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tfuHl les \i'(iraif‘»rfitih aiec la eoUithoratlttii de noire ami 
JIemiy MKKjIÎ, ont ffttldé nos recherches, nous dédtons le (erre 
dans let[uel nous (es arons rassendtlées. 
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I*]n suj/li» priMuif'^'O pngf* ilc ce beau livre mon nom 

âiicjue! ils assocîent (*cliii de iiion (^Ijer (‘ollabondeiir, Henry 
]\Ieifîe, les auleiu's, MM, P.-bb I.auiKris et l'ieri'e lîov me lotil 
un It’op vif pîaisir pour ipu^ j'nssiHC <lc le dissiiiiuler; ils 
uroblî^Tul presque ù le i-ciulre piiliiie; je tidy résous <loiic sans 
l'îuissc liuiite. 

O Iravail consacre des idées qui, à la lu’cmière heure, 
avaieni |»aru prémaluréos cl Léinéi'aii'es, car elles inauqiiaienl 
lie la vérilablc sancllon scienliiiipie, celle des (ails univcrselle- 
tnenl reconnus. M.M. l’.-lü. Launois el Pierre Hoy ajiporlenl 
les preuves nialériclles de ce que nous avions avancé. Si nos 
travaux ont — comme ils vcideul. liien le. dire — «riiidé leurs 
iTcbercbrs, los résiiUals de ces i^erliercbes leur sont loul p(M'- 
sonnels. Nous avions [)rocc<lc [ïar imlnclion; ils ont [ïroia'alé 
par démonstration, Hux seuls ont fait ouivre de savants : ce 
livre esl bien à eux tout entier, 

\bjici donc les fi^éanls dp'pouillcs de leur antiipie el talnilenx 
prcsli^e, l.a inylbulo^ie cède lu place i\ la ])allu>Io^îe, Ces 
éti'is <|iii, [KU' leur Initie cxcé[dionnelle, ilépassaienl Ic^ niveau 
<les lumiains ne sont en somme <pie des malades, l.ein^ siijié- 
rioj'ité léi^eiulain^ léesl pins ipi’un stigmab^ de décbéanc(\ Plus 
ils ^agrienl en haulenr^ pins ils s'éeai’tciit df^s conditions lnolr>- 
^iqnes normales : e\, dans la Intfc' poni' la vie, leur inféi'ioiMc 
ronclioimelle léa pas de ]dns exacte mesure que leur énormité. 

Il y a [um de hnnjïs, un origîiiai avait lé^ué par leslameiit 
une somme deslinée a doter cliac[ue année un couple d(^ ^éanls, 
dans le d/Tevanl espoir de perreclionner notre mesquine espece 
par' la séli'clion inélliodiqne des indi^'id^s de baille slatnre* Ce 
plnlanlbro|>e ne savait rien du i^if^anlisme. Ibirmi tes ^éanls, 
les uns^ vêlât a blés infanliles », sonl inaples h ta r'e[U'odue- 
liun ; les aulirs, les « aci'oméi^aîes^seraient [dulOt a décourager : 


VIH 


ils nnilli|tljci'ai(;iil iiiio l'ocn (l’iiidividtis au faciès iiiasloe, aux 
tiiAcliuircs éjiormes, av(‘c des mains en balloirs, des [lieds mas¬ 
sifs, e(, [>ar surci'oil, la double bosse de Policliinellc ». Celte 
sélection lienreusemcnl inéalisable ne [lorlerait j)as d'auti-es 
Iruils. ] el notait pas e('iiaiuetnenl l'idéal fèvé [kw T ignorant 
donateur ((ni, ii son insu, évocpiail une des (dus anciennes 
ni O) nés de notrt' vieux monde, celle de la nHhjahinlln'niuxuhiésii''. 

L anibropologie — quî est une; science, quoi (pi'on en ail dit 
— s’esl lfum|M’-e lorsfju'elle a voulu s’aj>pro|irier l'étude des 
géants. Du lait ([u'ils sortent du c<miiuun, c <’sl-à-dire ([u ils 
sont nionstiiieux, ils m' rel(*vent (las de l'bisloire na(ur('lle de 
riioiutm'. 

I.a tératologie était, à la rigueur, (dns fondée à la récbuuer. 
Mais aujourd’liui il n'esl [>lus eonleslable t|U(* le giganlisnie 
doit faire reloui'à la mé<leciiie. lit s'il a |dn à M.M. P.-M. Can¬ 
nois (d Pierre Jîoy d'éludier incidemment les géants au point 
de vue aiilliro]>(dogii|m‘ (d ti'ralologiriue, leur livie iiroin'e 
(ju ifs ont sutdoid considéré le gigantisme en cliniciens. Là csi 
le grand mérite, la rcelb; originalité. 

h'ailleurs, line étude nosograjdii([ne di's géants s'ini[»osait; 
on raflendail, et voici ((ouripioi : le nanisnn; vulgaire, pni l'st 
en (jmdijiH' sorle^ b; conlrairi' du gigantisme, nous était apparu 
comme nii fait moidddc. I.es extrêmes se loiudienl. et il n'est 
jKis (laradoxal de dire que le nanisim' id. Icgiganlisme [leuvamt 
être ra[)|K)rlés à un [iroeessus analoginq (jn(d([ne d(‘ signe (*on- 
Iraire. Péjà, dejmis qucbpM’.s années, ou avait ili'cril (jnelqucs 
lv[)es de monslrnosilés mor|iliologi(|ues bimi earatdi'risés : 
<1(1110 (lart racrom(''ga]if‘, d'aulre [>arl l’ifliidie myxœdémab'use; 
et il avait été déinonlré (jue ci^s monstruosités résultait d<* 
l'insufiisance Ibnctioumdle de ceidaines glandes jiréiiosées à la 
régularisai ion liarmoniijue des diverses (inrLii'S du Cor[)S au 
cours (lu développemenl. Sur celle origine de racromégalic el 
de l’idiotie mvxœiléiiialeuse, aucun doute ne subsiste. Le 

i.' ' 

niyslore de la croissance noruudc, ayant pour lin un ensemble 
de proporlions et de dimensions s|iéciales à clnupie csjiècc et 
communes à l»jus les iiulividus «.le celle cs|iècc se trouva donc 



siiljituiiiriiL ('claîn i Ir joui’ oii l'on reconiinl (|iic ralro[)liic ou 
!’iivnei'lro|^iiie dos ^laiules (|ni ivglenl ol dirigent la orois- 
saiico, nroduiseiil fatalcvnonl ies nnoinalios oii les dilVoniiilôs 
laniôl do l'idiofio inyxiodétnaloiisc, tanlùl do racroniégalio. 

Mais, coinnio il n’ost ]tas de lirnito entre l’état normal ol 
rélal niorliide. comme les l'roniièi’es de la maladie sont (oii- 
jours inilécisos, il nous a senddo (jiio cos nouveaux types 
[►atliologiqucs, idiolio myxiedématouse ol acu’onu'galie. ne 
i e|>résenlaiciit que les degrés extrêmes tl'élal s uiorbidos cidre 
li'squels il y avait encore place [»onr des formes inlennédiaires, 
également [lalliologiqiics, (juoique inuiiis laaitalcinenl ti-an- 
oliées. ('/est ainsi (pie nous avons jm — MM. l\-E. Launois et 


Pierre [lov vmilciit luon le rcconnaitre — étaldir Imd d'abord 

«- 

1 

la iiiorbidilé de Là où Ton ne voyait qu'un élaL 

inoi’])holt)gi([iie irorigiiic l'orluile, il existe des inllnences 
palliogèncs coiislanles. idenliqnes dans leur mode d aolion 
nocive à n’iui[>orte quelle aulrt' iidluence [mlliogèiK'. Il y a des 
adullcs (pli, par la loilU\ reslent iid’antiles; il y a des inlanlilos 
(pii pur leur /tiillr deviennent des adultes, et mènie pins (pio des 
adullcs, [niisfpi'ils albâgnonl au gigantisme. 

hans col ordre do faits, on rencontre donc une série ininlcr- 
rüni|mc de degrés morbides, donl le délerminisme palliogé- 
nicpic est établi désinaiiais d’une l’a(:;on déliuilivc. Le liasard 
ou l'on ne sait (luolle mysUTieuse inilucnce n’y sont jiour rien. 
(In ne se contente plus de dire aujourd’iiiii ipie loi individu est 
resté nain on est devenn géant en vci lu d'une exC(q)lion écbap- 
panl à toule loi. C'est l’excepUon même qui est ox|di([uée; et la 
lui de celte exception a trouvé sa forniule. 

Donc Xanismo ou (îiiraiilisme sont deux maladies véritaldcs. 

O 

C’est cette variation des LrouJjles patlioIogi(pies de la eruis- 
sance (pua fait l’objet des recherches que MM. IL-E. Launois 
cl IMerre Hoy ra])|kellenl au diibuf de leur travail. 

La preniiére en date de toutes ees constatations, la plus 
relentissaiitc. t;t. il faut le dire, la plus l’éeomb», a été celle à 
laipielb' M. Pierre i\[arie a [tour toujours afiaelié s(.)n nom. 
C'est en eIVcL de la découverte cl de rineunqiarablc description 
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<lc riici'uiurgnlir ([iir (Intciil les Iravanx dont se soiil iiis[)iré('s 
e! nos in'opres roeherclii'S et [ouïes celles des oliseiTaleurs, qui 
ont dejuiis lors élargi cl |)i-olongé celle vote nouvelle vers un 
liorizon si vasfe cl si inqirévu. 

(Jn ne saurait Iro]) le répéter, le mémoire de .M. Pierre Marie a 
donné à la patlioloii'ie des fonelîons tie croissance une orienla- 
lion et une inquilsion dont nul, j^lsqu^'^ lui, n’avaît eu l'idée, 
La relation de cause :t etlV't d’une lésion de riiV[>opliyse et des 
lésions liypcrplasj([iies du squelelle est une découverte de tout 
premier ordre. Klle équivaid à lit découverte des rapports du 
inyxoedènu' <‘l des lésions de la jjrland<* lliyroïde. Dès à présent, 
nous vovons <‘etle relation se eoutiriner d’iim* façon nécessaire 
dans tous les laits mirmaux et palludogiques qui tujneernenf 
rhistoire du développt'uu'nt. 

L(' rôle d(‘s corjts Jaunes dans I évolution de la grosst'sse en 
est une alleslation nouvelle. 

A l’époque où nous avions énoncé celle formule ; « Le gigan¬ 
tisme est raeromégalie de l’adidescouce », nous étions loin de 
prévoir que la preuve en [KUtrrail élte fournie du vivant même 
do nos malades. Aiijourd’liui, ü n'est [tas ttesoin d’allendiv' 
rauUqisie; nous saisissons sur le vif les trouhles <lc Losléo- 
génie (jui i‘ngendrent. soit l'infantilisme myxœdémaleiix, soit 
le giganfisme. lu's i*ayons X nous jiennelleid de distinguer les 
lésion.'^ et do les éhidier. comme si nous avirms les pièces du 
stpieletle enln* les mains. (.Iréce h la [diolographic de l'iiivi- 
silile, M-M. P.-K. Laumds et Pierre Itoy onl pu eonlirnier l'exac- 
lilmlo de nos prévisions. Ils onl eu, en outre, la iiontie fort uni' 
de recueillir un iioiidu'e rcspccLalde de docutmnils anato¬ 
miques, qui sont venus corrohorer les témoignages ra<liogra- 
p!ii([uos. Aussi, ont-ils pu nioditier d*‘ la façon la plus heureuse 
notre formule initiale, et dire avec jdus de précision aiialo- 
mitpic : « Le gigantisme est racromégatic des sujets iinxvtnil^ 
idffCH l'jiiit/iifxditTS HOti ouKi/iefi, (/ticf (jdc .soit Icio' n;/!’. » 

L’accroissement inusité de la taille d'im indivitlu ne jusiilie 
pas la créidion d'nne ealégoric distincte. S'il fallait prévoir 
pour cliatpie ly[tc de croissance un grovqtc spécial, on niulli- 





iilicrail à rinlirii la nuiii))re déjà fru[> £>i‘aiid des ealé^ories 
ar!)iiraires. Tons les anlhrupologisles oui jiiüré eelle dillieidlé 
itisurinonlaldc. 

Il fallail donc eherclier, en delioi“s et au dedà de‘s liiniles de 
raiillifonologie, les al Irilmts les moins varialdes du giganl isme. 
C'esl sur le (ci'î'ain <lc‘ la cdiniqne ([ii’on a su les déeou\ rir. 

II s’<'sl Iroiivé iiréciséinenl f[iie la maladie de Pierre .Marie 
consisfail en une anomalie de t’»’‘voInlion s([uelelli(jiie, dont le 
gigantisme es! rréquemmeid le prélude; el, s'il est Ideii cerlain 
(iirun aeroinégalique peut n'Olre |)as géant, il n'esl pas nnuiis 
cerlain que le gigantisme emprmde ses liails les plus caraclé- 
risti(|ues à racromégalie. Le dualisim' des deux étals n’esl 
qu'apiiarent. Par nalure, la déviation lro]duque qui les prodnil 
('st la même. 

MM. Launois cl Hoy ont adopté une distinction déjà 
[iroposéc |>ar jM. Henry Meige dans une élude récenle sur le 
giganli.sinc. M. Meige. l'éservc le nom de non jias à tons 

les individus d’une haute stature, mais seulemcnl à ceux <jni, 
outre la haute stature, présentent certaines anomalies léralo- 
logiques et patliologiqiies hien détinies; rcnsenihlc ilc ces 
anomalies constitue, avec la taille excessive, le syndrome auquel 
doit être réservé le nom de fjKjüitl 'tKute. 

La langue seicntili<(uc peut se permettre de restreindi'e 
ainsi le sens des mots. Mlle en a même le devoii'. Peu imporle 
(pie ta langue courante continue à appeler (jéoiil lout individu 
dont la taille excède sensildement la moj'onne. ApW's loul, 
cette fatjon de parler a aussi sa raison d'c'drc; car le gigautisme 
ramoné à une définition cenlimélrique comjiorle des vaiùétés 
innomliraldes. (tn peut être géant dès la naissance, on |)euL 
avoir été un IVelus giganfesipie, on peut être géant à là ans, 
à ans. à loul àgc.... La déliiiitioii patliologicpu' s’appuie 
sur une hase bien [ilits solide. 

Le développcinent anormal do la taille indique simplement 
une em(/(*iY(//m/ >ln il<‘ o'ùl.'istincc' voilà tout le gigan¬ 

tisme. C’est donc l'excès ih' la finwliott oat('(njéiiiffiie qui 
conslilue ranuuudic pathologiipie, ou ipd va créer la nions- 
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lniosil^\ U[u* cr de rüslrogrnue stïil [H'rroee ou 

lardit', jiassag('i‘ ou [ïertnaiieiil, la dtMiiiilioii u‘a ]ias à s'eu 
|)rro(*ciïp(M' : loujoui's clans la nature înlimt^ de ce Iroulde 

(|U(‘ iKuis dexauis, nous, iiH'dccins, cltcreher les (déiueuts de 
noLi‘(‘ delinîtioiK En <dlV(, s'il y a d<‘s giji^anlismcs jMfssafjrrs^ 
iM)iiiiiient les dctinlr? Le^s exein[dcs ïdeu sont jias rartxs : un 
cnfanl, ([ui reste rie Iaille (.u'clinain^ jns(|üO vei's sa ilouziènic 
années et (pii soudain, en deux ou trois ans, subit luie poussée 
ex4'essiv(‘ de (uxussiuice larjuclb^ d ailbuirs se teriiiine vins la 
<]iiinziènic ihinée), un ttd (uilaiii n*a-t-il jias traversé une cris/* 
IHf,smf/èrt' (le E<da rr^vient à dii‘t‘ r(LU\ [ændaîd. uiie 

[)ériüde de sa vif% la IbneUon ostéogéniqin^ a subi unt* exalla- 
lion undadive, Hien dt* jdus, 

U'aulr(‘S fois, (db^ se prolonge au d(‘là de radolrscenee : la 
1 aille continue d(; s'élever, cl b' s’élève cneore, elle dé[*asse3 
notabbuneiiL la niesiire. Mais c'e^sL loujoiu's la iiiénic* exaltation 
d(^ la roîicliou osiéogéni<pie, lll lorsqu'elle s'a|Kiise, b^ sujet 
gardcî t'orcéinenl ses (liniensions ac<[uis(^s. l ne fois pai'vcniu a 
I tlge adult(% il restera un s[>éciinen do {fi/j/nifisîtic /tcfhntif» 

Mais les clioses vont soinauiL plus loîii. Si rosléogénése 
eoiiserve son atdivilé au delà de son temps nornial, l'adulte, 
parvenu à bago où il devrait (ixer en (pielque sorb* sa taille, 
conliiiLié encoi'e d(^ cifrandir, et il ^ratidirail indéliiiinu^nt. si les 
(H'^aiics ([iii [ij'ésiili’iil à la croissanci* siibsislaieiil (‘iicoïc ou 
S(‘ iTUouvclainiil indélinîinpnt eux-niOines. Car, iioniialcinciiL 
l'alloiijçcniPnl squ<'I<*lli([uc esl régi [uir !<■ pi’orcsrius d'ossilira- 
lioii tloiil les cartilages juxla-épipliysaires sont le siège; ef ces 
deriiitu’s leiideiiL à disparaiire vers la vingtième année, ilais 
(pi’on suppose pour un instant que celle disparilion n'ail pas 
lien, et que les earlllages jn.\(a-épi]ihysaires ne pcrdeiil rien 
de leur aptitude ostéogénique, la taille eontiiuiei-a de s'ae- 
croitre. On coticevrait, grâce à cel audacieux ii itriori, la possi- 
liilité d‘une lnjpn'im'mdit' s<jHcHli(fm‘ i>r(i<jr/;ssit'e. Cerlaiiis gémits 
seraient ainsi condamnés à grandir à perpéluilé. Or. ceci n’est 
pas une simple tiV[M)Uièse. Ues laits indéniables (et les [tins 
signiliealirs .sont rap[»ortés |>ar les auteurs de ce livre) 
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(lémonlroiü lü |K.'i’sislnncc ilÜmiIce <1t's Cîniilni>'os <1*' conju¬ 
gaison cL (le leur pouvoir osloog'<'ni(|ue. Sans Uoutf' l('s sujets 
n(i conliniicnl pas de gi'andir, clans eliacpic iitiilt' de temps, 
d'une cpuuilité égide. I.e ]iroc('ssus se ndentit, imds il dun*. Le 
tracé grapliicpie de leur croissance correspond à une asynt))lolc. 
MM. Launois et lîov en fournisseid ici la démonstration. 

Il y a cjucUpie dix ans, nous dîsittus : 

« l.a croissance normale se fait surtout' par les cartilages 
épiphysaîres ; mais lorsipie ces eai'ütages sont ossifiés et ([ue \n 
soudui'e des épijdiyscs est iri'évocaljlemcnl parachevée, il n'est 
plus possihle de grandii’. » 

(/est donc à la persistance des cai tilagcs juxta-épiphysaircs 
de conjugaison qu'est dû le gigaidfsmc. Pas d'élévation exces¬ 
sive de la taille sans un excès de la fonction ostéogéniqiie des 
{■art il age^s juxla-épipliysaires; pas de giganlisine sans la 
persistance au delà du terme uoi'tnal de ces organes osl<'‘Og('- 
niques et de leur pouvoir d’ossitication. 

Mais, ajoutions-nous : « A [tartir d'un eei’tain âge, lixé 
d'avanec pour tous aux environs de la vingtième année, les 
cartilages épi[diysaires s'ossilient et le géant cesse de grandii'. 
Il n’en est pas moins vrai (pu* le travail palhologi<|ue peut 
durer plus longtemps eiccoro, et le niéinegéanl, <pii ne peut [dus 
grandir, va devenir un acromégalicjue. » 

Il existe donc un ffitjaiitlmne 

L'existence du gigautisincacrotnégati(|ue est aujourd'hui hors 
conteste, et le remarquahîe faisceau d'ohs(*rvations l'asscmhlé 
]»ar les auteurs de ce livre, achèverait de convaincre les in¬ 
crédules, s'ilen restait encor**. Il fauUoucr .MM. Launois et H(jv 
d’avoir impartialement collationné laid, ilc faits dont la con¬ 
cordance suffit pour que la vérité s'en dégage spontant'meiit. 

« Nos éludes sur le gigantisme, disent MM. Launois et Hoy, 
enlre|)rises sans [larli pris et sans avoir pu pi'évoir à Tavance 
les résultats qu'elles nous donneraient, nous ont tout nalurel- 
Ictnenl conduits à des conclusions iJenticpies : nous avons 
tenu à remonter aux sources, à l’elire soigncnsemenl et dans 
le texte original la [dus grande [lartio de la littérature gigan- 


lologiquo, cl nous nous trouvons oljligcs de déclnrcr que nous 
soninies encore ù cherchci' l’observai ion pi’ccis»; cl coinplèlo 
d'nn g'énni (srjuelelle, g-éanl vivant ou géani autopsié) (pii ne 
présente ni (lérurinalions aeromégaliques, ni tumeur du corps 
ininilaire. Nous ne voulons pas aflirnier qu'un lel géani ne 
puisse SC rencontrer; niais en ce ipii nous concerne, nous ne 
l’avons pas Irouvé, » 

Toulel'ois, comme le disait M. Pi(*rrc Marie lui-mx'iiie, s’il 
est vrai <[ue, « jiliis on oliserve de géants, pins on renconlre 
de gi'anls aer<>tiu'‘galit[iies », il n'est pas dunleux non ])liis que 
cm'Iains individus di' laille glgantesipie peinaml ne jias jiré- 
sellier lesgrosses diiïormiti's de racroniégalie. Il nous seinidail 
à nous [dus jnsie d(' dire (pi'ils ne les présenh'iil jxia mnn'c. et 
(pie I(*s géaiiis de celle ealégorie sonl des aciaunégalitpies en 
)missanee, MM. Latimus et lîoy le disenl à leur tour : « Si 
Ions les géanis nr* sont |>as des acia)inégali(|ncs, tous ceux du 
moins (pii ne le son! pas d(’’jà, sonl aptes à le devenir. «L'élude 
(pie MM, Ijannois (d lîoy oui fail(‘ du « gi'aiid Ciiarlos » el du 
« géant Lonslanliii » csl, à cet (jgard, parliculi(’*rement dciuon- 
s I ra I ive. 

Kxisfc-t-il (loue des caracli’rcs pro|iros aux géanis qui ne sont 
//((.S’ (')j('ore aci'omégali(pies? (>ui, assui'ément. Os candidals 
gigantes([ues à l’acrontégalie sont marqués de sligniai('s nior- 
]>lu)iogi(pies (pii s'accordent parlnifeuient avec l'anomalie des 
organes osféog('Mii(pies dOii déjiend leur giganlisnie. (a's 
suj('ls, elle/, lesipiels la lonciion des cartilages pixla-é[npliy- 
saiif'S sait enli'eleiiir son activité an delà de l'aire où elle devrait 
s'(‘l('iii(lr(', ces snjels, (pii, grâce à une lamelle osiéogénique, 
conserveni une porlion de jeunessi' (lécniicertante, ces mômes 
sujels lénioigneiil (>galemeut par leur l'oiaiie cor])orelle, (pi ils 
ont gardé nomlire des caractères propres à rcniance; autreuicnt 
(lit, ce sont des infantilcft. 

Par eoiiséfpicnt, il ('xiste an tfigtindamc infantib'. 

Si l’on ]»eul considérer a priori eonime un paradoxe liiolo- 
gi(pie la coincidenee d’une slalure colossale avec une coiifî- 
li'nralioii enl’antitu', rien, au conlraii'e. ne seniliîera moins 
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M.u'adüXiii SI 1011 so ro|V[»('l!(! à ijiioi liciii cl sc l'cdiiil cri 
acci'oisseniciil iiiusili' tir la laiDc. 

Tant que persislenL les cartilages de conjugaison, le s([iic* 
lelle n'abatKionue nucuii des allribuls de reufance el de i'ado- 
lesreiiee. Alors la période de radolesceiice se poiirsuil avec 
rae.croisseiiienl en liatileiir qu elle eonijuirle; si bien qu'il est 
jieniiis de dire que, si l'on grandit déiiicsuréinent, c'esl par 
suile d’un « avrâl ilc flèvrlopiwmnif ». (In voit, en cll'cl, des ado¬ 
lescents de Irenlc ans, comme ce géant Charles, ipii a fait 
l’objet de tant d'intéressantes oliservalions; on t'ii trouvera 
tbins Ci' volume une cluile descrjptive infini ment curieuse. 
.\insi, avant d’èlre acromégaliqiie, un géant reste un Infanlüe. 
Les caractères ilc rinfantilisinc ont été, depuis ces flernières 
années, déterminés avec assez, tic précision pour <[u’on soit 
désormais en mesure d’afliriner tpic tout géant digne de ccnoin, 
(’l f/iii f/rfindil encore, non seulement ii’cst pas acromégalique, 
mais ipii', nécessairement, il esl ini inl’anfile. La radiograpliie, 
en eUi'l, n’a-t-olb' pas, <lès ses débuts, rendu évident chez tous 
les iiij'aiitiles le relard tle rnssificalion di*s cartilages juxta- 
épiphysaires? 

Kii résumé, malgré l'éléxaiiou inusitée de la taille, bcaucoiq) 
ilc géants conservent les apparences extérieures de l’entancc : 
a|)pareil géiiilal iiicom|)lètcmciil ilévcloppé, absence ile poils 
sur 1(' visage <*l sur le corps, un [laimiciile ailii>ciix assez épais, 
une \oix grêle, la Hgnrc <run eiifaiil vieillot. Chez ces géants 
inlantiies. .MM. 1*.-L. l.,aunois el IMerro Hoy ont prouvé que h’S 
soudures épiphysaii-es sont exagérément tardives. Tant ijun la 
fusion des épi[diyses n'est jias un fait accompli, h* sujet reste 
encore capable de croître en liauteur. Mais vienne le jour ou 
rossificalion est achevée, cl alors rintempérancc do la fonction 
ostéogéniipie se traduit par îles déformations nouvelles : le 
géant infantile se transforme en un tjtkii)l 

.\insi, un Irouiilc général domino le processus moi'bide qui 
aboutit, suivant Ttigc, soit au gigantisme, soit à racromégalic. 
(-C « troulde » n'csl, en somme, qu’une exagération de l’ostéo¬ 
génie de croissance. Nous disons « suivant l’Age », cl nous 
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sommos loul [iimM ;i <lirc, nvcc MM. Lainiois (M Moy. « !>nirai)l 
ht pr(‘L’ofiti‘ (tu le eehinl de ht soitduee des èpîjthijses )>. 

Mais (| Il O Ile osl la causr loin laine ilc cc <léré2;lcmenr? A 
quelle slimulalion inu.sitt'e ri|u)sle la sui'aclivité des caeUlaji’es? 
Oucl est ra^-enl infectieux? ( )u(!]le esL la loxiin*? Ouel umane 
(lirecieur üul>lie son i-ole et laisse aller sans frein le processus 
liy])ei'plasiqiie? Ici, il faut Ineii rnvoin*r, nous en sornines 
réduits aux conjeelures. l'il cependant ((uclques faits d’ol>ser- 
valion médicale nous mnidrent la voie où rhyjiotlièse peut 


s cni^^af^^cr. 


D'abord nous savons ijuc, eluv, b’s adolescents, à la suite des 
maladies infectieuses, on voit se produire de rapides poussées 
<le croissance. l/allon<ienienl des os semble même précéder et 
outrepasser celui des parties molles. Puis, nous connaissons 
b* rôle non douteux ([lU' joue la sécrélion Ibyroïtüenne dans le 
d(‘veio[)peinent stpielelliquc. Sous ce rapport, I bistoire du 
my.xo'dème et <le l'i niant ilisine est prodi tiiic île révédalions. 

Dnlin, les alterations de ta glande [lituitaire sont à peu près 
conslanb's dans l’acromégalie. 

Ml il semble même qu'il e.xisic certaine élroile corrélation 
entre la sécrétion interne de la glande génitale et le développe- 
nu'iiL du squelette. MM- P.-M, Launois et Pieri’c Moy ont 
recueilli sur ces faits toutes les observations utilisables, mais 
elles ne sont pas assez nombreuses pour résoudre dès à 
présent le problème. 

L'bypophysc, en parliculier, nous réserve eiicori' bien des 
surprises. Nul n'en a jioussé l’étude aussi loin que l'a fait 
M. P.-K. Launois. Ml si ce livre ne fait pas plus souvent ajqiel 
aux belles recliercbes histologiques de l'un de ses auteurs c’est 
que rinlenlioii en est exclusivement clinique. 

.Mais nous pensons ne pas coniineltre une indiscrétion en 
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« Les oifvrafjrs ott rc}tv(>}i{rv (/ifrlfiues rcmar^fuc^^ 

i'clfifiren (( VfH tîoif Jr-v 6Vvn//^‘, /^n écrits iticuies ^fui ait! été }Utbliés 
H VS pn^fcsso sfir rc stfjrf, ét (tient fléjn. K y a pins (le tletrr s Un les, 
en nomhre trins etnisiflérnhle : (*i, depuis cette **p(niti(\ les antcurs 
i< n ont t'èssé tfint au(jntenter presfjue rhnrpic nnnée Itt lottfjne liste, 

« Aussi, rit jtK/eanI titt résnltnt (dtfenu par les effotis (fui rntit 
t< produit^ ôn n h est fer ni f fins ù prittinneer fjne ht seîenee dnit 
a posséder depftis lonfjtetitps tons les éléments dnn ttntmll cotnpief 
a sur les (jénnls et f/téil tie reste pins innintennnt (/n ù retoteitlir 
<< fiitelfjnes fuit s isolés et, pour ni nsi dire, à f flâner stfr les fnfs fies 
a nneiens nntenrs. Il n toi est rien t'eptoidotit 

Q's liji’iies d’Isidore Geoffroy Saint-Hilaire (% i|iii «lalen! dv 
t 8 â' 2 , pxpriirietïl Itïnjours la vri'iti'' : iine^ ehnlr syiilIjt'Mitpic rlii 
j 4 'iganlisMi<' léii [>as vncove (dé éliauclici\ ])(* uiéiiir, Quételet, en 
1871 , P n 11 va il : n L" inen rie nu sttjet des (iéffuls et des Soins 

n été kdle (fn'ntirun nnturolisle téo jirts soitt. jusqtdo présent, de 
r mesurer et dt' eotnporer ofteniirenienf les propttrtions t'elotlres de 
« (*ei(X (jiéil ft édé il tnéiue d ol/server 

l ne soinblablr asser l ion no |>oul [dus oli'o ailrniso aujouiariiui, 
du moins on ev ipii (amoonn^ l(‘S Snins, Ibuis (‘os iloniioros 
aiïînb'S, nos (auuiaissaina's sur (a‘s dtfshiipltiés fie io nu (tire oui 
nnnaiajiiablonionl [H'ocdsi’os |iar une sorif‘ Av travaux, ]iu- 
blii'^s jïour la plu pari dans la Son relie If^onofjropltîc de In Snlpé- 
h'iere. (Tf^sl ainsi (juo, dans l'anrirn ohaot i([in^ d^ssnjtds 


l'i Isnioisi: llixn lasnv Saim-IIilaiiïi:, fiisfoire (rhtémie et itftrtî*'ffîtêre fies 
fiuotntdies de Cm'ffUiitSine chez hoiiiinfîs r\ elle/ les ;iJïiiiïau\* oioiviîje 
(aanjirenant les rcf lien lies sitr les eaiaeteres, la classifîcatinn. FinlkKMiee 
[(bysîolc^ique el palliologinae? les rajiju^rls génêniux, les lois et les ransesdes 
inon&ti'iwsilés ou Tratté de Téealfdûfdc, pjrïs^ lî^ri''2, L 1. [k ll’tX. 

(*) nrKîKLKi, Aultiroponféîrîej (i. IHTI. 
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LVI'lloDUcridX. 


<lc |ielil«'tnillc. nous avods a])[H'îs siiccessivonioiil à distiiiguor 
lus Sttins rrn'liifitfurs, lus I\(ii)is li('n‘(hi-aiii)lnlilûii/i’X, les 
tiifi.nrth'mdlcii.r, lus nrhotnlnijthisiffurs, pour nu uilurqiiu 

lus lyp('s lus iniuux uarach'risûs. 

Si 1rs nolions tpiu Mous [)Oss(*dons sur lus dcaiifs sont læaii- 
uoiip plus i'uslr(‘iiif<‘^s. r('la liuul à plusieurs <'auses. ul. itvaiil 
tout, à la inoiiulru riuliussu uii ilociuiH'iils icono^i'aplii<|uus ou 
artisl i(|iius ; lus Iiistcirif(uus étaiuiil ulioyés jiar lu suignuiir 

et admis autour du sa talilu, sinon pour leur ^ràt'u, loul au moins 
pour leur us|irit (d luuj'S j^i'imiirus, (anilisquu lus (iihtiits deniuu- 
raiuiit à la porte, desliiiés à eu imposer suiduiuonl par luur 
liante stature. 

.Mais l’étiidu dus (riûnifs, uommu uullu des iVu/uK, jadis olijut 
do la rui’io.silû uommunu, tend à ruluvur désormais et uuicpic- 
meiit d<*s sciuuuus liiudo^iipius el aidliropülo^i((uus. Du plus, 
sons rinniicnue di's Iravaux de Langer ('), Taruffi (*), Cunnin¬ 
gham r'‘i. Dana di, Woods Hulchinson t/’), Sternberg (®i, Bris- 
saud ut Meige ('), uh-.. (‘uUe é-lude (\s| uidréi’ dans uuo pliaxr \éri- 
labluuiunl tiirdictile. La lilléraiuru ^ij^aidolo^iquo. jadis ri<diu 
suri oui du sftuvuuirs büiliipius, niyl Iioloi^iipius ou lalmlcux, 
s'usl peu à peu accrue d'uu i^rand iioudu'u dcdocumuiits précis, 
du (ails riii-ouruusumunl obsm'vé'S, u! ainsi s csI trouvé comblé 
lu vo'u formulé [lar Topinard '’'i : « Taid f/cuu/ (h’iiitnidc quU ao'd 
dressé île lui aat’o6.vcj’iv///Vm coinplète, anmne tni futl ni médecine ». 

Malii-ré rahondantH* des ti’avaux jmbliés dans ces duniiùru.s 


[') L.vNr.Kiî, Wachi^tliiim tWs rnenst-lilîchnn Skt’^ÎDUrLS mil ltc/,u^ auf dfMi Rio- 
SCD. Iienftüf'itrifhni der kf/Js-erf. Acadetnit*^ da" hi Mallicui* 

nahirw. t’lat?so. Hd. XVXK 

(-) l'.vFu ï 1 1* T-asn délia iiiacrosotnia. Anniili miivcrsafi di mefficiîKtj IH7!k 
L t> t" erÜlL 

uf the îioyaf /rtsA Acfjdcfity^ ‘2lî janvier ISiHj 

L X.XLW p. Àaô* 

{^) 1>ANA, i’hi' dourrinf nf nermit^ ftttd utetilid IdHruaca^ rittvcttihrc I^^tl5. 

WtioD?; n I Ttan>ïiiL\% l'fw AitierirntiJont nfti of fhe medh ifJ srlelioiü I8ik‘^ 

|i. lîMl. — Xeft^-Vitrk mediraf Jottntaf^ l i IMÎIIcl lOlHÏ, 

(^) DKFu;, liic AUi ome^alic. Sjfet trJle uud Tlierafde mu AV//^î- 

iififfeL !id. Vil. l’IiciL Wicn/ 

(^) IhïissAi tï cl MhiTri:, f ri^aîitisim.' ri arronirgalîc. Joifrfi*d de it}é(f’diite et de 
rhinngic pratitftfeii^ 'ia janv itM' — \tjfte. A uji. de ta 1H!I7. 

RnrssAi l>t Si'itL }Jcd. dea^ la nnii 18Qln 

lî. MîavrK. Siir le ^i^ajilisinc. eendu»? du ('omjrés de ^^effmïofjle de 

Grenoble, août — Sur le eir:anli!?iHe- Avetiiees oét}. de }féd., oehd>rn Ï0l>2j 

p. 4HK 

('^) TopiN.^Rn, Eléments dWnthropohvjie f^ïénévale. 1^85. p* l$ii 
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iuiiines* il |Uîs tMiroro pnssilïle fie l'airr iirir rlude generale 

cl (lelîiiiliVf' «lu il ne ihmis a |tas seinlilf^ f'epeadnal 

Irijaa'înrfx on pn’^serH^f i\v la flîvf'rsihî eifS laîls, frétalilîr 
ilidV'renfs ^prraipe'nif'iils f't i\o (Iislîiif»aier les uns «les aiil res eee- 
tahis ////^rx [H'dcMiuMil earaetérisés. 

Les f)i>serva[iüus t|iie mais avotis l'f'cuf'illies^ les Ira vaux 
(loni ellf‘s <Mil éle riH'i^ine seront la Jusiilîcalion fie tioirc 
U'iitalive, <[n«‘ viendra confir'mer la le<dure des «îoeunnnils «jiie 
nous avons i‘assenil)lés, corjiine aussi, ruHis Tf^snenanis, la [njlili- 
calioii nltfavieun' de l'a ils riuoureusf'iiKnil olïservf'S el seieiitifi- 


(') Ifjfi \cHf^ oL le liov. !;iIii>ri M’iiri iriHuaile. Sifr, df^ X(^yn\, 

n MOV* e.iiri, la Xetfntl.^ iiir.'ianüsîJMN 

Irtmijfjrfiffftie df* ht Sftlprhdrri\ novf'inlHv e\ Uïiri. -— ( 

arroJin'^galie el ilrahi'Li*. Aiîh>|îi<îe d'uu ^é.'uit aeioiiii'^alinne el ilîaUeliiiiie* 
th l.'i Jarivier iail5 cl iirntfe dr Xeunduf^e^ 311 jarnif'r Xeie 

vrfîe ffe fa Salp^Unère, juiiejuillel PJITj. —(îi^atili‘| easLiviliiin. 

l,es iniMUnc*iHoris dn saui'lelle eniisenilivcs ii ralroelni' LeslieMlaii'c et h la 
rdslraluei, Suradt'^ tir l\ilhof*afit' nafijtftrrr, U (ir'ei*iiilire îanü el firf?nr hihnaaf, 
tir nt^tlerifi^ td tdifrarfjîr. aércmln'c* — Des lelàlî^ms 4|M' f'.^iîsleriL en Ire 

TiHal (les jy:laiules ^éiiilaies mâles el le flévelrtpjiieinent <hi sniielelle. Xoràdrdr 
iilfdoffd\ ni jaiivici- nior»*— a* Di i Iïaxk. l\-lv. l,Ar%nis et I*. H(iv, Des iiaalioiis 
(in i^î^anlisiiie el de l’iieroiné^aln* cvplînn(3es par ranliipsie dn ^(L'ant f amstan- 
lîii* linif. rt Méfitob't‘s dt* ht iÿta^irtê tard, dru dt* f*arh^ K mat DKIa. —* 

D.'D. [.Ar.\(ns et J*. in>v\ (ïlyf'f^snrie et hypophyse. Sttcirtê dr ÏJhdotfir^ ^21 mars 
nid3 r\ Arrhivi^s fjéïi, dr Mrd.^ a mai Hîlla. — ISnv, famtrihuMon à rétiide fin 
^dî^antisme, TlaK^r dr i*itrts (medidlle d'ai ^eiiîjj *1U févritîr Dillâ. 
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Ua|ï[>rlïM‘ f*l d'iliquor 1('S ^lilIV^iïMiIrs <lr]iiiili<Mis [H'(>|K>srrs esf 
la iiuMlleurr jnani^re posc^ï' 1rs iliniiie'ïrs Au pr'oljlrmr du 

Ivn Ir dtditiissaiit à \uAvc Iôiii', nous a]i[H>iirroiis une^ 
roninilr doni il imhis faiidi'a, cm nous hasant sur U‘s Taits, 
jusiilitu' ['oxac'tiUnliq nirtnrsi nous scmiiiies aiucurs à drtoiir iirr 
de son aiH'r[dîon luddliudli* le SiUis du uiol [/rauL 
loul (Tabord, rii('(*st-€C (jnîitl? 

U I n (féani e.v/ ifne ftersoanp. d ttnc /fo7/e >» (*) (lelle* 

délinilioiK <MU|>ninlér‘ a Yves Saint*PauI, ri (|ui sc d'ail¬ 

leurs r(qjrodui1e dans Ions les diidioniïairc^s usuels <ui ahr'rj^rs, 
a le intb'ilr de la siin[d]cil/^ Malgré son aiqnu'eure un ]ieu Ivop 
(‘xetiisiv(\ le ((nauc ^ dr-uicsiftTr n qn'elle l'enferine n'esL |>as 
loin d'exiu'inierq à lui seul ci Irrs iii'irveinoid, l iflée Ac trouhlc 
patludrxjiffiK^ <[ue nous voudrions allaclier d une façon irja'ru- 
sald(' au inot (fcattt. 

La défiuilion donnée dans rEncyclopédie de Diderot (*) : 
c( hontntc (finie /n///e (wresHivr raitipank^ avec la taifle oi'diaaicf* f/ex 
aulves hoiHfttes ajoulr prii de rliose à !a [uriablenle* de 

Geoffroy Saint-Hilaire é"^), îadiridini dont fa faille esf Ivès sapé- 
vlciin* aux diuKatsiatis utoijetni(*H de leuerat'e j), a|i[ïorb" nu tdéinrnf 
nonvixiu d"ap|n’rc‘ialion (d élahlil drj^i la disfinelion (Uih'e It; 
(jiffatilLsuie (aidémiffui* c\ le (jifjatilisfue xy/orndè/we, (jiii sera reprise 
|dus lard \n\r Taruffi L. 

F* Delisle ri. de^ soïï edlé, (dierche, a éiri* plus [U'éeîs cï ])lns 


Yves Saint-1*ai i.. ai'liclc nihiuts in fiief. ilitfutnK 

(*) lUhEhuT, artirîr ll^iva in 

(^) Isintiin: tîEdi-Eiiiiv Saint-Hil vtisEt hr. vuL [, ji. HlL 
P; Taisi’M 1, hii\ (üL 

P) . Oelislk, hif^tlominîre dett tttifhropttîagiffiies (llo\'c*laruiic, oh;.). 

Uaiis. IWKi-lKîirK 
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HKFI.XITION. 


sricnfili(|ue : « l,rs (ii'anls ((ru ('•Irca tloiil (ii laiUc, ii rûtfv 
(uludr, est (le heancoiip SKpi-rieure à celle des individus delà iitêine 
espèce ('i placés datis des coiidîlious (tii(tlo(pues d'e-risleuee ». Les 
mots « t'i l’df/e udiiHe » rlnltlissenl une nouvelle (lislînclion, sur 
In légiliinilé de lai|uelle nous nuroiis n n’venii-, loi'Siiue nous 
étn(li<'rons les cappovls de l'(uhdesceuce, de riufuitlilisiiie et du 
(ji(piiilisme. 

L»‘S nuleiifs, dans les roniiul<‘S <|ne nous venons de raonoflei’. 
ont surUjul mis en valeur le earaclère domiuanf du u’iifanlisnie 
oi (1rs loi's le ])Ius farilc à rV^sl^a-dirc la tliiiirnsîon 

tl('MïiPsiirr(' i\ü la laill<\ irmiln^s onl clH^rclié a mjpiix pr<'î(‘ÎS(‘r 
1rs niodi(irati(Mis (>bser“vri‘S soit dans les dillVaTnls seranonls. 
soi! dans la l(d;dit(i rln 

Paul Gauchary {^I, drlinîssanl U les (ithinlK de.s ê/res chez 
{cf^ffticfs foute.^ (es fHuites ilu torps otif sjfiii irne (uafincnfatioit 
f/éncralc cf (font f<i taille sc troffcc ainsi sapcrtearc à la tnaffanic î>, 
srndde avidr suri ont chrî'rhé a rii miner lf‘ ^ ir anlisrnr' [Kirlirl. 

G* Hermann (') est plus exjdirile : poin* lui, le (iajantisme est 
cararlérisé par te fltH^elappenicnl excessif fin carps font entier, 
arec conserraliftti plus fni mains fippr<rriïnfttiee f(e rharmonie 
(jéneralc tics formes ». 

Plus ex[ïressj ve esl la loianuh' donner |ïar Larcher 

el rappelée plus lar'd jiar E> Martin t*) : << Vn (iéant est un être 
^fui, exrmjd tCfiiUcurs fie tfoilc (Jéfecluff&itc iians les caractères 
essentiels île f organisai ion, flépasse natahlemenl p<fe la taille les 
anires êtres de la même espèce, pftrremfs à fêitje adulte. Le GéanL 
ainsi défini et dont on peut dire ifuH est peuhêlre an être imafji- 
ufcire^ doit se montrer tel ffue fharmonie de structure de ses divers 
orfjanes soit manifeslemeiti normftk% malffrê le dèveloppemenf 
excessif fie ht taille, iji vigueur phijsiiine et (a rêsistauce au.r causes 
de flesfruction dfdvent ftnssi être proportionttêes a ce dêcetoppement 


(P \\ (ixucKKïW, IncttOfiiifare Ijiroasse iltmlré. Ajlicle {, \V, 

]L St."^ 

(-) O. Hkhmann:, La (inindo h'iîryefofffhiîe., inventaire laîsonné ties ^rienréH., 
des leLtres el des arts, par une Société do snvaïUs el tie gens <ie leUiTS, sons 
la direcLîon de nerUieloU ele. 

(®) LAKCiïfCR, fHrllonjtairc encyclopéUitpte des i^cwnres médirates, ArUc'les 
et (icantiititie, 

(*) l^fiNrsT MAhTix. //is/emî df*$ tnonsdreii dt^puis Cantif^Hité jiistpCti afr^ jours, 
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Ifi jniissaiii'r (jthtévftfrire rfftitf, flt^ reste, au ttiotits (Ujale à 
rellr tics adulies de uirtue espère ». 

Ainsi coni[MÏs, lo Méniu, l onscrvaiil, ïiialgin sa haule slatLirf.% 
lies l'oi'tiu's liai'itionioHSPS v[ [U'oportiotniors, rr[)rrseiito le lv]>t‘ 
idtail i\e ^hoJNlN^^ lîiie sorlc ilo suritoitnne i!<uil ini donateur 
oritriiial avait rêvé de |KU'[u'diiei‘ i'ospù(*e. Mais ce tvjie idéal 
(wisie-l-ïl? Larcher avait liii-ménie jirévu rpie a rr (ieaaf était 
peul-êfrr uti être iaiaijiaaire » et Martin njonlait : a des réritahles 
déauls té existent pas. (aahr anxffuels on (litnne oreasitainefletnent 
et arhit rai renient ixt/e apptellation ne sont /pte a\^s êtres ijai réfèrent 
(le fa féi'afohnjie et ( onséfinentntetft ne sont fp*e des monstres ». 

(Fesl à Henry Meige^'' quu rr^vicnl le luéritr d*avoir cortsittéré 
lc‘ gigaiitisîue presrpip Ion jours, sirum toujours, (uijiiine un 
sviulruuic |)atludogiqiie. La sini[)le olKSoiTatiou, écrit-il, aulcj- 
rise a sé|iar<‘i' [es imlis idus dr* grande laille eu deux groupt/s : 

l'‘ (auix fpiî S(Hd siiuj)!eijieut des liotniues attirant Fatten- 
lion jmr teui' (aille Ir'ès sii|»'MnMire a la moyenne et qui, [uir 
ailleurs, sont coin]déleuienl iiorinaiix : ('‘osl la minorité; 

it ('eux ([ui, outre haïr haute stature, présentent un certain 
nondjre d'anomalies |(h*atologiques ou patliuloi»iques : ee sont 
tie lu'aucou]) tes plus noiidireux. 

« Les piNuniers, ipiel ([ue stuf le noîuhre de eamlimétn^s donl 
leur lailh^ dépasse^ la moyenne, ayant une couhuaiialion, une 
eoiislitiition et une santé normaîes, ne sauraient former nn 
groiqx^ nosoîogique dislimd, p^iî^ plus d'ajllem's <pie <*cux dont 
la taille esl inférimir^e i'i la movenno, (]e sont des iîuliviflus 

I 

normaux, «Inn Inmimes Irès irrands ou li’ès jx'lils, la laille* 
sidûssaiil, dans re'S|)ù(‘f* luiiiiajnr*. d'a]n|de*s v'ariafions suivant 
le's races, les pays ed une foule’ de* conditions exfe'*i‘icure*s, 
variai ions apparlcuaiil à l'anlhropoloffie’. 

« Les spe'cini<*ns du se'coiid f^rouite* sont bien ditlcrenvls ; ils 
re’preîsenle'ui une déviation du lypei hiniiaiu sain e.*t normal, 
caracli'i’iséei par des aiionialies morplKdoifiejiie's et des tronides 
ien’onipatibb'S aveej; la saute*. (If satit ü la faiit (h‘H ttutnalres cl 
(IfK tnala^lfs. Il serait à soiiliaite*i‘ epie la dénomination de; 
(léants leur fdt réservée ». 

Nous basant sur les faits ipie nous avons observés et d’accoril 
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:<voc Henry Meige sitr tn signilic.itîon nrltr-ment pal liolùgi<]U<‘ 
(pi'il y a lieu d’atlriltuei' an mol (/éanl, tious avons élô amenés 
à définir lk (ImANTisjiK commk uni: anumm.ik m-: i.a cuoissanui-: 
ni; sori;i.i-.TTi;, si; iRAimisANT UAii ini; taiij.i; K.vmissivK m: sr.iiT 
l'Aii nAi'tMmr Ar\ m.Mi:NsioNS moyknnks on; i.ks 

SIAIKIS DK SA UACi; l’T l-NTItAÎNAN'l' I NK DYSIIAUMOMK MOliUlIO- 

i.omi^it'K KT ^•o^•(■.Tlo^M•r,l,K. uAitAf/ndusTion-: m; cktéïat MomimK. 

(iidle l'ormide, doni nous éliminons inlentiijnnéltement le 
giganlistiK' normal, li‘ès raremonl observé d’aillein-s, elio<|ucra 
penl-édri' les idi'es reenes et provoquera les eritiipics. Ht lout 
d'abord elle se Ironvi'ra ex|)osée aux objeelions du genre de 
celles qui otd été rortmdées, non sans liiinionr, dans la (lazctli’ 
r/cv llojtilunx ('), au lendnnain de la commimiealion qu'avait 
faite Brissaud, à la Société Médicale des llô[ntaiix sur les 
itipparts rtk‘ipnHpit‘!i de rArroitit'fpilir cl du fiô/n/i//.s»ie. « One 
ceux de nos lecteurs qui sont de forte taille se rassurent : on 
peni ('Ire un liommc gi’and sans être un géani el qne[(|ues-nns 
l’ont bien prouvé el le prouvent encore fous les joiii’s, sans 

éire précisément un imbécile_ l’in S(mimc, on serait un géant 

parce (pi’oii a Iroj) grandi, el on a lro|i grandi [tarée ([u’on est 
aci’oniégalitjue. Les carabiniers, les cent-gardes étaient-ils 
donc d('S acrormigali([ues? Pas tous probablemeni. Alors, [tour 
.M. Brissaud{*i. ils n't'daieut [tas des géants. Maisoà finit f'Iiomuie 
tp'und pour i'(iuuuciiccr le (jcttiil'>1 c'ci^\ l acroinégalii' ([iii mar¬ 
que la difféi'eiice, on ai'rivcrail à celle conséapience singidière 
(jue, sur deux hommes de la même taille, un seul est un gé'atif. 
(i'esl. en somme, anaire de didtiiilion : pour MM. Brissaud et 
Meige, un géant est un acromégaliipie de grande taille. I n 
homme tb; grande laillc, s'il n’est pas un acromégaliipie, n'esl 
(jii'iin homme grand ». 

Le critique, très avis<‘, d<‘ la Ouzelte den Hùpiluux est aimmé 
ensuite à poser, d’n ne manici’c très précise, le jtroblème des 
caraet(*res dilTérenliels ([ni séparent rhomme grand du géant. 
K On’(^st-ce qu’un géant? A partir de (juelh; tailb' est-on un 
géant? .\n-d(;ssous de combien de centimèires ne l’est-on 
[tins? » .\ ces quesiions Brissaud làposle par d’anircs. non 


(') iîitzciU^ f/p'î 11 tüèii 

t^) l]* HitisSAnt, Horiélê nMhah dea tô mai 18 lUi. 
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nioins (liflicilcs i\ Iraiirlier. « Ou csl-cc <[ue la ui:tla<lif‘? A 
partir «le (jiitil rhiltVc de' pnlsaliems, dr quel df^'u.ré 
a-(-on la (it'vi’e? Au-dcsHoiis de coiidiie'ii de pulsations, au- 
dessous de quel dciiiv tliertui(|ue ue l’a-t-on plus'.' » On est 
<‘u ed'ot anieué (i dire qu’il y a entre riinmine "l’and (‘t le ^éanl 
les nu’‘mes et aussi ini[ii‘écises frontières (pi’erdre l’état saîrt 
et l'edai iiiorhide. 

Pour les anthropologistes, coiuiuc [>our h'S auti'cs savants, 
ces frontièi'es soid diftieîles à «léliinitcr; mais. d’a|)rès ('ux, le 
seul erilértuin iiuportant, par rnjqiri'eialion d'une taille commu¬ 
nément (pialiliée de gigan(es(|iH*, c’est la coiislalation, dans la 
eourhe iinironuément et régidièreineul ascendante (|ui repré¬ 
sente la lente et eonlitiue progression des tailles des individus 
d’une nièine race, d’une hrusque ascension inlei'rompanl t<nil 
i'i coup la régulai’ité <lu gra[)luque. l n hrustpie écaid dans une 
série snflisainmeid étendue, telle est l’anomalie qui permet 
d'aflirmer le gigantisine. On trouve, par exemple, sur ta terre 
dilTércnles races dont la taille, eomprisf* enti'e et 

représi'ide une ligne de *;roissnnee eonstaminciit cl régulière- 
nu'nt progressive; au-dessus et au-dessous de ces îimiles, la 
courbe ne se poursuit |)lus. « Au-dessous de 1conunence 
ut) certain étal anormal, souvent [latliologiquc, que ronaj)[»elle 
iinnlstnc, aii-d('ssus de "1 mètres, on a tin autre état correspon¬ 
dant, ap|>elé b' » (Deiiiker){'). O'est donc, à l’aide de 

la méthode des séries, f[ue les anttiropologistes ju’éP'tnbud 
pouvoir ilétertniner le noitibre d<* ceulinièl res qui, [>our une race 
donnée, coislilnc la limite ditrén'idielle oïdj'e l’homnie ürand 

■b. 

et le liéanl. 

■ ^ 

D'nju'ès Quételet ("i. qui a abordé cette question, « les géants 
et les nains, piâs imlividuelleinenl, sont, en généj-al, consi- 
tlérés comme ib'S anomalies dans notre espèce; eependant, 
quand 011 observ)' les cIk^scs d'un pednt de vue pins élevé, 
cette idée esl-i'lle bien exa<‘te? Mes travaux sui' la tailb; Inimaine 
m’ont pi'ouvé que riiomme a une grandeur déterminée, l’or- 
manl une rs|)ècc do ty|K*. lùi considérant sé|>aréinent les indi- 
viilus, ils s’écarlenl plus on nioins de ce Ivpe et vai'ienl telle- 

A 

n^AiiKt:iî, et l*enple>t de ia teere, p. -"n. 

[^) nrrri:i,i:T, lue. ttt., [k 7fi\~K 
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iiioni (Mitro dix, sous l'inlliieiu.'e île causes accùlriiielles. <|ii'i)s 

scinlilcnl lie ])oiiV()ir cire rallncliés [tar aucune loi di' coiiÜ- 

• niillé. facile loi exish’ cepcmlaiit : j'ai tilclu* tie l’exposer iilus 

liaul ‘/ifuyoup iiiojitnt rt ht lui ilm (jrduflx iiniiihft^Hi et c est, sî je 

ne me trompe, l’mie des plus curieuses <|ue la uatui'e ail fixées 

à noire espèci*. J'ai lAelté de la mettre en é-vidence el de moii- 

Iri’rque non seulement rexislence des géants et îles nains est 

une consiMpiencc de cette loi, mais (pie même leur nomlin' est 

calculalde it jiour une popiitatioii donnée : ilans la chaîne 

ipii i*attat‘lie tous les hommes (uitre eux, ils soûl des chaînons 

nécessaires, bien nu’ils t'orinent des chaiiions extrêmes ». 

* 

iMais l'accoi'd est loin d'être coniplel chez les anthropologistes 
et aux opinions précédentes on peut ojiposer cidlc de Topi¬ 
nard ^'| : « ( tù commence le géant ainsi que le nain, ou, mieux, 
comment se répartissent leshaulesel les jietites tailles exti'êines 
dans une mise en séiâc des vai'iations?... V a-t-il cpielque part, 
vers les extrémités, un saut, nue lacune qui montre que les 
variations ordinaires sont linies l'I cpie les variations anor¬ 
males, pathologiipies, tératologiques commencent? loul le 
secret (*st là ». Mt, [dus loin, le même auteur ajoute : u Aucune 
ligne de démarcation u'exisie entre ce qur^n a[q>elle des 
géants et des nains et les tailles [ihysiotogiqueincnt hautes on 
basses ». 

On l'evicu! ainsi à la difficulté, iudiipiéf* précédemment, (pii 
se [U’ésenie lorsqu’on clierche à «daldir nue distinction cidre le 
tjniiii et VliDtttitti' (ji-dinl et à la soluliou que nous avons pro¬ 
posée. .\ous nous croyons, eu raison même de la délinition que 
nous avons tloniii’e, autorisés à confondre les deux critiu'iums 
md/ire/«(/r»//(/uc (anomalie dans la série numéri(|ue ' et imlholn- 
(}i(fiir idysharmonie moi’pludogique et l'onGtionnelle). ainsi que 
le l'ait Deiiiker, lequel considère le gîgautisme comme « une 
fititninih't' te pins souvenl /xiflitihiifhiiie ». 

l*onr Grasseti*), <* un homme (pu a plus de deux métrés de 
taille ou qui a dépassé cent ans esl une e.vception: ce ii’est pa.S 
nécessairimient un nialadt* ». (letti' remarque l'ait revivre une 
vieille querelle de mots sur la non absidiu' synonymie des 


(M TlJIMNAltD* toc. CÎL 

(^) <îiïAs>b:i\ rhnit^uo ïoêftfro!/*, 4“= si'rie, 101)”^* t'iirtp*W'. Ln siiptM icirile îrilel- 
leclnelle f‘t l.i névrosé* p. 717. 
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Iri'tilf's (nidinnlic, itmhiilir, t)i<»islr)iù}iili\ (iorlos 

l’Iionime 4|iu mesure plus <.lr Jeux uièires ilt* taille u'(;st pas 
iiécessaireiiieiil uu UiahiJe; uiissi faul-il «Jioisir un aiJre crité¬ 
rium tiue le nuiulire «ic ceiitiuièlivs pour Jisfiii^iier un ^éaiil 
et iloil-oii l'éserver ce ternie pour Jésiiiiier Jes JystropUiés 



(JuMiit à rülijeetion pliilolojim|ue, un iieul lu formuler eu se 
demaujauf si on a le Ji'oil de délouriiei* un mol usuel dt; son 
acception Imlnluclle. Mais il u<‘ s'agit nullement de changer le 
sens du mot géiuit, mais seulcmcul d’en Idcn j)féeisef lescai-ac- 
Icres cl les limites ou, coinine disent les logiciens, la com- 
prélieusiou et rexlmisioii. lîestreindre le smis d'un mol en !<■ 
uiii'ux <-ara<dérisaul. ce ti'esl pas, croyons-nous, couipii^pH'r 
une langue, niais au conlrairi' i'em*iclnr et inènie rciidjellir, 
N'esl-ce pas là d ailleui's le mécanisuie haluLuel du perl'eelioii- 
lu'menl d'une langue (pie la précision donnée à un lerme 
scierdiliipie, (|iii passe eiisni!(‘ insensildemeni dans h' langage 
eouranl ? 

(hi poiurail, il esl vrai, (‘omposer un mot nouveau et laisser 
à celui de son acception Iiahihndlc d'iionimc tri-s grand. 

Mais il y a toujours (pu'lfiue iMÙiie a foi-ger, soit à l'aide du 
grec, soit à l'aide du latin, un mot nouveau et à s'im servir 
[mur designer une chos<'aneienne déjà; il n'y a tle pins ancun 
avantage à surcharger la langue d’un terme destiné à éli'c 
eompréliensilde [lonr les smils initiés. Henry Meige 'l avait 
pi-opos(‘ de remplacei' îc mot gigantisme [lar celui de stuimlotuv- 
f/o/ie(^). iTMpaTo;, corps. gramO, (|ui, liieii <pie correctc- 

lucnt construit, nous [>araîl [»eu jusliciahh; d'un emploi 
('ourani. 

l*arnd les synonymes ilu mot gigaidisnie, il n'en (‘sL [las (ini 
scinhh'pouvoir lui être préféré. .Vulri'fois, ou disait 
et c’est l’expression (pii (daîl eommunémiml employi’-i' par 
Isidore Geoffroy Saint-Hilaire. l,es Italiens (Malacarne. Taruffi 
s(* servi'ul du mot iiHtfrnxoniii', mais ou peut lui adresser les 


. {’) ïliCMtv Mkici:. SoriéU* fie (i iioveiiihi’t* lîHli. f Usif'tissitHi/i Li siiitn 

tic la Cüiinnuiiicatiiin <lf‘ Lai Ntn?? cL I*. lïnv, îîeviœ XcnroîfHffqHe^ 15 nos . 


(Join^nai of tierniftA unit mfftlai /hsixisrs, Xc\v-Vu(‘Im ii<ïv t'iiihrc 
]K avait lièjâ oinployt; le r*on}(itoj7>éififfù>. i[tti lui avail etc î^ug^éri' 

par le P, f'o?-Ti it. 
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tiK^mcs ci'iliqiics qu’aux Icniies tiittcrosoninde, |)roitosô par 
Breschet. ou nfniKthnnéffulie coiupos)* paj- Henry Meige. (Jnant 
à i’apprllalioii <!<■ uirz/axoïnlf, cfri’e par Maiiouvrier/^': p(uir 
cxpriiiu'i' (I ](‘ (lév<‘loppciiicut du foi'ps ilaus sa (olalil<'\ alisLrac- 
lion faito du lissu adiju'ux », il no poul j^uôrc rtrc uliüsi* dans 
ce cas, car, ainsi (pu* lo l'ail l■('Ulnr<pl(?r l’aulcur lui-niciiio. « il 
peul sr* faire (pi'uu intlividu de iiu^diocia* slature, mais lr<‘s 
trapu, soil idiis nu'*^asoiuc (pi’iiii individu d une taille (Mevée », 

Les lernU’S de j/cuu/ cl de (flf/diit/K/iie seroni donc conservés 
dans réliido du syudrouui j)alliologi([Uf* tpie nous ('idrepix'iions, 
lîi(’n «rue sou <*tyniologic^^t lu* raiipi'lle gU('i*c (lue des srmv<'iiirs 
inyl lud(>gi(pics ou lulilitpies, le mol f/(dnil olïrc*, stu’ tous les 
aulres lernics ([u’on voudrait lui subsliluer, le grand avantage 
d'èlro très vieux cl (rélrt*. pour cette l’aison. com|iris |)ar Ions. 
Lu imulilianl son accepli(Ui habîluelle, en élargissant la tbilini- 
lion abrég(*(' (gt'aiil, |>e]*sonn(* d uiu* laîlle dé-mesiir(îei (pte 
(bmiH'ul les diclionnaii'(*s, nous croyons alLcindre nm* plus 
gramb* perfection scieniitiipie. Nous croyons aussi résumer 
d’une façon suflisamuu'ul [irécise les caraet(*res particuliers, 
propr'(‘S au gigantisme dans la formule suivante : 

Lu (JuiANiisMi-: i-s'i ( NK \xo\[Ai.u-; ni-; t,.\ cttoissANCK ne sçiei-:- 
i.i;rTi';. si-; TiiAnuisANr i-au cm-; tah.i-u li.xcKssivi-; ne si j[-:r, i*Afi 
UAi’i’onr Ai'x niMK.vsio.NS .viovk.nnks m-:s se.ii-’is ne sa iîack i;r 
MN i nAixANT e.xK nvsuAUM(e\iK Mom’tior.ooux I-; kt Ko.\'c.Ttox.\i;Lt,K. 
cAivAirndusTtoei-; dk ckt ki'a i’ Moiumn-; . 


P) [.. Manoi vitu'.ii. lïUiiir sui’ les i-apjMa ts aiillirit[ioiiiétri<|UPs et sur 1 rs 

pririrî|Kilt'S jîniinn'liciris tlii çfirps* Mrjnoires tlt* if* Sùviétr d'An{fim- 

poïffffh liKhi* t* rasrînilc, il 

fjTTMi-L 11* muA vient dn inlîii mi du trypr 

fni'ini* (l(‘ 7^,, lerrt' dn 75;, vrnnnt du ividlral i\i\\ vent dire nnilre (lesCrénrds, 
tils de la T erre , LïTTi:i': donne cneore le:^ élvnndogies suivantes : (sv^Uloïi)» 

ffèaiu\ nu lieu de ifdtTnte ajuan (\yiü\im\ (snnsei'il) (jui vetd 

dire nnîire tui iii;u‘clier, fiémif dil tfinfU en nn^lais, iv'oe en allem-'ind. rem 
fnWndnndais. 

l>es le xvnr sïeeli^, on Iroiivt» tlnns le fifrfltnDtairr enryrfopedlipie de 
niin*:!!<>T el irALKMniiiîT jdiivise siiivarite : fftlehjtient 7 d pieda, 

tcA ifiUtfils sotii le pdns Honrettf fftnl ronfot ntês^ itutfat/es el îfthfdfîleji oifj™ fotielîonft 
tes }das connnuttcs. dêllidlion iiue rions |nripos{ïris esl plus explirite et 

|dus si'leidilique, luaks idle n^^sl ipn^ )a l'oiilirninlioii de t'eltc constalnLîon. 






ClIAl'lTHI-: 11 


KTI.hl-: IMSTOIUOI K J:T ClllilQl i: 


1 hi il (!(' lonl lciM|>s ol'finiié la di'f^ûiicirsceiUT de l’Iiomnie et 
la dêeroîssancc eoidimic de sa laüle, connue si « le liesoin de 
se i-apelisscr était un triul coiiniuni à l’esprit de Ions les 
peuples^). >» Virgile (‘l iU’ prévoyail-il |vas déjà l’é*loiinemetil du 
lahoiireur, décoiivriiiil dans son champ les osseinenls ^îgaii- 
lesipies lies [inunici’s êtres limnains : 

« (lran(liai]ae elTussis mirabiliir ossa seimlelij-is r. 

he même Lucrècetraitant de la vieillesse <le la terri*, la 
eoiisidérait commis iiu'a[iable d’enl'aider désoi'inais de puis¬ 
sants animaux : 

« .FaaH[U(* iuleu fractii est aitas, elïu.'liupie tcltus. 

Vix atiiuialia parva rreat, i[Uii' cuacla creavi! 

Sii’cla, liodilque feraniin ingculia corfiora parla. • 

Mais Juvénal{‘ ' iTiuanpiaitipie celte dégénération de l'espèce 
huniahie existail déjà du temps d'iloniéi'e : 

< ... Xani gcuus Iioc vivo decrescehal llomero ► ... 

et nos coid('in[iornins lie devraient être, à ce coinjde. (]iie de 
niallHuireux nains. 

(ioinnie nous rapprennent la science et l’insloire. t'iioinme 
n'a pas d(''géuéré, mais sou imagination s’esi plue, île tout 
temps, à enl'anler des légendes. Parmi ces h'■gendes, celles qui 
ont trait aux géants, et dont la plupart ont été rêimii's par 


êl IsatOUK, ( ÎKOi riîOY S.\l\r-illl..OI!l., lue. ril. 
t-l \ iiiütLt. F- 1 - 

(•’< l.ucutcE, fie reruin iKiOa-i, I. ‘2. 
l'i .IrvF.NAL. XV, v. H!l. 
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Garnier ' ', ne sont {►as les nioins eurieiLses, ni les moins iiil(';- 
ressanles. 

('.es léü[en<les se sont peipélnées jusiiu'à nos joiii’s et l'ont 
encore pari le des l'aslivités nrhaines en l'raneeet à l'éli'anjïcri/j. 
I']nlr(’ tonies ces rèt('.s, la plus connue est celle qui se célèbre 
C‘lia<|ue année à : le (îdffanl y est l’olijel d'un eiille local 

aussi curieux ([ue pitlores<[ne. Il est lij;iii'é par nu énorme 
niannequiii d'osier, ilesliné à rappeler soil un ancien ^nei'rier 
du xv^ siècle ([ui jmsscdait une vigueur athlélîquc, soit plus 
simplenieut le sytubolc de ranciemu' eorporatifui des cannîei's. 
(_)u !(' prouièiH' de pai* les ru<‘S, jieudant les trois jours de la 
ker'iness*' d(‘ jnillel, en compagtiie des itieiubres de sa famille, 
sa femme .Marie (iap-eiiou, son î^eudre Jacquot, la femine de 
ct'lui-ci et ses d<Mix petils-lils Fillon et l’iidiiii. L'attaclienienl 
dt'S huuaisieus pour cette l'outinne locale est si grand <pi'ils 
S(' considèieiit tous et toujours comme les dcseendaids de 

\^ers 1 S.âO, J/c/;. célébrail encon* la pi’ocession du (iritonilhj. 

Dans le cortège des fêtes aumudles de Liltr tiguiaud toujours 
les (lèdnfs L;/il(h'if et l*hht(trr(. 

Ilfn/cn.r garde ciicoi’e le souveuij' du (iraiil //eau le l)anù)s. 
qui, a|irès avoir répandu la terreur parmi les (b’'rens(*iirs cle la 
ville assiégé'o [an’ les .l(u//f//A’, ('oialiiils par iicuri /, avait été 
bailli, eu un eoiubat siuguliei* par le geiilil seigiieui' liohcri 
il'Artjoinji'ÿ^ secondé par sa geide compagne l<i /Ve. 

Il n V a pas louglcmiis iioii plus ipic Ihntl.rrnit/' a cessé de 
célébrer, sur le .l/ou/ (jissrLii l’époipie du (lariiaval, la l'èlc du 
/ie/f;e ou lUninc, géant débarqué autrefois d(‘ la SniitdiiKtvir. 

(les 4/(‘aiilK l’ItDiidiitJs oni peul-édre élé imjiortés elle?, nous par 
les lîxpafpudii qui félcnl encore à liarcrltme el dans [dusieurs 
aulres vilb'S leurs grands hommes et leurs grandes fciiiiiies, la 
Noya, la Scèoei/u, le ^rnot'lfo. la Ne/'ioea et le (loholh-ro yrande. 

l oulcfois, ce ii'est jias en /iV/uu/ue ipie la légende d^’s géants 
a pris naissanei*; elle est aussi vieille que le luoiide et de 
tout tciiijis, eoiuiue dans loiis'[>avs, l’Iiomme s'(‘st plu ài'xagé- 
rer les dimensions de qm'l(|ues-uiis d<' ses semldables. (àui- 


t') (ïAlîMKn» Les Xni}7S‘ et les fièeniU, [^irîs, iStS L 

(“) [fitennédiaire des ehereJif'urs ei des euricur, L XLH. j,:i 

111'’i (i/Mis Ips IVIps iifnvMlatiT:'. 
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srrvnjil. il l'Age ini'ir, riiiipi’f.ssidn i(u’il nvüil ir'ruc thins 
]'<'nf;nirr. aldi's <|iril viv'ail ait mîlîni des adiillf'S gfainis ri 
viyoïii'oiix. il a rn’‘r 1rs (iniiifü, 

L 1 

l^a Bible'*) |)ai‘l(; d'iinc rare dr |H'oduils dr riiiiioi) 

«les eiilaids di* Ifiru avec les lilles des Iioiiimm's el iiieiilidiiiie 
|dus pai'lieulièi’enient, [laniii les [leuples ([ui se laisaitail |■(M]l;ll‘- 
((iier [lar leur gi'amb' Udlle '« (réinit an |ieM|d(' grand, tioin- 
hrrnix el dc Inuilc lailh' » ii'i, les Hi’jilifiïiiis ou i'tnitnuk'iiit eiaiels, 
l(*s l:'iiini.s un aneiens MoffhUcs, les (îraiils d'/i/a/e ou /i)iaeôn.s‘, 
« nujirès desijiiels l(;s aiiircs linninics ne |iai’aissai(*nf pas pins 
grands ((ue des sanlcia-lles ». 

])(' niènn', Hésiode cl lesanlrc's poêles de l’anliitiiilé onlelianlé 
b'S Tiltnts un l‘ilK de hi Trri'f, in'-s du sang «pu sorlil dt* la plaie 
dVj/ov//(o.s; ils nous b'S représejdenl. iivei; une' taille niuns- 
Irueuse. une idr'co profiorlionnée à loin' lianUnir; ils hnu' ]ir<'-lenj 
(•«‘lit mains el d<-s scr[>enls «''iiurmes an lieu de jandn'S. (le soni 
les Tilniis «pii eiilas.sè]'e!il Ossa sur Pi'fioii pour escabnier le eiel 
el assiéger ,1 n[>iler jnsipK'sur son trùin'. Pausanias, Claudien, 
Sidoine Appolinaire, d'anliTs jioèlcs «‘iieore se sont |dn à nous 
laîre !«' r^’■eil, d«‘s eomliaïs e.vlraordinaires «pii se livraient entre 
1«‘S IHvti.r cl les (icdnla Mans leurs ((/f/nn/fn/ine/u'e.s, tainjine 
aussi dans les légendes indoucs, Inldiijiies on seandinaves. !«■ 
Iln'ntit* esi lonjunrs le inèine. (l'«‘sL toiijnnrs ht Inlle «'iilrc la 
lurer violente, brnlali’, ininlelligeidt; «A la l’uree diviin', ordoii- 
née el liai‘nn.nneu.s('. La vieloirc revient toujours à eelle der¬ 
nière el aussi au moins grand, au |ilns l'ailde ; c'est b* petit 
liarifl «jiiL t^■rrassc b; giduil Pliîlislin («Vd/'rd/i, hmd de si.\ eou- 
dées el une indun'; e’esl, an' tiiovi'ii à<rr, le ü'enlit seiaaienr 
iWliyoïifiCK (jui li'ioni[)!n', sons b‘S mui's île fiai/ctt.r, du léroee 
géani llriiit Ir Il esl inléressaivl pour nous de nol<n', dès 

nniinlenanl, tpie, dans toutes <‘es légemb's, on prèb' an gi'ànl. 
une iniiilelligi'nle naïvidé id un corjtsaux énornn's proiiorlions. 
» Dans le IndiUieminnil di's éîémenls de roriranisme, le déve- 


>r 

* 


ipement des rornies esl an délriinent de eebii un eerv«'nn 
Les (ir«'es l’avaii'iit si bif'n senti «lu'ils avannil donné à b•l 1 t' 



1*1 L;i lîjiîLL, (if’ftiso. U VI, [L 

I-' l llj I l'jtnNo'iL, rh;i|p. II. 

i") Ij-s Cfjrhtpes "iDitMil P i] ('iiii-i^Vnii I (’i ntl inc 
(i i P ‘ Il \, 

I- VI ^ol'^ I l mn. 


Ip'S h^Epps i'‘l,iicnL ii<niit 
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Apf)ll(}ii ann lalllf inovi'iine (‘t lui IVotil hu'U'i', rlcvr, où |■u\(»ll- 
liait riiil('llij 4 '(Mi(a‘ cl à Ih’rcti/r {iiic Icle tic ci'clin. » (‘'l (à' con- 
li-astc taili'c l’an-èl tlii acvclt>|.|.cnioiil inlellcctucl t'I riiy|>ei-lrü- 
liliic (lu coi'its et lies iiiciiiljrcs sc cclrouve dans la uliiparl des 
observidioMs d(‘ péanis juiltliét'S de nos jours. 

Toulcs CCS l'iddcs oui clt- l’occasion de crili(|iu's jdiUtdo- 
nitpics ou scH'tdili([n(‘S. On a chei'chc à les e.\[di([ii(')’ cl ceux 
(|ni i<;ai'dcnl au l(‘xlc Ijibliqiit' une loi [lersislanle oïd clierclié 
dt's arunnit'iiLs suscrqilibles de st' concilii'i* avt'c It'S données 
sid('nlilii|in's. liaiis r/énci/c/e/jeV/ê' di^ IMdetol, on ti-oiivc, iiar 
exeniple, cctlt‘ t‘enKii‘i[U(‘(|ne l(*s tmds bebreux//oyr/rW cl (jihotn' 
lau [dufici iK’philim td ffihhorlin), (|u<i les S('p/«ntCA' oui Iraduils 
itai' le tenue dt' f/rV/a/)/e.s‘ cl nous pai' celui dt^ f/eVrn/.s, s’a|j[)li(pie- 
raicut d'api'cs Théodoret, Saint-Chrysostoine, à des boimucs 
tondiés dans ib's cr-inics adVeux el |dus nnuislnicux [uii’ buirs 
dt'-soi’drcs tpie par rénoriiiilt'dt* It'iii* taille. Mc iiièine, la taille 
de six coudées et nut* paliue. alfribnee au f/tvoi/ (iolioih et (|ui 
rcpréscnlcnul nt'ur [liedsib. e esl-à-dirt* près de Ô ruclres, doit 
èli'C l'auience à huit pieds, si on (*n déduil la haiifeur tin 
castpie tl airaia tpii surmontait sa tète. Dans cette taille, ainsi 
reduile, ou doil voir (‘ncoi't* nin* liy[)e'rbole pnéti([iie destinée à 
irrandir b* eoiira'îc et les nu'rites dt* harld. (hiani au lit dt* Ot/. 
roi tic ISdstvi, autpicl b* Deutéronome ri acconlail une lon- 
«jueur de ueut coudét's, il n’élait pas nécessairt'iuent pi'o- 
portiomn* à la taille île son bote, car les souvt'rains orientaux 
allt'clionnaicnt tout |iarlicnlièr(‘inenl les lils dt* pai'adt* aux 
vasles dimensions. 

La crititpie, eonduile dt^ Irès bonne bd, fouiba. elle aussi, 
dans l'exagération, coiuuu; le jironve la coniniunicalion l'aile 
par* Henrion. en I71S, à Wh'tnhhiüc itex Inscn'iiHonn H Hellen 
l.cflrcs. l*ar des calculs très coin[>lii[ués (*1 pour lui irréfiihdiles, 
cet aiiieur, aucit'ii ecclésiastitpic, désireux sans doute de con- 
lirmer scieiilitnpicint'nt le iloiiiue de la cliute tVAddiii conpaJtlc, 
était parvt'iiu à établir la ctuirbc dedécroissanct* jtro^Tcssivc de 

imiverst^l (ihiKfoire ihihorfie l, \ j, 

(-) Ivii riMiico, W pted iiicsui’oii cl le pottre ((■«jhiT, les 

.iiighiiî^cs, il V î\ mic légère <linêreiiri‘ : le picti (/’ooM itic'surc lM%r>aiS oL le 

potice {inche) 

IH:i TKitoNoMî', livi‘c 11 [, ]>. y. 
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la laillt' liuiuaiiic <lr[iuis la 4‘iratioii (hi |in.'nii<'i' iHtiitin*' jiLS(|ti à 
la iiaiwsaïu'c du haiis utu' sori<'tir iablfaii clirunold- 

ii'itjtir. il avait résiiiiu' li‘s dinu'iisioiis des [)t‘iiH'i|tniix jti't’Sim- 
tiares dont, pai'lr la l{if>Ir ou I liisloirr. Il apfrs lui : 


h’vt'. .... 
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A I r|»o(|iir de aj)[iarul le )h'ssi(\ et la taillt' driinMii a 

lixét* aux diiuriisiuiis t|iu‘ prt'senlail criir de rr]ii|iri’4Mir fo- 
iiiaiu dV Ces assertions, t|ni nous font sonrirt' aujourd’liiii. 
riircut tjiialilitV's « tl rlomiaides di'eüuvri’lrs » et » de siililinit's 
visionsd) •> ; raiitliropologie ii’âlail pas lu'e. 

Dès l'Atditpnlé. et) ri'iaisaiil la ItuTr. on mit à tlôrtuivrrt des 
osseuienis <rii(>)iiinrs remanpialilfs par Iriirs aivuidt'S propor- 
lioiife. et l iiiias^inatioii populaire rhficlia à 1rs pt'rsoiirjiliri'. l.e 
st|iirlrlto (IMa/rr, vu |>at‘ Sertorius au voisinage de Tanfjri\ 
inrsurait. au dii’r ilo Plutarque r’i. soixatilc «‘OudtM's de lou- 
gut'ur: ft^lui d OrâiM, tpi’iin trt'mlilruu'nt ilu ll‘|‘l■e mit à ilrcou- 
vt'rt rn Crêfc, était long, an dirtî <le Pline de tpiai‘anle-six 
(■oiuirrs ; relui d'Orex/c n'avait pas moins di‘ srtit eoiulres, soit 
dou'/,e pif'tls fl trois ponces {fiiviron t nifh'fSj. 

Saint Augustin (■') avait ramassé, sur le rivage lï'riitftu’, une 
tient avec latpiellr on aui'ail lui t’airn retd tlt'ids hnmaiju's tle 
volume ordinaire. 

Mans la ravriaïc <le Traptiiii, t'ii Sirilc, (|ui ptu’lr t'iicorr au- 
jonrd’liui It'iiom tic Cdvcnic <h> tèVot/, on Ironva, an xiv'" sirrir, 
tles t>ss('ui(Mils t|u’t>n ath'iltua au géant l‘(thi}ilièi)tv. Stms un 
fhéne drratdné par un orage, aux eavii'ons dt* l.tiri'nii'. oa 
tlrcouv)‘it, en I'i77, des ossemrnis ap[iarl(Miant à im liommetjui 

(') (i vitMiitt (le ft's asserliiiiis de ((kmüon la crat tttift’ di's Sianaiis 

4 ]iii dix iiirssi, ijiic In laillt' tUc'i hoiiimc:^ ri'n dr diiniiiMci' ;i 

iiu'Sui’P nu ils ont ptu'dii l'iniuuMuire dt^s uï^uips priuiJlht's t'i iju ils JinirouL 
pur titntuiir m petîtîî <|iillï5 îrauruiil \k\^ liiOiuc un jUt-fL « [f^oco iitdc dt* 

la "i.A.'u) 

[-) \(iir r.i vnT-lK\i UKS. Xtifute. IS^ST, I. |, p. is. 

i^i hn l Altni'H, Vîe de 

('^ Pijvp:. tNsffritte nfffuretltr. lili, MI. rap. wi. 

Saix J Arci ASTIX. lieeuHiufe ffei. |. X Sa ji, U. 
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ouijiil iiicsiit’<‘, <r;ipi'('s Plater, <lix-ruM)l’ [>i('ilstle linul. ncsuicoiiii 
(l’iMifres Iroiivailles Jti niriiie geniT ruri’iit l’nitfs (*n flivci\ cii 
S il-; h’, cti Utthêmo : il s'agissaîl laiih')! (riiii IVanur giganles*|UO, 
iaiilàl (I une lète «''iioiaiie, laiil(»f ciilin d'im os fVoiilal, doiil les 
trois (liiiieiisit)iis <'“lai(‘iil de iieid’, doo/.e ei eiiio nouées (' u 

l’Ji Fmiii'c, on lelronvaif, dans le l'ivin'fiis, les osseini'iits du 
géi itd Hnsrarl, «|ni a\ail éti' fiié iiar son ^assîd !(• eoinle fit’ 
CtihUhni et (|ni ne inesui’ait nas moins de (rente itieds el, dans 
les environs de S(iin!-(icrmniti, eeiix du géaul laorc’l, <[iii élail 
ré)nité aViiir mesuré idiis de vingt pieds. 

I)c‘ tontes ces déci)nv<*rt('s, la plus l'aineuse fnL c*elle des osse- 
inenls (fii'oii stipiuisa ap[)ai'letni’an gémit Tfnloboi-iius, ixii des 
'/V'aYua.v, ^n'ad/re.s (d AiiiOioita, inori aiii'ès sa del’aile par le eonsul 
rtnnain en l’an lUà avant ; cili* l'nL rorigine d'une 

longue et souvent neci’lie |icdénn([ue entre Riolan et Habicot. Ini 
11)1.1, les maisons <lu sieur de /.mn/u/i. oeeupés à tii'er du sable 
pour liAtir, iiiirmil au jour un lombeau, l'ail de lumpies, près 
des masures du eliàleau situé, en DunpIiiitiK dans lies environs 
de iiomttns. La si'pulture reuremiait un sipudctte de \ ingt-eim| 
jneds (te loMgnenr ; la largeur d'une é|iaule à raulre élail de 
dix [lieds; du dos à la poil fine, l'éiiaisscur mesiu’ail eim| pieds; 
le, tibia étail long de ipiatri* pieds; ipianL aux dents, elles 
étaient aussi ^■^duminenses ipie relies des lueuls. La descrip¬ 
tion complète en était laitt‘par Jacques Tissot, dans un opuscule 
iulilnlé : Hlslfiirt' ivriltiblc fin fji’tntt I l'aris, liill. tJn 
accourut de Imites [larls pour admirer ; mais, bien ijue riiisi‘ri[>- 
lion yravée sui' b‘ tomJieau el les médailles à rel'lmie île Mnriu-'f 
eussent dis[iaru, si tant esl ipi’elîcs aient jamais existé, on par¬ 
tait coinaincu. Habicot partageait radmîration universelle; 
Hiolan demeurait ineréduli* el proclamait <pie les osseinenis 
élaient plnltM ceux d'un élé[>banl ou de (juebpic autre animal 
incomni ipie ceux d’un lionnne. Leur discussion, (pii dui'a pen¬ 
dant plus de l'iini années, tut l'occasion de nombreux pam- 
plilels; la liste en esl curieuse à rappeler ; 


i t'S ossiMuertls (Muisitlcivs (‘oiuiin^ h*s ilr 

(■taît'nt l'olijot d'iiiie ^ivitnle ii»ii imimLihv ??inivi»nL ;i hj 

l'ètlr,'iEris. A In |nprt<" i\i^ ihi nri pcMil voir 

riii (pi'c 'HipiiM’tllinî pU*s ilr nt.’ispMidiiP** nu nvmr i\v rliiiKtc'riMPS lit'lio- 
rliinns - rf la iiiniliV^ il'iui iiin,\ilhiir(‘ inlArtrur dv liiilnintL — 

( 1 er f'^irhieu Ae.^t tfh(Ui îuirper<. p. cS], 
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KTI DK lll.^TOUInUI': HT CIUTinn;. 

i. (i/tifmhttiKirfiii' ponr rritniiiliT il ht (iiijnitfosli'uUxfie, pai* nit 

(iSi’Injli(‘f ('Il riK'ilci'iiK' lil(ihiii), Kiir», polil 

II. iiiai'fiiirsiiji/floiitUifiuelotif'liini/ fo l'vrilc th*s (jihiufs, cunlvc hi 
(jtijinilonttichie >!'un vschoîiei' e>\ nKhlevinc, [>:u‘L. 1>. 

• H I). II. ' l'im lirs cliiriii'yif'iis onlinaircs du foi, (lliarlcs (îiiil- 
If'iiu’auy. I*iii-is, llil }, iii-N", 

I!I. InijXfShii'Ÿ ilest'OHi'iTle o.s// uuiu/îj.s sitpjiùséH ri uUnhm's 
irti roif t'rnlohm’hus, pai'Hiolan. Paris. Mil î. iii-tS". 

llrpoimr à II II i{ixri)irrx iniiihdiil hi rerih' îles tirinils, par 
-\ir<»las llalticdl. Paris, liHà, in-H'*. 

\^. .hiijcinp.nt tirs tunhres il'llrnirlitc ri ifr fhhitiirrilr sur lu 
rrpiiitsr il'Uahlvol ttu d'tsronrs (ilh'ihiir à Gtiillrinrüu. I^aris, 1(115, 
iii-S". 

VI. (iiijiiiiliiliuf 'ic, Jliscoiirs sur lu (jriiudexir des ijrinifs, oh il est 
(lihnoiilrr <jii(\ de loiite iinriniuelè, les plus (/riimis hoinn/rs cl peiinls 
n'oitt rtc pi ns fiiiuLs ipie ccn.ï- de ce temps, par Juati Piiolan. Paris, 
'|(i|S, jielil iu-S*'. 

\ II. Atiliphpinlidoijie ou eonlrr-disi'onrs de ht f/rnndcur des 
iphinis, [lar Jl, Ilahicol. l'aris, Mil S, iii-S". 

VIII. dùi'reriioit frfilcrncllr sur ht rir de Ihddcid, oh 

l'on fitil, en passmiL hi rrilh/nc de ses ouvriiijes, nolfimmcnt de hi 
Ohjiiiihisléohiijie (i (/f?.s-u/f/rr-y ('V (v'/5 sur h; inétnc sujet, Pciil iii-S”, 
s. 1. U. (I. 

IX. Totii lir riiirnri/iciilc, atlrihnêe à linhirol, nree une snlire en 
vers frinnpiis eontre M. liiohin, doc/enr dii-liotomis((\ et des vers 
hilins sur l‘(inii(jriinimc de .son nom {^Jonnnes llioliinns en ÏJinrns 
in asino. en nsinns in Utnro, sine hniro innne). Pulil iu-S", 

s, 1. n. (I, 


f 

Cuvier, pai- ses adinirnhlos h-avau.x. nous oyaul ajipris que la 
pliqtarl drs l'ossîlcs apjiarlioiim'ul à di'S aiuiuaux nrluellonu'ul 
dis|tarMS udt'phaids, luaslodoiilcs, rliinocéros, célacés, ric.), il 
csl l'acili' aujourd'hui lie l'aii’c uuo disi iriclioii l'idi'o Irs osse- 
nu'iils ih'coiivrrls à riiiléi-ifur d(' la P'rrc cL de rooounaîire 
('('ux qui ajqiarlioniK'id viU'ilaidoiiii'Ml à rcspf'cc huinaiiu'. lUius 
(■('rtairis cas. il s agtl d’os luuuaius, mais ces os sonl In [dns 
sotivi'id inodifi(''S. dans leurs diuintisioiis, [>ar une cause pallio- 
loiiiijiu'. Il ntl élait loiil [larliculièrciunnl ainsi poui' cei'lains 
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tTilnes liyi1roc(''|tlnli(|u<'S ou l’iicliiliciuos ’K 4|ui Jivairnt ah[>ai- 
leiiu (Ml riMilil»^’ à des lionitncs de hiillc' tnoveniic on nH’Miifî à des 

m 

nnrntils. Isidore Geoffroy Saint-Hüaire cite ]'(*x(Mn|do île Moly- 
neux (|iM fui a]>|)cl('‘ à ('xaiiiiiicr un IVonlal vérihililiniienl 
^iiianl(‘S(|iie el qu'oii stil, par la sitile, avoir ap[iarl(Mii) à un 
liahilant dM/av/e/y/uai, dont la laille étail pluh'd pelüe, mais 
doni la ti'de avait ucipiis d(‘s dimensions cxlraordinaires. 

La limiirM'c in* devait l'dre coinplèle (iin; le jour où (mmii- 
ineinn'M'iMil les reelierelics aniliropoloyrii[n('s. liasées sur des 
donni'es iiosilives. Il(’jà ei'peinlanl Nordeii{^) avait l'ail rornar- 
(iner (|u'(Mi exceplant eidui qui lut déeoiiveri |ir('’S de Iht’hca, <mi 
loi 7, eoaserré <ui Sir Sodues Miisraii) el iiiesurani neuf 

jiieds el (|nalr(‘ pouces. les dimensions des sareoptiaiics trouvés 
dans les jiyrainides ne faisaiiMil. iinlIiMinMil [n'i'voir que la laille 
des anciiMis lùjiijil/ois (mH r\ii pins élevi’M* (pie celle îles lioinrnes 
de son (''poipie. Lelte asserlîoii fut d'ailleurs conlîrtn(’*e par l(‘S 
nieiisuralions des luoniies recueillies dans l(‘s eatacondies el 
11 y 110 liées ('g y p I î ini 11 e s. 

l'dle l’a (‘lé (lej)uis, el d uin* l’aijou irréfulable. par l('s 
reeluM'clics ri^onriMises du ^(uire d(' celles failes par Manou¬ 
vrier sur l(‘S ossemenls exliumi's des didiinnis du liassin de 
la Sriitc. 11 a pu dressiM'des laides p(M'uief lani, élanl données les 
dinn‘nsions d un os louuT d(*s uiendiri'S. d(' calculcnv av(‘e toiile 
la pri'cision d('siraid(‘, la lonii'iuMir {olal4‘ du S(|iielell(‘ ainpu'l 
c('l os is(dé avail appartiniii. (Iréce à cclli' inélliod(\ son él('‘Ve 
Rahoni") a conslali' «pie les ossemenls d(‘s doliidiocépliali's 
relrouvcs dans les dolunnis si'Mpianiinis coiTesiiondaienl à une 
laille à pt'iiie éi^ale à celli' ipii apparlieiil à la inoyetiin' des 
individus aciuels. 

Ainsi fiironl |i<mi à peu minées les l’ai îles el les |l'■o■en(les (|ui. 
piMidaid si loiiii'Iemps, avait'ul salisfail la curiosité. Lntre la 
maniresle inqioslure de Jacques Tissot el d'Habicot. si )>énil)le- 


P) fie fir'ffertue, dcropihi'l* ITi" ieW^ |tnr îrï J>ir(. des seîenres 

tiiêdd'itfes. \^\\\. Arliflo fîêftuf, L X\ IL p. itHK 

t") Moi.vnkuv, iduimffph. Te ftisnrt.y L XV, ii" ilK i*l. L XX[I, -fîL 
(7'i X'iïitDKN. ffin. (filr pnr \ ü!i;v, i**e. ///,). 

M,\\nrvi!M:n. Mt'iiuitîi t* sm- In iiiîiinlloti de In InîlU' ^l'nprrs ul■nJ^^!^î 

<]o^ (1rs miMiilnv?i, Mêitf.de fti dWtifitettfudfjffie, 

J. Raikix, sur Irs ttssniu^iils m viir de I,i 

îc^t (I ï’^1 HîotMII' In Inillo- Méin, dé fit fTA td/tropfdutfif\ 'J" I . |\* LSîLj. 


li^ô 
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tiictil (Irvoilrc [ku' Riolan. t'f lo.'. ri^niireiisvs cf s(;i(‘titili((ii{‘s don- 
(lôes l'otij-tiii's |iiir Manouvrier. Rahon <'l l<‘s aiitlii-(i|K)logisU's, 
il V il |iliis i|U(‘ lii ilisiîiiic*’ <|iii si''[i:in' Ir .Wll" (Iti xix“ sii'cli', il 
V a l'alihiic qui séhiirc' hi (•[■«'•(luliU’ du moyeu Age d(*s doiiiu'cs 
de la «eieiicc i‘iudeiii|KM‘aiiio. 

-Mid.s il roslai! etii’orc uiio légende l(*iidanl à élalilif (|ue la 
laille tiumaine avail dé'gérién\ e'élail eolle des Patagoiis; uée 
des féeils des nrmiiiers f‘.\plor;deiifs du Xoifrcdii Motulr, elle lui 
géiiéi'alemen! aeceplc'e tlu vvi' au Nvui'' sièele. Ou a<lmellail 
que les lialûfnnis de In région la plus méridionale de VAiiH’rifjiir 
thi S/fd, arqielé'e 7e/7'eoii /Vfi/.v tjt's <lt'‘(nils (A aujoiird hui 
(/oa/e, é'{aieiil Ions d lUU' laille ilémesiinh'. Dans la relalion 
du voyagi' laîj |uir Magellan dans ces parages, en lèllK Harris 
rapporie que « le ]>ays eN|)h)r(* (‘s( ludiilé par uii peuple l’orl 
sauvage e| d'une slature prodigieuse. Des gthuils l'aisaîeiil 
un lii'uil elTroyahh*. plus ressemhhud au iiiugissenn'id ih's 
iMiMifs (pi'à des voiv liumaiiies. » Plus loin, il s'exlasie sur leui- 
l’oianididde aprié-üL ('I leur vigiieui* proporlionuee à ieur slalure, 
« ear l un d'eux siiriiinula les elTorls d(' ucul hommes, tpioiqu'ils 
reussi'îd leri'assi’’ef ([u'ils lui eusseiil forleuient. lié les mains; 
il sedéharrassa (le Ions ses lifms el s'éeliiq.pa malgré loul ee 
([iKils piinml l'aire i', »>. La nK'suri' du [lied de l'un d’eux ftd 
frouv'é(‘ de dtx-hiiil jiouees de long. « ee (|ui, en suivanl la [ua)- 
[(orlioii oi'dinaire, doiiiif' ein îron se(d [lieds el demi pour leur 


’(* » 


(à‘S ass('rlions rurent sueeessiveuietil reproduiles ei auipii- 
(iées [»ai' les aulrcs nnvigaleurs ipii visih’‘r(*nl les memes 
régions, tfds tpie les Es}M\<jinih Pigafetta, Loise. Sarmienî.o, 
Nodah les AtKjiah Candish, Hawkins. Kimwet; les Ut>ll<ui<laU 
Sebald de Noort. Lemaire, Spilberg. Des gravurt's du x\ iii" siècle 
représi'uleiil des marins eiiriqtéi'ns alleigunni à peine la eeiii- 
lun* d’un Patagon, « e<' (|ui. en Siqrposanl à r/wov»pée/i une 
laille moyenne’de eiii(| |iie<.is on eiii([ pieds ih'tix ponces, don- 
lierait au moins huit pieds el demi [lour la hauieur d'un indi¬ 
gène ». 

Cv^ r‘lairn( pur l(‘s snvnnis dr i r^noquo, 

romiiie le nionire le juissuge suivanl rui[jnmlé niix Mruioirrs dr 


(') Voir in FKi.x, Uùtvres cotnpièle^;^ oiülion de L [V. p, 


?4 
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Bachauiiiont i l'I cilc pni- Garnier ; « ( hi parle licaucoup il'mio 
IcHie (lu (Ujeleiii' Maty, iiK’-dcciti très l'oiioiniiK' à Londres, à 
M. de la Condamine, (mi ilalc dn |X de .[iiiii, pour la cDiiiinu- 
ni(pier îi l'Acailénilc th'x Siicnroi. Il y assure tpie rêipiiitaj^i' 
(Milier d’tiii \aisscaii d(' ^•iK'ria' anglais, nui vi<'nl de faire le 
Unir du iiiondt*, a vti el examiné eim| ou six inill(‘ Patagons de 
neuf à dix [lieds de liauL II eu eoneltil à rexislenee des géanls 
en corjis de [leiipte cl <|ue ce ne sont [uiint des vni'iéU'îs rares, 
individuell(‘s (d accidenlelU's dans res]i(''ee humaine, eonmie 
l'onl sonlenii nos [dus ei'lèlires uaftiralisles », 

.Mais la vérîli* ne tarda pas à è!r(‘connue. « IM moi, aussi, je 
h‘S ai vus, ces Patagoiis! s'écrie l'un di'S conipa^iious de Bou¬ 
gainville ;*J ! Voyap;(' (h; I7U!)|; U's Ti/anx prodi<>’i(’iix don! on 
vous parle n'oul jamais exisU' ([iie dans rimaiiiualion échanllV'e 

des [loètos el. (h's marins_ .\n surplus, il ne sei'a pas hors ih' 

jii'opos (r(d)S('rver, pour porlei' le dernier coup aux exagérations 
(ju'on a déhitées sur ces sainages, (]u'ils vont erraids (’oniine 
les ^ciflltrs el sont |)res<pH' sans cesse à cheval. Or leurs che¬ 
vaux n'élani ([ue de race cs]iagn<de, c’('s|-à-dire de \ i'ais //ô/Wa', 
coiumeui es!-ce tpi'on préleiid hnir e//i'no‘(7/fn‘<les géants sur le 
dos? Ih'jà même nos Patagons, (|Uüi(|ue réduits à la siniph* 
loise, soid-ils oldigés d’éleudi’e les pieds en avant— » 

« Ce ([ui m'a paru gigaidcsipie dans la slatiire des Patagons, 
écrit Bougainville lui-nn'nuc, cU'sl leur énorinc carruie, la gros¬ 
seur de leur UMe el répaiss('iir de hnii's mcndux’S. » 

Otianl à leur laille, il a sul'tî, pour la bien appréci<'r, de la 
mesurer avec exactitude, It'Orbigny, (|ui vécut p<'ndaul huit 
mois au niili(‘U des Patagons, dit ([ue la haiifeui’ de ceux (ju’il a 
exaiiniiés oscilhiil cidi‘e l"',?? el P",h-, dans la vallée du hniiL 
lîio (Ihieo. Topinard, <|ui a ulilisé ces chill'res, trouve uni' 
inoycnm* d(* 1"‘,7X et la lail lamlrerdans le grou[ie des l<nltt',s 
lut nies ("' i. 


(') McfiHtires aenvts rh' [î.ujîArMOMM, HO juillet ITotî (rilô par htc. ni.). 

{“) Ci le f)ar lïi'J RtN» *'iL, |o (i(îV. 

{^j Ouaiil aux pitoLs ik^s Ca i ijui ItMir valui'cnl Iimji- jioiii <îe la |>ai l ili' 

ils SipmI p^Hlls {'27 cauiliiiiMics pour mu' laille (h‘ M;hs 

|]rasKp: Mi’cia s lOiuartpic {Xouik f/rof/r, unir., KIK. p. (iSo) ^pio les 'rt:rit:i:L- 
v.iïK, ih^srniuiauts proliabk-^s ilt's Patauoxs tk' Ikt^AnriTA. finrleuil pcmiaiiL fa 
saison IVtïîclc ilf's LniiHros ru peau Ar huariarn, ipji IVu-mmil niiisî une cluiîhlr 
rliaussin*r et leur (loriiictil rappaiiuico il av'oii' tlo ^ratais pictls. 
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Vlaming, L. Freycinet ' iuiniîf'iii ajuMvii, mx aussi, )lfs 

(lîiiis 1 rs <'r drriiîrr v<^yîi^XMir hiil 

r' 11 

j'ciiiai'tjiK'i' ([M(' I i"‘i<iti^alî(ni tl<' l<'iii' laille riait h* lait d tiiic illii- 
simi (.r()j)li([uc {-aiiSiW' pai’ Ir 

l*cuf-(Hiv nussi raiil-ii itn iHUicr. pour a[t[in'‘t‘ief jiisU'iiK'nl ci's 
l'ails, les eanuiluili's 
(le 1(1 pieds, ipie 
i^randissîiil la peui' 
des voyfVyours qui 
les a U raie ni entre* 
vus, et les soldais 
liaiils de là pieds 
ipui (‘(îrtains vireis! 
i>[^ard(‘i’ les [uu’li's de 
Pékin. 

I.,es ree 11 ei‘e 11 es 
iiiiuiilieuses des aii- 
lliro[)oloirisfes ont 
détinitivenieiit ruiné 
riiy[>oliièsed’une ra¬ 
ce soit ancienne, soit 
aelue.llc de i^éaiits; 

<d)es nous oui a[)- 
pris aussi ipie la 
niovoiine de la laille. 
dans l(*s dilVérciiles 

rac{‘s Iminaines, ne dépasse ^uère l"', 7 ô el fpie, parmi les 
raei's les plus ^'■randes, se Iroiiviud les Patagons I l"', 7 ^tl, Topi- 
nard et les Ecossais de Galloway {P". 7 !). Deniker) (é. 



Fn;. l (‘). — Kph ïh'iikîis, ]>opiilîiliidl bnnls 

(lii Llutil-Xilp 


(’) I.* ï'nr:vf:i\j;T, f/c tiêenvinrie aux ferres I8ir>, îii-i**, 

[». 178 (c:iU‘ par Vint:Y)* 

(-j KyLi'îuIo (II? VIlhistr^tfluH, (/'•^ aiMÎl \i\i\7i. 

('*) Tcait rér^'intiipiil eiimrc^ un oxjiloi^airîn* d^ïiic peu¬ 

plade de ^ennls sur la rive limile tlu Nîl, les hRXKAs. ( di lU., en etVel , dans 
ïtUns/ntlitni <hi h'^niîùl llKCi : 

l.es |n»|inl;i(iuns des bnrds du llauUMK les StauLj.uiîKs (^) sur la l îvi' 
- les ÎHi.nkas sîir in rive d roi le, soid d'ait leurs t|e Innienînhles e<lï,ni- 

« li lions ddi U inanité,,., SeiULLoincs sfuil ^^rnuds, mais Ips Hknkas les 

(■} LViitiiiqur é^yfdîiMu lAaster iM|i|iorbi le si|m*l<‘(le A Lyon (vity, p. 57*7)^ - pîirais- 
saîl vetiii*, du rrt iinleiir. ifr la hnliilée ftar le^- St üiiij.oi ks. |>eiipl;nh‘ im cüitatit irs 

Irrrilüires ciilri" ICîtarUmm ri le îiuhr-ei-lilftzat », 
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-Mnîs ni le Gigantisme irrxisic [ms ;) IV'lal riKlriiiiinic, on 
I cilisecvc, clif'/ Ions l('s [)(‘ii|ilr-s. (hitis (oiilf'S Irs rncos. ii I (‘*lnt 
s|lor'iidI)(‘iioinljivni^ Inils \ iomi<‘iil oonlinnof colle nssf'r- 
lioncl, pniniii les (iociiiiuMits. dons lt‘s<ni('ls I liiiaoiiinljnii lind 
encore souvenl tiiie ^l’aniU' [lince. nous cîioisii’ons ct'iix (jui 
sont idiis pari ieiiltèi‘«Mii(‘til sus<'ejihiiles de conlîrnior nos iu'ipii- 
silioDs les plus l■('e^‘tl(es. Ils (uil (‘lé réunis par Garnier ' el par 
Gould el Pyle f'i. (‘I InniveMil sûiivtMil riipprliis du ns les /f^'rurs 

;i I iMTasHïii ilr h i hif i< ni de <|iK‘l(|ne iHïint^an 
idiefHniu'nie. (le srnil les stJiircf'S cïii I on [M'iit latj^inneul [iiiis(M% 
(adles qiH\ (annine nous, Henry Meige V a niilisées [nnu^sonle- 
nir nn(‘ llièse {Minfunne a eelItMioid nous nous pî'ojjosons d’iMiH' 
a nolicï four les delens(uirs , 

IMI a 1 rd a n I I h i st o i re la*s 111 n ee ( î n po j vf s l 

loul d alioi'ti auu'ué a s(‘ deniandrn* qiielli? <‘st la laillf^ rnaxima 
(jue [misse al leindn* un î^iauil, cliiflVes ilonnés smd Imijoints 
plus ou moins fanlaisisles el se tronvenL !a jdnpnj^f dn UMn[ys. 
(‘onsiih'ralilc'inenl rrahiils pardi's inensuralions pn^eises : aussi 


- iio[ijissrn( l'r ra|»]>ni I ol ntUM^iiPiil t;nilt»s îr!vr;nsejiih[n)iU'S. 

" Ns f^ril, (Ml ^(MirraU jiliis di' 2 jni'lrcs (li‘ iiniihMii' l't ItMir Jihïi^roiii' arriist* 

- (Mjrorc» riiii|Mvssi(jii (immIs jii‘<>iiiji>(MiL JjMir^ jamln's 

" iieiiiosni^(^(*s. On <liraî| dv vivi-e |ll■('sl]^le cornîimelUMiieiil 

<laa!< h's îls siiiil |HMj .’i [hmi nrrlxd^ à ini(‘ si(‘ilVM hasi^iérs : 

“ Irs fIjscMpIrs il(» [lAtîvxLx venoiil lii un !m*I do IIdIIihmii'o {iii inilic'u. 

■ faMir i'('sspitj]iln(ico avo(' los grands oisiMuix dt's marais va jnsqirà la faron 
" i\i *■ S(* loiiii' dclHMil inmidlHlos iK^ndaid clos liotirc's sur nm* soidt-jairdïo, I mi 

- d<‘s fiiods a|ij)[iyo sur ranhc riiissc\ Ou jund voir, par la jihùluü:rapliio (|Uo 
'■ rimis dunrams (l^'iir. Ip ipn‘ li-s ï iknkas roiislîhnMil rnii îles |>lns rnrioiix spr- 

- ri ni (MIS c Uni il pi os dunt It^s (‘x plural ours mnis ni oui rAvedn roxîsLonco.... C.r 
•' sont do traiiidii's hridos. îiia|iLos, scrndilo PiL à hml porloolîniniomonL ol 

- dtMïiouroos* an ptniit do\ijo oorohral, an iiîvoaii do riicnnmo dos oavoriios,,.. ■■ 
lài rahsonoo do hnilo uioiisnraUoii prooiso, il ni* sondilo pas cpio los rooils 

dos ovpioratiMirs ipii vircMil los Okxkas dnïvoiit honolioior cImiiio (‘ruvaiicM^ 
sMpiM'iouro à oollo dinit les nidinn|Kdo^islos mit inonlio iprolaiont jnslifialdos 
Vos'';frdrmaliens d(*s xova^aMirs imH liant los e.vTAnuss ol losaiilros piiptila- 
l ions ^oaiÂ<‘s. h aillLMirs lo rlnotiMn- in:nitia;s ScnuanNi eriTii. i|ni a si iniiiii- 
Monsonioiil ôlndii? Ii*s inoMirs lio loulos los ponppidos du llnnl-Vd l'î oii jnirli- 
cnli(*r (ios Ukxkas, no pnrio rmllonionl lîo la lailh* f^i^antosfpu* do ( onx-oï {/lo 
rœnr dt* VAfrùfUf\ fm fîer^^f^a wjo Aftira. laMp/.î^^, iHTkIrad. Iraiiix do Mine II. 
l.miKAU* Paris, ÎHTj, IJaciioUo), 

(') ( i.\itMi:iu lue. ri7, . . 

(-) (ioi’on ol l^vuK, /laa^adi/os' nn iostiivii uf tffnltrnu^ I.umiros ol Pliila- 
dolpliio, ISOH. 

(^) Hans los /A-ta/rs pooôjdâ/ao.s', i inisnlloi* los arlîcdos do iievin-IïAî tîi s 
JHH7» L J, [I. IH) ; do \i:rvn.LK (//oooo des fiernes. P" jaiiVîor 
l'paxma. {Ilevae rosi\ lllliri): IPkmmk (di /froiro, 15 sopl. lîKin* p. 050). 

(M HKxm Mlii.k. toc. cit. 
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riiit|i<n'l:i(ic(M‘l hi jnslcssi'do l;i W‘<i‘h‘, [(ost'o [tor 
les aiiloiii's iuiiérirniits îu-tiirls (Dana, Woods Hutchinson■, <|ui 
ronsi'illciil de reli‘;i)ir!iei* syslrnndiquetneid li'ois à fiinj [toiices 
(i(' ];i Inill»'aniionere nai' loul ^t'atii. 

Quételet ranixn'ti'. avec des (lidails suKisaiiniienI |H‘(''ei.s, 

I hisLoifc d'un ii<*anl (M'ossais, eiierth' |iin' Frédéric le Grand 
dans son ruineux ; sa laille luesui'ait S [lieds cl Ü |i<tiH;es 

(resi sans dnule riiiie des tailles les pins liauîes parmi 
(•('Iles (|u'uii peiil eonsidéfcr eoimne anllieiili'pies (‘1. La liau- 
leur des e-é.-xuis <pi un idisei'\e ailjoiird'liui 11 e dépasse guère 
7 pieds et demi. e esLà-dire Mais, de même’ (|ii'uii doit 

se Miélief di's superelierios, il ne faut pas, pour avoir ih's 
données f‘.Kneles. se conleiiler des mensurations faites dans la 
station debonf^ il faut recueillir encore celles (pie fournissenl 
les ('’x allia I ions oldeniies dans la sial ion assise el tenir com [)fe 
enlin de^ la longueur île cliacune des pai'li<‘s du corps, de celle 
des memia'es en parlicnlifu’. 

Il esl df' rèele encore de voir vaiili'f l'Iiannonii' des foi’nu'S 
([lie jirésiMileiit les géants : eelni-i'i est » parfaiicmciit di'oit et 
adiniralj|enient liàti »; celui-là possèib; « des nieiidires d une 
|iro|iorlion et d’une îx'anlé reniarijuables »; cet nuire esl « si 
nierveilleu.v, dans sa consliliilioii, ipie les curieux, ipii rexaniî- 
nent, n'ojil jamais admiré rien de semblable, et ceux ipii soni 
pins obsi'rvnteiirs, di’adar'cnl i’ranidiemmd ipie janiais la langné 
d(' l'orateur b» pins éloipienl el la plnnie de hi’anavain le plus 
ingénii'ux ne seraieill eajinbles de d(’‘criia‘ ri'dégance des formes, 
la symélrie et les remaiaïuables proporiions de ce merveilleux 
plH’immènc de la nalure, de mènn'(jue foitle desci'i[)lion ne 
pourrait donner la salisfaclion ipie rmi épronv(‘en robservani 
jndicieiisemeiil » _ 

Mais, eonimi' nous le monli'm*ons, cidte baianonle des formes 
exlérieiires esl loin de correspondre à la réalilé; elb* n'est 
gnèr(‘ tpie rinlime <'xc('[dion. 


(U [l'apivs [.ANiacFi. il existp lians Iriï ctivliDns il‘ltiris)n-i!<’k iim^ |i(*iiiliii-e itu 

,\vi* sirrh" êi^riilnnl nri pny?i;iri îiUaeitMi <jui auiTiit ii^'siiré U \ ' 2 , SfuI 




{^) ICvIniil (le l'nvir* publia [inr jnmnniix <lii b rïi-'iî ITX'-i, ^ propusdii 
iilandïus Üvhm: (rilo [inr llAitMKit * — <Ititupi'iroi- 

lM)rnpH’^ jtvi^r l(‘s CI iiista laitons ri^otirfns(‘s qui' lai su il ( un si l‘rie 

plus tard siir Ir sqiirlellr du mrinr siijot dr MAiinATn, p. 2r»7). 
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(‘Il l'sl iliiisi, (l îiilli'iirs. [loiif la vigiu'ui' <'1 r;i|ip(‘ 

^r‘;uils, Innl vaiih'S pai' les lilslnrirns. Parmi les exploits les 
plus etirieiix ipii soni rapporlés, nous raitpi'Ilt'roiis ei'iix (!<' 
i’(;tii|icroiir romain Maxiniin, ciMf’bré par sa taille colossale 
I cnvii’on ; et ipiî, dans sa jeunesse, vaimpiil, sans reprendre 
haleine, sei'/.e îles plus vigoureux lui tours de lioiiir. Il élaii 
copal>l(' d‘ari-(';t<'r un char lancé avec une seule main, de melli'e 
(Ml mouvenuMd niu* voilnri' lourdeinenl c!iarg(uî, de fracasser 
d'un coup de poing la mâchoire (rnn cheval, de lui casser la 
jaïuîie d'un (‘oup de pied, (le ni('‘Uie eni)ierenr vidail plusieurs 
fois, en uiK'seule joui'uée, une amphore cn|nlolinc ivnsc d'une 
contiMiance d'environ tià litri's), inangeail souvent 40 à.(><1 livres 
d(' viande, (‘I Iranspirnit lelleuieni (pi'il pouvait l'ecueillir dans 
une coupe ins(pi'ii â setiers de sueur parjour SimonGoulart("i 
raconte de son c<')l(* I hisloirc « d’nu homme de dc'mesnn'C gran¬ 
deur et grosseur, ([ui mangeait, en p(‘U (1(‘ morceaux et sans 
s*arr(*tei'. une hiadns ou un veau, sans se soucier rpic la chair en 
tilt cuîlc, disani ([iie c(da ne l’aisail (pie lui aiguiseï* l'appétit ». 
Xon moins fameux le O'emO caldhrais du l’ttpr Jules II, « lecpu'l 
estoil si grand (jii il [lassoil <mi gramhMir de heaucoup les pins 
hauts hommes de son iemps et estoil chose merveilleuse de 
voir ce (pril IkmivoÜ et niangeoil ». Les faits elgcslc.^ du (iéaul 
Antoine Payne sont l’eslés célèhr(‘S, (!c[>Mis le xvii* siècle, dans 
le junjs ilf ('M'itoïKiilles : « l'ilant jeune, il prenait plaisir à choisir 
(h'ux (h* ses [dus rohnst(’S camarades qu il ap|ielail ses petits 
chais cl, en emporlani un sur clnupie hras, à gravir une falaise 
voisine aün do leur J'aire voii’ le monde, suivant son expres¬ 
sion. I n soir (h- Xen'd, il ranuma un jeune gnrt;on ([u'on avait 
envové, avec un âne, clK’rcher du hoirs dans la fordd voisim*; 
comme il se faisait lard [lonr rentrer, il prit sur ses épaules, 
tout à la fois, l'âne el la chai’ge de hois, et renlra prcslernenl à 
la maison ». 

Une faut-il iienser en l■<'al^té de cette harmonie des formes 
('I de celle vigueur? Sans rappeler le cas exceptionnel du 
(lêiiul ulleiiiftinl, vivant sous le règne de la iSehte Anm% qui. 
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(') Uiin c\rùplitHi ('SÎ n |nmip situ veut clrvf‘- 

rlii'z gt's'inls i\[\\ |nvsunLrii( fiU(|iu^iiiiiient de hi irlyrctsiiriu 4H, par 

siiile (le l.‘i |nily[iba^de Jnîï^aril parÈie du euilegc syin|d.uni;di^|iie ilii dinhèle* 

(*) Ifistitria linu à (iMMTuLtV ifilé par rÎAlLMi:!!. Un\ rif., p. ^271^). 

(^) Si.Mfix (IfH rMsT (eitê [nw 
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ÉTCriE niSTOKlOLE ET CIUTIQUE. 




.s'rtjiN /nains ni pivds. était f^apnlile Wannicj- iiiio tic 

coiincf dos gants ci d'oxt'fulor avec adfcsso ioitlos sortes de 
travaux, ou [leid trouver de noinbretix (‘xetiiples <le géajits mal 
conroriiiés. Tel le (i/vnd Mareschal, »|iii s'oxliiliait à Paris, an 
eonmienceimsiiLdu xvii** siècle, (T i[iii, au dii'c de Simon Goulart, 
« était nii hoini/ic /i/aJ hiih\ mais aussi iiierveilleusement luuil et 
graïul, à cüniparaisoti de |ilusieurs tic luoycmie taille •>. 

Marcel Donnai 'i, «après la vicloirt' (pjele lloif Lnais Dani.iàinr 
obtint en la journée de Ladi, vit. à riu'jpital de Mil<i/i, un jeiiiic 
homme t|iu esloit si (jraitd (pdit ne fK/nroil se lenii‘ ihdta/tL 
n'tiyant scen ohienir assez- de nafnre itour re'paissea)" de saa earf/s 
et la jn'ain/f'tiou de ses fare/^s ». 

Wilianis Evans, le juu'ticr géant de Charles I'' d'Antjfe/erre, 
était éifalemenl sans vîn’ucur. 

Lt^ géant allemaml, Max-Christophle Miller, mesurant 7 [deds 
(S pouces !•J'",r>’iSV, était, « malgré sa t'oi'ce, assez mal ron/b/'/nr, 
et sa tète était d'une grosseui‘ tout à (ait lioi's de proportion, 
métne avec son corps giganlestpie ». 

Le célèbi'c abbé ilalien Bastiani, tpie (Inillaaine l’oi do 
Pnisse, avait enrôlé de foret' dans st>M liataillon de grt'iiadiers 
géaîds, était d'aj/parenee (tssez hatrfle, arec i/ne face iijnal/le cl 
épaisse. 

L'était aussi le cas tle la « jeimc tille niiraidale )) de Simon 
Goulart « tpti avait grandi exagérément à la suite d'une tièvre 
([iiarte, t[ui. à vingt-eintj ans. n'avait pas encore ses tlucui'S, et 
(pli était un peu laide de visage, noiri', d’i'Sprit sim[d(' et gros¬ 
sier, ('1 tout le eor|is pesant ». 

Huant à Patrick Cotter, le géant irlandais, cjui s(' montrait à 
hnalres. vers I "Sa. sous le nom d'O’Brien, il était loin de pré¬ 
senter les proportions liarmonieuscs tpi'on lui prèlait. « 11 t'st 
vraiment d’une très haute stature, dit W. Blair, mais très mal 
confi/nné.... 11 a refusé de marcbei'tlevant moi, dans son a[)par- 
temenl et je pense <|uc c’est jiai’Ce ([ii’il avait peur de me 
découvrii'.s‘ 0 /i e.etréi/ie fatl/lesse. Il a Idspeel (/énéral /l'na it/dirithi 
/dihicet i/nhécile, nwcAe froni entièreim'iil bas; autant (pto j'ai 
pu le rernaripier. l'espace ('ompris entre ses sourcils et le haut 
de la jéte, en ligiu* per[>cndiculaire, n'{;\eèd<; [las pouces_ 


“i >i\ISLIJ. (ri II \>i\v (i.MtMiJ! 
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If ut a fdtl f'cfl'i-t triiii (•iiofiite ntfaiif lualtide (fui tini'tiil tfratuH trou 
vite; Sii voix était t'ailjlc, son [Kiuls languissant cl loiii’il.... » 
Les joiifnaux de répQ<|ne nous n|ij>i‘eniient « (|u'il se tenaille 
plus souvent assis et s'aveiiluraii très rarement à sortir en 
pnldie; quaiul il sc |u‘oinenailà pied, e'élait toujours la nnil )). l'ji 
d<i ceux (|ui purent le siir|n'einlre dans une de ses proinenadcs 
nocLurnes <d roLserver le ilécril dans les leinies suivants : 
et U uKirchdU pêuihlciuriit, /e.s luttiti^t aitpuijêen sur les étianles de 
tieux lioninies assez eoiuuie il laut et de grandt'ur ordinaire, 
altsolunicnl eomme nous voyons ((uelqnerois des convalescents 
s<* soulcnir sur les épaules d’eulanls de huit à dix ans » ('). 
(ioinl)ien ees pénildes proiuenadt'S, laites de niiil, soûl loin des 
exploils liei'eulécns liahiliicllciiicul attribués aux iféants! 

Tous ees «‘xeniples, qu'on pourrait lunltipliei* à l'inlitii, justi- 
lît'id l'assertion de Geoffroy Saint-Hilaire, junir qui « les 
«•éaids sont sans activité, sans é-neruie, lents dans leurs mon- 
veulent s. fuyant le travail, faligih’-s presque aussilt’d tproecu- 
pés, <m un mot. faibles de corps aussi Inen <pie d'esprit .... 1 ii 
urand nombre d'enirf' eux sont mal eonfonnés <'t surlont mal 
proportioiinés (“). » A l’aiipni de cette assertion, l'auteur 
rapiKirte le cas il nn jeune boimue do ans, haut de [dns de 
sept pieds, aux iiiains exlrèiiiomenl longues, à la voix faible, 
aux yeux plioto[diobiques et strabiqiu's. 

Les lar<‘S ne sont [uis rari's d'ailleurs chez les géants : les 
unes sont congénitales, les aiitiaxs acipiises, 11 est [larlé au 
hcit.rit'ute IJrrr tirs Huis il'un géanl ([ui possédait des doigts sur¬ 
numéraires. « Il se lit uiu' quatrième giUTrc à (ielb, oii il st* 
trouva un boiiuue d'utu- taille exiraoi'dinaire t|ut avait sû" tlitifflü 
aux inaius et aux e'esL-à-dire vingl-qualrc' doigts (d (]ui 

était d(' la rae(' d'Araplia . » 

Les niilres lai'es sui'vienneni [dus lard et s'accenhu'iil avec 
l'Age. Anlauiit le dont ['llisfoeia Aiitfi/sfa de Capitolinus 

ixqqiürle la biographie, « voyant sa la il b* se voûter à inesun* 
qu'il vieillissait, avait <'u l'idée de se garnir la poiliiiu' d’une 
sorte d('eorsi't en tablettes de tilleul, alin d(' pouvoir se tenij- 
debout (iii marchant \liliace!>t lahulitin peelorc juutifitt faaciuhafur, 


{^} Is. (iKOFi'ittïV rîf., L ), |i. IS‘2. 

(^) /ïOts. livn» il, rhn|h x\i, ]u 'iO, 21 tK\io [lar linMiv Mkh’-f. rif.y. 
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KTIJDK lll.'^TdlîlnlJK KT nhlTIOrK. 

i)f }'L'rtii.< /iicrdcfcl • 11. (Ictlc il('‘r(>i'niiili<ni du tliofux fsl. ii‘0(|ueiii- 
iiK'iil t>iüiiald(; [ifU‘ les uiiLciii’S c(>ijJ('iii[H.>raîns Ick géards 

acrniit('‘galii[iH‘s. 

\üu iiiidiis (.‘<‘>làlu't‘ ('dail Ir dos du graid Payne ; il 

(‘lait « si lat'g*' (itia son innîlfo d*t'*C(d(' s anmsail souvoiil à s on 
servir comiiie d nu laMcau, sur lo([iK'l il éci'ivad à la eiadi' 
les exemples «pi'il domiail aux aidi*os élèves >>. 

Parlnis eepetidani le géaid élail ;uissi ndiice <|ue grand : 
tel élail et'Iui oui s'exliihail à au mois de 

juin et luesuraîl huit pieds et Imil [fOiiees ; il élail très 

juinec el d'aspcel étuaiué. 

I n autre géant, l’i'tcr Tuchaiil, haut de liutl [tieds. sept 
püuees, tiaraif juiK de harht' i'\ possédait itiie roi.r h‘ês /aihfe; il 
mourut eu 18 'iâ, à l’oseu, à l'ége <lc viugf-iieur atis, tldue 
hvdi'opisie* de la poitrine. 

Ihu'îui les iioiidireuses iufirjiiités [)liysii| lies des g/'atils. il eu 
est une ipii les ra[iproclie de relies cpdou olisi'i'se dans raero- 
mégalii' : e est \ niKjiiieiitdtinjt (hsiiroporfifitmêe fie leurs e.r/t'rnilfcs 
(télé, mains, pieds). Klle a élé signalée de loullempsel. san.s 
remoliter à Hérodote ipii rapporte ([ue les souliers fie Persée 
(•tt(tetit loufjs de trois pleils, nous ra|ipellerons l'exemplo de l'eiu- 
penuir géant Maximilien i|ui « urail le fiouee i/hoie lelle ijrosseur 
tpi'H se fulsdH itii fiuuefnt ilu hruvelel de stt /eiiiute ». 

|)ans les (’.lti'ouiffues fie //oZ/uadr pour raiinée lâàT. Hadrianus 
Barlandus ra[>(iorfe que le gefnil Nicolas, qui vivait sous John, 
eomlc de//e//fOu/e, avait un soulier long de li'ois pîeils. eoiiimc 
eetui dont parle Hérodote. 

l'ùi /luf//r/e/*i‘r, vers la lin du xvé sièele, une idunison poiui- 
laire rélédirail les c.\'[)loils île Meg la Longue (The llfe ftfi.tnuf 
Metj o/’llV.i/aiôi.v/ei’i, ji'Uiie tille d'une taille e.xrenlriipie, née sous 
le règne de Ueuri Vlii el k il était passé- en [iroverlM' de dire 
Ifuitiue eounue yietj la Loufjue. eu parlatil d une personne grande 
et mal bâtie». L’augmeiilalion démesurée de ses extrémités 
avait déjà rrajqié les ehaiisoniiiers de réjioque : 

« Ou .\li‘g lie W’esliuiiisler 
Avfte ses loinjiuis jnotlics 
l.fiittjues roinuie, f‘elles fCutie f/eue, 

Ses pieds eoiiiiue îles siiliüls 
Avec une paire d’éperons 
Aussi larges i[iie des roiirs ». 
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Los (lîitu'iisioiis (lu piod de Payne (''lineiit. Ii'ii(,‘s (hi nu 
j(mi‘d lini (•iicoi'c, dans l(' /(((//-s (/c (<oriti)H(iil/<‘s, ('Xtu liiKM' 

rid(!c d uti(‘ clutst' de ^rnndcs (liiiiciisioMS, oji coidimie n difc ; 
« f’V'.v/ ifr(ni<l cnni/itc Ir jiirti ih' Toin/ Payne ». 

On n conset‘\é le suidicr (lu //rVoff irhnnhiiii l'dlrirl: CoUer : il 
lie mt’Sutn; [uis moins de dix-S(‘[)l iioiiccs d(; hui^iicui'. 

I*lus |u(’s de nous, Isidore Geoffroy Saint-Hilaire dil nvoij- eu 
roeeasioti irexuininer, eu lN‘i1, un jeune Iiomnie de vingl-.sepL 
uns. « nynnl plus de sepl pieds de linul, allcitd de siraftisme cl 
de [di(.)l(jplu.d(!e, pourvu d'une v(.)ix luilile el doni les mains 
('■laienl evh'('‘'ineuieid longues, iiKuiie pro(>ortionneilenieul à sa 
laille I). 

('.es conslîilalîons plus on moins aneieunes viendront 
(•(jidii’jmu’ l'opinion (|ue nous c.\|>oserons plus loin, ('ii éludîaul, 
les raitporls <|ui relient le gigantisme à raeroiiK'galie. (Voir 
page litl). 

Les lares physicpies s'aeeompagneid sonv('nt d(‘ /nre.v invit- 
Iftlcif (pii, en l'aison de leur rr('‘(pienco, de U'iirs vari('l('‘s <‘1 
iiai'i’ois aussi de leur inleiisilê, nOui [in (''tn* nn’-eonnnes [lar 
les anciens oliservalmirs. 

« Les géants soûl, p(nir la plupart, d'iimi itdelligenee Irès 
Imrnée ; (piclipies-uns m(''nn' presipur idi(ds ''i)> : l(*lle est 
ropitnon roruiidée [lar Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, (pd, [mur 
la Jusiifie!', ra[iporle. (ra[ir(';s Chanqeux, le l'ait suivani conU’ 
par Gui Patin, « .\ Vinittr. oi'i on avait réuni d(*s nains cl des 
géants pour ramusenient tie la Lour im[>ériale. les premiers, 
Lien loin de céder el de se sonuiclire à l<mrs compagnons, ru' 
craignaieni pas de les provmpu'r par d(*s nnnjm’rics, (!•“ les 
iiisuller et de commencer ainsi des iltspidcs dont l’issue sem- 
Idail d('voir èli*<^ si redoiitaliL' junir eux. La ([inn’elle s'anima 
même, un jonr, enlrc un nain ('t un géant, au point ([UC, d(‘S 
înjnr(‘S. on en vînt aux voit's do l'ait el. nonvean Mavid, c(‘ 
t'(d le nain (pii li’iomplia de e(‘t aiili'c (iolialli. » 

i )e eelU' anecdote, on peu! l’approcher la suivaiile, dans 
hnpiolle Keysler raeoide la ([itendle d'un iiaiu el d'uii géatii (jiii 
vivaieid cédtr à e<’il(n égatemeiii en Au/rii-hr^ à la (mur de 
VArrhltlud Ferdinand- « l,e nain, voulanl s(' venger d(*s lourdes 
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el iiicef’fSJnilcs dri ir<i:uil, <|Im le (nufuail cii l'idifulr, 

iiria 1(‘ <l<‘ laissai' louilM-r un fia sas ^aiits, (|iiaiiti if sc mal- 

Irail à laMa al fl’ui'iltjniiat' à Aijnntn ila li' lui ramassar. Il sa 
glissa aloi'S sous la siàga lia sou iiiaîLi'a,al quautl la |iauv]'a g('‘aiil 
se baissa poiif pfciulfa le j^aul, il lui a|f]ili([ua siii' la joua uii 
violanl sonl'llal, au gi'aiul aimiseiiKMil îles assistaiils al à la 
graiida houle du tnalliaurcu.v /li/iuffa, ijui ne put «h'Voi'f'i' aal 
alTroid cl moiinil de aha^riu, [ifm de temps apràsi'l. » 

délia ininlellifjjf'iict; ne \'a [las sans aarfains aulras viacs t)u 
taras (pia la lég^anda a, ilapuis loiig^tamps, mis (m retiel. l'allas 
la aruaulé et las viobaiai’S de rani[M'r(‘m' romain Maximilien, 
fiLii la l'cmiiranl lalituix al la lirent assassiner sous las murs 
dMf/a//âa, mi "J5S. l’ella aussi la l'ulia du géani Daniel, [nii’liar 
de Cromwell, ((u'ou dut (Md'ei’uier à Itettlam. à eausa de sou 
«ïxallatioii mysliipie al propliélomaniaipie, ('ii rapport (ràs vrai- 
smublableuK'nl avfa- une di'bililâ tneidala aongauitah'. 

Certains s'aibmiiaut à raU'oolisma : Tulot, parlmd ili‘ la 
géauta (pi'on pouvait ailmirar à la foiir Sainl-l^tntrcif/, en IToS, 
dît « (prallc joignail à ima axeassivi' insolaiiea la ih'd’aid de 
s'anivrai* [lerpétiiellemaul ». (à* di'lanl âlail aussi aaltii du 
gâani irlandais, b7ifo7e.s Byriie. (pii, à la siiila d’um; aaatisallou 
de VffI, liil tallmiiant allVmlé ipi'il aonh'aala riiabiliida da boira 
outre TiK'sure fd mourut à l'âge fia vingt-deux ans. 

Le peu da flévaloppauienl ila rintallig'am*a Cfuiima b's aulras 
lai'es psyabiipies seront étmlir'S plus bnn ip. â'2r)i; mais 
aujourd hui enaora, s’im[fose la aonalusiou fbrmuléa par la 
ahrouicpieur ipii avait visilé la gi'-ant aspagiiol Jituchlm Elei- 
cegui, baul deaxhibé an IMlà. à la salla MonlaS(|iiiau : 
(f Sa taillf' esl de sept pieils ; on sail pi’U da aliose de son esprit, 
ipii na paraît jias aonti-adij'e ropinioii eoiutmine touchant aalui 
(h's iréaiits ' 1 . » 


(Air pnr Huïn'ikic ltif\ rîf,, |c "JiTn 

{-) As>('/ tirHjmMiMiiotvl Mil chIcimI le ili'itilcllectncl no 

|iliysn|ii(‘I oei \tiu \v riMMNiimtM'iO tld rinlclli^M‘in‘0 iMiimnes 

iW ]HOilr lalllc ri Turi n dît Inoiviiil rluv. les uraiits (tins 

<lr IniiilMîiii'soiinjors ir.'niitIcinit îrMS A In sitiU* de In disi'im^ion rnlic 

lVlîlï4SAt lJ 4't ÎOtiÈiîi: M ai;ii: -'i l:i rif {iii;d iSlMi). 

sur 1rs iviojKïfis (hi ^igaiiiisMio r| dr Tnci(Miicüïilitc itii rliriHMf|!ii‘tii% ijui 
Il rtnil pris iiirdri'iii, du hüfiif AVï'’<* ilr LlUldl■r^ jnillrl IKihh ni|ond^ii|, rhiiiH 
un :irlîtdi‘ iuLilulr f If Jntir des Imiitinfî? ^ t//f fio*/ iff J/cnL rrllf 

frt>vniire ijiKi lt‘ df VfInoi^f nielU :tHiinM:d ^Ir-^ li'-su- iniisi nhui f». niüjirux ri 
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osseux, se Jiiil aux <Iü[km5S <Iii iléveldfipemiuil. «lu sysLetne iici veux, que les 
eiil'aiits qui ji,'isseul li's meineurs exarneiis soûl eeux dorvl la f loissance est le 
iiioins avancée, ele.^ et il eilait à Tajipui de sa lliese les uoriis de TniKXNt;, 
LoülS XlV, \ftLTAIUE, TiriEHs, (ÎLi/oi, Cavol’u ct LoiMs lÎLAx;, qiii 

fureul lie peliLs lu uni ne: s, niais stii quisserent de Iteaneciup les i?éné râlions 
aMX(|Melles ils avaient a|ipai leriu. — i Ui poiiirait Ifuil aussi bien opposeï^ à ees 
noms etuix ipie dimneni (ioLun et Pyiu: ilnr. rii,) dduumnes de grande laHk% 
sinon de géants, demeurés eêiéhn*s à d'anires litres : ce Sfuil, jj-armi les son* 
verains el les i^ueniers* ïifUJ.ArMi: Iï'IIcossk, IbNU-Ann lit, <îfinKFitov niv 
Boi iruoN* Biiujeivi: ia: l.oMi, J’xinrAX, Mom:ev. Moutikiu Kléiîem, iîis^iAina<* ct. 
fiarnii les aulrt^s raté^ories d'iiotumes l élMu'es, HfK:nr-:sTi:ru le favori de fdiar- 
li»s 11, BoTiiii-in le juriste, li* naliiraliste an^r|ais BaMv, (Iaîx, IBîiLi.At-SAVAttrN, 
BENnfAMiN (Ionstant. le |ieinir<'‘ ï>AVin> Bei-Laiït, le ^éogra(die ni:uAUAiH:iiï:, etc. 
(tes exemples vieunerd à renecmlre de ropinion 4pi’un homine Ires Luaïîd ne 
s.'iurail devenir un " ^rand liounne -, Sans ViudfMi' discuter la t'éléUrité, 
plus nu mains indidre, ni la laille, plus ou mains élevée, des dilTérenls sujets 
cités de |hai’l et d'autre, «'ette opposition inontre hi<m qu'il ii’v a pas lieu 
d'insisler sur celle apinlon ipie le clironîqiienr «lu Xeu s pi-èt.ail ii Bius- 

SAiîn iid à MaiîIE, h savoir que /eiu/aïicc n^7ac//e à ftftUuni* lou* rttJlHn' 

îpj/ c//ce^ee/fc ttffttvlînnt tf}tclrfneü ntt miftistnt\ Aussi bien, uoüs 

avons «liqâ surfismniiient insisté sur la eoristanee et rinvarîahililé a travei's les 
a^es de la laille liuiuaine : sî Ufius avons scnsibl«Mu«*nt la même la il b* ipie 
ii«ts ain'étres, liahilants «les cavernes (MANotvmEiî, Bauon, voy, |u ‘i'ib il n'v 
a aucune raison plausible pour «pie, Ion les cl n «ses égides «raîlleius. nas 
«l<*s(‘en«lanls ne gardent n«)lre taille, à «pnd«|iie «ie^ré rie rnîlure iidelku luelle 
qu'ils jiiiîssent j>ai‘venir, — Ainsi la pbrase «dassirpie, f»arLont cihV ; }fatfnit.^ 
Ah*A:nnfter eorpore ptinurs ne jii'esentc» «pie la valeur irunc emifuise nnti- 

tkèse, liltéraire el strielemenl in«lividuelle, qii^ni n'est rndlement auloi'isé à 
y:êriéralis«'r. 
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CIIAI’Il’hE III 



WniltiH^iiLOGlQÜI- 


L;i (lélitiiliün [>^'1 avons ])n‘('('<k'mniriil 

clonnre du f//f//fa/('s/a('(voii' p. l ii, l(*ud à n('li<‘!ii(’ul sé|>arer 
Vluninne (/rfftul du ticant (*l à îiionli'f'r <|iu‘, pour niérilcr r(dlr 
drrnidi’f’ ôpitliMo, à liKpndlu nous voudrions allaclici’ un eara<'- 
lrr(* de linmsiriiosilé, non ('.\pli(‘il<‘in(;nt précisé jusipi’à préscnl, 
il in' suf'lil pas d'avoir uni; taille Ires élevre, 

I/oltjcelion la idus sérieuse (iiu* l'ou puisse taire à notre 
thèse (’st celle <pii, soiivciiL IVuamiIée, l'a été poui' la deiaiière 
lois, en ISlKi, ])ar un ci‘ili([ti<‘ très avisé-de ta (idz-etir de.s llnpi- 
fati,r, lors([u'iî disait : n (lu an'iv<‘rail ainsi à celte consiHpionce 
singulière <jiie, aur th'uæ liominrs de In mônir htiUc, tni .seul es/ un 
ijéunl _ » (ielle oitjection ne l'ait que traduire la [lensèe beau¬ 

coup plus précise de Manouvrier(') écrivant <pic : f/ru.r .sUilurcs 

i'ujttlcs pt’tn'fdd é/ee diuseiubftfhU'fi niutul ù leur rf>;apo.s'//(0)t uuuié- 
rhfiie. 

Si élranjjjcs qitc puiss(ud [sirallre les coiiséipienees ipii 
résLiIlenI de noire détinition, il nous [jarail nécessaire d(' h'S 
accepter cl de reconnaître (pie, pour ('tre véritalih-nienl un 
iféaut, il lu’ sid'lit pas d'avoir une t^rande taille, mais (pi'il l'aul 
[irésenter enc<u‘e d'auln-s stigmates dyslropluqiies. 

En réalité, il ne s'agit (pie d'une convf-iition vei'bale nouvclb* 
à intruduin- dans notre langin-. eu égard aux inultipU's raisons 
(pii légitiiiK'ul son adoplion. 

I‘ariui ces raisons, il iin|>orle lout d'abord (h- nu-ttre en 
Valeur c(‘llcs ipii sont, d'ordre anllir()[Kdogi(pie. Pour montrer 
coiuinenl, au |u>int de vue anlliropulogicpie, le géant se dis- 


{') Masocviueii, Ktiule r'iir les rapiuuts ;mtliioponiOtiif[>ies en aijiiêiul cl fciii- 
les iirincipalfis |ti o|)Oi lions du tvii’iis. Bull. e( j/em. de la Soc. 

niiu. 
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KTI’I'K VNTilliOI'ltIJKilUl-iK. 


lingiK' ( 1 (; riioiiiiiK* shii|ileiin“ii( cl îiiiriiiüninisrtiieiil gniinl nai* 
une dysliariiKuiie iiiofpliologi^iuc «'afocliTisIi<|uc, il (îiiit loiil 
d jilun’d êtuilier l<‘ liuituthi iini'titfil, doHl /c ffitfaitfisuic vrnt't'- 
sciile mic (h’i'nitioii (iltjfiitiiir r/ iti(inalt’in‘tfi>f\ M lanl aussi i‘au|>clcr 
lois lie 1(1 rroissonce iiocitm/r, aliii de cIum'cIm’i* à Int'ii éfaldir 
les anomalies de la croissance gigantcf^uue. 

( >11 nedcdl |)as toidclois s alleiidre à iiauicer ici nue [irécision 
alisolne, ijiii ii esf [lossilde encore ijiie dans ([uehjnes rares 
j)arlies des seiciiees lnolog:it|ues. Tue linide nalundlc el loit- 
jours l'aeile à reeomiaMre ne S('|iare |tas, en ellct, le gJ‘ou[^e des 
lioinuies iioriiiaiix, petils ou grands, an dé\'elo[>|)cmenl liai’- 
monieux, du groupe des géants «lysliaianoiiiipies el lonjonrs 
pins ou tuoiits niorislj'iienx. Même mi se plai^anl au seul point 
de vue anlhro|iülogique, il y a lieu d'iiisisli’r sur ccl argu- 
nu'jd, déjà pré’senli', (ju cH/re ritotiiitic r/mnd ri fr tfronl, il // a 1rs 
tiK'tnrs el oussi iiiiftrrrises froitlirrrs (jti'nilrr f'éhtf soin rl I rlof 
inorhiilc. 

Tout d ahord, le lijfir finiooiii norotoi, annuel i)n sonliaiterait 
des cararlères assez, nellejuenl Iranetiés pour <pie loult'dél'or- 
inalioii <‘11 soit netfement cl racileinent ap[U‘('cialil(*, n'exisle 
lias. Nous ne possi’dons |ias, <‘n <'lîeL cel orrh(‘tijj}r, idéal rêvé 
liai* les seiilpti^urs el sonliaili' |>ar li's aidliropologisles. Lelyiie 
liüuiain normal esl variald<‘ à rintiiii. mênte à ne eonsidérci* 
ipje la laille <‘t les dil 1 ‘éi‘(‘nt<‘s jiro[torlions du cüi'jis; il varie 
suivani les ra<-es, les pays, suivani aussi un grand noniljre de 
eirconslances <-onlinifentt'S: il s<* modtlie encore suivant <les 
iiilluences ninlli[iles <]ue Manouvrier a iiionlrc réceiiimeiil être 
<“ii rappori avec des varialions f'ouclioniielles parallèles (acli- 
viliî iiuts<udaire, genre d(‘ v ie, (luanl ilé <■! forine de travail, ele. i, 

\ous soimiies donc loin de imssêder le lyiie liuinaiii normal 
cl invarialde, imaginé par les sculpletirs |>our la cousliaiclioii 
iiiatliênialirpie di' l<‘urs ligures, ou d<‘siré par l<‘s aniliropo- 
logistcs pour la coinniodilé de leurs ri’cherclies, plus particn- 
lièremcid dans le cas d’anomalies giganlt'sipu's. 

K Les artisli's, dif PapillauU(‘), soucieux d(‘ |)i’êlcr‘ à leurs 
ilivinités les l'ornics les plus parraitemeiil hclL'S. convaincus, 


('s l/litininie iimyt'ii;i V'îii è^iIIdjis siiiv;iiil li^ s4L\e t'I siiiv^iïtl 

l;i lïiiSUî Uccheri'ht^s nntlin>piiinél i ï^iir tïlKf it??. litftl, t t ^fé^n. de Itt 
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ÉTiJhK A.\'rin!i>f'iMjii;i(ji‘K, 

cômtiir (Hi l'rliul en (iirrr. existait <|iiel*|in’ part dans 

ia pciisre des dieux t)U dans le monde des iilées piirt's et 
la'elles, mi arrhéltjpt’ Itmixthi, dont nous ne soiumes cjue des 
copies inipai‘f’ailetnent réalisé(‘s par la matière, essayèrent 
de deviner, de j'elronver, parmi la variéh' miséralile d(‘s 
ré[di(|ues, la lorme paiTaile doni i’existenee idi'ade ne [louvait 
èire mise en doute à leurs veux. 

» Les mélliodc's uii'ils applii[nèrenl à eetle. reelierelie leur 
l'nrerd sniiiiérées pai' les théories pliilos(>]dii((ues qui ré^naitml 
anUnir d'eux. Pythagore avaîl al'lirmé gne les nomhres, e| l'har¬ 
monie «pii en dérivai! immédialeme'nt, eonsliUiai(*nl l’esseiiee 
(h‘s choses. La l'orme parfaite élnit celle <[ui «dirait, eouime les 
liirnres i^éonn’drifpies, <h'S pi-opoi'(ious nimiériquenient délînies. 
Si les nomhres parfaits ii'y sotd pas toujours contenus, c'est 
«jue les phénomènes scjtsildes de la matièi-e ne sont <nu' des 
ap[»ai'en<-es (d>scures et mauvaises. L'arlisie a |)réciséiuent le 
n'de snlilime de né^li^er ces continij^ences pour l'éaliser la 
perfeclion. 

« On devine toul de suite In conclusion jirntique ([ue l’on a 
dil tîi'ei' de ces concept ions : une liu;iii’e liumaine sera [larfaite 
si elle a des [iropoidious «jui ohéissetd ù la loi «les nomhres, «d il 
('n sera ainsi si une <le ses paidies fondamenlales est contenue 
exacIcim'iiL nu certain nomhre «le f«Hs dans i<‘s autres. Tiaxivei- 
eelt«' unilé el l■<‘^’her<dler le louultre tjui r(‘présenle son rapp«>rt 
a\e«' les prin«‘ipah*s jiarlies du corps fid un«i d«'s grandes 
préoccn|>aliotis des artistes. Pour «ddenir e«- ee/ien, ils devinrent 
«lotte, comme on t'a di'ïjà j'«'mar([iié. les premiers anthrop«>- 
mèti’es. 

« Depuis répo«pie lointain** «n'i Pythagore llorissait dans la 
yraiKh' <'ivèn\ les malliématit|iies et ia hiidogie ont fait 
«[U<*l«pn‘S pr«>^o'ès. rsa Ihéorit'des nouduvs nous paraît comme 
le pr(*mier halfuiliem«'nl de la raison humaine; l'on sait main¬ 
tenant «pie les phénomènes hioh>i>‘i<pies sont Irop complexes 
p<Mir ohéir aux proporiions simples «pt'avail entrevues h' Sag^e 
de Samos, el pourtant ses prijieip«'s laîsseni (*neor<' d<'S traces 
en anthropométrie. < In a cliereîié au xix’’ si<‘ele, et niéme d(‘ n«»s 
jours, le «voion de.s in'ftfiaï lionü tin hiiiu(i>n{'], la cèy/e (/'or, 

(M Patl tVirïŒlD dtt humahi, î*cirif=, lKlir>. 
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coninu' (lil C. Schmidttjui ]iose dcAiiiü nous le iii<ni«'-le 
élej’nel el (>iuTiiil donl les individus se ["iiiproclicMil plus ou 
moins, el Charles Blanc id'fii-nie, dons son ouvrage, d'ailleurs 
très n‘inar(pi!il>le, (jii’uti corps hien |iro|)Or!iünné est celui dans 
lequel nu tncmiyre ou im segnieiil do meniltre est la eoniiuunc 
mesure (h* tous les autres. On ne saurait exposer en termes 
plus adè'ipials la lliéori(‘ des nuudyres de Pythagore appliquée à 
la forme liuuiaiiie. » 

Aujourd'hui encore, conforinéiuent à tous les canons 
antiques ou niodei'm's, confornu'ment aux hds étaldies plus 
[yarticulièreiiienl par Vitruve. Albert Dürer, Gérard Audran{^), 
Schadow, Gerdy{‘), on adiiud et on euseigtie dans les ateliers 
lie sculpture, les ihmnées suivantes : 

« l-c ciirps liuumin est égal à huit longueurs de tète ainsi 
ré[»arlies : 


Du vci‘to.\: au im-iitoii. 

Du jnnitnn aii\ iiiaiii(‘li)ii!i. ... . . 

lu^s iiiniiioluris ail ttoiiklïHl .. 

ÏUi jioinlM'il niix ^rnilaiiv 

[i(*s orgaïu's ^t'^iiilaiix an iiiÜîmi <lo la . 

Ihi iiiilî<nj de la riii^so a ilu iilâa. . . . 

rôpine du tiliîa au milieu lii^ la jaiulio . , 
ffii iiitlîeti de la jambe nu sol. 


Tue l<dé 


t< Lu \ûie so [uu'hige on ipralro purliï^s sensiblpiiirnl égales : 


lUi vtudex à !a iinissaïu'e des rlii^vaui.x. * . . 
I)<" la rinissnma» des tdieveux au bord oïliîlal 
lui bord orliibd à la basi* ilu jie/ 
lïe la Itasc ilii liez au meuUui 


Trio [larlii* 


K I,'int('r\aile entre les deux yeux el la largeur à la hase du 
ne/, sont eluieiin égaux à une longiu'ur d’o*il. La houche el 
Poreilhi sont eliacmu* égales à deux longiu'iirs d'yenx. 

i( La longueur de la main et celle du visage :de la naissanec 
(les cheveux au menton) sont égaies et formeni la neuvième 
partie de la taille. La longueur du pied et la circonférence du 
poing sont égales et forment la sixicim* partielle la taille. » 

(’) ( !, HmiMlin , f^mpot iioni: Xetu^s Si/stem tief; tuemrh- 

tirhf^n /wrppfs, IWtlL 

(-) Cm. Hi drîî ur/.v tlit 

(UiiLViïh Al hFiANt t.es propitriioits du ror/i.v htffiiftitt mestitérs sur frs phfs 
fu*Ites fuj if res <lr tufifuiuité^ 1 Mtio 

C^) (ïi-inhv, duo/ouio' rirH fi}}uines er/^^rifttres rfu f^urfiS Aiouuiti, Cni’iî^, 
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P. Richeri 'i n cIk'I’cIk? 5 rfrlilict’ <'es ;i nn^uM'nU'r 

|>r(‘cisi<>ii s('i(’ntilii[in;, sans <liniiinin‘ leur situ]ilicil<*, 
]inljs[>cnsal)le à la journalirrc <'l a [n'oposc iiti raiiuii 

loiil à la lois sciroliliqiie ol aj‘lisli((tio. Mais (pif la Irlo soit 
coiii|irise 8 l’ois (Gerdy) ou soiilouionl 7 fois l/‘J P. Richcr) 
dans In liaulour ilu corps, tpie la rnissc, ciniiiiif; la ('ondôr, soit 
rp'alc à doux lûtes ou liien encore (pic la loni>iteni' du slei'iiiuti 
épide celle du [ued, tonies ces analogies [irésentent un jjdérût 
[dus j^rand piuir les artistes (pic pour les anttiro[M>lop‘isles. 

h(; telli's ap[(ro.\iiiiatioiis, basées sur des analoi^ies entre 
pai'lies assez, dissenddaldes, ih* peuvent, évidemiinuit re[>ré- 
senter <pic des rè^b'S innétnoteclmiipies, desliina's tout au 
plus à liniiler les écai-ts dns à riiiex)iérienee on à rinsuftisanee 
de mémoire visuelK' d(‘S délmtants. Hiles lui penvenl avoir 
(pi'iine val<‘Ur relalive an point de vue des |■(*s^lltals ipic (htit en 
attendre ranlliropoiuétrie riiî<Hircnse. 

Quételet(*) C('[K'ndanl s’est cGoi’eû, en étudiant avi’C soin les 
dillV‘i‘enls canons utilisés parles artistes de tontes les (‘potpies 
et de t(uis tes pays, de luonli'er (pi’ils ne dilTéraienf ([ue tr('‘S 
rail)I(Muenl des nnuisni'alions iiialhénialiipiennad exactes toni'- 
nies par les reclu'rcln’s aidliropoiuétricpies. La vérité* est (jmi 
Quételet était, tout auhint ipic les artistes, préoceupt* df! 
prouver I nnilé d<' r(*sp(''ce liuniaine au moral comme au 
pliysifpn* <*t de retrouver, sons la variété inlinie des individus, 
la li.\it(’' du typ(' humain, autour duquel pravitent do « simples 
oscillations harmonieuses )i. Aussi, soucieux d(* retiauiver 
partout la loi des proj)orli(ms et des e;rand(‘Ui‘s, il écrit : « Non 
sculemenl le nornhix* des ij^éanls est limité dans um* [^ojiula- 
tion, mais les individus ipii en font partie on cpii s’on rappro¬ 
chent par leur taille, doivent satisfair!* à certaines condi¬ 
tions que l’on ohsei've dans les ]U(qioi tionncments de leurs 
menihres ». 

tout eu r(‘Speelanl la mélhodc de Quételet, (pii n'est que 
rapplicntiou à ranltiropolo^if* du procédé induclif de j^çénéralî- 
satioii, sans leipn*] nous ne saurions dominer' rinlinif* variété 
; (T«i)v pî<>vTe»v vjy. îtt'.v î—'.ttV'jly, — iJihf.'iiruin }ia)t e.s7 


(M Pai'l ranun ilii rnrps Xtntvt*fh* trôna, 

rfi étfthte (te iu Sofii^frièn^ 1KII2, j)* r*l'2 et 1 Vnl. iii-S, I 

(*) niTKTELHT, Anthroportoifrie, 1K7L 
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srnfiilt/i), oii <l()[î |•(‘(*()ln)iult‘c ([Uf' iW's rdin'lusiotis îuissi (lo_y;in:i- 

1rs siriinrs ne ]toiiv;ii(*iil t’e l'i'iirfalfiunit acrcplres 
]iiu’ 1rs itiillii‘()|(o[o^isl(‘S rtiiiloiiitnu'ains, (h'-soniiais alVraiicliis 
«Ir roMifîalioti ilr loujoiirs (‘oiitrnlrr les caiitiiis clossi(|urs. 

(l'rsl ainsM|uo, raiiprlanl Ir ras du slaluairc cl [M'oressriir 
Charles Rochet('), ((ui, ioul rrt'rinineni f‘ncorc, rroyail voir 
rlairriiK'itl 1 rs iitirtilitjus dn (Irriilriir dans res liarmonirs 
iiiyslri’irnsos drs muiihrcs et dos l'dnnes rronirlritiurs, Man 0 U“ 
vrier roncluail : « On conçoit donc 111(^1110 satis aller aussi 
loin, Ir-s inaîircs aicnl [>ii (‘xa^'érci' dans ['rstii’il de leurs 
rlrvrs !(' r<‘S|irrl drs raiioiis (dassinurs cl nue l’oliservalion 
drs ViirirlY'S iiidividiirllrs ail ric (ui gi’ando pai'lir aliaiidonm'C 
aux earicatiuàslrs », 

11 im[HH'[r <|iir rrliidc do cos variétés et anomalies indivi- 
(iurllf's soit df'soi'inais ivscrvre aux médecins et aux anllii‘o~ 
polnrislrs, IMus [larli(‘ulirrcmcnl. eu C(‘ <|n! concerne les 
ij;ranls, il est nécessaire ([in* l'élmlr dfs proiforlUniuenieulif r/c 
/cr/CA' iiK'tnhi'es soif rigoiirrusenumt coidronlér avec relie drs 
ra|)[nM'ls anlliro|>omrtri(|ucs généi'aiix t[uc présrnlrrd tes 
jiriticijiah's proportions <lu rairps (dir/. i'îioinnie moyen ou 
noiaiial. 

lo's (iciix romarfpialdes ri rr<*oiils inémniros <leManouvrier(’) 
rt dr Papillaull d roms ont permis <1 interpréter les dilVér'enles 
variations antlii'opomélrirptes rd plus parliculièi'einenl celles 
rpii s'ftl)servent à inesn re rjne la la il h? s'élève- 

L(“S mensurations île Papillault otd été praliipn'es sur‘200 su- 
jets ilUd hommes (d Htd t'eiiiines}, d(‘ nom français, âgés de 
2ià ,‘H) ans, tdorisis à l'I'lcade I^raliipie de la Faculté de Méilt*- 
cine parmi les cadavi'es pi'oveuaiiL des lM’^pifal 1 X d(' Paris (d ne 
paraissant avoir en dans leur di'‘V<doppemeiit ammne cause de 
tronide évîdetili’. Dans les résidtals t[u il a donni'S. nous négli- 
geroiis la série fémiiiitic, car, dans la majoriti' des <'as. le 
U'iirantisme s<‘ monire surtout clie*/. les nn'des, (d ne l'elicndi’ons 
ipie la série îles lioiumes. Pour la coinniodité de rétude, (tn 
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[K'nl., I niilriir, les ordidiiier (mi tinis i^rmijX'S (•(iiii|)rf*nivnt 
ios ftl) iilus ix'lils. les iO luoyens et les .1(1 jiliis ^l'aiuls. ?S(>us 
ne tiuus oceniiei'Oiis (|ite ilii ileniier }j:i'oii[»e, désireux de moii- 
fj’er (‘n (|iioi el ('oiiinienl les géiUits se «lisltng'uenl des lioinnies 
les |>lus ij;rnnds. On |K‘uI, en se dé^a^eanl de la conijdexilé jiré- 
cise des eliilTres, i*ésMtner de la i’aeon suivnnle les résiillals 

J I 

<|ri*; donne Papillault, en ce <]in eonecnie le tronc, les inendjrcs 
el ta lèle, 

t" <1/1 It'oii/' clici- /es fti/ni/ii(‘x /p'fiiiila. — Les [iro- 

porlions relalives du li'onc mIii sommet du pjrand )rochanlei'an 
ti’oii ainlilit) dirniniu'nt lét^èremenl. (|uand la taille anp;inenle, 
mais d’une (|iian1il<’ moindre que le rachis. Le serment cei'vieal 
du racliis, de même que la haulenr du cou. sont l’claliveulent 
[dus grands; au coniraii'e, cet excès de longueur est coiiqu’iisé 
par une dimitiulioii ndalivc du segment rachidien doi'sal. 

‘J" i^/'OfUtr/lona (irs lacai/ov'.'ï c/icj /c.v /maonc.s /jnii/fhK. — //. Avec 
le Itassin, ce si le «i cm ère inféri/^itr qui saccroit dans les plus 
fortes [iroporlions, compeusant ainsi le moindre atlongemeul 
du Irom*. 

è. Le fadeur 1 aille exerce une action analoü-uc siii' l'allonm'- 
ment du i»em/>re .smpifr/enr, l'f'xcès d(' dévelojqnmient portant 
snrtoul sur l’avaiit-hrasf’ 

e. tat ioiigiieiir relalîvemeiil jdus faible (h- in u/nin semble 
compt'useï* rallongemenf de l'avanl-bras. Il eu est d<' mémo 
pour/e/u'ed, doni les varialions suivent cidles du rachis, c'esl- 
à-dire «ju’il s'accrotl moins rapidement fpie les membres infé¬ 
rieurs el, par suite. <pie la taille. 

T)" /V'opor/mn.s (/(• i// /c/c cècs ion innnn/ex tj/'tt/idx. -— a. (tu sait, 
depuis les rccberclics de Manouvrier("), que le cerreuH ne 
s'aeeroM pas toujours pnquirtionnellemetit tutx aulres parties 
d<' l’organisme, c’esl-à-dire (pi'il est relativenieut pi'til die/, le-s 
individus de gramb' taille et relalivemeul grand cbe/ h's 
hommes petits, chez les femiin's et chez les enfants. 

I‘a PILLAT [.T fnil rpiiinnpipr n tpI <|UP In Irtî ilo tip 

(ip rnvniil-lH*a^^ Ip pns ilti oipimIhv fiîijHMÎPiii' ï^'ohsprvp non 

spnlptnpnt tlnns vnrinlions i|p la IniMp. inniîii missi linns Ips varinMons Pllirii- 
tjiips pI <|np, |>ai' pxprnjths l'nllon^prnpnt pai' rn|»[it>it. nu tn>r>c du jiipiuLup 
stijipripur ties lluva^, des iipgrrs riinl^nrlips on des nègres nfrieniris. pni|p 
pgnleirieid d'iiiip innnièiH* eleriivp et prédominanti* sur Tavnnidiras, 

(-) MAxoïjvuuKIL La qnnnidé dans renrépliaîe. dp ht Soc, frAftthm}trf- 

hujir, \ SSa. 



42 


Kïuni'; w’i'iiRoi'OijMiiMiU'. 


h. tic sont les dijiniclrcs loiigiliulitiinix (|iii suivcnl su ri oui 
rjK-croisseiiKuil de l:i I ail le : Cêjuiiaxvin' du froii/ul, eu [>aj*licii- 
lier, Jiii^iijeute Ifès rapideinenl <d. [uii* suite, (léleniiitie une 
forh‘ üulllie <fl/ifu‘f/(iîrf‘, la(|ucl[e nu cotilrnire est très l’ailile ou 
jiiilU’ riiez les en lattis. I ►’oti la foriiiule ; toute inllueuce 
<‘lliui<[u<* luise è part, h‘a lioittutüs iji'tiuth soûl relalii'uiueut ftliis 
d(ilirlii)r('j)/iah's tfuc les petits, 

c. l’aruii les diainèlrcs transversaux du er:tne, ce sont sur¬ 
tout ceux lie la l»as(‘ (jui au^nieiiU'iit avec la taille; sur la voûte, 
il n’y a ^'uère que le di(tiuèf>'e fi’uutuf miii/utuiu qui s'accroisse 
d'une manière sensilde par t'ajiporl aux autres diaiuètresde la 

Voûte. 

d, A la face, le diuutrh'c hiii/fjoiuatitfur suliit nn accroisse¬ 
ment ladatifmais tiolalde, tandis ((lie le diamètre transversi* ili* 
la région orliilaire, comme tons les autn's diamètres <jui 
dépemliMii en [lai'lie du développement des organes nerveux 
centraux, sont au contraire peu înllneucés par rall<u]g(‘menl de 
la taille. La tente [laljiélirale varie moins encor<‘ ([ue l’orbite; 
eliez les hommes grands. <‘lle est située ndativeinent un peu 
moins en didiors (pie chez h'S [letits. 

c. Sur te ne;-, les variations elhniijues prédominent, comuK' 
aussi les vai’ialions morjdiologiipu'S individuelles .nez con¬ 
vexes, ondulés, droits, concaves) (d rendent diriiciles dt'S men¬ 
surations eoinparahles. Toütetbis on [leul dire que la hauteur 
du niî/. augmente nettement avec celh* de la taille. Il en serait 
d(’ même iioui' la largeur, en lu'gligi'anl toutefois rintUience 
inconleslahle de la fonction respiratoire. 

f. L’angmmitalion (h* longueur de la taille intluencc [x'u la 
hautmir des th'ux rangiM'S de dents; en n^vanctie, comnu' la 
hauteur de la symphyse mentonnièi-e est augmentée iiotahle- 
menl, ainsi (pie la longueur de la hranclu' horizontale (dia¬ 
mètre goiiio-mentonnierl, il s'ensuit (Manouvrier (pic les dents 
sont (‘Il reli'ail sui‘ le menton et «pi il sc' produit une saillie en 
avant du menton ou prfufuutliisnir, toujoui's très a|qiréciahle 
chez les hommes grands. 

Avant d'idler plus loin, nous tenons à montrer le très réel 
intérêt ((lie [U'ési’iilenl tes conclusions ih' Papillault [tour h‘ 
sup’l (jui nous occu[)(‘. 
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l\nis les c:n-nctèr<’s il(‘ la croissance normale de ritoinino 
s^'i'aiid (lue nous venons d énnmérei*. nous allons les relnmvei’ 
|(Onr' la |dii[nirt, mais exa^éivs iiiorlnd(‘im’nl . dans In ci'ois- 
sance. anormale du g'éani : aux inendires, [nir ex('m|d(;, noos 
retrouverons rallongement excessif, jnir i-ap[(ort nu li-one. el 
porlant j)rinci|>aleinenl sur les memln-es tnlV;ricurs; à la 1(>I(‘. 
mois vei'rons aussi el la foide saillie glahellaire, signalf'C [dus 
liaid, el raugiiicnlation du diainèti'e Inzygomallqiie, et h* [>ro- 
gnatiiisîm' du iuaxillair(‘ inféi'ieur, tous caractères (|U ou s(* 
[daît à relever chez les géants aci'oiuégali(]nes(*j. 

I’’aul-il dune conclure ([ue rien ii(‘ dilVéreneit', anllii' 0 [H)- 
logi([neiuent , le géant de riioiume grand? Il nous juii'ait 
[dns légitime d’adim'ltrc, connue nous l'avons fait ju'i'cé- 
d('uuuent, (ju'eidre riioiume grand et !(' géant il y a les mêmes 
et aussi impi'écises rronlières (|u entre' létal sain et INMal 
morhide. lai Nature, c<)ninie disent les jdiilosojilies, n<' fait 
pas d(' sauts [Aa/iiift non facît aaUnn)'. aucun alniue ne sépare 
ii'rédnclildeun’ul l('s géants des lionimes grands, et hfs mêmes 
cai’actères s<' ['(‘trouvent chez les uns (d du*/, les aitfi'es, p(‘u 
s(‘nsiid<'s chez ceux-ci et <iéc(‘lahles seulenu’ut |>ar h's très 
précises <‘1 rigoun'usf's mensurations anlliropomét['i(|ues. gi’os- 
siièremenl accenluéi's et déji'i clini(|U('mieul a[iparentes chez 
ceux-là seuls qui sont les anormaux et les maladf‘s,’e'('sl-à-dire 
les géants. La difliculté de diagnosii([iiC)' les cas intermé- 
diaij'cs ou faits de passage ne saui'ail allei' à rcuconlrc de cette 


(') Kii U'-i coiH'iiisioiis (!(' L.waiaî (WarlisUiMjn îles ((H'iisidilirliort Sku- 

Irltrs mil Ucziil: aiiT Uit'srii. lU’nkit'hrifti'ii tU-r Kitixi'yi, Akitflentie ihr IV'/ü- 
itencJiiiffeit lu irà'». .M.'Uliciiii'U. Naliii'W. ('lasse, liil. X.XXi. 1K"I, S. 1, |i. !(|) <•( 
il<* (‘cxMXC.iiAM ('Flu' skcU'Ioii ni'tlu! Iristi (iiaiil. (ioi'iH'liiis Ma^ivUli, Tntnxitf- 
fftftts of rtïtpif frifih A*"itdeun/^ jiirivï<*r Î^IM^ vol. WlX. p. .'^7» , sur II* 
rié\'olo[(peiin^nI t‘t Li) rjps ffêtutts sotil Lits )‘niii[>nraliles «iiix t't.ïrH'Iu- 

sîoiis PxpïLLAt’LT sur le-^ Vi'irinHliDiis (les pni|Mirtînris t'Iie/, les honitnes 
fft ffïtth. Sur les (‘rfines de Iniis ]('S géants, r.AN(ii:na vu (fiic l'are iiiark(lihtilair(' 
(*sL relaïiviMnent Ires développe, an jioinl <(iie, ehe/ Ueaticoa]i dVjiti^e eii\, Ji' 
Miaxillairi^ iiiJéiieiir parait nmiistnieux ; le ci*aiie reste pelîl , tandis ipie la Tare 
an^îneide, [dus eneore dans sa portion niandilndaire (pie dans sa porlioîi orbî- 
taii‘e ou nasale. ],(* sternuni ties géants est ordinalreiiKuit an^inenlé en Um- 
^nieur et en épaisseur. La langue des uéarils esl asse/. an^inentée ptuir donner 
lieu à une |(rorumeiaMon épaisse, haris queltjues ras le larvnx et Tos liVoïde 
soni tri'S dèvelojjpés. Le périnii^Lre Ihorariipie subi! un ne(a‘oiss(‘nient jkaral* 
lèle h la taille el parfois déliasse etdlt'-ei profiortioiuLeiteinent, Lnlin raugineie 
ta t il ni tn*s notable de la (‘eitilure pelvienne représente Tu ne des pi inei pales 
(’auses du f^enn enfj/nmj demi L.ASutn avait déjà noté la fréqiienre elie/, 
"éaiilK. 
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npjiticnlion pnrl initièm triiiK' loi Irôs o>('tn-i’;ilc d*' la liiologin, 
pailoitl coMlirnién. 


Si Papillault tn»iis a inonln’' los inoililicaUoiis (pir pi'('*s<*nUi: 
riionitiit' dans » lo pt‘0[n>rlicminnncnl do srs nintnlna's » <junnd 
In Inilln li'iid à dôpassrr la inoveniu'. Manouvrier n.d*' son colô. 
chcndir à dillV’ivttcior plusirnrs types anlliro|Hdo^i<jnes, d)Hit 
il nous l'aiil n'vsumcr loul au moins les t'arnrti’n's. Il (*sf parti 
de (‘C [irinripo <|uc : « den\ statures l'î^alos peuvent èlr<' dis- 
semhlaliles (jiianl à loin* composition nnnidriijtm ». 

h!n ntilisatjt les eliilîres recueillis pai* Etienne Rollet "'. à 
Lyon, sur 1(10 cadaviv's '^àO iiommcs i‘l â(t (cinmes) ctumn 

et ceux, Inniuroup [)liis nondurnx, (pi'il put Irfuivor «laiis !cs 
liclics d'idcnlilicalioii du servie*' anlhi'Opom('‘fri(pic de la [*ré- 
rci'lure de Police, it lui fut possil>](' frétablir l«'s principales 
don m'es siiivanlcs : 

(t Loi'squc la taille ihaulcur du eorps- s'élève, toutes les 
partif'S dti c<u’])S s’a*'croissent en moyenne. 

« Les inemlrres s'allongent relativf'ineiit [dus que le Imste. Il 
('Il ('sf de mèiiK' de U'Ui's divers scu'uierits. 

« Le nif'rnhre sitpf'rieur s’allonge rclnlPcmcnl moins que le 
mcinln-e inlV’i'if'ur ('t devient |dus court relativ<'nienl à c*' 
dernier. 

« Les segnK'nls pro.ximanx de cha(|iie membre restent à peu 
in'ès [n’o|>or1 ionnels cnti'i' eux. 

« Les si'grnenls distaux, main el pied, s'allongenl moins, 
n'taliveiiK'nt an buste, ([ue b*s segim'nls jiroxlmaux el tlevien- 
nent plus courts, relativenn'nl à ei'ux-ci. 

« (jlie/. riiunime grand, la main tlimimie nn peu relativement 
ail pîi'd et s’allonge, an eoiiti'airc, un p('U che/. la femme 
m'ande. » 

|)'antr(' part, en se basant sur les rap|torls des deux grandes 
longueurs (busie ('( iiu'inbre intérieur), dont ta s<imine compose 
la taille oii haiilenr l(*(îdf* du eor|)s et ipii etilraîiienl b's varia- 


(*) lînLr.KT. />P fft iîtr H filtra fîOît dru tOüfjti des nienifa'eR. lÎMii^ 

ni|>|>iii'ls îïVPC l-‘i iHinii[iiP rl hi rnp<lpririe jihHf'iïiire, I.ytin. 




45 


l‘"rrrn-: A.NTIlKi)(’iH.nGln|-l< 


lions (!<’ Il) laîllc (iniis la position assisr ol dans la posiliini 
(IrlMMil, Manouvrier a (listinf^in' doux ty|>**s d'iiiclividas, Iras 
l'acilos à S(''|ia]'Ci' los uns d(;s auli'cs au preuiior cxaiiu’a. \’ul- 
Lrairomenl désiçia's sous lus noms iWü-lmasfi’rs cl de courfcN- 
rtif.ss<‘s, il ]ii*(»posc de Iciif donner les a[)pcllatiotis [dus sciiaili- 
fi<pi(\s de hrifclnf'ihi’lt's (i\ {.Ui /)/«eeo.v/i7-/e.v (TüiAri;, jaiiil>e ; [ipay v;, 
coiii'L; tj.7./.zrj;, lon^■)■ <'iCsdeMx variélés oppos/'cs, Irès eomimi- 
némenl oi)Scrvé(*s iraillcui'S, soûl eu ra|»[)C)rl avec le dévelop- 
pcjueiil ([uantitalif de reuscnihlc du eoi'ps eL aussi avec l'exa^é- 
ralion de la ci'oissanee eu longueui* des grands os des taenilu’cs 
par raji[tort à leui* croissance I ratisvcrsale. <ada v(‘ul dire, par 
exemple, (pic la uKu ritshéh'i’ s'observa* un peu plus souvenl ebe/. 
les boinnu’s «l'rnuds el surloiit chez les lioiunu'S irraiids dont 
les os se sont exeessivt'uieul dév<‘loppés eu longueuj* au délri- 
menl de la largeur. 

Aussi, à cOlé de la ht'dciifjshf’l/r el de la uau ro.s7;c7/c, il y a lien 
de distiiigiH'r deux (ormes particulières de dévelo[)pemenl 
d'ensenilde de rorgaiiisme, insujUsainmeid repn'-seiité par la 
longueur ou bauleui' du corps : la litéfjffsfntiii' el la niit riK'CfitHtt’ 
(T(è[jia, corps; piya.;, grand; p’.zoo.;, pelily Ces deux maiiicres 
d èire seraicnl mieux r(‘]U‘('‘Scidées pai‘ le poids (.pic [lar la 
bauleui’ du sujet, el, d'une liupui beaucou|i [dus précise encore, 
par !(' poids du cenlimètre de taille. Ibir exemple, à taille (‘gale, 
les Ifracfti/aliU'ies ou temmes soûl plus mirnjt!(>itn's (|itc Ic^s intti-ro- 
.sV.'ê/f'.v ou lioiunu's. 

Si Ttni (‘lu't'clie à pém'drer plus proroiubnuenl le menb* suivant 
le(picl SC fniL ci' dévelo|)pemcnl (rcnscmbli* de l'orgaiiisuie, ou 
(‘st ameiK* ii dîslinguer deux mmlalilés Irès générales de fa 
evoixaitnvi’ ; la rroi.'aatiu'i' en /oin/ou iiaiwaplastia v\ la ece/.s.vv/fice 
vn /(ov/c, fi'üuat'ia'aale Qw eeci//Vrt.s//e (-/.iir'rîvv, former : 
loniir; l'-ty’-iu laru'e . 


(.elle disliiK’tioii, établie dans le dêveloppemenl giniéral de 
l’individu, correspond à une nu nia lili'* dinV-reule du [U'ocessus 
bistogéiuHiipie (pii délerutiiie racci’oissement des os, rrt.s.vi//fv/- 
tiOH c/(f7((U(fbï//c (.*1 l o.N.'(///c(//eu/ iKh'iost 'utae, 

Sans insisler, pour le riiomcul, sur les causes et les c(uisé- 
([ueuees pbysiologiipies (pii apjiarlîenneni eu profu’c à ces (b'ux 
lypes ditVéreiieiés par Manouvrier, nous t('noMS à uelb'uienl 
iuditpu'r (pie r('ccf//i/f/,';/(c, (pii lieiil sous sa déjauidauee îa méija- 


^6 
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Kontic cl ia l/rfn-liijKht'>n<% (Yuhg pni't,el d'aulre luirt la nttivro- 
/titis/ic, ilüiit (lc|>cn(lenl la micrasonrit’ vl In tii(tcr(f>il;i‘li(*, inérilcnL 
eynleineiit d rlrc iicLlcini'iil st‘|iai'('cs l'une de rauLre an [)ojid 
de vue |>alli(do^i(|uc. Les conclusions <jni résidtci’ont de nos 
éludes sur le ^i^aniislll(‘ déuioiiîrei'onl, e,n eflet, (|ue Winttun'- 
fdnft’W’i'ixcr /jf/r rinfprrttshdKjcnrKr iiérbtsfujuc. ti ent inie 
i'f.nitjn'tifliiii niovhlde de fcitfijfihtniir ttai'inaie, de niâiiie aiie fe 
tfltjiitifisitie, i tiratièrisé pat' l'iiijperdsfêtujêitèse ettvhtmdrale, ti’ent 
ijiie fe.r<t(jét'(iti(tit inoi'htile île la timerojtlfinfie ititnitttle. 

Le dérider ly|»c an[lirn[M)!uii:i<jiic, déi-ril |>ar Manouvrier, est 
cariu’lérisé par la ntnlîi-îte den /a’op/jr//o/is. Xellenicul en rn[t- 
porl avei* la lu'ofessiou des sujels clie/. lesquels on l'observe 
' ilindnulions organiques [lar aiuoindrissemeid. de la sollieila- 
lioii roiielionnelleI, il esl en rappori avec rbabîlude dt's durs 
otoi'ajres iiianiicis et s'observe plus parlieuUèrenienl chez les 
lionmii^s. mais aussi cliez les renimes qui ont cvuliié vers la 
iiiascidinib'\ Il se caractérise loid parliculièrcnicnl par i'allou- 
ücuient e.\cessif tics extréuntés des membres : les mains, les 
jdeds sont ijjramis. il y a lendance :i la bracbycé|)lialie ; rallon- 
ï^eiuenl exeessit'des membres supérieurs par laïqiorl au luisie 
incur\é, raccourci, cl au lueiidjre inl'éj'ieiir, rap[»elle beaucoup 
l'aspecL du ly[H' anilinqîoïde. Nous retrouverons ees carac- 
lèrcs si |>arliculiers de la rustieilé dans cerlaities variétés 
d(‘ ffitpti/l/stiie iirroiitétpilifjtie. 


iNuir lerminer celle revue aiilhi’optdo^^iquo, il nous resie îi 
préciser tes ftiis de ht e.i'oisstttieü iiiteindle. à l'époque de la vii' où 
elle alleiul sou plein d<'‘Vcloppemcn( , e'est-ù-dire à V(tdtdeseenee. 
« Sans parler des variations extraordinaires lelb's que le 
^‘iganlisme, e'esi pendanl l'adolesccnee, sciidile-i-il, que se 
produisen] ces allongemenls excessil’s des grands os des 
membres tpd.d'un sujel issu de parents robusfeset de moyenne, 
taille, t’oid iiit bomme de l'",.S0 cl |ilus, mais eoiirl de buste, 
ei'IlaiKiué, malingre, sans vigueur miiseubdi-c, el dont l'énergie 
iulelb'cluelle el morîdc peut èire aussi atteinte 




(') ^(A\OLT\T:iKi!. l^rèfaa: au livre de [\\i l Tioihnn p. ÜK 
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l'^M nous iK'niu-ltaul de suivre Irn phaat^n tle Iti eroissaitn^ dit.r 

tliffth'ciils ffc rd>l(>h'S('C)tC(\ le l'ét'ciil ouvj'a^e de Paul 

Godin(') nous u niiioné à iieifenionL préciser cerlains carnctèn'S, 
doni l'aiiormule pcrsislniice à un ége relaluetneiit avaïu'é 
sei'vira de sulislraluni à rniic des l'orines [U'hicipajes du gigati- 
lismeque nous éliidious, le (flf/iinlisntt' itif'tnt/ife, 

/.'(trrriiisseitii'iil > -) ilrs os th>s ittnnhi'i’s c/ rallotitjciontf ilc fa laillc 
saut sans la 4 l(*f>t‘ni!aiire tlfs cai'tlfafp's jit.iia-rfiifihifsaiiTs, sur les 
deux laces (les(|uels se siiccèdcnl des pliénoiuènes liisfolo- 
gi(|ues aujoiird'liui lueii connus. 

l.orsiiue la soudui'c des cpipliyses aux dinphyses esl cutn- 
plèle, eu d’aulrcs tei-mcs lorsque rossilicalion a ('iivalii li's 
cari liages de conjugaison dans (oïde leur é[)aissenr. la ci'ois- 
saiice s’arrèlf' ; la taille a acquis des dimensions qu’tdle m; 
tl(’])assera guère cl qu'on peut considérer comme déliniliv<‘s. 

l,\‘lMn/av tl(‘ la elàintv f/e la craissaia'a est t'ariahir sa ira al les 
e.s/«'eei' : relalivemcnl précoce clu'z l('s animaux, elle esf propor- 
iionnellemenl beaucoup plus (ardive chez l’Ijomme. Il exisfc de 
plus, dans res[)èce liunuune, des varialîons en rafipürl avec U‘. 
sexe : l'évolution complète <lu phénomène (*sl, (ui elTet, un [leu 
jdus ra[ude clie/, la remme que chez riiomuie. 

Dans les os longs «les mendtres, cha<]ue masse épi[)liysaire 
ossi'use résulle de l'extensifui et de la t'onnuciice d'un cet'tain 
nondire <le points d’ossifiealioii ([minfs iirimitils, [>oinls secon¬ 
daires) dont rajqiai'iiion se l’ail coid’ormémeni à la loi des f’onc- 
lions physiologiques formulées [lar Alexis Julien('’). 

Les é|)iphyscs demeurent séparées, ptuidaul un temps 
variable pour chaque os. de leurs dia|iliyses coriv'spondaiites 
pai‘ une bande cai'tilagineuse plus ou moins (‘paisse, dont la 
disparition est complète ettire ‘2‘2 et ans. ainsi qu'on peut 
s'en rendra' comjdc sur le taldean ci-a]u-ès emprunlé aux 
classiuues. 


( ^ ) J*Ai L sîiir fies 

p*irtirs du rovftîi. llrlriMiiiiiïitinii dr r;MÎol('srr‘ril ty[H‘ îitiv tlîlTi'ivnls Tigl'S fiiiltor- 
liiircs iraiii'i'rf ineiisin'iitiiïüs |iriüît[Mé(vs sur HHI sujets suivis gn'iiiiieDe- 

iticnl lie lÂ :i 18 ;iiiS. 

\-) 1*.-M LauaoiSj (!;mî^es v\ rorisnjueiire'^ (le l^l piviîungritinli de Tfissili- 
r.Uioii ilt'S l'jirliluges de euii lu CompteA venduas de iWHsoriifJîon des 
Analomhtes^ V* iressîon, l-îèg<s èivril IlHiri. 

Alkxis JcLiE.v, Loi de l'apparition du preiiiiei' point. épî|diys;iire (ies os 
longs. Nftle présoiitée à des iSriViiets, le 11 avi il I80‘i. 
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11 iiiitcnis. 

' f ’piphijsr / fViMiiir : î\ tins 

\ ^îii^jrrïV'inT, \ Imiiiriit* : ^21 /i :iiis 

SI IMJÏIIJ’I!. i hptifiitjsil f 
( in férir il \ 


tipiplfij.^è ) 
MKvtüHü \ aujiéi'lettt'r. \ 
El, ^ iCpififtijsr f 

inférirvre. S 


lii ;i 17 nris 


17 a 20 ans 


Ifi à 2^1 arjs 




rictiliiiï 


2(1 à 21 ans Hi à lU aii> 

\ fVniiiiH^ i 20 h 22 ans 


là à 10 an.’^ 


:i. 


/ Il< MM IIn^ r 21 à 2à ans 


J*à|‘nnr 


IK n 2'^ anï 
16 à Iaiiï 


10 à 22 a El s 


à 10 an 


Topinard, dr sun cô(i', doinif' les ehilVics suivatils rangés 
clii'<njüloyiqiietneiil : 


I>'i'\liviiii1v sniM'-riniin' du laiüiis t*sl lâiiiiîi^ an tairps 
I.'n\In'nnilI' snpOrn*itrr iln euInlus ol rrunir an fni'iis 

lia IliSi + ■¥ - » ■- ? * ’* ■■ * • ■ ■ ■ n * fr ■ + , « 

Las âpipli}sas lias plialan^as tlas ilin^ls sa râiinisscnil 
an r‘nr[is da làis. , 

Là'vLri'nnîlé supériaiira fin (ànmr ost raiiriii* an lairps 

ilal fES, ^ É; * >!■ ,• ■ ■ ■ « ^ m h + » ■ I I i- fr 

l/axlrâinilâ intaricMira du lihia asi ivunia an riM'ps da 

I * . 

^ • m m m m m m, § « i ^ • 

I/c\li'âiuila înlari^Mirc' iLn |iaiuna ast rauEiia an riM|>s 

de Tos * * . . 

la's éjM|ihysas di\H nnUalaisians sànussiMil an aorps ila 

l/axlrâiiiilà siiiiârîanri' fia rimniarns s’nnîl an a<ïf|is dc^ 

I * 

|fîï^,fcB t m m r à- t 11 + m * é- i 

la's âpîidivsas das niéiaaat'ini'ii.'^ s’unissf'iil an am^ps 

dalClS^ « P 'P « P * » ■ ■ P P P m P P -P » ■ m P P P 

I/ex Ira mi là inlariema fin l’ainiir s nïiiî au rmps de ]‘ns. 
— — du raflhis 

— -- fin [léi’fMié 

— — du ridnlns — 


\ t?rs là ans* 

— là — 

^ 17 

— is — 
— IS — 

— lu — 

— 10 - 
— 10 

— 20 — 
20 

— 20 — 

— 20 — 
— 20 ^ 


(prs (‘hifl'n'Si'I, Irj^èrciiieiil nj)[>r(>xiiiiîilirs, corfespoiideiil 
|iliiLôt !ui (léliul lie rnssilicolioij des eortiloges tic eonjugaîson 
(lU ii leur (lispai'itioti (‘orn|dèlt‘, qui ne s'ell’eetue eu gi'iiéenl 
eoniplèlt'inenl qu'eu un ou deux uns. 

l'ui pratique, il l'aul releuir que l'nssiliculinii de Ions les 
cartilages de ronjugaisou des os luiigs esl déifnilive vei‘s l’ùge 
de 'ii à t’<el Age correspniid à la elùlure de la eroissanee e( 
la taille ne suldl plus eiisuilc que de Irès légères variai ions. 
Si, après *JÛ ans, elle continue à grutidii', il y a l'Ial. patliolo- 


(') ToEMXpXnn. LWufhropohijtr^ \>, I làp l*ari>, l^ïO'i, 
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j^iinn'. i/iis, ct»nim(‘ nous avons élé los |ireniicrs à It' 

iiiüiitr**!’ f')j l'cxaimMi l■alliogl•aplii([Me dus uxln'-niilôs lirs os 
nionlrc que la dia[)liysnuL ré[>iphysi'dus os longs, sc Iradiiisanl 
[uir une iniagn ujuique, soiiL sûjiaréus l uno de rauU'u pai‘ une 
))and{! claire [dus ou moins é[)aissu. (lelle-ct corr(’S[ioiHl [u'éui- 
séinenf au carlilage du eonjugîuson qui contiuin* à èlrc lu siège 
rruiK? pruliféraliou aelivu ut donl la niasse n’n pas ciiuorc été 
inliliréu iiar les sels de ulianx. Il est raeilu, soit à l’aide de 
récran. soit sur tics iniages radio-|diolograpliiques de la main 
cl de ravant-ln-as, fit' constaler la persistan(*e des corlilagcs 
jux>a-ûpi[>liysaircs, qui devraient être, depuis [dus ou niuius 
longteinjis, dis|iarus. Ciutle conslalation, indice d’une [uu'sis- 
tanee auoi'inale de rautivité proliférative inli'a-eartilagiucuse, 
a loujuufs élé l'acile cliez les géants infaiililes t[uc nous avons 
tihscrvés- Mlle a élé conlirinée aussi jnir rexaniun poshntiHcin 
d(‘S dilfércnls os longs du st[ut'leltu cl tout particulièrement 
uliaz le f/éon/ Constantin, tlont la dcsciâplion stua faite plus 
loin ^^page âl7:'. 

Soit à \' l'Jcolr enf/utls de Irottpe des Aitdehis soit à 

V I^À^(de mitila/re prépara loi re de Saial-llippohjte-da-t- orl {^Gard), 
Godin a |m [iratitjner un grand nombre de inensuratious très 
rigoureuses sur |l)t) sujets, suivis indivîducilenieul ilt* lô à 
ans, u'(*sl-à-dire à répoqnu, où le d(’'vclo[)pt'nienL atti'int 
son [ileiii épanouisstnnenl. Les tableaux i[u’il a [>u dresser 
sont la contirmation des lois [losées [lar Manouvrier ut 
Papillault. 

Il résulte tout d'abortl de ses recberebes tpie le (jraad 
adolescent tout eoinuic riioninie grand, a un [letit bnsic et 
de grand(‘s jambes : il tîsl nornialemeid, à une [lériode 
donnée, brachyskèlu. Si Ion conqiare la hauteur du tronc 
(de la fourchette slernale au [uibisi à la hauteur totale <lu 
coi‘[>s, ou si roii compare la taille dans la stalion assise avec 
la taille dans la slation debout, c’<'sl-à-ilirc la longueur <lu 
buste par ixqqiort à la longueur du membre iiderienr, les 
résultats obtenus sont les mêmes : à là ans l/'2, [lar exem- 
[di‘, la longueur du mendjre iul'éricur renqmi'le de 17 centi* 


(*) W-K. l.Aurs’iiiJs c*L PiEKiïE lïoVj Iion fl'tin irU'iinlile. Stttt de 

NetntAot/ie^ li tiow lUO'i; et Hevue Xeatoiafjitjtie^ lo nov. 


L A L'N O [S ET JîOV. 


i 
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nirli’cs sur colle* <lo lu tuille dnus l;i slaliuii nssiso. Doux :ms 
plus lard. o\'sl-:i-dii’o à 17 ans I/*i, o'i'sl In loiigiioiir du luislo 
<|uî 1 cui|nii'[e di* 't cotdiiuolrcs. 

n osl doue avôi'ô <|uo o('| nlloiigoiuoul oxof'ssil' du uieiuliro 
iiilV-riour, [uir i’n[»|iofl nu li-onc, iiuruud à lù nus. coiistiliu*, 
lors4|u'il porsisio à l'ngc adulh;, un sügtiinlo ('vidoni {Vltifini' 
/illsntc, <]ue nous nvoiis oslimô à lion droit ùlrc l uii dos cni'ne*- 
l(■|■os li*s plus iiuporlauts du gigiiutisinc infaulile. 

Pciulanl l'ndoloscouco, les os dos iiioiulires no suliissoul pas 
un accroissoiuonl conliuii cl rôguli(*i', Godin a pu rorniulor les 
lois suivaiilos : 

(I, La croissance d(*s os leuigs dos luoiulu’os procèile par 
périodes allcnudivos d'activité cl de rc'pos (|ui so succèdcnl 
nvi'c régu la ri le. 

Ik Los périodes d'activité (*l do repos sont contrariées tiour 
doux os loiiiTS dill'<'‘ronts. iN'ndaiil le* souu'stre ofi le* tibia 
s'accroît, par oxoïuple, le f'éinui* rosie siatiouuairo, cl iiive'r- 
si'uionl, 

c. L(‘S ro[)os do rallougeinoul sont ufilisés pour le grossis- 
sonioul ('t réci[>rofpio)uonl. J/os long grossit of allonge alter- 
nnliveuH*nl et non siuuiUanéinotil, 

Xons avons rf’lrouvé rajejdioalion do cf‘s dilTérf'ules lois en 
étudiant la croissance* anorninlo el irréguliéro de certains 
géants el avons eonslaié les poussées qu’ello présente et (pii 
SI* sncci'denl, à des intervalles (dus on nioins (‘ioignés, inéine 
l<M■s^p^ils ont atteint l'àge adiille. 

l*arini les conchisions de Godin, il en est une ipii présente 
oncor(’. au (loint de vue des a]iplications (juc nous voulons on 
l’ain*, nno ini|)orlance liés grande. Le jioids du coniiui(’tj'e do 
taille subit une majoralion caraclérisliipie on(j*e (piinze et seize 
ans, e'ost-à-dir(' à l'agc' vrai do la pubei'lé, b'ijiiol esl lixi* (lar 
l’auteur à (piinzc ans et demi. Il on résullc que « la croissance 
est surtout nmsculaire jicndant la juiboi’té el surloul osseuse 
avant elle >». 

i< La puberté, écrit Godin, n'est ]>as la période d claiice- 
ment aux dépens du f/cos acquis précédemment, mais bien 
la [diase pendant laquelle l'aclivilé de croissance s'em¬ 
ploie, en majeure parlic, à grossir el ù fbrlilier rorgaiiisme, 
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<Mi vue {lu i‘{>le (|iii va itieuiiil»ei‘ au j{*uiie liuuinie de de- 
tiiaiii. » 

Si, |)aj' le i’ail d'un vice de dr'velo|n»eincul prépula’Tal, rinsul'- 
lisanee inuscnlaiif' [tei“sisl(‘, si, en {l'nuli’es (erines, la museula- 
turc ne d(*vi('nL[»asadéqualeà rossaliiro,nous y veiTons eiicoce 
un sli^'ïiialc palliolo_yi(|ue e(, pour le diia; d(; suite, il ae{|uiei‘t 
une intensilé marquée ehe/ tes géanis inrautiles. maei'ojdastes, 
inioj'osomcs el livpennacroslvèles, et dont le poids o'esl jamais 
en raïqiort avee les dînu'nsions exagéré’cs de la taille. 
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Les (oiisidénilioiis liisl()i‘i([iirs. les dotiiircs ;nilhn>H(do^i- 
<[iie;s si(i‘ riinj’iiioiiH' des (Vii'mesdii <'or[>s liuinaîii, sur son uiod<‘ 
de dévrIo|)|i('iii(‘ril noi’inal. ([ui* nous avons l'f'snmrf's dans les 
Ijaf^es pivcôdohlos, v<uil nous peniK’lli'i' de uii<Mtx déciùic <■(, de 
mieux inl<'t'|)i‘él(‘r 1rs divei'scs inairorniations, (|ui soid le prO' 
pre du giganfisnie. 

I/oi)Sci'\aii(ui iii<'‘tliodi(pie, l'analysr niîJiidicnse des rlillV*- 
rmils i^raids <]iie les liasatxls d(' lit rltniquo liospilaliri’o ont 
amenés dans notre serviee nous oui eonduifs à nettruirnt 1rs 
difïrrrnrirr les uns des auti'es. 


Si loihf lf>.s tf('‘(ni/x SC font //or une (iii(fiitriil/ffitni plus 

itti tuoitis (Ifhticsurcr de lu tuillc, les uns <‘(Uiscrr(‘ii(, pcuduul luufc 
leur vir, 1rs nllrihuts de !'iuftniiUisutr M:n^\.\ j‘is\ii': d i.NfANTii.iSMi;) ; 
1rs uutrrs^ uprrs urulv r)’ù en luiujurnr, uiujiurulrul ru rpftlssrut 
lotit un luoius purflrtli’iiirul U’-\r,\sT[i^MK el Ar.iioMi’;GA[.[i:) ; rlirz lr^ 
troisiriues, ritfiu, ou rt^froui'C l'cuuis 1rs rurucirrrs pui'llciiliri's fiu,r 
ruriélrs prérrdrnlrs i, oioaxtismi:, ixi AN'iiusMi-; rl aoeioaikoai.ii:). 
(livs OKiiNiKiis rrni.MKiTKXT, uoriï Aixsi niiu:, ni-; l■■Anu■: r.v svx- 
ruKsi-: n DANS L1-; i i^mi’S » iii:s i-onMUS oit-; x'oi s avons ciiKneni': a 
oni'osKU « iiAX's i.*i;si>A(a-; >i. 


IMIKMIKÜI- l'Ainil* 






l.MWM’illSMh: 


l.*'S cai’iirtèri’s fontSaiiK'ntatix i|ui jtcriiK'Ücnl (rôfnl)lii' les 
rnpjioris cxislaiil enir*' \v, tjUiifiiiianic cl Viuf iinlUhtiH^ cl nient des 
[dus (’vidents elle/, le //Van/ Charles. Son observation, la 11 re¬ 
in ière (|iie nous avons recueillie el (|ui a tyié le poini de départ 
lie nos éludes biologiques, apporte la jiislifîcnlîon du grou[ie- 
iiienl (|uc nous avons proposé. Le ('n-utt! Charles |»’iit être eoti- 
sidéri' coiijine' b' Ivpr' aclievé du ^/eVin/ iitfaudh'. 


Uuskuvatiov 1. -P.-E. Launois et Pierre Roy.t 

!.c ifi-ftiid t VicM'/t’fs ('). 


(’io^rn.Ks l'., âgé «It! .“»(! ans, est tif'- à Paris le I"jiullet iSTti. Son [«‘M’e, 
('■gonlier, e.sl inoi't à l'ége <le iS ans (l’asllinie eardiaqne on [ailinonaire; 
i! était [lelit tl™é''0- -^ons avons vu sa iium-c, ancienne balayeuse, âgée 
iiciiielliMiient <ie hTy soui'(1(ï ri eni[ïliysrinîileüsr : sn hiille jir inesiirr 

qiH' 

i'Ânq rrifniils sont nés dr cellr union, clord dtnix nvnul iioJri^ siijfd : un 
f^uiron est iiuirl ngé srulrtnenl de f|urlfjucs tnois; un sri'oinl fils, 
lïunilcur eu i'üivr4% Agé dr ,>A iinSj iiiesiîre l“v(d ; deux îudrrs soiil né.s 
à] nés lui : unt! in ji ni litre, Agée de uns, d'n ne luilli* dr l'^ùi 

(d un IVére df' uns, Idjonlîcr, il'iine (ailir de l’^d^l- Lus deux JVéres 
ri lu sœur sunl Idcii [uii'lunls; ils smil rnarirs ri ont des erd'aiits. 

Ihins lu l'urniHr dirrcle, on ne noir dcnic ijur de prlilcs tailles. Mais 
un <iiH.'lr palrinirl avaiU paraîl-il. jdus dr 'J intlrrs de lianl : un ri 
lunjunrs i^eiisé qnr cïduit dr lui qur nolrr^ géaid tfniail sa gj‘aiidr lailh\ 
('.iiAKT.i:s l\ rsl né très gr^and, on idnlnl Irts giiïs, rininnr Ir dÜ sou 


(') Sot\ de^^enroL, B iiov, 1111^2, rl Xonv. fron, de la Sftfiivlîicre, HKI’i 
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fivrc îiîiié; ilt^piiis snri (Miriincr il n ff janrùis di" tji'fiitdu* d inn'^ 

ruiiJiirrt' h |ii'u pivs j r^^ulièn'rnoni |>ro^rrssiV(\ 

A hi iiais^ScUHN' il (lit avoir prsr ^il livres r?). l'Ih'Ve iin sein ïoaleraieL il 
(Mil mit' enfimre assrv. rohnsfe r\ fui loiijout'S liien [ïoilaiil ; il ne riit 
pas r[ïaj‘i^iio e<'[»endaol par les maladies ird'ec lie uses et vwl siiecessivi^- 
iiieul la roiigi^ole, la vai iole à a ans, la fièvre /j/p/eië/e ù N ans. 

A l'^ ans, il Tid place en |ieiisioti à Aidtaiil elie/: Tal^ïé IÎolsbel, f)n il 
apinvil li^ inétiej' de een-doniiif'C ; sa laille drivait èive fléja reniai‘qiial>le à 
(‘eth^ é[H)qne, car il s(' Sfuivienl, qu'eii h' Vi>yani [)ont^ la ]ïremiérü 

rcïis. dans son éliddissenieat, le direelenr iic^ put inaîlriser sa snr|>rise 
et sV'cria : « Ce iTesl |>as un enfanf, c’est un ^ai^iv.ni de ans <[ 0*011 
lions envoiid » Ayant f|aitté la jieiisioii à l i ans 12, il alla vivre avec 
les forains: lanidl il laisait le î>oninimit îi la j)orlç des liaraqucs, tardôt 
il vanlail les inériles des monstres. 11 aceoni[>aü:na janidanL ini certain 
tein[fs le jrfnuit 1 rnniAS nAiîov(?l, qui, selon son dire, aurait mesuré 2'%rirî. 
Cliez le Inlleur Maiïseilli:, il faisaif la jiaiadi* on ^ Inttail â blanc. » : 
eonijiéri" dissininlé dans la foule, il lieniandait un ffant, [luis dis[)a- 
raissaît [lai^ la toile; paidois ctîpeniiaiil, s'il étail nécessaire, il jiremul 
part à la liille; mais c(dIo-ci nVdaiU dit-il^ jamais hifui séri(nisr\ 

K 11 ISlCq r'èconnu ajde au service mililaire. il fui incorpore dans nu 
l éginieid frartiller if% eu garnison à Givet (lig. 2 cl â). 

A cetle é(yoqne (21 ans) il ne riH^snrail que l'^',8n('). PendanI trois ans, 
it put accomplii' tons les exeiM ires militaires sans la moimlre ralignf\ 
Sa foi*ce faîsai! méme^ radmiration de ses camarailos* lont antani fjne 
son appélil fonindalde. Par ordi*e ilu général, il lui avait été acrordé 
deux doidfle^ ratrons, c'esUà-dire une qnanlüé qiiah‘e fois [dus grande 
(]nc Cfdle cpii consfitne roi’itinaire du s<ddat; il mangeait, [lar exenijde, 
chaque jour deux pains l‘égIernenlain^s. 

An moment où il <iiiitta ]e i-égimenh en IStHq il avait encore gramti el 
mesurail Sa vigmmr‘ étaî! [ïrojiorlimiuée à sa tailli' : ex<ueant 

snccessivenienl les iu'ofessioiis de charretier ou de déniénag^eur, il 
ponvaîl IransjiorLor les charges les plus lourdes avec la jdns gramle 
aîsaiiecv 

Puis il est k nouveau haiilé ihi désir do vivre parain les mnnados et 
reloiirîie dans hvs foires, non plus etimmo simple faiseui' lie Ijoninieids, 
niais comme [diénomèm^ a litre île géanL II est deveiin « /e (irttftd 


{') :^i les ctiilïVes lies dîfl'êreiiles Liilles alLcinles sneressiveiacut par faiAïu.Es 
F..., el que nous j’ap|jorions plus loin, n"ütTrenl pmiPêlrc pas îles f^aranlies 
ii*re(;nsaldc » en revîiiiclie ce |>reiiiicr ciilllre est (dliciellciiieuL ('ouliriué jiar 
l’ohservalinn de M. Caimtax prise eu ISa7i; j1 suffit h lai seul, et déjà, pour 
donioritrer la reuiarquahle [lersisLance, .qu'cs renré^imejilalien, d'mie ends- 
sancc c[ni iliirc encore. 

t.es figures "i el 5 mmih^ent la mcii-pliiilii|^îe dn géaiil f-nAULiisa celLe épinpie 
el iiuiis remercions t'AiuTAX cl Pai^illai lt de nous avoii^ anlolises h 
repi^oiînire. Bien qiiç les clichés aHuil été oxydés [lar le leirqis, les images 
S 011 I siitlisannnenl neltes pom^ roaiire hiléressante leur lannpaiaîson aviu;. 
les pliotügraidiies ultérieures. 
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i'/tftriciy I, rar sa laillo n'a pas rt^ssé de s*arcî'f>îlre : nif^suranl vu 

(‘Il ((ig. i et fl), il alle.Mnl en MJOI, Il pajTour't alors 



Kiti. "i. - 1 a: ^rainl tai.irles, fi iM l’if. 5. — Le ^^lEnal < ai;u les, A'il .uis ( 

(Taee.) pnn(îL) 


lit'csipic Joute la Fraïiee el il nariT auJoiH'irimi encore avec eoniplaisaiicc 
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siHful'S qu'il oliliiil duiïs rerhuJins villos. Il rlaîl ^ruîlleurs usSf'Z 
liùhil(‘ nu'lliuij'cti sfriiOj nfMoi'daiJ lilucwmx iiHulerijiK, aiïx niili- 

laii'i's fd aux (uiraiils; sou Mire do <( soiil j^oaul Pai isioii * lui assui'ail, 
liciraîl-il, (lo grossos r'oceltes. 

Diqaiis (|iialn‘ ans. il osï r<uili*é rhoz lui : dos dnuloiii^s, qu'îl avail 
tx'ssruli<\s [ïourla [U'eiijior<‘ lois a la sorlio dii rôgiiuent ol qui siogoaicnl 
rlans lus moinlires tnfrrioiirs. uni olê ou angiuoulanl et lui oui iulurdil 
lonli^ Ta ligue. Progj'essiveHieul aussi sou guniou gaucho s’esf dclVîniJo, 
(‘I osl fhn'onn lo sidg<Mrun £/'Cuu vafijittiK lu'aa'ssituuf l'iisago do hoquitlf's, 
dont il soi'l aujounriiui oncoro [xuir luarclior (q. l)o virdonts juaiiv do 
lAlo gononi son Sinunuul: il s’osL mis a maigri]irogj'ossiveiuoul ol il a 
vu, mm sans uîio gramlo Irislosso, diniinuor ses fui^cos ot ilisparnih'e la 
vigueur df>nf il olail si autrofois. 

Aujourddnu* rodiiit a ia luomiicilo, il promène ilaus hvs nies de l'aris 
son grand ror|^s d iidlniiiq voudaïil des larels ou des chansons. 

fu*/uc/(uclolu'o — l>on\ faits aflireid cd roliomioiil TalUm- 

lifiu dèsfiue lo gi'aiul (diAîU-Ks roliro st^s volomonls : r’cs //a dro/o- 
fn/ii ,si' (le svf ijfUft he ou g(‘mi valgiim; fl tttjfn* pftrt, 

/ aLseticejfrcSfpie fofale de loiif sû/Uf* e/fectif de ffubeelé* 
fjt ha}tJeKi\ doits fo sfaiian tlebatil^ esf tfe [-), i\Iais dans c<dlc liam 

huir, la plus graudo [yarl seiuhh‘ tlno à rallougemoid des nurndiros iido- 
ri(*urs : la dislauot' du grand trorhaulor droil au sol i‘sl flo l"%h21K Or. 
lUoiiUM’i ne 4'onsiiièi'or qno los canons artisüqiu's dos arndons Kgy|d ions, 
I ros grossioronieid approxiinalil's il osl vrai, on voil qm'chez rhomnio 
normal, on dolioi's « los diirorencos do l aces el dos anli'os variai ions, la 
hmgueiir d<'s nnmihros inforioiM-s l'oprosonh; les 10 10 do la hauleiu' 
totalo. iNjur imo faillo do la hmguoiir d(‘s uiornhres irilVu'i<*urs 

devrait ofro do clu'z lo grand (jiaulus ils do[)assmi( do 59 niilli- 

inôlres celle pi'oporlicin. !ra|n“ès les laides do OnVrnLmqq, on arrive à 
nn rosnllaf à peu près idoïdiqno : v\ie/. un Iioîiiine de ail ans. ]HUir une 
hulh‘ de l'MiHil, la hauteur du grand Irorhauter (*sl, d'a[îrés cet anieur, 
do 0'*V,8Tlî; diuio, clu‘Z un iHimmo du moiuo âge qui g’urdorail un dovohqi- 


q r;'csL vers code è]>n(|Uo ipi'il (il un séjour à 1 tiré Ire dans le ser\1ce <ie 
lUKtUŒ Mauik u^ii a hioii voulu nous autorisoi* à roproduiro h'S éxrelleiilos 
jïluïtogrîqiliies lîg. i ol 5) empruntées à la l'ollerlîon de tîocn>c\irri;. iNhuis 
tenons a lui on adresser Ions nos reniercieiiïcnls. 

iq [.es ardhro|i(diîgislcs uisislenl sur les diff ira liés que jïrésenlt" la ineii s li¬ 
ra lion uialliéinaliqneinonl i*xacle <le la la il le <'liez nn sujet <|uelcoiH|ue. 
lünieullès et la variahiMtè de la slature, déjà manirestes rhe/rhoniiue mirniaK 
sc^ Irotiveiil inulii plièos ohez les géanis et surh ni l riiez un géant aussi mal 
éfpiililuê ijiie le grand illiarles, siirlt.oil lorsqu'il esl privé du secours ii(^ sre^ 
héunillr^s. 'léi ipïet, lo chilTre do t m. UL iiièine sujet à ferrmir ou à des \aria- 
lîoiis, d/ailleurs assez iiiiuimes. est iidén^ssanl parce ipi’d |M*rmet d’élaldir 
une rom parai son avci" les me ns oral Ions recueil Mes antêi îmirenienl ; leur 
pi‘o^u'r‘ssion assez règuliore rend loauilVstr la }iejdistance de raci roissemerd 
en liaiilemx roui in né encore par rallongenuuit parlicnlier ites dlll’érenls 
segnienls des menil>res, (Voy. les mciisuralions déladiées de lî^tin eide l'éiri, 

m.} 

tq MlUriELCT. Atilhntfyifnurlrie, [c lâi. 
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pciiifiit ]ii‘opüi’liütincl el [lat’nionkMix tics 


diJïêfoules? parliez ilu corps. 



rjiF. J. — l-c uraud CharJes a ^7 ans (l* 
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avp<; ime (aîllp de ppIIp (iiosiiiT devi’îul l'ti'e tie l™,(Nil, soil 68 milli 



l' ic. 3. *- Le giantl Charles, à 27 ans 












CICVNTISM)-: KT IXPANïifJ^ïMI-. 


iiiMres l'ti iinHiis dr la longueur di's tiMMidtres iulérirurs d(* Jiotre snjcl. 
I/écurl est ici assez tnai*(|tif pour fin’oii ]iuisso négliger les causes d'er- 
iM'iir iiiévitahles dans îles calciils de ci' gi'ure cl qu'on soil autorisé à 
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Fig. (>. — Le grand Chniics, à ZD ans 

conclure que le f/mnd CiiAnuiSft des memit'cs infèeieites nolahlcmod plus 
uUongés (pte ne le cottipor/erni^ s« (aille. Au contraire, les tiimensioiis du 
tronc seml)lent voisines de la noriualo (distance stei'no-pubionne ; 
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<;|(;antismi*: kt iM'AiNTii.isMi-:, 


(■)2 l-;i h’Ie setniilc pmii' uii si griiiid rurps (liiiulcMir ilr iii 

liHc, (lu viu’le.v au iiH'iiluti : 22*''“,à) ifi^. 6j. 

/.(I tli’foi'inaliiiii éiiofiiie /lu ttictnt/fe tiifêvieitr <j<tuclie {la cuissi* cl la 



l'ic. 7. — f,e graml Cha^I(^Ss à ô(} ans 


Jambe Pormcnl un angle ouvert en ilehors (.1 environ 155 degrés) fait rjue 


l’aLtilude, sans les béi]uilles, est 
com[>ensation, une Uyère m>(iose 


forlenieiiL îianchée; il se produit, par 
f/f)r«0“?o»Wjf!ii’e à concavité droite, atti* 
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OHl.VNTIS.MK I-T IM'ANTII.lS.Mi:. 
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\ 


$t 

é 


t. 


iiu\v vîi'ioiise qui ne lîiisse pas de iVmssej* tonies lc‘s ineusundions 
|)ralii)uees sur' le trame on sur le Ijassiii. A la verilé, le gi'aiut (^uaïuj:s 
jieiit nnuxliei' sans se servir de ses béf]uilles; il fuit alors de grandes 
enjauihées inégales, suivant la jniiilïe sur la(|uelle re[>ose ie poids du 
roi'|is. A man'litu*ainsi, il se fatigue vite; aussi, de|ruis deux on trois ans, 
il a [avis rtialrilnde de &^uder de d(*ux béquilles dont il ne ]ieut plus se 
juisser* : rniit', iréqnillc oi*dinaire, qidil place sons son aisselle gauche et 
(jui n"a de i‘einarijuahle i[ue sa longueur inaccoutiiniée ; raiili^rq 

]ilns [ïolile. de moitié moins longue, sur ta jiaidic sujiérâeiirc de lafjuelto 
il s'appuie tli; la main dnnte, s'en sei'vanî (*ominc dAMie canne. 

1/inclinaison des é|)aules, des rnarnebuis, des é[Mnes iliaques^ ainsi 
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L^t taaîii iUi 


l^ruiid Chcii'Jes conir^exe :i felic d*iiii adnitt; normal. 


(jue lencoclic llioracü-alidominale dn liane ilroit et les plis cutanés a ce 
niveau, lieniient à rattilude lianuliée, qifesL obligé de prendre le sujet 
pour uKunteuir son étjuilibre. Le thorax est assez bien conlormé; sa 
circoiiféj'euce au niveau de la ligne mamciuniiaii'ej est de 

[.es qimli'e membres sont très augnieiUés de longueur : nous avons 
déjà signalé rallongement disproporlionnc des memljres inférieurs; 
ctdiii lies membres supérieurs est a peu près équivalent : la ijnunte 
efiver*jui‘ef rine ron sait représenter^ avec un léget' excès, environ la 
hauteur totale de riiidividu, al teint ici 2™,üy. Les dillèrents segments 
des membres sont resfjectivenient assez liien proportionnés. Si Ion 
excepte une légère ati'opbie musculaire du tnembre inléiaeur gaucher 
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('llCANTIirMi-: HT INHAXTILTSMH. 


leiiarit. au moiiifire ronclionnemeiit de ee itiembrj itilinuc. on [JcuL dii'n 
(jue le volume des bras et des jamljes est régulier et que, ni aux [loignets 
(circonférence, lit"".7), ni aux clievilles (cii'conréreiice bimalléolaire, 
‘Ü cent-), on ne constate d’élargissement nofaljle. 



Ha main est très gi'ande (tig. S) ; si on la compare à la main d'un 
individu normal, on s'apei'çoit qu’il s'agit d’une liypertro[)liie générale 
et sonsil.)leiuent régulière de tous ses segments, en relation avec le 
développement excessif des autres [larties du corps. — De même, le 
I)ied est volumineux (iig. it), sans 
être difforme, du moins en ce qui 
concerne le pied droit; le i)ied 
gauciic, déformé par le fait du 
ijenu vu/f/uiti, est imniohilisé en 
équin vai'iis; il est considéralde- 
ment é[)aissi. et, dans la marclie, 
les jioiiits d’appui sont consliliiés 
par les oi'Jcits cl le l)ord externe. 

Les ongles des oidcils préseuient 
une slrialion Iransversalc, surtout 
accusée î\ l’ongle du gros orteil 
gauche, au niveau duquel s’ob¬ 
servent les défurmations de l'onv- 
clioj^rippose. 

La face, pale et couverte de 
Icnligijïes, est complètement im- 
l>erbe. Il y a une légère asipnélrie 
fariülc^ la moitié droite du visage 
élajit un peu moins développée 
que la moitié gauche; le malade 
lui-méme a rcman:[ué depuis deux 
mois environ que la pommelle 
gauche faisait une saillie plus 
grande que la droite, y Liant a 
roreille du côlé gaucho^ elle est 
manifestement jiîiis grande ((ue 
celle du côté droit : pour une lar¬ 
geur identique de L2 millituètreSj le pavillon de Loreille gauche mesure 
75"^'",rMle haut, tandis (jne la hauleiir du [favillon de roreille droite n'est 
que de M mit limé Ires. — Le maxillaire inférieur n'appai'âît pas très 
augmenté de volume; la bouclie est normale el la langue n’alteint jias 
des proportions démesurées. Les yeux sont petits et tout ridés. Le 
crâne ne présente pas de déformations très évidentes; front est 
cependant assez [leu dévelo[)pé* — La voix idest ni pai lieulièremenl 
grave, ni parLicuUèremeiil aiguéjOtle grajul Ciiaulks module avec une 
voix à peu près normale les cliansons qu'il cfierche à vendre. 

Le dévetopfmnent de rappareil génital est totil à fait incomplet : si la 


("it;. \K — Le |iîc<l (lu jjniral Chiuieiü. 
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LAUXOIS ET ÏIOV. 







66 


T 


I 




§ 


f 


k 

I 

À 

n 



k 

% 


S 


I 

I 


*> f 

t , 


r 

« 





r.lCANTISMK f-T l.\FANTlLI?Mli 


verijc pni'iiil l)ien coiifoiiin’t*, rllc l'sl de «i'mK'nsiniiM niinimes. Les 
bnurscs, [)eii d6velo|>]M'‘es, i*eiifVrni('iit. dcnu' l(‘Hlicules i'udimetiluires : 1(‘ 
a le A’i>lumt! d'iiiié iimande, le giun'ln' tratleiiit guère que eelui 



ViG* KK — [.t‘ grninl CJicirles, à Tji! ans Oiu 


(ruuc nuisrlte. I.n ((îucIhm^ rt^clul ne 
conunc c’osl la règle dans l'alropliie 


|irniiet jias de senlir la jH‘oslalr; 
Irstirnlaire rongéïdlalOj la glande 



I 


- 




















CICANTISME ET INFANTILISME. 


b i 


[)n)stati(jut* ne s’esi i>as dévc1o]i|H'e (M* Au {xunt du vue ronrtîunmd, 
Wutuphmdme vsl et a fuiijonr's elé alisolur. Jl y aurait en (jnelijues 
érecl ions: mais elles n'oid jamais élé acconi|KigMees d'ejaciilaliiiiis* 

Il l'aiil rapfîrociieJ' de eetle alrc 4 >hie lesiicniaîre les autres ^ùjïWii (fin- 
Si qiiiOqm.'s j’ares p<iils evislerit dans la l'égiuii snS'[vubienm% 
h^s aisstdles et la face soni aljsuiuiiiênl glalu'es. (.a figun'^ imlieilio 
présente nu as[)e( t iiivcnile lovif a fa il [>arlir'Mlieï‘ (-). 

Le gramHàiAHLES, qui jouissail auh vlV»is li tmc vi;<uctir roman[ii!il.l(‘, 
conserve cacoi'e anjoiird’hui un assez lion tlévehqqiemcnl rnuscnlaii'c; 
mais ses forces ont considérablemenf diniinné. Le c[iiadj'iccps fémoral 
gauche est mdsd.demeid ali*o|)hié par h' fait de riiiaclifjn dans laciindb? 
il SC trouve* 

lïepuis trois ans envij'oii il a beaujoiq^ maigri; smi poiils est ac1u<*l- 
lement de kilogramtm^s^ alors qiidl dit av<iir pesé jadis justpi à 
H)(i kibïgramines* 

L'analyse des urines a été [pratiquée [Uii' AL Savjnel, irderne en pliar- 
Hiacie du service: elle a donné les résultats suivants : 


K •É « 


Vol unie * * , , . . * . . . . . 
(lonleur, odciu'j ionsislance . 
Densité * , 

Llilorures * 

Plios[éuiles 
L’rée. 


■f * ' ■» 


■ i ■ f ■ 


EliinÎMXliüîi en heures 
(8 iiovenihi e nK(:î). 


1.0 Ehui'k's. 


h é ^ ^ 4 n 


iC* 
normales 

ItriO 

à 


A^hiUe nonnal, 
Pi a 1 ÜH) ce. 


à W gr. 
à tia u:i\ 


Cette urine est donc anormale : 
r*ar son volume ; 

'J'" Pa]‘ lYdiminalion exagérée rie c/f/üce>v*,s, île fi tu rc. 

Or, si l\jii lait un CinvIHcirud uredogique lelalif au [)uîds du siijtd 
nous trouvons <[iidl élimine par Ivibigraiume : 


Idiosjdiates.. , . , . 

hjird an ben de l 

fl normale OJM 

Chlorures.. . , 

IU5(l — 

njT 

Urée .. 

— 

— (l/iO 


Celle élimination de cldorurcs el de ]diospbales, très exagérée [uir 
rapport à la normale chez radiiltc, serait imputable^ d'après les travaux 
de Moxfet et Caîoion ûe la CAïuuÈnE (^J, à un enfant de 5 à H) ans. 

{^) IC'E* LACxaiSj Cûsit^atiou et almphie de ia prostate^ Association française 
[)Our ravancement îles sciences. (Jongrcs de Caen, 18Sïi 
(-) Tendes l'es conslaüUioirs rcndenl peu vi^aiscmhlaldos les récils ijiravail 
faits le grand CuAtu.Es eu quand il vantait scs exj>loiis génilanx, h^es 

I onlldericcs aelcelles en démonti'cnt la lansseté. Son bere se |daîL (railleurs 
a rncoider la décep lion « d‘imc dame du grand mon de ipii, im beau jouix 
suc le eliarnjï de foire où il s'exiubaît* était venue enlevej^ dans imc voiture à 
deux c lie va U. X Vimpuismat géant. 

Caiîrox UE i.A Caiuuliœ et Moxi LT, ïéuriiie ntuninle de rejifanb Ai mi. de 
Méd.^ -d) juillet 18iï7, 
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Siuis liUvv prul-étrc jusqu'à ptU'lur iVùilanfilisme urinaire^ il ruais m 
pîiraïqur les fails reli'vés par AL Savsxel élaieiil inlér essauts à cuoiparor 
avec les autres sigues d'infanlilisuie ]irés<art6s jiar le géant Cuaiileh. 

Il y aurail [æul'èlr^e lieu de reclieiThei'la formule uriuaire de tous les 
iiifaîiUles, géaiils trou. Ce mode d*exi)Ioraliunj venant s'ajouter aux 
données Ibni-nii^s |aii‘ la J'adiugrapliie des cartilages épiphysaires, aide- 
l'ail sans doute à déternuMCi* les h'oubles de la rudrition qui existent 
dans rinfantilisrne. 

La prxin tin eoi'ps* unilorinémeut ghdjie, est fine et soupir*. On rele>ve 
la [ïrésence lie ([uelqnes lalemages : une l'ose se vint sur la face ante¬ 
rieure du tluii^ax^ une hague sur ranrmlaîre droit r*t une antre sur Ir^ 
médius gaiiclie. 

La seusilulité objeclive. sou.^ Ions ses moties, est iiilaele: il n‘y a jjas 
de troubles sensoriels. Mais^ de]mis l'ap|)ai'ilion du genu mliju7u, de 
violentes douleins rians les ineniLres inréritHJrs persistent jour el nuit. 

L’état niental est retaliveinent bon, en dépit de la détresse morale el 
suri oui [diysique dans laquelle se trouve le malade : bien rpie très 
sensible à la perte de ses forC(*s el à son itdirniité actuelle, il a conseî'vé 
quelque gaiclé. Il est assez ir^a scil.de et facile à émotionner: son caractère 
nu peu rantasque lui a rendu inqxjssilïlc le séjour à liicétre, ou il avait 
été In>s|Htalisé, Sa niénioïre exeellonle lui j)ej'nif*t île raconter^ eu les 
am|)liliant même, ses anciens succès h iravi*rs les foires de jirovince. 
Son intelligence est assez dévelo[q>ée: c'i-st hii-mèmc rpii composait 
autrefois ses iioniinents. 

Si sa cbasleté otdigatoirc Ta mis à l'abri de toute contogiou syjdiili- 
liijLie, sa vie aventureuse l'a t\\]José aux aluis alcooliques : il boit, en 
effet, plusieurs verres d'absintbe par jour. 

AL PAPjJ.i.Ari.T, [jruresseiir à rï']cole dWiitliropoiogiCja liien voulu com- 
pléteï^ i*l rectifier avec toute la jirécision désirable, les inesun^s ((iic nous 
avions juàses sur le géanl Chaules. .Xons avons [ui les i*a[>|ïrüclier de 
celles qui avaient été recueillies i*n [par lui, elle laldeau cLdessous 
olïro ainsi le rare avantage de [icrmcttre une comiiarcdson très exacle 
des dilTéreiils cinffres obtenus à trf)is ans d'intei'valle, sur le meme indi¬ 
vidu» fTaprès la même teclini(ine, ajïiïliquée par le même obser¬ 
vateur : 


Tronc. 

Mai 


Xoveinbrc HHg. 

'faille ilebmil, . . . . . , - - ■ . * h . . . 

lll'.tu 

nnn. 

'iüUl mur 

Taille îissise . . . . .. 


•— 

lltiU — 

Hauteur <lu trou audilit’ au pulâ.-ï , , . . . 

7i(t 

— 

IN 

Hauteur du trou auditif a l'éiiiae iliaque. . 

IHÜ 

■ — 

— 

Hîainctre biacroiuiaL ........... 

i'.M) 

— 

V2Ô ~ 

Circonférence tlioraciqiie.. 

1015 

— 

104« — 

Circonférence île la la il b*, ... 

mi 

— 

025 ^ 

Iiunaèlrê témaruelnnnaire.- * 

’jud 

— 

220 — 

hîanièlre transversc du Hiorax. .. 

m 

— 

508 ^ 

niainètre anléro-]>ostérieür du ttiorax . . . 


— 

‘2üj — 

Envergure ... 


—■ 

‘20H0 — 


•4 
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M II i 

1X00. 

Xüv’rriilirc I1MV2. 

f^assiii. 

î)<? l'épine ilinque nu jiuhis. . , .. 

92 mm. 

n- 

mm. 

Lnr^eur en Ire les rréte^s ili,'n[iies , . , . . 

a«n 

— 

521 


Lnrginir entre les é[nnes* 

2tjri 

— 

w 

— 

Membre îtt/erieur dr*ii(. 

Han leur du férnm' 



Ml 


Hauteur du tiliia.. 


— 

500 

— 

Ifauteur cfe la rualléule interne. .. 

Kl 

'—- 

70 

-— 

Liïiigiieur fl U jded * * . ... . 


— 

200 

— 
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A ne consitirrer <[iie les Ircns biillos 
scienliliqiie : 


conlirniées [^ar l'observât ion 


‘2Î ans, . 
^27 ans . . 
âd ans. . 


4 4 I ■ ■ t 


1 riL (<iiijiilan). 

! ni. (pa[iillault). 

2 III. lU (l.aiinols et lîoy). 


on peut ilonc arfiniier <[ue Cjiaiuj:s a conîiruie rie p:raînlir ]ïroj>ressi- 
vemcnl (]e[n.i!s lïii^e tic iîl ans : il a îf< renliiuèlres, en une 



Fifr, 12, ^ j]|iir ihi ijonnn ^tii ^raînl Cliarlc^ 
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période ili‘ ans; rct accrolssoinniit est triiiihint |)liis importani à 
siifnalor (|u'î) s'ost fail à tin où irofdinairL^ la (aille a acquis sas 
(litm'tisions dùlinitivos. 

Actuelleftietil, hien qu'iï ail altéinl sa 50' année, il tjvamlif encore. I.a 
persistanee de cette croissance nous a été démontrée par l'examen des 
épreuves radiographiques de divers segments de son squelette. Sur les 
reniarquahlesclichés que nous devons ù M. Ixi aoiT, on peut nettement 
reçoitnaîI re la persisktnee des caetUatjes de conjitijaison et la non-soudure 
d'os, dont les plus retardataires devraient être délinitivement ossifiés à 
2i ou 25 ans. Sur la radiographie du genou gauche (tig. 12), on ree.on- 
nait (pie le plateau tiliial et la léte du péroné sont séparés par un inter¬ 
valle assez large de leurs diajdiyses res])eclives. De même, au niveau 
du poignet cl de la main (tig. 11). on jieut voir un espace clair séparant 
netlernent du corps de l’o.s les épi|iîiyses radiales et cubitales inférienres; 
il en est de nitune encore pour la base des jihalanges, des idialaiigines 
el pour celle du premier niéiaearpieii. On sait que répijdiyse supérieure 
du péroné se soude habitiiellennutl de lîtâ 22 ans, celle tiu tibia à 21 ans 
au jdiis tard; les épiphyses inférieures des os de l’avaiil-hras se sondent 
à la dia]diysc, pour le culiitus, de 2tl à 22 ans chez la femme, de 21 â 
25 ans chez l’homme ; [lour le radius, de 2(1 à 25 ans. Qnanl aux |>halanges 
el an premier niélacarpieii, leur ossification se termine définitivement th' 
lit ù 2tl ans. elle soude d’ahord les si'gmeiits distaux, puis les segments 
proximaux. 


Telle csl rélutle aniliropologique (jue nous avons pu faire tlu 
(ii'ond Charles en lîMbi; mais, si nous Folisei’vions pour la pre¬ 
mière j’ois, il ii'élait pas un iiicoiinii pour nombre de médecins. 
Capital! * ' l’avait lenconlré à riiôpital de la Pitié, en bSO,”», tlans 
le service d'Albert Robin, et l'avait monirc à ses collèg^ues d(‘ la 
Sociétf’' d'-\nthi’oju>logic ; Pierre Marie l'avait aper^ni pendant b* 
court sejour (pi'il lit a///ccD’c; J. Lucas-Chanipionnière (’) lui 
avait donné des soins à Vllàlcl-lliett et l’avait [iréseiité à IMcce 
déuiie lie Médecine, Papillault enfin, avait utilisé les docu¬ 
ments recueillis sur lui pour('■baiicberune élude sur le mode de 


ei'oissaiice d’un gec 


Les données, réunies par cliacun de ces auteurs, son! inté¬ 
ressantes à l’appi'ocher des coiislalations iillérieures que nous 


(/) Caemtan, Mpdeelne mofienii^ ii® 14 orfohri' ISîï."; p\ I^roF^nnlnliôn U'iin 
fie ta Sop. !tS mal 

;=*) J. Li!(:As41ii.AMPîtï\’MKJir,, t^rcsentatitJii *V\\n ^oruil [iln'iionitvno?^ 

(U" gianiii>iFi(‘tïmiit, Iniilir rararirmisi'iit cnrinin^ rtMix du andiAîKciïK^iiL di's 

de tAeaft. de Mêd,. U mai tHiiîK Tl'’ L XIJ, p. iKI. 

(^) (1. l'AiULLACLT, M(>dü do rimz un Hntl. de In Soe. dMa- 

ihropolof/ie^ 1*' juin lî^9!l. 
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avons faites de notre cote; elles montreiil, en efTel, tes tnodifi- 
calions (|ni se sont succédé et permettent de suivre noire 
géant [lendatif une phase asse^; longue de son existence, 

1/ohservation. recueillie par Capitan, aélé résumée ]>ar lui de 
la façon suivante : 

iJ 

< Cjearles F., (bndciir fMi cuiviv^, ùgé do "Jl ans, mésurant ot 

pesant X7t kilogrammes, est le IT’ enfani de '20. 11 TnI aclmis en août à 
là salle l*ÎDrry [jour dos douleurs dans les jatubes. 

« Anhk'âlentf^ hétrditaircs(^). — Prre. LQlleiir do foire, triort k Tige do 
iH ans, assassino; [>etit de taîlle, mais oxtrememenl forL 11 n’avait i|ue 
l'%40 de taille mais pesait OK^pyriOd. Il s'adoiinail h la boisson. 

t Mère. Vivante; a li ans et pèse yü kilogrammes, constitution tj'-ès 
forte, [ïotile do taillo, nerveuse. 

I è'rères ei C][AnLï:s a 10 frères et U sœurs, tous vivants et en 

excellente san!o, tous ])e|ils de taille. Il y a 7 filles et 9 gai*^ous rjui 
sont mariés* Les 7 filles ont mis au monde 0 garçons et ^2 filles. Los 
i* fîai’cons ont niis au moiuîe !< filles et n garçons. Au (lire du malade, 
eetle nombreuse famille jouit d’une santé parfaite. 

4 AHféci'dont>‘ pei’sonnef,^. — A !* ans, notre sujet a la tiôvre lyptioïde 
et la petite vérole. Il entre pour se faire soigner à l’Iidpital Trousseau 
et il y reste lo mois. De sa douzième jusqu'à sa seizième année, il 
snnlïre pendant chaque liivcr d'nn eczéma. A l’àge de IG ans, il entre 
[jour SC faire soigner à Saint-I.oiiis. A|»rès un séjour de 5 mois dans 
ledit hè[)ital, il en sort guéri. 

« .V îît ans, il prend une chaudepisse qu’il guérit au bout de ‘2 mois. 

* .fusqu'à l'àg^e de IS ans, sa croissance est normale. Il présente la 
taille et l'aspect d'nn jeune homme de taille ordinaire. A 18 ans, une 
croissance subite conimeEice et délmte jiar des douleurs excessives 
<lans tous les membres, doideurs qui le meltetit au lit pendant 5 mois. 
Durant ce temps, il grandit très rapidement et, <[iiand il se releva, sa 
taille avait augmenté d’environ "UJ eenlimètres. Depuis lors, i! continua 
à grandir et iî grandit encore. 

< Actuellement c’est un grand gareon dont nous ne décrirons pas la 
conformation générale nettement inilii[uée sur les ligures ci-dessus 
{lig.2 el 5). Mais ce qui frappe surtout, c'est Taspecl nbsolumrmt infantile 
(le la face J complètement inibei'be, et qui est plutôt celle ci'un gamin 
ipie celle tl’iui jeune homme* Ses membres sont assez grêles^ son bassin 
a type féminin, ses seins assez (Jéveloppés. Il a une absence complèle 
lie système pileux, même an pubis. I.es organes génitaux sont nor¬ 
maux mais peu dévcloiipés, ce sont ceux ti'im jcime Iiomme de lia 
15 ans. Il n'existc fias chez lui de stigmates hystériques. A noter cepen¬ 
dant une hypereslbésie surtout maïquée aux membres inférieurs. Au 


(') 'rous les rciisei^uemenls sur nrilécèdents f*L In IVuiilIIc lîii rnnladc nous 
ont été fc ni rnis exelusivernciit |ïni' lui (LAriTw). 
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dynamomètre, malgré tous ses efforts, il ne jjeiit donner que 08 à 
droite et ôâ gauche. En .somme, on dirait d'un gamin démesuré¬ 
ment agrandi, surtout en hauteur. 

* L’analyse morale de ce sujet est assez, difficile. Il est liavord, van¬ 
tard et, cherche à vous tromper. D'une façon générale, son individualité 
psycliifjue rc'sscmlile à son fu'ganisme physique. C'est à ce point de 
vue également un gamin, mais un gamin méchant, vantard, orgueilleux, 
déliauché et hrutal. l'aisant pai'ade de sa force jihysique qu'il dit cou- 
siilérahle (nous avons vu ce qu’il donne au dynamomètre), raconlaid 
volontiers ses exploits génitaux, ses l.»aiailles. Il semble d'ailleurs com¬ 
plètement manquer de sens moral. .\vec cela son inlelligeiice parait 
assez hornée, au moins jmur les faits d’ordre un peu élevé. Il ne sait ni 
lii'<‘, ni écrire. 11 a i>onrlanl cette facilité d’éloculion de l’ouvrier pari¬ 
sien et une cej'taiiïc intelligence pratiijiie d'ordre matériel. Il l'ail tVé- 
(piemment des excès alcoolitpjes ('). 

» En somme, chez ce sujet, il y a une sorte de dévclop|)emen( excessif, 
suivant ses divers diamètres, [tonn’ait-on dire. II est resté au [)hysiqin* 
comme au moj-al ce (lu'il (''lait avant cette poussée. 11 s’est siinpleinenl 
agrandi. C'est un jenne adolescent vu à travers un verre grossissant, 
maïs fixé an p<iint où il ôtait avant de grandir et ne se différenciant en 
l'ien anjourd'hui (ju'il a '21 ans, sauf pai- sa taille, de ce qu i! était à 
17 ans. .Aussi pourrait-uii dénommei' ce cas, d'une fa(;on juste quoique 
paradoxale dans la forme : iin cas d’arrêt de développemeid par gigan¬ 
tisme. » 


J. Lucas-Championnière avait accotnpagné sa ])rés<‘iilnlion à 
VAvodihnir f/e Mt’drriin' do la note suivante : 

« Le sujet que je prcseule est Agé (1(* ‘27 ans et sa taille 
mesure 2"'.02, (7ct lioinine est vio-oiireu.x. lueu eoiislitué. 
Aeluellcinoiit, il est dans un état de fatigue et de dépression 
(jiii, joiuls à lUK' ditlorniilé' du genou gauehe, lu' lui permetteiil 
pas il(' se ieiiir sur ses jaïubes sans lii’apiilles. Mais h’ déveiop- 
pemeiil do s(ui système uuiscidaire est assez, etmsidéraidc pour 
lui pei'iueflrc d<' se livn'r eoinme bateb'ur à des cxereie.es de 
force. (Vesl ainsi uu'il brise, une boulcille de verre enire ses 


mains. 

« {je garçon a fait, à 20 ans, sou service militaire. Il était 
entré avec la laitlc cîe l'NSl), Il quilta le régiment au bout de 
trois ans avec une taille de 

« Depuis, il ii’a cessé de grandir. Il a aujoiird’liin, à 27 ans. 

(*) <1\IMT.VN ;t ir^nllDiirs an poînl viio [isyrliologifpiD tlaris 

ini Liavail fiarn dans la fici^ue ffc riunle (rAnUitopoUHfie tni ol iiiUhi]<'^ : 

ConlrîfiHliüit â Céludi' fif* ilnlluettre pitpakjue el tin rtiliiett aoettii Ic.^ 

üiijpLs éîUeinffi (f tfrrvl de dcrehijtpement. 
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2’",02 cl il semble i)ien que sa taille ju’o^'resse loiijours. Il esl 
du reste te fils ( 1*1111 géant, dont la laille ('lail, di(-il, de 2"\“>2 
cl il esiu'ü'e arrivtu' l’i une taîlb' eousidéraldc du iik^hk' genre. 

« J'ai vu cet homme, pour la première l'ois, au mois d'aodl 
de l’amiée dernière. Il èlait entré dans mon service de l’IiOpital 
pour une entorse de l'artieulation tibio-larsienue gauche (pi’il 
s't'Inil l'aile sans avoir exé'cuté un mouvement Iden violent. On 
conçoit, à cause de rimmense. longueur du levii'r cpie repn*- 
sente le membre inrérieur, la lacilité qu'un tel suj«‘t doit avoir à 
se l'aire de ces sortes de h'sions. 

« Ayant <'u l’occasion à celle épmpie de ri'dtidier alicnlive- 
meulj je pus coiislalei’(pie la jambe malade élait pariaitemeut 
di'oile, 

« Depuis ci'Ltc (’'|io<pie. le sujel a pAlî, il a été constamment 
souirraiil el il a gramli de plus d’un cenlimèlri'. l'ji même 
temps, il a soulTeid d<' douleurs dans les cuisses el jusb' au 
niveau des condyles du Anuuiç surtout à gauetie. 

« Il s’est présenté à moi récemment à riUHel-Dieii ('t j’ai pu 
coiislater qu il s’('st d<‘v<'lop|>é au niveau de ce gt'iiou gauclie 
un (/enu l'ahjitni, qui u’esi [>as encore très accentué, mais (|ui, 
ciqicndanl, doniu' li(“U à uin^ délormaiion Irès nette. 

K Ce genu valgmii a tous les caractèrtîs ordinaires de ('elle 

k ^ I * 

dérnnnalîoji et il disparaît lors de la llexion du mmidu‘(\ 

« La formai ion di' ci' gemi valgum a accompagné la poussée 
de gi'andissement récemment caractci'isée, elle [laraît s’accen- 
luei'. 

<t l'Jle s’est accompagnée d'nn étal de l’aiîd(‘sso (d d<' malaise; 
très marqué. Le sujet ne don le jias que, dans ces eondilions, 
son grandissennnil ne conlimie, eoimuc il foliserve deimis plu¬ 
sieurs années. 

» On [>enl voir qne ce snjel, lors ib' cel aecroissemcnl tardif 
et anormal, présente des phénomènes tout à fail analogm'S à 
e('n.v qu'on obsei'vc chez, les jeum’s sujets (pti graudisseni raïu- 
denieiit aux époques nonuale-s d(‘ raccroissemctil. 

« Aussi le gramlissemenl se fait chez lui loiijoiirs par 
pousscu’s su(;c('ssivcs. 

« ( Jiez legéanl. coiniue clu'/, le jeune sujet, l’accr’oissennuil 
n esl pas le résidlat d'im allougcnncid régulier cl continu du 
S([ucl(*ltc. l.i’accroisseineul se lait [>ar ])ériodcs inlcnniltcntes. 
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« l.ps périodes d’anon^-omont sont accom))agnces d’un élat 
de malaise, d’un élat féluâlc souvejit, à projtos dinpiel on iieut 
se dcmand<'i’ si la fièvre esf le résultat du u’i’andisseineut ou si 
railonjîeincnt a été la suite de la poussée lébrile ^pii s'élail 
rnotilrée pour d'aidres causes. On sait que <les maladies 
rélu'ilcs, comme des lUidadies éruplives, souf sou veuf i'<»ceasion 
tlu grandissemcnl. 

« Les douleurs, au voisinage des arliculnlions et surtout des 
arlieulafions d('s genoux, ont été’ ici assez, eaixictérisliques. 

<• Le qui caractérise encore h'ès particulièia’inent notre cas, 
c'est le l’ait de l'hérédilé. O garç;t>n esl le lils d'un père géant 
ef d une mère petite. Le jière aurait eu, dit le lils, la taille défi¬ 
ni I ive de 

'< Il a eu douze enfants. Le l'ail d’aplitudes génitales très 
marqué’cs chez un gcaid es( déjà intéressauL De ces douze, il 
n'y en aurait eu f|ue deu.x qui auraimil [irésenté des jdiéuo- 
mènes de iîiganti.snie. 

« Lue sonir, morle à 11} ans, avait une taille voisine de 
2 mètres et se montraif dans les foires. Plusieurs des autres 
(’iifants sont morts en has âge, mais ceu.x qni ont survécu ont 
été de taille plutf'd petite, Knfin le sujet que nous observons 
est assez ré’guHèremenl développé. Ses pieds et ses mains sont 
de gi-ande diiiieusion. mais proportionnées à sa taille, La tête 
est petil<‘. L intelligence est siiflisante. » 

Dure légende que toute la [larliede celle histoire qui a trait 
aux antéeé’denls héréditaires. Déjà Capitan, qui le jugeait « van* 
laj-d, liavard et menteur ». avait appris à se méliei* du Grftinl 
Charles. « On remarquei'a. écrivait-il en ISDh. (pic dans ce qui 
a ti'ait à scs antécédents, sm* lesquels lui seul a l'enseigué 
.M. Championnière. comme il nous avait jadis renseigné, il va 
de nomhreuses ditférences eiilre ce ipi’il racontait en ISlIâ et ce 
ipi’il n raconté celle année. Leei est en rapport avec l'étal 
d'es[U'il du sujet que nous avions noté. Où est la vérité sur ces 
points? Nous serions porté à croire qu'en ISl).”». ayant alors 
moins fi'éqnenté les hôpitaux, il meidait moins qu’en ISHO. 
L’histoire de son itère géant nous parait une invention destinée 
à te rendi'e plus iutéressanL » 

Dour réduire à néant la faille que te (irnnd Charles avait ima¬ 
ginée, il suftisail de faire une (Miquéle auprès des siens el 


(llCAMIÿMli lîlT LNt’AM'lLISMfi. 
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(r<'xaiintiei' les (liv<‘i's iiiciiibrcs de sa famille encore vivants. 
Aucun, pas plus le père qu'une sœur, n'a prés<Milé les sliiiinatcs 
du ait^antisme; il en serait de luèiiie de roncle. dont le frère de 
notj’e ^éant nous a dit n'avoir jamais eu connaissance. Il s*ap:iL 
d(»nc Jiien d'une anomalie unique survenanl dans une lignée 
familiale répondant, tout au moins (piaiil, à la taille. au,\ 
données moyennes, (le ca.s <‘sl liien faîl [nuir l'endrc suspects 
les quelques exj'iujdes iVliétrtlih' <hi f/ô/on//.ç)nc qui ont été 
puliliés et r|ni sont uniquement basés sur le seul témoignage 
des sujets obsej’vés. 


I>e l'observation <lu grand Charles, nous j'etiendrons, pour 
les étudier spécialement, trois donnéiîs princi]»ales qui nous 
sembb’iit tout particulièrenient intéressantes <‘t qui constituent 
le trépied anatomo-jibysiologiquc du (fiffanfiatiie inftmfUe. 

1" Im /u’i‘,siÿ((tna\ tni Itoinine tir 7ti] ttni^, dr ro-sslfirtilioit tlmm 
les vdi'lihttjcs lie ennjitf/aisd» I 

'i“ l.r itioilr de croissance tfif/fuifestftic ct scs anomalies: 

L'afrojtliie ff en il ale, dans ses ra[» ports avec les deu.\ laits 



P A#'/» 


CltAPITHK t 

PERSISTANCE DE L’OSSIFICATION DANS LES CARTILAGES 

DE CONJUGAISON 


I.esépretivcs radiograpliiques que nous avons obtenues sont, 
à notre connaissance, les premiei's documents précis qui aient 
été fournis poui* appuyer ! hypothèse, émise tiepuis longtenqis 
par Brissaud, de la peisistauce anormale des caidilages épi- 
physaires chez certains géants adultes. 

Depuis longtemps aussi on a signalé des [>oussées de crois¬ 
sance en hauteur, se produisant, sous des intluences variables, 
chez des sujets adultes qui semblaient avoii'atteint leur stature 


définitive, et, comme l’accroissement en longueur des os se fait 
au niveau des cartilages de conjugaison, il était tout naturel de 
supposer, en pareil cas, la persistance anormale de ceu.\-ci ou 
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le réveil pntlioloi^’iijiie île Taelivilé pi'ülii'énuile de leurs cellules 
carliliiü-inouses. 

l»ès 1H.V2, Isidore Geoffroy Saint-Hilaire (') distingiinil, parmi 
les anomalies par augmcniation générale de volume, deux 
variétés : le //('enfésen; vrai, ou de l'adullc. el les anomalies par 
(irn'otfixetnvtil pi'écore de Ut Topinard (*), reprenant [dus 

lard eetle dislinction, a pu dire ([ue le gigantisme est causé, 
soil [>ar raccëlêralioii <lu dévelu|)pemenl, soit par la fu'oloiifiation 
de son lerme final. Dans le premier cas, le gigantisme apparaît 
avant tlO ans, comim’ l'expression d’une exagération dans le 
rvllimc de la croissance : c’est le gigantisme jirécoce. jiassager, 
des adolescents dont un grand nomlu’c d'exemples ont été 
publiés et dont nous ne nous occuperons pas ici. Dans le 
second, le gigaidismc esl plus tardif, la. croii<s(inre se pro/on- 
(jenitt (niai'ntftiemeal au delà de sou let'tiie )tonu(tl. 

Contre l'opinion de Langer ("), d’après iaipiclle la plupart 
des géanls auraient alleiiit leur taille avant la vingtième année, 
les excmjdcs sont nombreux : témoin cette femme, citée par 
B. Mosler(M, <[ui, mariée à Ib ans avec un botnme qui la dépas¬ 
sait d’une tète, se mita grambr démesurément jusqu'à atteindre 
une taille de l"',!)”) el à dé[)asser à son tour son moi'i, devenu 
[dus [lelitde la bautciir d'une tête. 

d'ons les cas de croissance l’ctardée, c'est-à-dire se pro¬ 
duisant au ilelà de la limite babituelle de l'accroissement en 
longueur tlu corps, qtii est, cbez riiomme, compiâse entre 
IS el ‘iô ans. ne jicuvent s'expliquer que par la persistance 
anormale des cartilages juxta-épi|>bysaircs. Si cette persistance 
est signalée dans plusieui's observai ions, il est le plus souvent 
diflicite de la constater sur le vivant, au travers des parties 
molles qui masquent les extiémités articulaires et empêchent 
de sentir le relief que forme à la surface de l’os le cartilage 



^ai. 


D’autre part, la majorité des squelettes de géants, conservés 
dans les muséums, n’étant pas accompagnés de descriptions 


(') ntvOî FHôv Saint-Uilaiiïe, Trffili‘ th Tcmfohgîe^ l. K rr, |e IGH. 

{-) Todinaei>* p, irii. 

P) La.nc.kiî-, hiiin ^los iiH^iisrhlichori Skt'IeiU's mît nui «leri 

H'd'spie Ijeaksffirillen tL Akad, d, H7&\srJD'ic/K \\ îcru 

(*) 1>* ^losLEH, Ui'ht'i'tlîe titJgejiiinnlr Akr(jmrga!i(% fnlmtaL 

Beîtr. 3, Wisst. (rite pîir JirjJAV et Jancso). 
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liniiiuos, il est ossoy. diriicilt* de délcfniiiicr rA|!;e<') des sujets 

» 

aiixfju<ds ils appaidieniieiil et on ne peut se l'oiKler sur ia non- 
soudure des é[>ip!iyses [)Our le dclerniiner avec priîcisioii. 11 
en est ainsi, pai' exemple, pour le ^éanl du MüHcr Mnartnit <Jif. 
Colfi'tfe (h's Mnlcrinti de l^ftUadplphic:, décrit soi^’iieusenienl [lar 
Hinsdalet*) : « Sur le sujet donl je vais décrire le s(juclelte, 
dit cel auteur, ou ne sait rien, sinon qu'il naquit dans le I\en- 
lucky. Kn 1877, le professeur Joseph Leidy fut informé qu'un 
corps de ^éanl était à W'iidre.à la condition qu’aucune question 
ne serait posée pour élahlir son identilifadion— Auciiu nom 
n'ayant clé donné pour ce sujet, je rappelUu'ai le Giûaïf Ainéri- 
caiti » (•'). Kt plus loin, l'autem' ajoute : « Il e-sV prohfihle que le 
sréant américain avait atteint l’A^e de "i'i ou 'Ji ans an monicnt 
de sa moi'l : les os semldent avoir atleini leur l'iitier développe¬ 
ment, les joHCflottii (•pijihtjstiire.'t xe^V/^/ i'ttco)‘e visihlcs aur 

loua les (»s /o}t(fS, « 

De même pour la géante lady Aama III, p. 11 D, Woods 

Hutchinson note que son i\g(' était de lü ou I 7 ans, « ce dernier 
s<‘nii)lantplüs [trobalde en l'aison de rexamen idléidevtrqui montre 
i\\\'à peine nn fiers des épipinjses du stjuelefle êloieul soudées uuœ 
diuidii/ses ; mais reri, ajoute judicieusement le même autem*. peu! 
aussi aroir éléle résu/lal dit dévrloppemenl iiuparfail de ses tissus », 

l iie semblaliic détej'iniiiation de l'Age d’un squelette anoianal 
est à coup sûr imparfaite ; les radiograidiies, ipic nous avons 


(') gôaiilH littcîKTHMjt l'iiriMneiil un aviincD : ils niciirt'Jit \e {tins snii- 
\vu\ iMiliM' (M "ill ans. Sur Mi l as ciù du dercs (‘lait ra|t|nM-U\ 

(Ml lruu\(' un snul i[ui stiil lunrl Dprès atis. lai joiidariL sur Ins K nos 
siiîvniils (IluAliLns lîyiiMA atis; Mauhath, îuis ; W'iA’cKKLMKvica, ans: 

,Iami:s TnLLKti, 'i'i ans: la fîrande de « en enl'anee »■, sent [H ans: 

1 uoMAS ÎIaslkh, "Ja ans; In de Kculuekij^ ans: lauv Aa.via* IK ans), 

\\^Myns EIutciilnsox lioitnn (aniniin Tuoynn iln la inùrl îles géants, 21,â 

(Xe^v* York. Med. Jonnt.. 21 JiiîünL 11M.HI)* — D'aillnurs Isjnnï^E tiEOKfiîOV Saist- 
Ilu.AUu; nrrîvail dnjaan snjnt dns géants : « L'augiunntatiun exlréinn du vnluinn 
dn lems organes senible user nn nus 1ns prinrijins de la vie, et la jduparb 
|(nrissnut nonnnn éjmisns, ajirès avoii* aniinvn It'ur ônoi m<" ni rapidn <'rrjîssaiinn, 
id i|Unlf[ueroîs inénie avaid de l'avoir terminée - (for, rlt,^ I. p, |K5)* — 
D'après ins îni|iürLantes slnlistitjuns atnéiacalnes de Dot lu. citées ftar l’oni- 
>Aiti), la moirnlre résistnin c dns gnanlsaux causes de mort est. Innn montrée 
par ne fait ijun la proportion dns sujets de 2(t h 21 ans ^pii dé'jmssiMil 2 mèirns 
est. de 197 pour tnnuiKKl* tamiîs tpie. pour tous les Ages, la ]>roj>oi lion léesL 
|>lns <pu‘ lit' tri. floue 102 de nns 107 sujets ninsnraril jdus de 2 niètres sur 
HHIllOOO d'imlividiis, meurent avant. 20 ans. 

{-) lIiNsrjAi.E, Arrtnnegatif, WaiTnio DétioiL, If* S* A.. p, (Ul. 

(9 Dn retrouve ne même Si[uele1le dénrit sous In nom de Oéant du h'ealitchj 
dans l a flic le de Woods IIltciuxsox, in The Xetr-Yark Med. Jour a,,, JuJv, lOlïÔ, 
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()l>((MnM‘s, (li'iiiotilrcnl [HU'ciséiiK'iil quc.rhez certains sujets Jes 
jonclioiis épipliysaires ne si* sont pas cncure i'ailes à l’i'ige (Je 
5 tl ans. 

Il (‘xisle ee[ietnlant (picl(pn‘s s(pu*letl<'s aux épiphyscs non 
soii(l('es, ayant apj>artcnii à des q'('ants dont on connaît, en 
partie du moins. 1 histoire, sans (pt'on soit tix('; sur t Ag’c exact 
(priis avaient atteint au inonieiiL d(' la niorl. (i'f'st ainsi qu'à 
IVenyje, on conserve au Mustk^ (nu(fonil(fn<‘ le tV’MUur du ^(''anl 
Bartschen, mesurant tià eoutimèlres et dont les ('pipliyses ne 
son! pas soudées. Or, Bartschen, soldai dans rarm(''e timpie, 
vécut prisonni('r pendant un certain temps comme Ilajduke et, 
H bien que l'Aii'e d<' sa mort soit incertain, il est vraisenildable 
(]ue les cartilages épipliysaires conservèiaml ici leui- pouvoir 
ostéogène pendant un It'iups anoi'malcment long >ji 'i. 

Le lamiMix stpieletle du géant irlandais, Cornélius Magrath 
(voir iig, Mlp si soignensemcnl (Mudii' pai'D.-J. Cunningham(*y, 
a l(‘S épi](hyses supérieures des deux liuniériis soudées seule- 
meut en partie ou corps de l'os; des deux ctHés également, 
les é[jipliyses iiiréri(’Ui‘es du l'adius ne sont [las ciilièrennmt 
sondées. Toutefois le i*etard observé dans le processus de 
r<tssification est beaiuauip moins maiapjé ipie cliez notre 
géant; Magrath (■tait né en ITÜb. à College-Oreeii, dans le comté 
(le Ti)iperary, et moin'ul le iïO mai ITtîO, c’esl-à-dire à l'Age de 
' 1 \ ans; on sait qu à cet Ag(' il peut arriv('r norinab'mcnt (pie 
r(;pi|)!iyse inférieure ilu radius ne soit [>as entièrement soudée, 

Pai’tni l('s plus beaux exemples de retard dans rossltîcation 
des cartilages (ju’il nous a été donné de retrouver, une menlioii 
Joule particulière a|iparlîeril au géant décrit jiar Buday et 
Jancso(^); il est, à bien des égaixls, aiis(,)lumenl cfjmparnble à 
celui (pic nous avons ubsci'vé ^voir plus loin le résumé de 
sou oltscrvation, p, LJ 2 ). 

U s'agit d'un liommc, mort à 07 ans, et (piî. de taille normale 
jiisiprà ;10 ans (r'',(>â). se mit à cette é[) 0 (iLic à grandir jiro- 
gressivement jus(pi'à l'Age de 35 ans, pour atteindniau moment 
de sa mort une stature de 2 "', 02 , Dans les deux dernières 


(') ('.itc ]>ai* BcnAY ol .Uxeso, KLii Fall von iialholOfîisclKîn Uicscnwiichs 

!)eiüi^ch^s Archiv. ftir Klin. MecL. 

(-) [K-J. Tranmetions of the r'Ofjaf friait "ii} innvÏQV 

(^) Bl'DAV lû J axcsq, ioc. cii. 
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aiinérsde sa vie un ne cuiistala plus aiicime cr'uissatice, t'aîl avec 
l(M|uel cuiieurtla la eonslafatiuii, à l’aiilupsie, d'éitipliyscs [aif- 
ioiil ussi(iè(‘s. i'In revaiielie. ou trouva li's signes il'un relani 
Irès ainirijial dans russilicatiim des eai'tilages : à (a périphérie 
(II* <‘ei’(aiiis us longs. a[irès la niacéralior», une initilezone laissa 
reroiinaître assez, hieit le earlilage conjugal : celti' ejti/iliij- 
saire se ladivmvait ainsi sur les us de l'avanl-hi'as et à l'extré- 
inité supéi’iiMire dn teiunr. A rcxaiiien niieroseopique, un con¬ 
statait uni' prolifih'ation anoianalc des celliiics <*arlilagiiunis(‘s 
dans le, sens de la lungneur (le l'os; les celliih'S earlilagincuses 
à r(‘fal de repus ne se Ironvaî<'nf rpi'à la partie superltcielle (lu 
cartilage, dans un citupiièuie SfMileuienL (h; la niasse lotah'. 
(ont le resfi* élani enc<u'e en activité. Buday o.tJancso concluent 
à !a»u droit ([u'il s’agit hien là d’an eus île </iiian(isme jmr retaril 
(le rdllotiijeiitenl. 

L (il>j>lie(ilioii (le 1(1 radiiKjeiijt/iie à /'(ditile du (fi(j(inliauie n a 
jamais été', jusqu'à jua-sent, pralîtpiée d’une t'aqon systéuiatii[ue. 
niu’lqncs aulcnrs y oui en recours ci'pendant pour étaldir les 
ra[>ports ipii l'elieiiL le gigantisme à l'acroiuégalie, (le nouveau 
moyen de recherches, a[>plicalde à lonles les niairurmalions ou 
dérormations du squehdie, a t'uurni de [U’écieux renseigiieiuenls 
à Marinescoi * •, Gastou et Brouardel (*), Gilbert, Garnier et Pou- 
pineir'i. Gibson(^), Béclère('‘), etc., ou ce ipii coneeiaie l'acro¬ 
mégalie. 

I 

Marinesco. par exemple, dans ses retdiei'chcs sur les mains 
acroniégaliques, a ra[>pi-oclié et cunqvaré les résultats <pi(^ lui 
uni ionriiis (pialre sujf.ds qu'il a étudiés à l'aidf' des ravoiis de 
tloenlgcu : elle/, trois d'entre eux, qui ])résentaient la forme 
ntfï.'f.v/ee de Pierre Marie, il a noté une hyperlrophie notable des 
iiiélacarpii'us et des phalanges, une exagération unifortue de 
IVlai normal et utu^ augmentation régulière du volume des 
épiphys('s. (liiez, la (pialrièmc malade, feniiue de . 1 ,"» ans, alteiiile 
i\'nt edtnê(j(die à fanne f/(àn</c(®), chez, laquelle l'all'cction avait 


(M M vniNK:=(io. Siif'. tje BluL, 17 juin \WM'k 

^lAïîTur (‘I Bïiot’AiîDEL, Pressc méfi., "iî) jdillel iKlNv 
(') fîiuïïERT, Garni EH PorriNiiE.^ Soc. BioL^ "il> jnnvî^'r I89K* 
th Gius^ïn, Jf'cnL de Med., mai IlKKl, 

(■'') ïîÉcEÊiîK, Méd., liiMniilm’' 

t*’] On verra plu? loin (p. "JKro (|ue. PiEmtE Marie rl élèvôR entendrnt 
f'XacliMiif'nt par roniie *jéanlp de i Hctoniégalif^ 


LAENOlrt ET 
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tl(’'lniir' à ans. la tnaiii (Hait plus lon^iu' el moins gr()ss(‘; la 
(liaplivs*; dos pfialangfs ôlail iinjl'ornnMiicnl allongé*; ot l'on 
iTobsorvail [tas de [trodiiolions osseuses an niv*'an des *;.\h’é- 
inilés <lcs os. De pins, riiypeidroplue *les parlics molles, eoin- 
parnlîvciiicnt à celle ries (ts, était la-aneoiip moindre ([iic dans 
la l'orme massive, Poni' ecl auleur, de senddahh's c<nislalalioiis 
raciliteraient la disl inctioii (pi^ü l'anl ('dahlif entre les deux fornu^s 
de l'aeianiiéifalie : la I’oi'iik; massive de i’adidh' ou à début 
lai'dir. ('I la l’ornie géaide de l’aiittleseeut ou à début précoce. 

<i 11 serait à souhaitiu’, *lit d<* son ciVIé Henry Meige, <laiis une 
l'dmlc rée('ide (‘), ipic l'on fit les radîograjdiies de géaids ne pré- 
senlant pas de sigiu's d'at-i'omégalie. Il est très ^raiseiidtlalde 
(jue, [tendanl ton! le lenips <|ne se jtoursnil la tnaiissanec en 
longiK'ur, on pourra eonslalej’ la ju'rsislance des carlilages de 
conjugaison. ( ieu-x-ci, an eonlraire, anronl eoniplèteiiuml disparai 
si le snjel [trésenle des défoianalions aci’oniégaliqiK's. » H(“ser- 
vanl pour l'inslatil la <|ueslion de savoir si le géant (pie nous 
obs('iA*nïs deviendra un jour ou l'autre un acroniégalitpie, nous 
nous contenterons d<‘ conslaler ([tie nos é])r('uv{‘s radiogra^ 
plii(|ues répondent an (b'sideratum exprimé par Meige el 
1 usiiüi'iit d iiiK* inaiiièi’c éclatant** I hy[»otlièse rormul('*e [lai" lui, 
après son maître Brissaud. 


( i’esl eiuan’c la radiograpbie *pti nous a [termis de constater 
la uou-sûudnrè des é'pi[diys<'s, eiu'/, un icinu* homme th* ans, 
d(‘ laillc élaina'-e el pn’-seidant di* iiomîu'eux stigmates *l(* gigaii- 
lisnu* infantile. 


(>i;si:nv.\TM)N II. iP.-E, Launoîs et Pierre Roy.» 

A urtrchnlü .Jitipt’i'iiifici'ffski'h’ i(r ejf.sC*). 


Il s'ngil d'iiii j(*ane homme de '11 ans, m**sin’aiit dans les aiilé- 

(•('■dcnls diiifiiel nous r*’‘lcvons lui assez gran*t nombre (ic maladies 
iureclieiis*'S i toiigetde, scarlalin*’, ocoV/o/fs), ([(U onl évolué sans corn¬ 
ai ion et sans refenlir sur la croissaiic**. C'esI à la suite d’une 


IfLMiV Mi'.ioe. Sur le glL'anlisnie, .Ire/i. t/êit. ite MêiL, oclolire lïiOJ. |i. il’i. 
{-) .SeeieVf' (ie 10 jaiixii-r UHCi. 
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pf^riT hfifhoïflr iiih.*ns<' ol |irr>l(in^r^(% SUfvrtilir :> I «itï aiiS, 
i\iw X\*. s'es^l rnis :'i gr;itï<lir rapitlt'iïH^lil cl J . 

l*ai'aissînif plus gninti qu'il ne lY'sl eu ivalilé. à (’aiîse de I éh'oilesse 



Kl G 15. 


Uînlio^raniiif^ de 


!:i iun! ii d tiii ^lEictTf Inde d} [K'I^jii Jcfih^kèle 
des i'|d[dixse-s h ‘i.S nnsj. 


imii «itntdtii'r 


lie son li'üuc cl dv la gracilitc de scs lucujlircs, X.. 

«. - h 

]H^ujMJi:lîonuc ; le (IcvoUqipcrncnl ilu squcIeLIc ne s 


irunc l'acnn iiaruiüincus(\ Ln 

t» 


pcUl(‘SSC 



euuipaice aux (liriieiiSHUis cir Ui hàffAt (W.on/ n"\ÎSd) 


. csl loin dXdre liiru 
csl |ius Tnil cli^z lui 
la failli' in’",S7\ 

. (Ui à iVdéruiiic tît? la 
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TiifHifre que ralloijgonH'nl di) sqiielellr est 
suri oui ett rajiporl as-oc hi luiigtKurr ï^xoessis'e des membres iiirérieurs* 
I.a /tnttleifr du qraur/ fntf futnter au-dessus du sol esl de l '%nà ; d^api^ès 
OnVï kli:t, ctdlo dislatice l'Iiez un siijel rioivaial ngé de tià ans, mesuranl 
ne dfîil [ïîis déliasser Klle excelle donc, dans ce cas parli- 

cidiei% de ü i‘eiil iniéf res la hauleuî' r|ui ne devrait ]ias dépasser M'XUé 
clic/ un snjel nuj'jualemeul proporLioriné d'une taille de I'"j8(î. 

(a)inme le géant Charles, rexarnen radiographique nous a l'évélé 
la ftttnrttidfe à cef rarfiltrfje.^ de ronjuyidsou. Sur la 

radiographia de la main, les éiH[diyses supérieures des {lilïérents 
segineids |)halaugieus et du premiei' uiélacarpicn rjui^ nornialenierd, 
soiïdeul à la iiia[diyse entre 18 et :2a ans, demeurent encore sé|iarées du 
ror*ps lies os par une zone claire, bien que le sujel soit dans sa 
\ ingldmil ièiue année. Il en t^sl de méutie pour les é)U(>hyses inl'érimires 
des ipiatre derniers iiiélacaj'pietis. Les images radiogr^aphiques sont en 
tous points i'om|>aral>les à celles (pie nous a Foui'iiies le grand Cliarles, 
qui [u>ssé<l(' iuicore, à l'àge ib'^ âO ans. des cartilages de conjugaison en 
[ileine activité. 

l/analogie est |)lus romiilète encore chez nos deux sujets; car eliez 
chacun d'eux nous avons trouvé une fiyslrnjpliie congénitale des lesti- 
cides. Ln evaminard X.... nous avions été fi'appés par son visage aliso- 
hiîneul gdalirc, face' juvénile^ le déerdlenient ile ses oreilles, comniun 
chez réplièhe, sa voix aiguë, rétrx>itesse île la partie suiiéj-iemre de son 
thoi'ax (jiérimélre thoraidque, sur la ligne maniclounaire* Ü“h8rj), 
conlraslant avec la lar’geur anormale de son bassin aux lignes arrondies 
(d empâtées, Les constatations nous ouL amenés à t'echej'<‘Iier l'état de 
dévidoji|aMuent de rapiuu'eil gcuilal. Celui-ci est t'eprésenlé [lar une 
verge lout â fait rudimentaire qu'encadrent quelques poils g^réles et 
(dairsemés, cl [lar des bourses, [dus rudi mérita ires encore : elles sont 
|ielites, liasqnés, sétiarées pai‘ un rajdié médian â peine indiqué; elles 
soni complôtcnicjit villes, {jt ccc/i'cri/âtî des tesiictdrs, soit dans les IfOtfrscs. 
t^oti dans les rcqéuis an Ils jieueenf dcmcfOTC cc/o/iè/ucs {h'njet ifnjiifnnl^ 
rren.r infjifinal^ fasses Kiafjuesj fiérince}. esf tletnenrce ftétjaliue. Le toucbei' 
j'cctal n'ayanl pu être pratiipié, il a été inijiossibli^ de constater la 
[iréseni'e des g'iand(*s mâles dans le bassin, ed de préciser Tétai des 
[ïarlics annexes de Ta p pareil génital (vésicules séminal es, prosla leï. 
Onoi <[iéil en soit, réduits probablement â Télat d'organes indimem 
taii'es. les testicules doivent exister, i)uisque le sujet a évolué vers le 
type mâle, sans |>ouvüir toutefois le réaliser com|ïlélemènL 


he caraedére le plus saillunl de celle observation |>eul clrc 
résuiiié de la inanicrc suivant^' : Jfl(>fiije}nrid des tuent h res tnfé* 
rieurs cl itersislunee des ettrUffUjes tie ('(tujiuffiisttN ( Itez- un nnor- 
élit fie de "27 uns^ itivsttratil 

fj( disjoittiiuitdes epipltuses ef tfes tUaiihijses, due â la iion-ossi- 
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Hcalioii (liins l<nito épaissour dos caililagcs de ootijti- 

p^aison, a pi/ rire ahservtk’ fliirch'iiu'nl sur (fiicf(jne>i~nii.'t ilrx Kifiie- 
lettcs ifc tjfûfiils 4|iti sont consei’Vt's dans Ir.s Mnsô^'s atisdoiiii- 
ijucs. On l'a roh’ouvre sur' (■ofiains '.(ii’iiitl Magrath, de Cunin- 
gham, (li'intf Simon Botis, de Buday el Jancso), donl l’Ap-e élaif, 
coniui cl sur d'autres, en partieulicj*, le Geinif (ttiiérintiit de 
Hinsdale, donl la dur('‘e de la vie ii'a pu <M]*e délerinitu'‘e. 

Ou la l'clrtuive etieore siir/w irnnnufues, eu parlieu- 

lier sur celui rappoi'té d'/i’j////^/r par Lortet conservé à Ltjiiu, 
sur celui décrit pai‘ Ecker et S(* Irouvaul à Frihotirij el eiditi sur 
un ti'oisiéine i[ni existe à Ilriilril/irrti et iloni Becker a r<‘sunié 
les caraclères princijtaux. Aous <*in[)run[ons à Pirsche (’) la 
<lescri|)lion qu’il donne de eliacun de ces (rois squrdelle^s 
d'eunuc|uefi. 


r 

t A. Sur le sijuelette ^Teunuque, r;i|)porté [jnr LfirtTi'T (-), le 

relanl de rossilicalioii est des plus accusés au niveau des os lou^-s des 
luendjres. » 

Mrmhrt* titipth^îrfrr. — A son niveau, on noie la jiersistaiicc lies carli- 
lagcs de l'é)Mrie de l'iMiiopIate^ de la loto [jnmérale. de l'f^\'tréIuilé jiifé- 
rîeiu'o du culiîtus, du radins, des exlrémilés itilérienres des quatre 
dei’niei‘s uiélacar])iens. L'exlrénidé su[)érïeure du [n-emier niétacariden 
ifest pas encore ossifiée. 

Mnithre ittfrt^icur. — Tous les cartilages de c<uijiigaison sont encore 
conservés* ExçeiïLion Inile pour les deux [jreniïers mélaeai'|iieris qui 
sont [)resque ijssifîés. 

— Caî‘tilag(^ en V nellement visilile* 

('fflofitie — l/i>ssi(icalion est [presque aclievée |iarloiil: 

cependant on ooiislate que les li aces de soinlure sont très récenles- Le 
sacrum pirstnile des disques întervei'léliraux très dislincls: les ailes 
du sacrum ne sont [kis complèleiiumt soudées. 

«1 IL Sfptrlofie (Irrrtf par Lf:KF%n de Frihfatrfj ("■), Ménu's 

trouldes ai^porlés dans rossilicalion. » 

(a'àiie ])rDgnallie. I'"ruut has, occiput |>roénnneiit, 

Mnnhre Sifpih‘leut\ — [,a léte de riiunnn'ns est séparée du corjïs de l'os* 
Hn note la persislanci' des cartilages de conjugaîsoiL aux extiéinilés 
inférieures du culutus. du radius, dos ([iialre derniet's niétarai'jiiens* 


') PmsciiK, liinia^nce île la rash‘alinii sur !e i!é\elo|ijnuricnl du si|nt'!rlh'* 
ÏVirw f/c 17 ilci*einhre lllEri* 

(') Loiîti:t^ Alliui^enieni des ukuiiIuo^ itdV-ri cuirs rUrz uii luiniupu'. Arcir 
d'atiffiraji. ndittitivUr, Lyon* isafi; ri S*fr. de .UCd* de /.ï/ujo 1I( mars ISniî. 

(^) l'éhriî, /jir Kcuuitiiîss des Korperbaijc^s si liwar/er Ijinnrkctu 
îinujen fu*rnitsijrtpdfrii Van der Lenh'etdtenflsehcu Aaftivfariiehetidra fieHeilsir/tftfl, 

ih^;l 
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I/rxIrenn Ir 


siîprririir^" |>reniici‘ iinM ncrn'pi<?ii n osl [h'is rMir.otv sotulée. 

Mf^ftihrf* — [,f‘s cMi'l 

(le coujiis^nison ^uIisisUmiI Nms. 

— (Inrlîla^e eu Y existe, 
A^e du SiiMolette : ^25 ans. 
a i]. Sfitff^lcfte iCrHiiUqite, 

fifir l ÎECKiau fi' fh^iffrlhny La con-* 
scrvatîoii des carlila^cs dîaphyso* 
é])ildiysait^es est très neUeiaçal dis- 
lincU*. Suivant lîetdvcr, an rro!rail 
c,L*c Cfi fPifti jnnfi* itidt- 

de 17 rre,s\' t/ ex/ XHC/^ecaea/ 
tir ec^e'o/i/eei' lie le/ ;Yd(ief/ tlnas 

Le cj'ano préseuLMles sutures iti- 
Iactes, il est très dolieliocéijfiale. 
La suture s|)tjénO'l)asîlaire n'est 
jias (uicor(* soudée* 

Mr^ttf^re *su/i('e/eae. — I.es carti¬ 
lages d(* cou jugaisan persistent dans 
tous les os du mendire, sauf aux 
exli'éiuilés supéj'ieures du euhitns 
el du r-aditis, 

MeNtlifè inferteni*. — i'aidîlages 
d('l'onJiigaisnii conservés dans tous 
les segaieïds du itierubre* 

L(' cari liage en V ilu bassin 
ex i sic encore; on l'ecoruiaîl I res 
fa(‘ileiuent les points de irnni(Uî 
des h'ois (ïS. 

Les disipies inlerverlélir'anx du 
sacrum sont dislÎMcts, la ligne de 
siïudut'e des os est racilenieni re¬ 
connaissable* 

Age du sepielelte : ^2ê ans. > 

(jhrz ritontnte ras{n\ It' rtdai‘i} 
f!r i üsst/irfiftffn io/itplrlr des os 
/ouf/.v rsl très ntatiifeslr. 11 csl 
(lifiicvilc, [K>ur <’cllo luéiiie rai- 
soîL tle iielleim'ul déternnnoi\ 



l'io I (. — SaiHîitînc iri'iiiiu<nKMA;>iai4.‘ii. 
U-uin'KT.) — A Eiis[ïri»r 4 M'- 

tieiint'r m(’ml>res iJiréi'îeiirs, ;i!iseace 
fie hüUfhire fies ê|siph} se'ü. 


(M Iîi:cki:tl Ifebcr des Knofdiciisys- 
leîà ci lies r.asirnieii. .Irc/or für AiutL 
Leip/ig, IHlin. 




















c.icanti.'^mi-; [-rr im’a.n’iii.ismi-; 


« 


en SP l);>snnl sur 1 pxjinipr) du s([upleflp, TùiiP «‘xacl d un 

piimit[iip. 

Lfi idtt tic I dSsi/irft/iiiti, mi ttc/ii dr xrs hiiit/rs jtoi'ixnh’i'. 

ifdits /f'.v carli/fttfcs dp cdHffitidison et la retued de (n fidUftnre vom- 
fi/ète des effiidiifses d fa diaphifse. an itiveait des os Ituujs, s ohsereeaf 
ctiez- les (inliuaax, coin me eh(z t homme, aj)rès la t ustration. 

ropju'idioii soit >' dp p(^^^■Pll;lll(■(“ >» ou c.\[»Pt‘iiiiPiiiJilp, Ips 
irouldps ol)sprv<'s s<'r()i»l d’aiiluni |dus iii:ir<|U('’.s «pi pllp aura 
pIp pj'uli(|iiP(^ à un A^p [jIks jpiiiip. 

Sellheini quia ulitisodc iiouihiïnix tiialôriaux jirovctiutd 
(Ips aiiatlüirs d’uMP villp. a coustnlt''ijiu*, cîie/ la fniie, it n’v a 
jauiais ossiliculion p(unid(',‘l<* des os loii^'s. 

De inpuK', (dip/, lehieaf, nK*ini‘ lors(|u'il a alleint sa ([ualripiiu.! 
aiiinüp, (111 li'ouvc; un ladard trps lu'l dans rossifipaliou, llppuis 
I('s rP(diPi’(d)P,s de Bonnet, on sait (|in‘ celle-ei esl (•(nuplèli' pIip/. 
le [aiircau àg<; de '1 ans. (ilie/, un lupuf de â ans â/i. Sellheini 
a li'oina'’, à rpxlrpniih’ inréripurc du feiiiur, un carlila^'p iupsu- 
rant (‘opore "2 milliniplres ir<’[(aisspur, landis qui' pIipz un lau- 
rf'au de iin'rne i'ap(% l'ossilicalion élail lontàtail conqdèlp. 

[>ps ponsialalionsdu iik^'ihp gi'iire onLi''l<: failes, d’aiiliX' [laid, 
pIîpz les InPids, par Becker : quand on li's sacridi^ l’i l'à^’p de 
li'ois ans, ou rplrouvc tri'S npllpment les ligiu's dia|diysti-ppi- 
phys aii'f's, ipti nuirquenl la soudure li'ps rpccnledes ppiphvses. 

>> I. ossilîcalioii ('‘lait eijporp si peu avancpi', qn'aprps une nia- 
(•(‘r'alion de plusîpurs mois dans IVau [lur-e, les diapliyses pI les 
'qupliysps SP trouvaient S(q>ar(''('S. » 

l'ix[>i'riiu('iilanl sui* des cliiens el les liianl rpiinze mois ajirès 
avoir [ti'aiicpip la caslralion. Sellheini observa un allon^i'uu'iil 
Iras luaiiifeslp di's memlin's [losliuieui's, un retard nolaide dans 
l'ossificalion, sp Iraduisantà l’ipil par la [icrsislanri* deseartila- 
i^es df' ponjupnison. Il signale les nii'ines modilîealions chez les 
i-haitons, mais lait remarijiu'r, loutctois, (pip leur pf'rsislanee 
ri'psl pas d’aussi longue duréi' que eliez 1 <'S srrands animaux. 

Dp nn'iiK' Pirsche ■ (|ui a rppris les expérienres de Poncet, 
en sacrilînnt sps (diapoiis au bout de huit mois, observe une 
soudure pomplèlp. « La dispaiâtion du earlilagp de eonjugai- 


i ' ? SKLLiiKni, i l.'isIralioM iirid iCinn hiMi iîeUt\ sttr itehurfiih. nufl 

11, "2, 

Pinstiiii;, ifi(\ riL 


88 


(jlCANTISMK KT I.M'A.NTII.ISMK. 


stm, ccril-il, ii’a l'ieii de sur|tn'ninit cluv, ers oisciiux. ctir, cIm*'/. 
rux, rossiliciilion est Ifès rani(l(‘. » 

Hii revaiK'lie, elu'/, h' voiKtije, Pirsche :i eotistaté «pi’avec le 



l"i. — l'^iircnvcs i‘îiiîto;ïr:iphi<|ii<‘^ dr friinir>i df's rf>^|> rf n ilr‘5^ rh!i|tniis 

de ïiièiiîe rn(ivt'‘e, sjieriliés fi s mhiîs. (riisséiri.,]' 


i)i(’“iiie (!(Mai d<* luiil mois après la easiralloii expériiiicjilalc. 
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roHsifi<‘iition iniu lifvée. « Si Ton priilifjiK* une coupe 

loiiu;iludin;i](‘ de l’os, ou rcinunpte lu [K'rsistaiice liieii accusée 
des earlilag^es de conjugaison clic/, les aiiiiuoiix opéré's; chez, le 
Ictiioiii, le carlila|>;e est en phune voie tle disparition i *). » 
l)e l’eiisejuble de ces faits découlcid les deux coucliisious 
suivanli's : 

{'Il 7'el(ird jihis ou titoîiot i/uov/uc .v’o/wect’c diiti.K rossl/iralion îles 
os IdiKjs lies tiieitthres riiez- tous les sujels, sitilonl mâles, hommes 
<111 (iiiiiiioii.r, iloiil rafi/Kireil (fênilol <'sl liiromple.l <in ühseiil, 

Lft jii'ésence de eortihujes ocl'ifs dons les os Unnjs <l<*s iitenilires, et 
pins portienlièi'einent on tiieeon des épiphifses <inî, nonnolemenf, se 
siiinleid les deenièees d In iliophifse, explnpie l linôpd déi'e.loppeinenl 
des meinhres poe ^•(tflp<n't on ti'one ef ons.'<i rinéipd dèi'eloppeinenl 
des difféi'eids setpneids des tneinhres comparés entre en.r. 


(:itAt>tTHK 11 


LA CROISSANCE GIGANTESQUE ET SES ANOMALIES 


Le caraclci'e le [dus ]‘eniar([naldr’ de la l'roissance, chez le 
(féind tnfoidîle, es\ sa ciuiliiiuih* et sa [lersislauce au didà des 
liiuiles normales, ,\vanl couinieiici' à s'alloni*ei’ilêmesuj'i'iiiciil 

Iv t “ 

à uii fige assez souvent dil'iicile à iiellciuent préciser, il cotdiiiue 
j'i grandir (pioiipi'il ait, d<‘[)uis un lem|)s [dus ou moins long, 
dépassé ré[iO(pi<‘ à la([uetle la <dolurt; île rossilication l'sl 
complète, 

liien qu'il ait atleinl sa treute-di'u.xièiue année, le Grand 
Charles, [lar exem[de, continue à s’allonger, et racci'oissement 
d<' sa taille, déjà ex<*essive, se fait avec mu' progression régu¬ 
lière. On iH‘conslale pas, en eil'et, idiez lui, cet acendssement 
hrnsijue qui se fait viu's 17 nu IN ans, et qui a été’ signalé chez 


I*) l*onr IfUîln retio «les inoiUlitMlions oiitmiiKM's par la ranlralioii 

ilans lo joiine voir la Iràs ivconle r[ roiiipIM^- iiifjiin^a‘a[tliî<^ do \\ J* \[ii- 
luus. rin-r di(‘ Wirkurif^eii diM^ ilaslrnlifOL A, X.* l!M)â, — Col auN^iir* 

au i'hapiiro Vertnidertfiufcn dvr Kitorheit^ ra|i|ioll<^ loiih*ïi 1 (‘î> ox[K'i‘îrn(*f's 
MOUS vt'uons do uuudumn<u% eu juirtirailior l'ullcs df cl ^^i^iialu niiî^si 

pue Hr.MPi’ observa le luèrne l'elartl dbissîliratifui des rarlilaut^s idic/ la ehieune 
ea<tr^u\ — d'une luatnère ^éïlet■alcH^ les elTeU de la eash'atioii elu‘/ les 

femelles siuil heaneoiip plus iueuusiruils cl difliriles a îuferprelcr* 


90 


lac.AiVnsMi-; KT INK\\Tli.l.<Ml‘:, 


l)<‘jntcoii[t (h; ‘’ismls ju'foiiH'i^nlhiuf's Henry Meige^. A iM ;nis. 
Capitan ik* fclrvjnl ([ii iiin* liniiLt'ui' ^l<' (joinnu’ 

<lf; «■«msci'its nnnijaux, il roriiimir à croMrf* [«’ndaiil srs li'ois 
aiuKM's (!(' si’rvirr niililiiin'. A ‘27 ans il nirsiifail 1'",!)!); cttliii 
dans ct's Irois tîrrnirn's aniKM's il a rncoro traiiin*(M*nliini'lrcs. 
l.a ])<‘i‘sislanc(' de sns {‘aidilaj^cs de conjupfaisoii mms |«’rnict 
de supposer <|iril est siiseepliljh* de s^i'aiidir etieorc. 

(die/, le géant, eoiiiine elle/, le jenno siijel. dil J. Lucas-Cham- 
pionnière, raerroissemi'id n’esl pas le résullal d'un allonge- 
nietd n'giilier «d eonliiiii du sipudetle; raccndssetnenl se fait 
pai' jiérindes inleianiiletdes, s aceoinjiag'uaut de malaise génié- 
ral, de douleurs arlieulaires, latrl'ois de punssées IV'liriles. I"’ii 
loui ras. ee i[u'il esl inléressant de nolei- ehe/. (diarles t’., e’esi 
la persislatiee des douleurs arlieulaires, Irès violentes, tliHilt’urs 
(le croisstntrf sans douhv, [n*ovo<(iianl riiisomnie, el ([ui l’oiil 
ameii(‘ à eoMSultei' à l'Iiopital. 

Le f/eaa valf/um, si at‘eusé elie/. noire sujet, s'esl d(’ve!oj»j)i' 
lardiveiuenl : nous possédons (Ui elVel une photographie prise 
au sorlii' du régimenl. qui le i-opré‘seute sous runitonne d'un 
grand euîi'assiiM', dont la jainhe ganchi' esl [(atTaileiucnl reidi- 
ligne. h'n août l.SÜN, Chanipionnière le vit une jireiuièri' fois 
dans son service île TIlédeLItien, où il élait venu demander des 
soins ]iour une enlorse Iihio-lai'sîennc gauche; <« à celle époipn-, 
la jaïuhe était ahsidiuneul droili' »; ee n'est donc (pi à Page de 
27 ans ipn* s'osi [iroduile la déformai ion ossmise (|ui sonddi' 
aller d'ailleurs en s'aecenf liant. On sait que le rttffjtnii se 

prodnil d'ordinaii'e ehe/, les jeunes snji'ls dont racer()issein{nil 
des meiuhres inl’érieurs esl Iri’S rapidi', et iju'il (‘st dû au ih'Vi'- 
hqipciuenl exagéré el irrégulier ih' l'exlia’nnité dia[diysaire tlu 
fémur. ).('s(‘ul fait de la produelion tardive de eelt<“ délormn- 
lion aurait ]ui suflirc pour afliianer la [jersislanee deeai-lilage 
de conjugaison au niveau de rexlrémilé inférieure de cet os. 

La déformation artieulaii'e du genou olfre dans un eus de ce 
genre un intérêt tout pariieulier : 

1" Le (fetiu i'ftltfiuti a éli’*, en cllet, signalé ehe/, les (itunits ; 
Langer^'j, (Mudiani leui‘ eonforuiation jdiysiquc, induit que, 
ehe/. eux. la (ndiiture pelvienne (-si pro[»)rlionnellenienf aug- 


t') l.AVOKIl, rll. 
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nu‘iil/‘(‘(l'niK' niniuri'c I(VS iiclle ri (‘(‘l rliiriiissf*- 

iiitMil ilti lirissiii rotil i'il)ii;nl ftwr !:( ItMij^iioiir antu’iujilr des 
iiiriiilifi'S itilV't’iviirs à |ti‘<i(l(iii‘(‘ le ffi'iiti \ un’t\rs 

Aiii^lais,. vl (.‘X|di([uail sa 

Cunningham suc h' stmclrllr «hi f^raiil iclandois (loriK'liiis 
Magrath, o|isrr\’a. <lr soti côtr, rrxisU'iicc «l uo tjt'itit l'altjutn 
(lotlhlr, sucÎomI acrusr du rnU; üauchr, « Lr roiidvlr inlrctu* 

i 7 ■ 

csl r\'liviii(‘im'iiL loiiu', iiindis (|iie I oxlenie csl Icàs ockicI. (adlr 
tlrrnrmalion ri’csf pas dur à l’oldiiiuilô ocii^'iunicr d(^ la liîinr 
('■[dpliysaice. [uiis([tir 1rs c‘oiidyl<-s d('S(’eiideid le lon^- d(' ligaics 
rpij soiil pacallvlos au ^’caiid axo de la diapliysc rriuocah'. Il rsl 
plus <pio piad)idilr ijiir I rxlcrtur Incarne tUi Itassin pt;id, ru 
ipirl([iic uirsuco, ritv cespousnidr cir In dcdufiunliou. » Cunnin¬ 
gham ajoulo (pu'. rlirz Ir g^raul d(‘ Saiul-I'rfrcshourp- fp suc to 
s(pirlrllr dr l’aM’lin, u"r»n|(l, il cxisic rpfalriiiriil un haul dryiv 
dr (jrtni ra/<ifini. 

l^nliu le ^/'auL <‘ludi<- pacBuday fd Jancso ('}. riiez Irquri nous 
avons «h'jà luriilionué h' celac<l dans la soiuluce des r[>ipliysrs, 
présrnlail aussi un j/r»» t'ttitfinii dcoil 

"j" I) ailler pacl, rtixislruee d iiii i/oiu ritlifuni a rli'^ nol(’*r 
assez rc<'i]urmiuenl chr/. les ue/vuu<*(/e//V/ifç.v Osborne, Midiileton, 
Schültze. Hitschmann, Roseweil Park). 

r»" hhiliri le tjrnu t'ttliiitiii u’rsl pas CîlCr riiez li's hif’finfili's 

' Henry Meige A). 

La défocuiaiion des r;(*uoux s(' rrucoulrani à la lois chez les 
chez 1rs rt chez les /tiftiiiH/cii, il esl iléjà 

[leciuis di' ])eus('r, jiac <■(' seul fail, cpi’il existe priit-rlce d*au- 
Ices celalioiis ('tilcc^ ces trois étals palIiolo^iirues. 


('.liez Ir fi<ûinl In/hiifiJr. la rroisutntre ne imrtr pas rf/alrinent sur 
1rs tlilJri'enls setparnls fin sfpirletle, H en rrstiltr an (Irrrlop/trinml 


■') (’rNNi.MarvM, /<«•. rii. 

('1 litîlJAV p| .Iw’CKf». 

Ail siiji'l (ï’uii l'AîmiI niiitr^iii|>Lii\iiii ï.km), f|iii pèiI son liruî'P: iU' rolrlirîln 
(hvns les foires el les hî|ijiodnunes. mie ftnysniine noniiMinle oiî^niinire ilii 
meme N ÎIln^e. lieinille ((-nl\ados), nous écrivait : « Jamais en>iiime lui leur il 
ida connu son mailre, surlonl. rjuami il Inllait à ^eriouv; car il rd.nait pas 
beancon|i tie forces dans les jamljes, A nris, t 'efaît ee tf tion appf^lle uh fjrtind 

Grince/,,,, if 

(*} HkxiîV Meiok, 1 /infantilisino* le féminisme el les IrermnjdirrHlîtcs aniIqnes. 

t. ]\\ iSî^à, p, "il* 
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inrijuder. lotif à fait (tuorinal, donl Papillault ' ' a \m analysor 
k*s (lilï<'i'<'nl(‘S pliaSf'S. Son môiiioirr {Moth’ tU' o'oisK/iurc chez- 
lUt ijt’auf j rst t>as(‘ sur los tm'tisiiral ions )|iril a pu t'aii'o clinz 
ihUfut Charlss, alors àyô <l(* '27 ans. 


< II m’a éiv pennis d'étudier cl de mesurer le ^^éanl ijue .M* Caiutan 
avait présenté à la Sf>ciélé dans sa dernière séance* (le sont les l'ésuUats 
de ret e.vammi 4[U(" j'appoi'le an jnurd'lnii* 

* Je diviserai celle élude en trois parties : dans la pi'emière j'exaiiii- 
nerai le tronc td les mernbt^es; dans la seconde je mViccuperai de la 
lede, et erdia dans la iroisiénie j'essaierai de donner cpielques a[ïerriis 
sur la irerièse de celle anomalie, 

t 1. lùtide fh( h*Oitfu*i meïitfiPei^. Les inesun's nVuit cpi'une bien 
[)etite valeui' fiocumentaii'e si on ne les com[jare à d'anli'es qui soient 
[irises exaclenietd suivaid la même métliode. Lette dernière condition 
n'est snreineni rtnn|die fpie si toides or il été r^e levées )iar le même 
rqiéralenr, ou tout an moins [lar des antlnTJpologîstes ayant souvent 
opéré ensenihle, 

« J’ai donc clierctié à luellre ce i»'éant en pai'alirdc avec un tyjie 
d'tiojïime normal qui puisse fairr* ressor tir les anomalies qu'une crois- 
sarice exa^ét'éc pouvait avoir [îroduiles dans ses [)ro[)ortions. 

« Hans ce but j’ai reclierché* [lanni les MHl cadavres masculins que 
l’ai mesLir^és à la Faculté de Médecine, des individus très efrands et en 
même tenijis mbustes et bien constitués, Jei ni assurais ainsi que leur 
taille netait pas due un accident de croissance, souvent pathoto- 
f^îijne, f|ni lait erfutn^, en loii^iieui' seulement, un arlolescent. et cela 
presfjue toujours aux dé|>ens de sa robnslesse même. Je n'en ai trouvé 
que trois, renqdîssanl loiil a fait ces conditions. Leur taille élevée 
en moyenne) n’avait [uis été oblenueau déti'inient de leurs aulres 
projiortioris; celles-ci restaient baniionieuscs; les miiscli'S étaient même 
puissants; c'élaient, en un moi, des ^-éarifs vi-ais, c'esl-a-dij‘i‘ îles 
lionimes ayani [lossédé daï:is leur enfance une ca]jàcilé de dévelojiire- 
ment, ou, si Ton aime mieux, une éner^dc proliféralivr^ de tous leurs 
éléments cellulaîirs, vr^aimeut supérieure à la moyeriue. 

t It est vrai que ces cadavres étaient mesurés couchés, tamlis que le 
^'■èard élail debout. Mais il m'a élé facile de m'assur^ei- que la dilîéreucc 
de taille que Ton li'oiive chc'/. un même:? individu mesui'é successive ni eut 
dans ces deux [lositions lient suidout aux moditicalions du pied : la 
vofde s'alVaisse cl le matelas sraîsseux de la plante s'écrase sous le 
jiords du l oi [>s dans la slalîon debout, de sorte que la dimension de 
beaitcouir la plus inodiliée est laliauleurdc la malléole au-dessus du 
sr>l ; aussi ri’em calculerai-je |>as le î'apporl i‘cntésiuiai. nuant aux 
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sc”-tiictils des meiiiljres cl du Irotic, ils ne siiliisseiit r|ii(i des cluinjjrc^- 
nicnls jiisijj'nilianls, et ce sont eux qui nous intéi’essent ici. 

• l.c tableau I donne dans une première colonne A les cliilTrcs du 
^éaid, ilans une seconde II la îiioyenne tics trois cadavres, dans la 
dernièi'c le ra[>port ccntésiinal des deux iiombres précédents, tnoidratd. 
de l'oinijien le l'éant déliasse la tnoyenne des Iroîs en <’enliênifts de 
leur ]ifopr(' taille. Ce rapport manque en regard de quebpies mesures, 
qui n'ont pii èti'c prises sur les cadavres. 

■ Par sa taille totale, on voit ipic le géant atlm'nt un rapport de Ib", 
ou si l'on jiréféj'e. ilépasse de lô centièmos les hoiniucs robustes de 
S’il avait les mêmes pro)iortions i|ue ces derniers, ce nombre I là 
se retrouverait eu face de cliaqnc dinierision. (]e serait là un cas bien 
e.xtr’aorilinaîre, car on rimcontre, pour cbaqne individu, des variations 
])ei'soniielles plus on moins ctmsidéj'ablcs. Il ne faut lionc pas s'étonmu* 
de ne pas rencontrer partout le même rapport. .Mais ces variations 
oITreiil un maximum d'écart qn'il est déjà intéressant de noter. Or, nous 
voyons (]u'el[es sont comiirises entre 117 et PJX et même lài, c'est-à-dire 
que leur écart maximum allehiL 31 eentièmes, pr<'Sf|iie nn tiers des 
dimensions des trois Ibirisîens. t^e mininiuni et ce inaximiini portent 
sur des régions faciles à mesurer; ils se rattachent aux valeurs movennes 
par* une siiîto iniiîierroinjïuc tic nonilu'cs iiitenuéiîiaîn's, cc ar soiil 
cloiii; \yi\s acriJerils loi*anx. I/rtcruhic ( Oiisidrt'able qur [irrsrntf* 
ofiainp <ios variations nous uiontro dojà que nous avons affaii'c à un 
individu dont la croissance a t'c(ra]i]>é aux conditions normales, je veux 
dire a cct ensemble d'excitations roncliotineïles et itulritives dont les 
relations à peu [nvs constantes détermiueul les pru[H>rtions somatiques 
iiiuvenues. 
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< l ne scron^lc ([ticslion s(‘ |M>se (irs I<irs a lunis : (‘es îrn'gülariles 
nirniU‘eal elles un vérilablc aflblenicni dans la croissîiace de ce géanU 
IVapijanl rii vi là une ]iartié de rorganisiiie, au luistinl et sans ordre 
a t leur U ou au eonlraij'é otiéissenl-elles à une loi, peuvent-elles elro 
sysLéiiialiséi's? — Un eNatnen attentif du tableaiî I va nous perineth'o 
de ré[H>ndr(\ 

* On voit de suite ijuc le li'one esl la jvgiou ipîi a le moins auguienlé. 
La iiauhuiret la largeur du t»assiii oui à ]ieu près les niéines dimen¬ 
sions (pie cliez les It'ois f^arisirms. 

* 11 n'en csl |diis de nièaie* les nietnlu'es, don! tons les segments 

sont liien sn[)èricurs à la moyenne 1>; mais avant d'entrer dans leur 
examcm dt'daillé, consla t rois huit d'ahord ijne le membre intërimir s'est 
aceni davantage (pie le sujiérieur. 

fl II y a là unearardV're tivs important à noter, car les troubles palho- 
logi((ues lie la croissance [ïcudenl |>artirulièremeut sur les numilues 
inlërîoni'S. C'üsl ce (|Ue l'on peiil constater ajircs les maladies félïrîles 
des adolescents. Uësi ce qirtui tronvc ('^galeiinml cliez les eiinu(|ues i\n\ 
ont éic inulilés avant la [mbeidé. 1rès souvmd je renconirc parmi les 
cadavif'S de la faciillé ce ly[ïe de dcgi'mér'è dont le tronc étroit, 
malingre, s'assficit* avec des memiurs inici'ienrs très longs el rîes 
uicmbri'S sii|icricurs coinds. 

^ La croissance relative des segments n'est [uas moins intéressante. 
Les segmenis [uoximauw fémui' et Iinméi'us, ont un rajiport beaucoup 
moins élevé i[uo les segments disiaux. On saîl, el j’ai un certain 
nombre demesuresqui en font la preuve, r]iie les slaliîiuj'cs augniciilen I 
la longueur du segment dislaldansle membre inrérieür;<m saÜ, d'autre 
part, que la grandeur de l’avanl-bras par rajipoii au liras est un carac- 
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îrr«^ siniitMi. Jl csl cnrieux do voir une cause jKilliDhj^^ujuü déteî'iuiuer 
du rncmc çou[> des caïuclên^s aussi iuvej'ses, cl on tloil eu cuiieime 
iiu'ii y M lu'en des ï'ïdüucties a faire dans les classllicidious les ]}lus 
j^éneraleiHCïil admis(‘sd<^s foi-iiios esihétiques ou régressives. 

«f La iiiaui el le pied ont augiiieiilé île longueur un peu luoiiis que le 
segineiil dislal r[ui leur eoi'resjHuuL Let aceroisseiueui semlile avoir 
[)orJé â |>eu [)rès égaleiriciil sur tous les os qui les coiu|)OsenL 

* lui résumé, la cause déleriuinaide de ce cas rie gigautisnie a aüiuiil 
les divers seginenls d'une racoii systémalique. Elle a eu, dans Toi'ga* 
iiîsuie, une élecliou siiéciale poiu' les uieuiîjres. dans les uieuibres pour 
le menibre iurérieui', dans leurs seginenls |)Our le segment distal. 

4 L’accroissement des os en éiiaîsseur ne montre pas iiettcrncul le 
parallélisme qu'on serait en droit de suppiKser entre lui et Teleclion 
spéciale <(u’ou oliservc lians rallongemenl, oiu si relie élection agit 
eru'ore ici, elle est eiï grande i>ai‘lie inasi[uée [uir une loi læaucoup ]dus 
siîn|)le : tout le [lériosle semide avinr rç<;u une excîlaliou rouclionuelle 
à )ien près unilorme; la couclie osseuse dé[)osée ainsi sur loulc la 
surface du squelette* iléftuuinne rorcéuieni dans la forme et répaisseur 
relalive d<'S os des nioililications d'aularil [)lus seusililes qu'ou obsei've 
ili’^s os iiius ijclils. Il en résulte que répaississenicnt des extrèmifés, 
qu'on constate dans cetdaines maladies ossi^uses, coturue racromégalie, 
ne tient [leiit-étrf* qu'à une iiritatioii générale du jiériosle, causée, 
comme ou le sait, dans l'rxemide que j'invoque, par les produits de la 
glaude piluitaini, 11 en résulte aussi dans m>lre ras que-^ loi'Sijn'iiii 
diamètre ne [lorte f[ue sur un seul os flougueiir bicomiv liennedii fémur), 
t^'esl-à-èlire lorsque le diamètre ne compreud entre sirs deux exli'éinités 
que deux meiiibraiîcs iiériosli([ues, on constate raccroissemenl le |)lus 
faible, L'iudic^e augmente ^|iuirid le <liamètre romprend deux os,c/csl-î'o 
dire <[ualre membranes péi lostiqiies (malléob.'s, jioiguet). Enfin, il 
atteint son maximum au niveau de la main td du pied quand le diamètre 
coni]u*(md quatr<' ou cinq os juxtaposés sur une même ligue. |\%ur 
lableau L) 

« Los deux modes d'acfo'oissrmeid, mi longueur et en latgeur^ 
obéisserd donc cliaciui à une loi particulière : peut-on euhevoii‘ nue 
c\|di(*alion salisfaisanlc de ces jirocessus dilféreuts? Pour avoii- une 
répfïuse siire, il fandi'aît avoir uii )ilus grand nomlire d'i>hservaUons. 
PepeiKiant quelques rernarqueSj faciles à faire dès niaiiilenard, vont 
nous iloinier des indicalions sur cidle queslîou. 

< Pomme nous le vei'roiis [ilus loin, rr fie qê/en/Asvnc ne^f fftduue 
r'roussu/icc fitvtontjtx fof tlvlà (le -son ([potfHe InilnfffvKc par une rfnt^^e (ifioe- 
tttale. tIrdinairemeuL un adolescent qui arrive à l'àgi^ ile 17 à 18 ans est 
bien ]U'ès d'atteindre sa lailli; délînitiv^^ C^erlains de scs cartilages de 
conjugaison ont déjà dis|iai'u ]iar sniie de la soudure des épiiihyses, 
d'autres soûl sur te point de s'arî'éter, d'autres entin vont croilre encore 
jiis«jLi'à ans cartilages soni donc à des ]iériodes d’aclivilé très 
dis'erses^ tlejuiis rarrél coui]det jusqu'à la [ïrolifération la [>lus fui'le. On 
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l>eiil (1rs l(^rs supposer qiTîls aiironl, devairl une cause pattioloÿ^^iqnc 
d'irrilalion,<les réacli(U!s ïorl JÎITér etiles. cl il eu résultera inie eyiectîou 
particuHère pour les earlilages rpii (dîiieul eiu^orc eu activité, et un 
Iroublc' systéiuatîquc dans les pro|>i>rlions du cor'[ïS. 

• Le iiériosle, au contraires a une [période d'activilé beRUCou[) plus 
luu^^ue, puisqin* les os aui^nieideul (répaisseiu^ jusrpi'â un à^e assez, 
axaiicé, il réagira doiu" d'une laeon l>eaucou() plus uni forme. Il est 
possilde (d tiiéiue probable i]Uù cette activité de la cmiclie nsléogéiiique 
du [ïéi'iosle n'est |ias f^xaclorueut pailout la inèiue, il y aura doue encoix': 
de sa pai'l une réaeliou variable suivant les régions devant rirrilation 
jiathntogique. Mais ces variai ions seront l)ien moins prornuicées que 
daîis les cartilages, puisque |>artout le ]>ériosle garde le ]u>iiv(ur de 
créer do l'os, tandis tjüe beaucoup de cartilages ont perdu tlétîuitivx'- 
îueiit leur activité, 

fl Ou voit donc rpie troubles (pii survioiincjd dans la sécrétion 
di^s glandes Iroidnques doivent im]vriiner à l'organisme une croissance 
très spéciale et dont mode varie nccessairemeiit suivant l'figc où cos 
troubles sîu’vieunenl, Tous b'S tissus ostéogéues {cartilagineux ou 
l^ériostiquos) réagrissenl suivant le degré d'activité uot^niale qu'ils 
possédaient on(!oi'é au début de la maladie, lien résulte nécossaîrenient 
dans le squeleüe nn défaut de corj'élalion avec les org'anes iieuro-iiias- 
cidaires i|ui le meuvent et en temps ordinai]*e diligent sa croissance, 
(l'est donc, dans toute l'acce[vlion du mot, un squeleltc miormal, puis- 
rju'il écIia|>po a la l*ii roiidameiitale de corrélation qui détermine scs 
proportions. 

< (l'est bien là le cas de notre géant; ses muscles sont restés slatiou’ 
nairos, tandis rpie son squelctlc croissait Ituijoiirs. Par suite, ses forces 
ont diminué, il se fatigue très vile, sa force des mains est bien au- 
dessous de la moyenne, ses foruies encore assez arrondies, comme on 
pcHJt le voir sur la |diotogra)due (fig- 2 et To. laissent aj>ercovüir difti- 
cilemerd les saillies muscutair’es sous la couche assez abomiaiite du 
tissu adipeux. Le tabb^au 11 motih'e bien (pie les membres n'ont i>as lui 
volume on rap]^ort avec- leur longueur. 

* (les faits vont lions expliquer la genèse du raffjuiit que le 

géant [)rés(uile du coté gauche, el (|ui est ai»paru au cours de sa crois¬ 
sance anormale. 
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MnllL't : l'ircoiilVvi'ciice druitr . 

— — i^aiiclK'. 

\[allr(>l('S. (îrï^ liriix t'iMés.* » . 


.1 


« IleiiNM'xjuoiL^ loiii (i silioi’il fjiic d’uiic (nron ^riiArale \c s(|ii('loUo a 
acquis une iTsislancc parrailcuieul sunisautc pour rciu[dir s<'s fonctions 
ti(' su|qroid. Il ne [)iv‘senle? aucune dv ces incuivalions qui sont les 
sîürfies évidents de la faildesse osseuse. Ati conlt aire les muscles et 1rs 

I _j 

lif^ainents iront. )ms acfjuis un (iêveltqq^emenl corrélatil avec celui du 
sqindette, et sont devenus de plus en plus insnllisanls a lemplir leur 
luclie\ Si donc ces [parties molles jouent un lole inï|mrtaiil dans la 
fot'njc fd la résistance dv certaines tr^^ioiis du squelette^ c*esl là soule- 
nifvtil ([ue noîis découvinrous des frai'CS de faildesse, td elles ne tien¬ 
dront pas au tissu osseux lui-rnéiuej mais à des causes extérieures à 
lui, à la faiblesse des rneiubros et des ligaments. 

« A'oiisen li'ouvoiis tout d'abrunl dans k^s courlics du racliis qui sont 
très accentuées. I.c sujet avait niénie lieniicou|) de peine à se redresser 
pendanî i[ue je le mesurais, 

« (le fait était dij 6 vide mm eut. à sa faiblesse générale; on sait en 
<dVet que necituNNi: nu liorr.ooM; a démonli^é 
depuis longtemps le rôle dr‘S muscles dans b^s 
eoîiîlïures rte la colonne vmiélu abi. 

« C'est aussi à la même iniluencc miisculaiii' 
rjiie cet auteur ratlacbait le maintien di' la 
voûte plantaire. i)n ne sera donc [)as étoiiné de 
conslîvb'r ([ne noire géant a vu il sa vr>nlc plan- 
laii'c lég(U‘emeiil alVaissée, «lu’il avait, en un 
mot, une lendaneo an pîed [dal. 

lin (in (^Vsl eiicru'e à la même eau si' ijird 
ib'vait rapparition pri>gressiv(^ de sou ijtunt 
ralffiiiiK lui iigurt" 17 le bu'a com]ireudre lindle- 
meiil : la dia|diysc^ léinoi'ale esl ob|i(jue sur 
làixe d('s cüiidjdixs XX, c'<‘sb:>dire i[ircllc fait 
avec cel axe nu angle [dus [iciil qm* comme 
couséqticuce immédiate elle fait avec h‘S os di^ 
la jaml>e un angle A ouvert vn dehors et [dus 
jïelit ([lie bS(r. NaUuellement le [lOÎds du cui'ps, 
agissant dans la direction P, va leiidre à fer¬ 
mer davantage c^et angle A, Examinons ce i[iii 
va se [tasser ctie/, un adob^scent dcjnl les car¬ 
tilages de conjugaison ne son) |ias encore sou¬ 
dés. iPointilIé dr la tig^, Hb) 



»/ 


« Si rangb' A Itmd ;'i se fernau', ce: monveuienl 


l’n.. hî, l.f'S dII Jiii^in 
lui' inlVrifm' leiii>. 

r(»l jjjivsiïs Tioii eiu‘(iirt‘ 

sfniiltres. (n'a|>rrs l'aii^i- 
hirnif^ d<î PiniiiKiUÎ 


d'iticljiiaisori ilti !VMinii' stit‘ 1(' tilàa va toiulrv 

à s('‘j)aivr l'ii dedans les siirlnfi's ai’livtilaitvs tihiO'lï'iiinralcs ; il on 
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repililivfcif:! c^HiLiylieurif' sci'n donc Jindnleiiuc solidrmenl on jdaco sur 
rr*|ij|)liyso lilnale. 

fl Mais iifHis avuns un nidrr* poiid liulïlo, l■‘osl lo rni’lilago do 
gidsoii C |}j qui rnrmo iiii disrjiio dont la [irolilorulioti ci'lluliure* <lotor- 
iiiiiif* riillrnigonioid flo Tus. I,a tcmîauco di^ ranglo A à so foi inor srnis 
l'innnc'ijoo du poids du roi ps va di'Horaninor ilans la [uirlîo oxierne lï do 
CO disijuo lino pi'ossioii onusiiira'ahlo, oî au ooidrairo^ dans la pailic' 
inlorno ('. imo prossioii nôgalivcjuno lendaiiroa la disjonolion di's ileux 
süi'lacos ossouses diajdiysairo ot opipliysairo. Otto dilTcrenoi* ilo 
[U'i^ssion dans les deux i‘égiiHis du ilis((uo va dotoriiniun’ uiu' didoroiioo 
d(' oi'xnssaïua' a lour' nivoan ; ollo sei'a tivs faiblo (Mî doluH'S v\ consi- 
dorahlo ou dodaus, of l'oldiquîlo dt* l’ax(' ioiuoral îi'a on anginojdaiil 
Jusqn*a la l'ornialion d'un gonii valguni..-. A nioiris ipduno l'orco coidrairo 
vitMirn' auniiloi' rt'ltol de la iiosanlf‘ni‘. 

« Nous n'avons pas li' r'hoiv dans la dolorinination ito ootio IVn'cx^ :ollo 
lie' [ïoid t'xislor ([U(" dans les aiusi-li's. la' niaiioho)! épais qifils rornionî. 
aulotir des os dans lo tnoinbro inférit'iir e'st loujours, dans la station 
liediouL on un état de coidraclïon ou dr* loidenfé qui agit préciséinont 
au luoHioid ou agit la posaiilonr. rons h“S inusolt's internes qui pailoid 
du tiassin (ui du lojaiir id von! s'insérer sur la janib(' (vasie inlorno, 
dt'ini- loîidi lieux, iloniiaiieinbranoux, junioaii in le raie etc.), vont avec 
leurs anlagoiiisk^s écpiilibrer racHon de la (ïesantonr et (airriger 
rinlliioni’o aérasb' f[idà elle seule olti* auraiI oxeroéo sur la ci'oissance 
dos oarlliages. 

<1 Si les lïiusoles inlerues sont trop torls, [lar suite d'un oxan'cîce 
conlîiiueb rojnnie dans l’éq ni talion, il pont se fairo (pie <a'lto corretdion 
soit (‘xagéréo* el produise une inlloxion inverse: si an (‘ontraire h\ 
svsloine iiiuscuiaire esl Irtqi raddo. mniiiio rlioz indro goaid.sori action 
l’osle inorticata*, et la dérorniation duc a la ii-csantenr so [îroduit. 

fl La localisai ion do eello intirinilé sur nii rnoiubro ou sur iiii anlro 
osf soMVeid dur' sans douleàdos ransos looalt'sel acoideidollos diflicilos 
h préiusor. mais le Inbleau It nous nionh'o ici liîen nelloinoni (Kuirquoi 
elle est apparue à gniuolio : e^'sl i|in' les oiivoidorenoos ot, par suite, b" 
dévetoppoineid ol la foroo dos nnis<do$ étaient m'tlemenl idiis taililes a 
gauolio t]uïi droite. 

fl 11. h’hnJe ih* Ift frte. — t/i'xaineîi ipio je vii'iis di' taire du lionc el dos 
nH'iniu'es nous a nionlré ]v ]U'oeossus qu’a suivi le trouble patlndogjque 
survenu cho/- noire géant a îa tin ilo radolescetin' : // o Irrlfê (e tissu 
os/éoqdio'f/ox' en inviforiion île /’oo.q'iu'/r' fiUirtiOiüielfe qife rehii-ri pnsséitait 
ettrfti'e n rette épnffue. ('<'lto aolivilé élan! très varialdo suivant losearlL 
lages, doiil ta^rlains siuil déjà arretés, landis qui' d'aiifres sotil encore 
en [ibuni' iiroliféralion, il ou est rosnllé une grando variéloilans rarcrois- 
senimil des os à Imir nivrunî. Los lîssus osléogériiqties croriginc incm- 
branenso, conservanl [ilus tong|oiHj>s lonr^ pouvoir', oui nioidré plus 
dainitorîiulé dans leur accroisseinont. Ouant aux autres tissus, ils sont 
restés indilTérenls à colle irritalîüii, el leur étal stationnaire à déleriiriiié 
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iiti (léffUil (\v rtirrélalioiT en In: le S([uelelle cf le système iKnii'O-innseii' 
Inij'e t( 7 uJ eiilier. 

« A]i|>lif]Moüs ces ilejjhéesn rétmle <le ta lèle. el essayons d'en dtnhiire 
cr (jui diiil passeï^ à son idveau. 

< 1‘cHis les fïs fUiti! I<‘S sutures smif roni|dètèineijt sondées [jouC' 
vn\\[ [ïlïis iiécessairemeiil s'allmiger; seule Unir é|mîsst*iir |nnn‘ra imcoj'e 
aiijü:inenlei'j |mis<|u'elle dé[ænd di'^ raeîivilé |iér'ioslii(iîe* 

« Tniilüs les sntniy'S reslées tilu'es V()nl prolilérer, maïs la croissaiiee 
des os ;’i leur nivi^^an nv sera pins délm'iidnéi^ cnnnine a IVlat normal, 
par If^ développeiiKMd du cerveau (|iidls rejdernien!, ou pai' eeîui des 
musch's i|ni [U'cnaent insertion siu' eux; (‘omnie dans le Irone^ elle 
éeliapptrra ici aux rorréhdions fonïTionmdlcs el déiicmira de l'aclivilé 
f]ue possèdenf encore les sniures entre 17 el IS ans. 

< NNivuns mai ni moud si le laldenit III l'Oidirnie l'es ii ypol tieses. Les 
Miesures y sont sériées sui\aid leur oj'dre de d(‘ci'oiss:iue(‘ relalive dit*/- 
le géanl. [.es dernières s<jiit doin. celles (|ui présenlcnl cliez lui le 
moindre dével(»iipeinent; (dli^s nous )irouveui ituniédialenieid, le dél'aul 
de corrélation fonctiomielle (jue je signalais plus liaiil dans Icsqucletle : 
le crâne ses! accru iiuJépcndainmenl du cerveau, td les os de la voùle, 
s'étendant au niveau des sidlires sans sul>ii' ili^ [)rcssic>ii interne* iétait 
lias augnienté Imu's emirburcs; il a dOi mémo en ivsidlec une sorle de 
[pression négalive tendant à tdTacer les courbiiri's ([iiTls avaieid riéja. 
Aussi la dislanee qui sépare les }>ossf‘s jiarîélales C'st-elle chi'Z lui l)ien 
inrérieurc a notre tmayenae, dont elU: léatteint que les lèJ ]H>nr HUI* Je 
u'ai |ni prcndii' li-^s Uossçs IVontaU^s, coiiqdèUaiimit cll'acées, connue on 
peut son rendre comide sur la pliologi‘a[>Idc 11 “ "J, ipidl est très inlé* 
rcssanl ilo com]iarer avec celle que M. (L\jmta\ a l'ail |>reiidro en 

et dans iaqnellc le IVonl esl manifesltunent ]dus dioil, et [)Osséde di^s 
liosses frontales eneore visildes. Le Irausveise maxiinuin tondjaif très 
lias elle/ lui, immédialemenl au-dt*ssns tie lVïreill(% el s il est un peu 
pins dévtdoppé que le lüainèlre In-luliéraL i‘'esl à cause jiréeisémenl de 
sa ]iroxiniHè de In hase ilu eràne, dtud l'iidlnence se fait liéjà senlir 
sur lui. 
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« Il Caiît leiiir coinplf* ici, jcvle rlrs variations iiniiviiüicllcs; il i^sl 
iH'uliahlr^ ijiic si na sôriuil h^s incsnres tl’iuï aiili'D iinliviilu alhunl rir la 
tnoiiK' alïecticHi, clics ne toinlicraiciil )Kas cxaclcnienl à la nicinc place 
que cclIes-ci, niais le scnis gciicriil ij imi stnxiit ceilaincnicnt pas rluiii^'-c, 
paixe que les uiesurcs sc sont [îlacocs, dans indrf* scrialioti, en genupes 
trop ncfteiucnl syslcîualiques |>oin' qiTiis soicnl rcHel lin hasard. 

« C'est ainsi cpie nous venons de eniislater tpii* les deux inesnres le 
plus étrrdlcjnenl lices an dévclrjppemcnl cercliral nul rifulice le ])his 
failde cl sont i-estéi'S ]>i(ni au-ih^ssons de la niovenne. Le dianièlrc 
niélo[Ui[nc n'alleinl [las ('nctU’e celle dtnanere el dhin autn^ coté il est 
de l ndllirnètres plus pci il tjin^ le Ih glaludlaîi'e. ce (pu es! ou raiïjiot l 
evidcEil avec relTaccnienl des hossi^s rix>tilalt‘S. Mais sa valcni çsl encore 
trop loric cl idesl pas re.xpix.ssicni exaric dn dcvidoiîpciucid ccréhral : 
on V(‘rra en cHel jdus huit (pic i'oc‘ci])ilal lail une saillie eu airicic ipii 
angincule la longLU'ur tolalc du crâne, cl qui no lîeni Jinllenicrd a un 
arcia>issenienl du cerveau, 

« Sont encore au dessous de la niojauiiie les diaiiièlj'^^s rpii portent sur 
nn os doid les pot ni s trossihcalioti se souderd bien avaiil la pnlterlé, 
C’esi ainsi <|uc la mandilndc, jnii* ses diniensifms 1iansvcj'salcs 
1), hi-gonîaqne) (d jcir sa longueur 11>. g<inio-n!enloiinicr) esl reslée 

ainiicssons de la nioveniie. 

*- 

c La iargeiir fin frontal r'ciilre dans \o nicine cas. Les deux (ts, soudf's 
de lioiijic lieure^ avaient îles diiiiciisions tt‘ansvej's!des ou r^apport avec 
le volume médiocre du cervtNiu; ils les oui cemservées au milieu de la 
croissance géiiér'alc, 

i\(ms pouvons maiidi^nant couq^rendre îa lar^geur hi-z.ygoiiiali(|iic. 
l^lle [tresente clie/ riioimne deux sortes de variations hicn dilTérenles : 
rune est loiiclionnelle^ el dépend des muscles masUi'aleni's (ce n'est 
pas 1(' cas ici) ; Tatilrt' est [mrenienl méi aniqm' et dépend ttc l'écai le- 
ment des os qui la sonliennent, IVonlaux en avant, el lenijioraux en 
arrière. C'est ce qui s'est jaissé chez le géant, aussi voyons^jous son 
indice être inlerniédiaite entre celui du bionastnnlicu, el celui du 
JVonlal luinimiun. 

4 d’oides les sutures restées lilircs sc^ sont au contraire accrues et 
suivant la nièinc loi fjne rèlLidc seule dn litmc nous avait révélée: oir le 
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vuîl t\r siiilt' (Ml |>ai'fMniïV'Uil la |M'(Mni<'M'f; iiinilii’^ du (nltI(Miu ll[* Tcuis 1rs 
diîMiirln'S conïisriMïiiiMjl clans Irnr idrinlnr nnc'ou plusiiuus sufiiia's <|ui 
rt^sîiMil liln'rs peinlani louîc 1 adoIrscMMu^e, Mais d tui auJi'r cCylr il rst 
rvidoid ([lia laiii a(:(:i'(>iss(*iiHMit n*osL nul l(‘iiionJ [irofund ionii(d au nonihrr 
dos suliiroSj |unsi[iio c'osl. la haiilenj' nasu-alvoulait«lui a riiutiot' le 
jilus élcvo, iJans la loli^ connue lîans le Imnc rexionsioii des f^s a 
d6|HMidii de Taidiv ilé dos siilinos à ro[nn[ne où les trouldos ]iatlndo- 
i^iqiK'S sont sni'voiuis. 

« Il n'est |ms facÜo d(.' savoir ([uollo est an Jnsle cidtc at livilo dans 
ladcdesctMice; (aqiendant (Hi |>eiit son faire une idée hvs a|i|>ro\iinative 
(Ml l(Miant coinjde de l'état d(‘S snluros avant et a[Mvs la |kmmo<1c <]ue 
nous oxarninons. A|n és rdlo, lùudivflé des suintes nous est t^évélée par 
réfioqiK'. [dus on nndiis lardive de liMir soudure; avant elle, leur aadivité 
nous esl iiMiitjnét^ jiar la oiaiissance du erane a leur niveau deivnis la 
naissanre. Kxaniinons d'alMud c(dte dot‘niér(% i\r lieaiic^onp la plus 
iinpot'tanl(% en coni]iai‘aîit, comiiie Je i’ai lail dans le taldeati IV, dos 
craiK'S do noiiveaii-nés avec des crânes d'aiiulles : ^irldîc^^ de la Iroisiénie 
colonne roinoHoido la croîssanee de l'adiiUe de[niis sa naissance, la 
valeur do C(d aecM"(uss(Mneid élatd rc'pt'ésenlée [mhii' cliaf]iie dianiêtie en 
cenli('Min*s de sa loniriicuf cIk'z 1(' nonvfMiu-né* 
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« (le laldeati tie nous dit ]kis a c|i3olle épo(juo se fait la croissanco, 
mais il nous dontn^ une iiuiicaliiMi juaMucusi^ siii* l'acci'oissenient relalir 
des diamètres et par siiiti^ sut' FacliviP'' lotale tîi^s sutures qitî leur 
coiMa'spiuidenl, Si les sulures de tiolt'o ^^éaid ont rèaf^i tiroportionnelle- 
riienl il raclivilé qu'elù^s [jossédaient eneortM il esl déjà probaLdo que 
l'activilé totale df' chaque suture itidi([née par le tableau IV et l’aclivité 
de C(‘S su! lires vim-s de la pu lier 1(3 doivent avoir une dépendainM^ 
ass(‘/ élroil(\ d'où l'ésultera uii (MUiaîn [larallélisine enire les sériations 
des hddeanx 111 el l\'. Mais ce. [ïarallé!isnie iloil étie eiieot'f^ bien plus 
étroit Si on s(' raïqielle um; loi de (M'oissance sut' laquelle le 1)" M1 llurr 



il insisté loiïl |nn I iciiliérenient Tannée ^lernière' (') : li's f raiisforniatMing 
Wii créiie onl lieu sintrnil a tleux [iéiaiHlng, [i-emlinit là |jreiiiiéir et 
læiidanl la seeniule drMit il ion. Conime l ello ileriiiére s‘éteinl jus(]iTii lu 
imherlé, on dnil en eonelnre t|ue les sninreg qui |irolilereiit le pins 
tliins (Hdle liiinsfoj’iiialion éhiîenl ejuaire, ]ioni‘ la plupart, (mi aclivilé au 
ninineiil on le iriijranlisiiie a <lélmté. 

m I 

Ivn l'ail les deux laldtainx inonfreni dans leur séiaatinii une analogie 
renianjiialile lout à fait en aci‘ord avce les déduelions que Je viens de 
taire. Lit liaulenr de la (uco esl dans les deux eas en |in*niière ligne; le 
diamètre ri‘ontal nnniinnin H la dislaiae liî-îuhèrale (frontah^ ou 
pariétale, e'esi a peu prés la inéiin^ elmse) sniil les dernières. 

« Mais il y a égalenienl des dilléremïes, nii devait le prévidr, lair s*il y 
a* (Online je le ilisais [)lus haiil, une dépendatHa' entre Tarfjvilé 
géïiérali^ di' eliaqne snhïre pendant la période lotale de sa ercnssaina^ 
el son activilé a Tàge d<^ la pulau'lé* colle dépiautarne rTmilraîne [las 
une siiinlilud(" eoniplèle. (Tes! i(*î ipTil fanilràil hadr conqde de Tè(ïOi]iie 
où chaf|ur‘ sntnie se Ceuane : (‘elles ([iii Sf^ sondent le pins loi devant 
être déjà [iresqne ai rèlées an monieni ipd noïis ocenite. Mais les diffé¬ 
rences eidre nos dmix Iaideaux [ïenvenl aussi tenir à dt^s variatirms 
individuelles spéciales au géanl, et jionr l'aire le dé|uirt eulre <’es deux 
ordï'es de t'acienrs, il l'aiidrait avoir assez de sujets |>our avoir une 
luovimné staldf\{Test ]ioiuviuoi, uég'lig(ainl ces dîlTérences, je retiendrai 
scmlenienl la Tri générah^ (jui r(‘Ssorl de la gi'audc ressenildance 
([iTàlle^de Toi^dre de ees d(m\ gérialions : le géant s'éloigne de iioli^^ 
ïiMtveniK' dans le même sens que Tadiille s'éloigne du nouvi'aii Jîé, loi 
qui pmit s’exprime]’ d'une Tuaai(’‘re plus préeise, dans les leniu's 
suivaiilg : les siiUires ipii /c p/iisi hi r/e rcoicS- 

.sonre sffiif d'iint' façon go! né raie, ffUf o?// tîtotifré /c itltts 

(Carfiüitt* dej/s lu ff/rttitftidft du qè/onOx/ee. 

« La lornîO g'éuérale Av la Lélt' répond tinif à lail an mode rie crois¬ 
sance (jiie je viens (Tanalyser : d’une façon g^éuérale elle aceeiiluo les 
dilTéretna^s (|tii séparent TadiiUe île reidnîil. mais avec ((nelques carac¬ 
tères spéciaux sur losqiîols j'a]q»ellerîU Tallenlioîn 

fl Mlle s’éloigne an maximum de renraiil |>ar la larg'onr de la hase 
v[ Té I roi (esse do la von lé dans Unis les s(‘i!s, par Talloiigenienl de la 
laee^ la saillie de la glal>olle (jui esl eonsidéj'al>le, re(lacenieiil des 
bosses froidales. 

< Mais le menton esl en relraîL^ connue le faisaieid [ïrévoir les dimen¬ 
sions de là mandibule, el le sns-o{’ci[>ilal lait une saillie très ttrusque 
en arrière et si considératde qiTelle est [und'aileimud visible sur la 
|diologra]iIiîe de [uolil (tîg, â)* 

ft Celle saillie est un caractère très inléressaMt, car on sait qiTelle se 
rencontie plus souvent chez cerlaines races* Je ne jieux pas nTétendre 


(') f par l(* pl■o^esseul' M. Unit, iu ia MîffhvUutUf- 
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oiifiM' nu'siït'C sur sa ü:uiiùs^\ Culte (jueslleti peut c('|ien(liUil être ecluiree 
suï‘ r]ur'li|ues [joints [i-ar les reiiseigmunents que nous [insst'‘<lons sur 
Motr<' f5-<^ant, tîeniuiquons iruboi'd qiTil ue l'uni [jus coiifonihe la s:i!llif?. 
iloni j<* parle iei, avec la siiuple [uaqixlion ilu sus-occijiilul en âta'ièje 
de rinion- Cette dernière est [jarl'aileinent eoiriptdîbh^ uvee une coiirVie 
lie [Hülîl parfaiteiuenl rèjE^tilière, ICvunnnons, au ciuifrnire, le dessin 
ei-joini (lig. 17), qui représente un urrnniéj^aliqiu' iqipurlenont a 
l'ixole d’AutluYqMîlo^^ie, (hi vcdl que la courlie esl irderi‘oni[juc' un 
nis'euu du lurnlxîa : le liord su|iéïieîii^ du sus-uccqdlal iail une saillie 
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en arrièr'c' lies [juriéluux, el il eu résulte une sordt; de ressaul a ee 
niveau, loujours Ir'ès sensible au )ou< lnu‘. Celle dÜTéreurt' de niveau 
enlise les dctiv os est si [uoiioiieée sui^ le ^éaiit, qu'on raperT<dt Irès 
bien uud^ré lu ehevelure, siii' la plHdcï^ru]iliit^ fui [ii'olil [fi^. û). 

* Kxarniuoiis iiiairdeuaiil lu pludojjfiiqdiie laite en Il esl assez 

diriicde de lu (‘onqniier avec la plus réceiile, [tarce que les |H)sili<n)s ne 
sont. [lUS exurdeuneni les niériM's. Me laee, lu léle est plus iindiiiée eu 
avant dans lu [diotogra|diie ;intu(‘niie, td, en jiruliL idle e‘sl ]jlns Uuiriiée 
a droite. Leur eonquii'uison ullenlivcî [rent nous révéler cependaul 
quelques l[‘ansrornialions inqïorlantes acquises pendati! les rjiiq ans 
qui les sé|)arenC et durant les<[uelles le s^éant a encore trrandi de 
ir^ ceuliiuélt^es* l)’iiMe racon géiict^ale^ ou [jeut iliri^ epïe la d^uixièuie 
p!iologrU[diie s'éloigne de la iireniièie dans le ruénie sens el siiivanf 
les mêmes eai’aetères que le géant s'éloigne de la nio)'eîuic dans le 
lal>leau 111 ou que rudulle s'ébugne du nouveau-né dans le laldeau IW 
Oiiaiü à ce qui regarde la saillie ]>osl-Iaml>dordien[HL on ne Taijerçoil 
pas sur la [>liülographie faîte en IHUL La léle semble éti’e alors pardui- 
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loiinMit ([iioiqMf' les elieveiix fiLsst'til alors plus courls. 

rire la (linereiu^e de posilioii la lunsquerail-ellé iin peu, mais il iiaraîl 
(Hidciil que, du rnoius, elle élaîl lH^!mroup ihoîus pronoiieée, C'esL là 
uu l'ail Irùs im[îorhuit puisqu'il nous J’évêle que i:c earaclên^ est acquis, 
au moins eu ^'^ratule pailie, (huis la deiaiirre [lerifxlc de (uoissauce du 
géaiil, c'i'Sl-a-dire qiî1l est îqqiani dans In |)eri<Kle netleTueid panjolo- 
gique. Nous [k>uvous déjà eu (‘onclui^e avec une oïdière certiludcque 
les muscles masiiciileurs ou ceux de la uiupïe n'y sont pour rien, car 
nous savons cjiu!: le système musculaire s'esl Irès affaildi de[>iiis I8t^i. 
Nous [)ouvojis en dii'e au huit tlii cerveaiî : toiiLes nos mesures nous 
ont [ïrouvé" que cet organe édait iTsté; slatioiiuaire (d d'un volume Irès 
ordinaire. \^>ilîi un second i>oinl Irès inq>ortanl, puisque Iîioica, dans 
sou travail sur les crânes des [lense que la saillie post- 

lamlMkudicnue se ju’oduit « lcu*sque, ](emlaid reiirance, le volume du 
cerveau s'accroît [dus i’a|iidciïieiit ijue de coutume p> C'esf très uelte- 
ment le coTitraire ici, il s'est pi'oduil a[)!'ès reiirauce, il ne dèi)eud pas 
de la crois sa U ce eèrèl irale. 

tt A ipioi [)eul-fuï FaiIrilnuM^? Je |)eusr‘ que des fadeurs Irès tlilTèrents 
|i(Miveid iiïlei'Veiiîr, mais, avant de les passer eu revue, examinons 
(Fahoril le mèeauistne immèiiiai de celle maHdrmation. Elle est mani- 
reslemeid le rèsnllat (Finie disjouediou euîro le Ijord supérieur du sus- 
occipilal et le hoi-d poslèrîmir des [ïariédaux. Comme la saillie qui lui a 
suecédé, celte disjoiHdîon édail d’aulajil ]ilus ]>fouoiicée ipFou se rap¬ 
proche de la poiult* occi[)ilah'; elle dcvii'id nulle au contraire dans les 
mivirons de rastèrion. Si donc on envisage le ci’àue dans sa îmsilion 
normale, e'est-à-dire en ]dace sur ses coud vies, on perd diî‘e (]ue ('elle 
saillie est due à un iiHuivemenl de Iiascule soit de Forripital en aianère, 
soit des pariétaux en avant. 

c Cet examen lliéoriqiie nous comluirait lione à admettre deux types 
très différeuls dr* crânes affectés de ceMe anomalie ; les uns auraient 
un oc.ciiutal livs faillie, (pii s'atTaîssmait aiiloiir lie son point (Fap]mi, 
comlvh'S et colonnes vertéln'ales. Les aidj-es auj-iienl an coutraije des 

I 

<»s ih'velo|)t)i's. un occipilal résistnnt. »’t oo spniit le rcsle du oi-ilne, 
qui, |>oui’ une. criiise à liélorniinci'. hnsculernil avimt. 

« Cos doux lyjæs pxislont eu cirel. Je ne snis s'ils poiivoni ;i eux seuls 
expliquer luiis les eus de saillies |tosfdaudtdoïdioiiiies; peiil-ètre 
pmii'ra-l-on invoquer riuolquelois la soudure prémalurée de cerlaines 
siiliii es de la ré^doii nnlérîeurc. Mais je pense que la graude mnjorilé 
dos ras roiili-rui dans les d('ux Ivpps que je viens de ilécrire. 

« l’ii pri'iviior so présetderuil donc riiez les crânes doiil roocipilal ne 
peut suflire à sa tâche de supporl. Celle vaiiétc nesl pas une vue di’ 
ri'siirll. j'eii ai prouvé rexisfeiiee à l'élut normal dans mon travail sur 
la hase du eràMe(-). i^es cas de dérormatiou plasli(|ue n'eu son! que 
rexai^éralion; racromég'alique que je reproduis ici en esl un exenqile. 


(') ItancA, M^'uniireg. I. K. p. l!<a. 

(-) Kliiile tiioi'iJioloüi(|iie dr la hase du rràiie. fhilt. Sok. dIS9S. 
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I,(*s (JS ilo 1.1 bris(‘ liti crîliN' snnf trrs minces cl ri nitl pu résisic'i^ an 
pni(is ihi ('('rvcniL lA(Krci(>ilaI a ii-as* ulé mi arrière ef forme uin^ saillie 
li'es riKinjnéf'. . 1^1 l'cnconfré eiicortï l'clli^ saillie sur des liyiirncéjdialcs 
anciens, sur des ( rànes padinloi^iijues, celui île Mazarin enlrc anlres, 
Ions ]»i'éseîilanl ['euroJircnieiil do la l^nse du cnfme, r'esl-à-dire raïtais- 
semeiil d(‘ l'oceipilal aufour de ses condyles, 

« l.c scrond ly |ie est bien diiréi'enl. Les ci a nés snril ndmstes, h's 
euiniyhïs lonf. nne Ibrle saillie an-dessous de la base ct'Anienne, les 
méals auditirs, an lien (Lélre à pfui près au même nivtnm qne leiiasion, 
comme dans la li^uie, sont situés beanronp au-dessus de lui; tout 
nous montre (]ne lVieci[nla! a résiste l’acîlernent an poids qn'd doit 
supporlcr. tîès lors la saillie iTa pn se loimier qne^ [um* un déplacement 
('Il avant e! en luiul des pariétaux-, mais il Sf'inljle à première vue difli- 
eil<' d(' conipi^ejidre ce monvemenL LV*st pourtant celui (lui a dû sc 
produire c\\V7. notj'i' jréanl. 

< Supiiosoiis un ct'Aiie doîd la dont il ion soil acln^vée; les muselés 
maslicab'iirs vont s'arrrlor dans leur dévr^loiqiemeut- Lès lors le crâne 
antérieiu' (face', rronlal, S|)liénori!e) n'aui'a [dns anciine tendam'O pour 
se [>ni'(er e*n avani, [misiim' la cause délerniinanle d(' cette im|>ulsiôn, 
tes muscles mastitudenrs, n'ajfil jïIiis, (d la su lui e tjasÜaire, qui 
renui [jossihh' C(' moiivemevnl, va se rcriuei', |juise[n’elle est devenue 
imd île, 

« C(qjemlauL les au Ires sTilures île la base [leuvcnt encore [jroUréi'(’'i‘ 
et délerminer à lein“ niveau nn aceroissenienl notable des os; la suture 
tein(ioro-occipi1ale si é[jaiss(% si longteni]is lilu'C, sera [>arliculièi'emeiil 
active. ('eMe croissance [U'iit survenir pouj' les c;ms("s les plus dîv(U'ses ; 
pour nue cause patliologi([iu% comme cluvz notre geantj ou par suite 
d’un accrtJissement des muscles de la nmpie, qui se l'eroiil de la place 
en l■epoussant en haut Lin ion (‘xlerne, et mi éca riant Iraus versa lemiml 
les os de la l>ase; enfin elle [k'uI. lenir à une sinqjlè cori'élalion avei' le 
resie du sijiieleîlé i|iu coidiniu' a grandi!', 

€ (ielte aciîvîlé des sutures déteriiiîncra non st'iib'menl iin (dai'gîsso’ 
iiumt de la base, mais aussi un mouvemenl des lemimraux mi avant et 
en liant, par suite de ta direction oblique de la suture Icmporo- 
occipîlale, 

4 Si ta suiure Ijasihiîre élail libre, il y aurait nu glissemeni lolal des 
leiiquiraiix et du craiu' aniérieur mi avant de rocci[dtîd, les [jariétaux 
sVdf'iidraieiiI un peu, et la coiirlie resterait lïien prtdiablement régu¬ 
lière', Si, an contraire, la suture basilaîrt' (‘st sondéi', b‘s Sfdiénoïdes 
s’oiJiuJsenl a ce gljssmiieiil en avant, (d il en résullc' nn nionvement de 
bascule ('ii liant et en avant, exf'imti' par les l(‘mpor'an.x et par les [uirié- 
faux qidils stijiiMîrbmI. Le crâne aiigiuenti' d(‘ liauteur, en même lenqïs 
que se forme le réssaiil an niveau dn lambda, (ui meme lenqis aussi 
i(U(' la Ijmsi'. s’élargit, la' ctaiie tend, t>ar suite, à deveuir ogiv'id^ si on 
le r'('garde d(' lace, id eu [jroîil il perd ta règularilè de sa conrlie, 

4 U semble bic'ii (jue c'est b' processus qui a agi cliez le géant, et je 
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sci'iiîs l>i('n tonie (ririvn([uer eriror»' inu^ îu linii unaloguo <lès 

rî'nIIe^s i nn iiii!onieiis. 

« tu. /Vî//^f>r;r/*îV, — Mnint<‘inin! qno jni nnalygr le tîn omis- 

sarice qui s'osl |>rofJuiL dans oo ras fîo t'i^antisino, il roslcM/aît i\ <l6c(ui- 
vrïr quelle l'Sl In cause dolcriniiirinie de Ions ces liTHildes. Venant 
après tlf's palhcdogisles l<ds que MM, LroAS-tln vMinnxxiKiu; el (Iapit.w 
i|ui oni nlisoi*vo oc i^éaiit dans les ljd]dlaiLx. il m'est diriîoile d ajonler 
i|Li<‘h)iiç chose. 

« Hn ne peiil rien tahler siii' les rensei^^nemenils tlii malade, doni 
rinlidli^eiioe est très inè'lif>cia% et qui ment enmine tous les dégénérés. 
I! se ïionuiie F,.,, est Agé de "11 ans, son giganlisine aurait déluilé vers 
1K ans. Son Iiahiins penl, an eoidrairr^ nons donner di^s imiicalions 
nlilos. Je l'Cviendrai pas sur la roiane générale dn corps et île la 
loir déerile pins [mut : j'ajonlerai smdernmil r(iu* les oreilles soiil déla- 
idiées. If' !ohe est visilde, idh‘S Oîit 7lî""%a de long et 41 de largf\ La tare 
est sans ('xpression, rinlelligen(*o sendilc avoir Iden <IIminné do|ïnis 
f|uelqiies années, fdlf‘ a suivi sans doiile la niènie décroissaina' f|ne la 
rtHce ijiusrulaire. 

« (!(' qui frappe le |diis f^'est Télat d’inlaalilîsine on est l’eslé le sujet : 
la iiarbe manque lolaloinoni, le OfO'ps est Ion! a fait glahn', qiic'lqnes 
poils onl ctqiendanl pf>ussé au jiulds depuis l'ag^o <le 11 ans. C esI égoi- 
Umioid a cel Ag'e la piilxu'lé Sfumit apparue, les désirs vénérîims 
étanl toujonrs restés fori [leu ilévelojipés. (Vest du moins (^e qin' j(' lui 
ai fait avomu' et il faiil re(o>nnailre que f-'esl font à fait en accoi'd avec 
l'élat flf'S org-aiiGs génifanx. La p<uin ijiii les l'ecoiivre n'est ]ias [dns 
pigiiHodée fpie sur le reslc «in oorps. h's leslicnles soni [ïêtils. In vergf' 
an-dessoiis de la niovenni\ 

[’sl-ee l'et infantilisnn* qui aurait délcumiim'' la eiadssancc f'xngérée 
de Hn sfu'ail tenté fie l‘adnieltre. Otto dans son élude sur 

l'inl'antilisme en llavièrfM'), n'a-t-il pas Innivé e[ne les jambes sruil 
rfdaliveinenl |(lns h>ngiies eliez les inraiililes [mif'e qu’elh'S conlinuenL 
a croitrf'au lien df' s'arrêter, (‘omme e'esi riialdlnde, an momeid de la 
pnliej'té ou peu a[>r’ès^ Xe sail-on pas (jue riiez les eunuques mutilés 
dans l'eid’anre, la laille dt'vient sni>érieiire a la moyenne surtout |mi- 
ralhuigiuneul des membres inférieurs? l'ont cela est vrai vi cei>eudanl 
If's îiifaidilf^s et les eunuqinis ne deviennent [kis des géants de tienx 
mètn^s, 

* C\*sl [ifnirffiioi il me seinide qu'on df>!t invoquer un troul)le [dus 
[irofond. fnfaiililisme et gîgaidisnn^ m^ sont ici [U'obablement que d(^s 
i-ésu!lals concornîianis d'nne cause que je îFai pas la iirétcnlion df' 
flécouvrir, mais qui, sans dmite, a son siège dans une de ces glandes 
lro|)hiqiics df)nt les vnriatiojis fonctionnelles inllnent si puissaniment 
sur la croissance g^énérale de l'organisme, II serait naturel penser 
tout ffaliord A la glande pituitaire, mais il ne me sendile pas que ce 
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soit un ras trôs iirt (rni roniôii^nlii'. lîn'ii li'iiillt'iirs d’iitl- 

im’tlrc ici un c;is mixte on \ ieiiclfîiil convei i^er rinniu'iice ilc plnsieiivs 
f'hirnli's ti'o|)l)ii(u<‘s |»iii'iiii U’si[m>|les les testicules ont pu joiuM' leur 

rôle_ .MuNicnnuiseineul uoiis eiitriuis ici dinis le ehutni) des livpii' 

Iliêses îicfuelleinont itnmriliîdties. » 


De (’ellc éliul(' si [irérise <le PapillauU, que nous nvous Ictiu ù 
rc[>i’(Hiiiire iiih'pri'Jilciiieiil. oti |u’iil dryno-Cf les (‘Oiiclusicuis 
iiéfules stiivuiiles : 
vn f/eu y W 

n. l,c fronc ex’/ iiniptirlitnindlt'iiieiil n pett prt'ft imnitfi/ rl t allait- 
(p'itK’itf nttonixû portr sitrlunl it/ir /ex ittriiihroi : 

II. /,e.v incmhi’L’s iufcrictirs sonl propnrl/onticlIt'iHrnf pitix f/ceefi.v 
y//ie lf‘x fiit'i/ihrt'x xtipt’rù'iii'ii: 

C. Ae.s .s'ey/yyyeyy/.s praxiinümc des nn'inhn’x ( fthu)fi\ hitnif'nix) snuf 
niohm iirrrus propnHionncllrniiuit tiiie /e.v srtjtiU'iita disltnt.r: 

(I. L(i nitihi rf l(> piril xtnif un prii ninhis ai-rr/ix f/»e /e xcipneiif 
ilist(il riirrespimthnil . 

il scu'uil siiperllu il iiisislcr siii' l’ntialogie ilc ces eonclitsiims, 
[lurliculières au (p'aiit Charles, avec celles, lieancoiqi plus p,'i‘n(''- 
rales, qui se (Ic^ag-eui des plus ri'cciils Ifavaiix de Manouvrier 
el Papillault sur les varîniiotis ih's proporlioiis du corps siiivaiil 
lu taill<‘. ; \ dit'cliapiire 111 du livre I, pno-e Kl . 

Déjà, à l’époque nfi il oljser\nil le f/mji/ Charles, Papillault 
concluail que le Iroulde sysli'uunliqiie, eonslalé dans les ilîlT’é- 
r<‘iiles priqicirlious de son eor|)S, ilevait s’expliiprej* jiar îles 
niodillcations exisfant dans l étal des dilTV’renls carltlaoes jiixla- 
épijdiysaires, (pii, |iar sitile, réaoissaietil inéo-alenienl à la 
cause anormale el inconnue qui oxeilail <;t proIouL^eail leur 
a c 1 i \ i l ( • P ro 1 i fé ra I i ve, 

Xos recherches radioq‘i'n|iliiques sont venues ph'iiiemeiil 
conlii’iner celle hypothèse : les earlila^es, doiil les rayons de 
Rûiltqen nous ont inontré In [lersislance, soni jiri'eisémeid eenx 
qui, à l'élut nornud, s'ossilienl le pins lurdiveineni ié|iîphvs(;s 
voisines du jrenou, épi[ihvses éloifrtu'es du coude s. (i'i'sl au 
niveau de re.s enrlilao;os encore aelil’s ipie s'esi produit eu Irois 
aus rallonoeuient des dillerenis seg^iuenls des iiunntiri's iptc 
rend pins é\ iilcnl la (*onqiuraisoii des ehîfl'res rceueillis l'n 
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cl en inü'J. (!cllc conîpai'aison inonlrc, de plus, que l<'s 
(linV'rcnfs scfTniciils des iinnidifes ne se sonl pas neei'iis tl nne 
iiiaiiièix; é^ale el pi’0[n)idi(nineli(', el, à eel é^ard, ü seinlili'<jnc 
]('s eonelusions de Papillault, exactes en !N!ltt,]ie le soient pcul- 
èlt'e pins aillant en 1 Md'i. 

l'di ce <|ni eonecnie, le ninitluT infrritmr Avo\\, il seinlile tout 
(Tahord <pie rallonginnent ii’ail [las été Irès eonsid<'‘ral)l(' : le 
i^cand iroidiaider, rpu «'lait il y a trois ans à une liauleur 
de r“,llS au-dessus du soi, esl anjniird’lmi à r",l‘Jît; il n’a 
donc sulii (prime ani^'inenlal ion de II inillin)('lres. Mais il tant 
d'tiir eoin|ite de rall'aisseiin'iit de la lonte planlain* da hauteur 
d(’ la malléole inh'rue,de K7 ini]liun‘'ti‘es, en IXiMt, u'atfeiul [)Ius 
aujonrd Imi epu' Tit luilliniètresy il resie ainsi poni' h’ sei^inent 
l’éinoro-lihial un allon^emeul j^Iohal de I!) niilliniètres, ipii S(î 
ré|)arlit d(' la innnière suivante; (ui trois ans, le tVunura gagné 
l'i uiilliuiètres et le lilna 7 niilliinètri's. Ihiur appri'^cier cel 
alhuigeiuenl. il l'anl encore observer (pie les mesures ont (’dé 
jU'ises sur h* uu'inhre îidV'rienr dnut, rosié rectiligiu'. mais ipii, 
avant à sup[)oi‘lei' seul Imd h* poids du corps, s’esi cerlaiue- 
meid moins accru ipu' le mcmhre inlVudenr gauclie. Pu exauii- 
nani les [diologi'aphies, il ap[»arail nelfenu'nl ipie ce (h'rnii'r. 
tout dilVorme et inaccessilde ([U il soit aux niensumiions pré¬ 
cises, a une lougiienr su[)érieui'e à colin du colé droil, et cela en 
ut'g'ligeaul uièun' rinclinaison cotiipcnsalrîce du bassin. Ounul 
au pied (droil i. sa longueur a augmenlé d'uiio manière a|(]iré- 
ciabk; ■ Iti millimètres). Mais à droile comme à gaïudie b* pied 


cl les orteils sont ti’op dérorun*s |tar les at litiub's vicieuses pour 
qu’on iiuisse song(‘r à (‘omparer avec quebptc jirécision des 
mciistiralions prisi's dans di'S coudilions jiar iro|) dilt'érenles <‘l 
par tiaqi variables. 

Il n'en e.sl pas de luènu* pour les jiu-sures |irises sur le 
aic/aècc .s/q>c'c/cm* (gauche''; elles sou! snscepjibb'S d'une assez, 
sulfîsaidt' rîg'ui'ur : la longnenr totale du membre siqiérieui'. 
comitrist' enti'c l’acromijui (d rexlréinilé du médius, (pii (’-lait en 
l<Sît!t d(‘ Dl'i uiillimèlres. est aujonrd'liui de dlld miliimèlrcs; 
('Ile s'est doue accrue d(' à! millimètres. |,a nqiarfifion de l'ac- 
croisscnuml sur les dilléreuls segmcnls du uu'iiibre peni éire 
indi<piéc de la t'aqou suivanle ; 
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l'it) conipnniiil <’c;s i-lriHV('S, ou i‘onTn)NHH‘ <|tM‘ IVilIon^Tmeiil a 
porlô [H'iiicipnleinoitl sur rijuiiirrus, puis sur la iiiain ol, les 
(loi^’ts, é])ar* 4 Ji;uil lumr ainsi dii'C le segineiil auli-hmeîiial. 

l*aree tJKuic de eroissanco, loul. à faîl anoniial, noire g<'nid 
i’‘rlia[>pe donc aux règles posées il y a Irois ans, C(uouie aussi 
aux rèi;Ies h‘ès eéiiérales de la croissance clic/. h‘s honmies 
grands. 11 esl eji elTel admis f(ue raîlongemenl poi’le sur les 
segmeiils dislaux des nieuilu*('S plus ((iie sur leurs s(’gmenls 
[iroximaux, (d moins sur les exirémilés pitains, pieds ipie sur 
i('S seguieiils disiaux Papillault . 

Parmi Ions <'es désordres d une eroissanec gigaiilcsipte (pil 
semble ne suivre aiicmie loi, nous signalerons |iarlicnlièremenl 
rénoiuiie dcvelo[)p(*menl (]u’otil atleiiil les meiiibnis itdérieurs, 
('.('I allongeiiH'nl des membres infci'ieni's réalise un ly[»e loul à 
l'ail [lai'lieiilior de géanl, de laille un peu plus ([u'ordiiiaire 
(piaiid il csl assis, graml échassier, liani sur pâlies 

ipiaïul il esl delioul Ce lyiu* dilTèia* hdalemeid d(' 

celui des géanl s au grand Lroiic, ou loul au moins au Irom* 

dé'veloppé pi-oporlioiimdlemcuL av(u- le reslc du corps, lyp(’ 
(pi'on rclroiive siirloul chez les gé'anls acromégali(pjes (d doul 
le géanl. laiiilHMir-major (pie mms avons t’diidié ivoir ol)S('rva- 
lion Vlll. page l.'dèi esl un bel exemple. 

(iel allougctneid excessif des mciubi’es inféi-ieurs esl à 

rapproclicr (hî <udui (pii a élé signalé, depuis longleiups déjà 
ehez les eutuKpies (jpén's avant, la puberlé ei aussi ehe/, les 
jeunes niiiuiaiix ayaid subi la caslraliun <.ie convcMance ou 
expéi'imcnlale. (ie rapiirotdieimml nous ('onduif à retdicrclier 
les ra[iports (|ui pauviud existiu* entre rati’opliie génitale 
obsiu’véc eluv. les géanls infaulilcs el les lroubles divtu's du 
dévelojipfuneul S'jueletIitpie. 
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cil AIMTIU-; III 


ATROPHIE GÉNITALE ET INFANTILISME t'I 


De iiu''tn<’ ([ili‘ l(r «jniu valffu/it jiciil sc fOticutili’tr(|uriniii('iil 
cIm'z les infaiilil<‘s, les iHTotuéjvjiljqties ol les néiitils, de même 
l’idropliie irénilale peiil s'oltservei- dans ces li'ois variélés de 
dyslro|dii(‘ ; 

I" Ihttia ! iivrnnif'ijftiif. — liés les premières deserîplioiiS qu'il 
donna de la maladie qui porte jusienieul son nom, P. Marie a 
iusisié sur les Irouldes des loinHions i*énit;des (ue/'ê/ des H'fjh’s 
chf't 1(1 iiniin/sfuiiift' rhez- et<*.,: ils oiil élt' 

relrouvf's [tar Ions h'S aultnirs, IVaiK’ais e| éti’angf'i'S* qui se 
sont oeeitpés de e(‘lle alïeclion. Ilans sou tald(‘aii sviaqilicpie 
lies sym|do[ncs de l'acromégalie, Sternberg '■ q place, jianni les 
signes sulijcelit's coiislaids. la perte de l'ntstinrl stcÀKtd el la 
raiijU'oclie de la [lolypliagie et de la polydi|isie: parmi les 
signes (d)jeeliCs. inconslnnls, il signale l'n/jYj/do'e dc-v iesticuleny 
snseeplilde de coïncider pail'ois a\ec l’iiypej'tropliie du pénis. 

.\rn'ès avoir décrit li-s liy[>erlr<>pliies localisées l'ai'aetéris- 
tiques tic ralTeelion, Woods Hutchinsoil s'expi-ime ainsi au sujet 
des uioditiesdious observées dans la S|ilière gémitale : 

<t l'ii anti'e symptôme singulier et très constant, coustiluaut 
ainsi rmiiqiie ext'epiion à ta loi régionale de ces liy|>erfro|dn 4 ’s. 
osl la diminution des l'oiudions sexiiellixs. qui sc rem outre dans 
environ ôà ptnir HH' de la tolalilé* des cas. «liminutiou tpii peut 
même s't’dcndi’e à la taille dt's organes externes: ceux-ci. 
d'aiii'ès mes retdieridics, n ont jamais été* trouvés liy[K‘i’lro- 
pliiés. bien qn'ayaid subi trortliiiairc un dévelo|q>ement moyen. 
Iau réalité, on les a trouvé's impart’ailtuucnf di'vebqqtés et au- 
dessous de la tailbï moyenne dans licaucoup de <‘as, et s]h’- 


(^1 b’niK' niaiiièic^ <‘l nin'^ |ti'o|ioj‘lînii plus sonsililc^ 

(|UO m' le n^inpinlomil la lio la lailU* iiaivi^nna cdiaz I lioiiinir 

el elie/i la IVinnio, la tjhjffitiistnf* ti'nhtien'^e pltfH natfvpfrl (ifttts ie ?ipjce attîtipu^ 
Ifii : sur 1 i cas éiiurliés, Danv tioiivail houtntes. X(nis-iiièiiies* panni tcnilt'S 
lef=. olwei valîon-i (fiio iitm'i avèiii> eiillîgt'OS, nnii.'i rravniis relemi (pic a ohaer- 

vaiiottti dp /emjaes f/êiotlea, 

P) S rnïNiaja;^ Die Aki oine^cvlio, ^ypecielie l\tfholotfie fnid TItprftpîp (Xotltnttfjel), 
VU Baml, Il Jlieil? 
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ruilcnieal ilfitis crn.r oit s'csl ü nn thjr ix'lah- 

vciiii’ifl })<•!> aviiiici'. r.ln’z In Lrrnmle inajorili' «les h■mln(*s, in 
inetisfi‘ii!ilion (l('vieiil in‘('''u:iili(‘i'c ci Itiinh'iiinil se su]iprinn(' 
(üilièrenieni ; {midis ([uc riiez; iîll jiour 101) en vin ni di's hoiuines 
rapiiélil sexuel, suliissaid dans un [telil iioiiilire d‘<‘xein|des iiii 
:K’ci'«)iss('iiie[il leniiMit'nife de vii^nt'iir, finil |iiu’ diininih'r ludle- 
nieiil el rajtitleineni pour, en deniier lii'U. ilisjinmîlre; celle 
diminulion pf'id, «'Oiiniie]«' l'ai dit, s'acc*oin[Kignej‘ de ratnipljic' 
du pénis (d des IcsIîruU'.s. l'Ji l'ail, eel all'aiîdisseiuenl sexuel 
csl un Irnil si IVappaiil de la iiialatlie «prune des jdiis réeeiites 
lhé«u'i<‘S [inilioyéiiiques est celle ilc Freund, qui eu l'ail le prin¬ 
cipal l’acUnir ('diidorique el considère ran’ecli<ui comnir diu' à 
un arrêt de développi'ineiil sextnd. Mais coninnwèl aflnildissc- 
menl n'est vroiiiienl présent qu<‘ dans environ (10 poui- lOl) d(‘s 
cas. cl coin nie il ne se inonlrc dans la ei'ande inajoiàlc ipu' 
loiieleinps après 1 élaldissinuenl non si'iili'iuenl de la pulierlé', 
mais inèino «le la coinaqitioii, clie/, la f'einnie, ou de la période 
d'af'tiviié gi-nitalc, chez riiomme, on le l'egardo niaiuteiiaiiL 
coinmi' un ell'et cl nii syniploine jiluli'if (|ne coinine une caus(' 
(h' la maladie» 

l'àilin Hinsdale(^i, flans sa iiionographif* siii- racronicgalie 
(*cril : 

» Lf*s organes gidnlaux exiernes [lenvent èli'c liypei'tropliiés, 
landis <jue rulénis el les ti'slieulcs sont Irtiuvt's aliaqiliif's. lî 
esl commun île li'onver que la imnistrual ion a cessé au déhnl «le 
I allindiou. lititts hi loi’nic (/êouh’ fè* / nc/vo/n'V/fi/fV. ronitiu' tiaiis ta 
ftn'ine oi'tlhitfli'c, l<i ,'ilri'tlilr rs( I élut hahihiel. » 

lî" lUtns le (}i<i(iiiflsiiit\ — l'ui «leliors des rapporls jusqu'à 


préseni disciilés enlr«‘ l acroniégalie et !«■ gigantisme, il esl «n 
fait (jiUuhxfli'itirHl {•tiiixfolr chez- les tjriinfx, r'rsl Irtir imfinisxfiiire. 

(ii'lle im[iof<'iice l’onctioiimdic n'avait pas «'cliappé à Isidore 
Geoffroy Saint-Hilaire «jui l'avait signalée de la Jaron suî- 


1^') WiMihs IfrxcniNsnN, AVir Vnrk MetL Jonm., lü ji. 

(') UlXslrVl.K, lov. f'îL, \ï. Mi, 

Isiïioii!: (’iKcni-Muiv HiLAini: itL) in,nl dôjà i nsi sir sur 1rs (vip- 

in(iinrs<|ui rxislnil rnlrr Li jnihrrtr ri la rrnissanrr ; Ir r(ir|is ressr 
tir ^lamlir t|Me Inrsijitr S’a|i|ianM] uiniîlal a arhrvr son rvt>lnlîon; racnoissr- 
jiiriiL rxa^t^i'r sr jirüdinl rlirz 1rs ^ranls pari’r qm* lVi|»|ïai’riL srMir] n'ar- 
coinplil stin rvulnlitin t|n avre: imc Mniirm- r\lrrînr rl mi^nir sniLS avoir 

nrt|in^ sim Tdal dr [»r ri et; lion 
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vaille: l>e poiiiL pat'I imjuüI les ij:éaiils so l'apjii'ucheiil le plus 

(les nains el juslilîeiil. le mieux l'ùlin' de Changeuxl'l, e'esl 
(pi'il s soni (u'diiiairemciil impiiissaiils, eoninie einix-ci, el soûl 
li'ès proiiipd'iiiruil ('nervés |iai‘ les plaisirs de l'amour, l.e 
dt'l’aiil d’aplilnde d('s oi'anls aux lonelions vénérairices ne saii- 
rail au resie élonner elie/ des èh'es épuis('‘S el allaililis i)ai' la 
ra|)niilé <'l l'i'xeès d(‘ leur aceroissemeul cl s'r'xpli([ue beaiH 
eou[) iui('nx à l('ur ('‘gard (pt'an sujet d('s nains. »> Il avait de [dus 
eoiislah* ([uc le [lénis du fn’dttl irhimhfh Patrick O'Bryan, mort 
à 'J!) ans, iiu’ou conserve au Muindfin (hi (lnlh'ijc de-s à 

Lo/idri’s, ii(* sui'passaii [las l(\s dimeiisioiis normales de cel 
üi'p^ane. « (lhe/. (jnelipK'S içéauls. ajoiile (Mieore rajdcui' «U* l liis- 
i(lire des « aiiomalij‘S », f érection eal mvinc /ire.syae impr»dùbley ~» 
Il n'esl [las ioujours l’aeile de l'aire un exaimni dclaiilé d(* 
l’ajipareil ^énilal d un i’(’‘aut (d de savoir eoiniiu'iil s aee.om- 
plisseid ses i'oiicl ions : ec|HMidanl piusit'iirs oliserval ions ren- 
lermenl d<‘s di'dails assez, eireonslaneiês sur ce sujel. Dana('’i. 
par ('xempl(‘, dans sa d('seri|dion du (jdinil Péruvien, luori à 
5l) ans avi'c une taille d(‘ 7 pieils N pouces, noie (ju'il avail un 
p('’nis exli’èinemeul [udil, mesurant pouces de Imii^’. !)(' im’ine. 
elle/, le Chinois, ^•('■anl aeroiiu-o-aliinie de ‘2à ans, olist'rvé par 
Matignon'a lu ver^<* esl pelilt', les h'slicules uiici'oscopiijues 
à [leiiK' des h<n-tcon'’les ». Le ^éaiil cxaiuitié [lur Henry Meige'" 
dans le st'fvice de Gilbert, liomme d(‘ ."dl ans, mesuraul 
déclare n'avidr aucun a[i[u’di! sexmd. Bonardi reuianjue clie/ 
un i»’('anl acroméf^alii[ue (ju il lui avail (di’* doiuu" d obsei'ver : 
U l.e sens m‘n(''si(|ue a sulii cluv. le malade une atleinle nolnlde : 
indilTéreuciî com[dêle junii’ les plaisirs véiuhmms; éia'clion 


î 


( Ilil UM î rtiUé dt*tî cxU** <ui Iih’fuCttls fft dv ht 

véfftilé ilaiis h-tiinrl II ^Vlïorce do iJoiiiunlrt'r l -Miinlduio tirc<^Sî^ivii t\u'\\ 

V a oulrt^ liAS oxliomi's daii'^ luiis lo^ di)inaMi(‘> : rmu'îil, t-lc.. ùul 

iitio ;i|ï|i|ii\'ill<>ii ((.‘irMi'ulioiii do 11' |H fciirî|io [li^sorlAlîcin s^iif nains 

o| h's ^ôaiiLs, do t- Xlll^ Stfpjd,* p. Uii* Îi7h* 

(-) Ismoiîï: (iKin i ia^v Saim- 1 Jn,\ m:il îlirflniro ^ônaralo o| |iarlîrtilioro ilos 
ancnnalîos do l'ni-unaisalinii rinnrmn: ol idiez ioja aininaiix. tni Intité do 

L I, |i* h'^rp ol indo 

U.v>.u Tiff* donrfi. (tf oo/ f'iots d pn/ /tto/i/o/ //l'f^oosos* tinv. iSP.i X* \k **27). 
(^) M \rii7^o;v. Un oa?^ d\‘icrnin('gnlo-^i!iariliftino. dMi. m*nlenif\ d nor. 
p. AViii, p. 27 : 0 . 

ÜKNnv Mi:ij;i:. Sur lo j^t^anlisiiitL Ai'rh. f/vn. do d/od., cpoI, ÜMhi. p. mJ 
{I dis, p. ."Ma . 

IU>XAl:t}K ff TT P. làllîl tMtiS. \'\l\, p. iidlL 
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încoinplèic et Fu^nre. » (jliez Constantin, dont on li'ou- 

vera [dns loin l’observation coisiplèle (voir [*a{^e ”>! 7 ), l’inni»- 
péleiico sexuelle éiait ép^alcment en rap|tor( avec une alropliie 
coii^oniilale (les leslicules : « les leslîcules élaieni [telils, alro- 
{)liiés, iiiFantiles, écrit Dufrane {(le .Von.s); Constantin n'avait 
jamais eu de désirs S(*xueis. il nous a rajiporté é^'alement. 
« que plusieurs fois des étudiants, a[tr('S l’avoir excité [tar 
« l’aleot»!, l'avaienl fait [u-ovo(piei‘[lar des feniiiies et cela sans 
« aucun succès» D’autres of>servalions sont non moins ex[ïli- 
ciles h cet é^ard : S. Garnier cl Santenoise ont pufdié une note 
sui’ le « cas léralolo^itjuc eoniptexc d'un aliéné ((/û/nn/isa/c, 
fémtii/tttHe, n'ifpfort'hidie) », où il est dit : « Les bourses sont très 
réduites el ne contiennent pas trace de leslicules; on a beau 
enfoncer le «loipt aussi avant que possible dans le. canal 
inguinal, déprimer la pai’oi abdominale h ce niveau, on ne 
|>erçoil al)soliiinent rien ([ui puisse (aire soupçonner la présence 
de CCS oj'ganes. La verge est très [>61110, longue de tî ccnli- 
inèlres avec une circonlérence à sa racine de 7 ccnllmèli'es. 
Nous n'avons pas pu savoir comment fonctionneiil ces organes 
génitaux, le malade étant trop troublé pour [louvoir ré[KUidi'e à 
cet égard i^'). » 

Mais [lanni toutes les observations publiées, celles ([ui 
niérilent avant tout d’étre rapprochées des nôtres ont été 
n'cuciltics par Woods Hutchinson el Buday el Jancso(*). 

Elles niellent également <'n valeur /'e.s.soc(V(/fo/i de ralrojihic 

is>t\e. 



Voici l'observation de Woods Hutchinson : 


(î.vttNiKiî H Santenoise, Arrh. de je ''lOTt. — L’inlvrvL 

tivîï j^rntid Jiiiii seiiihlorait, son MIro, s'atlîiElior à (‘elle ohsor- 

vntînii est iin ])en iliniinno par le Tait <[iie le maladie qiL'illfié ^î'nul ne 
mesurait (itje 1 m, 71; que sou rérnîuisme ne se jiisliliait pcnL-èlre j^às par 
rhytiertrophic réelle des i^Iaudes maniiiiaires el qu'enliri rcxmueu miero- 
scupttiuc de rappureîl génital, enlevé n rautojisie, jiiajiqiie ahsolmneut. I)e 
[dos, il y est Taït rneiitinn d'un développeiiieul exagéré de la face, sans i|ue le 
nu»t ci'aérouiégalie y soit luéuic jiroiiOneê. 

l*) Les ^xetnpli'^ d'utntphie f/éitilale rhez /es f/éftnL^ putfrrffietil rire UiuUïyiftés à 
rinfîïti i les sujLds uiiservés par Fmrsciit: el Kleiïs, Siuena, (^aselia, d'au 1res 
encore^ présenlaîeuL êgalemeiil une diniiniilioh dans le volume ou dans les 
four Mon s de leur appareil génilal, couli'aslant avec le dévekqijiejiieut gigan¬ 
tesque de leur stiuelelle (Obs. XVlb XLViK XLIX, ]i, 2ijU, aW, 3yi). 
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gigantisml: et infantilisme 




Oiisi’uvATCoN lll, (Woods Hutchinson). 

{ Il Cffx il tirriuin‘ifiili(’ chez inic ifCfinfc ilnihj Aiitnii) (*.) 


\'et’S le milieu de levi'ici* LS'.)"», 


Lauy Aa.ma », une fjikin/e frauraise. 


vint en notre ville pour être exhi)»6e dans un « muséum », Au bout 
i.iTme seniaiuo elle Inmba inalnde cl mourut le '21 du même mois. 



Kig. iH- — JriiiiÇiiise hiuly Aanin. (\Vooi>î^ lli 


On entama des néi^ociations avec la trontje dont elle laisait pai'tie et 
son coi’ps lut aclieté parle Mtinéniii de 17'«/trivsi/e de /7;7(ff d'Ioieu. Ainsi 
je fus coiuluil à examiner cette très intéressante aiionialie. 

« 

H 

(') Woüiis llcTCiuxsüx, The Ainerican Jout'u. of the Med. .'ÿcieureg, aoiH 189.>, 
p, lllü. 


«• 
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« Lahv a \ ma * avilil élé annoncée comme ayant jilus de H pieds de 
liaiil Mais ce n'élaiL lA que rexagécatlon haliitucUe aux géants 

rjuï se m O [il l'en t eu public et nous ne frinies i>as surpris île Ir ouver, en 
la [iicsurant soigneusement cinq jours ajirés sa niort. e[iie sa liauleur, 
ou, [dus exaciemenl, sa longueur était strîrtenieul de tî pieds et 
7 pouces e l quoique, ù la vérité, elle ait [)U dé[ïasscr légère¬ 

ment ceile cî, aloi-sque la voûte plaMtaire était mieux rormée et que les 
<lisques iulervei'Léljraiix lEélaieut pas ajdatis. Les mcsui'es lurent 
[)rises entre deux perfjeiidiculaii es à la laldt^ siii^ laquelle le corps rejio- 
sait, menées resi>eclivemenl par le soinmet de la lé If' dTuic part, par 
le laltui et la planle du pied (rauli'c [)ai'l* 

Son nom de t)a|)léme élait Emittn-Alû^e Intltflltud; elle était née en 
France au |>ied du Jura, son àgevaidant, diqu'cs les déclaralions fie ses 
sœuj^s, entre MJ cl 17 ans ; ce liernifu* semble [dus probable en raison de 
rexameri ultériciîr qui montra qiréf jfenw un //er.s des rinifhyses d}i Sifue- 



l'Ki. U». — I-a géanic fram^aiso LaJy Aaïun siir la lalUe (riuUopsic, (Wüojïî^ i il ickiasoxA 


leife éfnîenf soudées aux din^ihifses; }uids ceci peut aussi avoie été te résidlid 
r/a développement iiupaefaiî de ses tisms. La plus vieille éiiiphyse soudée 
était celle de l'extrémité inréjîcnre du tiliia (IH^ année, ycALx). 

I.a cause de sa moid était, ilisait-on, une consoniption raïude f|ui 
rTavnil fluré ([ue six mois; mais une enquiMc soigneuse inmih'a que ses 
forces av^aient tonjfuirs été en diminuant depuis fpialre ou cinq ans, et 
(pfelle élait morte |H'csfjUf‘ subilenieuL Elle lut exhibée encore trois 
jours îivant sa moîd, (|ui st'mble avoîi' été causée j>ar une attaque de 
gri|>]M' fUi fie lironchite aigue, mort survenue pai' syncope an cour^s 
dTuu' l'oric quinte de toux* Elle sonITrit très peu durant sa malaflie, 
mais sa raiblesse muserdaire élait si gramie i|ue, plusieurs Sfmiaines 
avaril sa mort, tdlc élait (ddîgée de s<‘ soutenir, élant flelioid, sur des 
liges lixécs ilans le idatielicï'. En tait^ la m<n‘t semlile avidr été causée 
[uir un étal de collapsus général, halé pai' une gri[)|)e. 

I*dle était la t[uinziême enfant iMun pauvre lalnuireur, fous les autres 
élard de taillé normale; une sœur racconqïagjrait et déclara que la 
taille avait été eu augmmilaut justpra sa nifx t. 

Son intélligeiice était vérilablenienl pauvre, mais en aucune façon 
anormale. 
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Lo corjis rlîüt exlrèiiK^menJ amaigri et la [yremierr' cliosr qui attira 
noire alieiilion Tnt la petite taille ai>|iai'eiile iie la poiti'irie et Hii tronc 
compares Hans rensenilHe aver les luerniirr^s gramieinent allonges. 
Ceci cl’ailletu's est. H'accord av<*c ce^ qui est, a mon avis, la règle en 
[»are!l cas, à savoir que gé(nits soiU tjrantfi< ef les uffius pefita siuiifut 
par 1rs jfftaheSj le eoi'ps étant flans les Heiix cas très voisin de la 
normale* 

CiHte împr^!Ssi(ïn fut eoniiranêe par les mensurations qui niontrèrenl 
que la longueur cl(‘s extrrmités îulerifaires ilu sommet ilu graml 
Irochanter au boi'H inrérieiit^ du ealcatiéuui était de i7 [ïinices 
c*esl-à-dii'e prés de pout' IIHI de la Iiauteiu* totale, tandis que la 
moitié'' de cadle luuilenr se^ trouve d*ordïuaire située^ un poiire au- 
dessous fie f‘e riîveau, au lieu’d supérieur fie la syjnphyse (QrAix), 
n’api'és les nrantts dn niatiC (M atuias Ih vaf., Atiafattile fnitsiiqur) 
fdahlis |ïaj‘ les amueus arlisles égyptiens, la longueur des nicml>res 
inférieurs, depuis ce jioinU devinait re[>résenler les 1(1 PJ de la lianteur 
tfdale; dans le f‘as dlAwiA elle d(‘vt'ait être fie il pouces "2 â 
c’esim-dire à |ïnuccs on nndrisque la mesure constatée* La mcuie 

chose f'xislail aux memlu'es supérieurs (de racromion a Lextréniîté du 
inédiusf, qui, frapi'ès les ménics canons, auraient fié re]U'ésejitei' les 
S Hi fte^ la stature et mesui'er aa j^oiices I Tj alors qu’ils mesu- 

raîenl ”i7 ijoucfs 

Ia' même rappfu t est retrouvé dans les mesures tics os tlu Ihoi'ax^ le 
steriuim mesuiant H pouces 1 i léest-a-ilire à peine un quart 

de [)ouf^e ]dus long^ que cfdiii dTin adulte noi'mal (Matuias Dcval), et 
la elavifuile 7 jiouces ((L%1S) f>u seulement un ]K)UGe au-dessus de la 
même moyemne* l.f^ degré de cet allongenuuit des janihes, res|)on- 
sahle lie la taille excessive, peut éh'e mis en valeur en f‘ompai‘ant la 
longucui' fies membî'f^s inféj'îeurs <le lady Aama avec leur longueur 

moyenne flans sa l'ace, qui senut les ill Lt de a piedsj 5 pouces 2 

(Qc vTuHFAfiEs), c’c^st-à-fIil'e ai pouces â (0™,S7), soit une flilTé- 

reiice de \2 [ïoiices 6 (<)™,rej) fui jfrès fies Tj l de Texces total (le la 

haiileiu'* 

Le sf'comi faîl notable fut chez elle !a taillé dispi*ü])ortiûtiuée et la 
IVu 'me paidiculiére fie ses tuftifts et de !a inât/ittire inférieiuw Les 
mesures dailleurs conlirméreut celte inqiression; la maiu, au lieu 
d’être d’acconl avec les canons artislif[ues, 1 III' de la liauteur totale, 
c’esl-a-flii‘e ég^ale à 7,11 [Kmees était Ifuigui^ fie M jmuees "25 

c'est-àdire ih'cs de 17 de la taille; elle avait en oiifre la l'orme 
spéciaif^ en battoir, avof' des fioigts carrés du bfuü, et de larg^eur nrii- 
foi'ine sur toute leur longueur* Les pieds, au Heu d'êti^e les 5 IM de la 
taille, soit \2 [ujuces 6 inesitraicnt 15 |)OUces 77i ((P',r»à). D’autre 

part, non seulement la nulchoire, mais aussi les os du nc^ étaient 
maniresiemenl élargis. La inaelioire inférieure mesurait 6 i>DUces l/i 
(6*", 16) de l'angle à la synipliyse, au lieu fie 5 pouces 5 i (O'^OlKï) qui 
est la longueur normale des adultes inùles. yuanl au crùne, il fut trouvé 
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à peine au-<]essus de la moyenne^ niesuranl 21 pouces 1 8 tle 

circoiiféreuce au lieu de 2i> ]iouc('s (l^'■^51) (îongueur uoriiiale cliez la 
l’eriHHe U 

// iTr/ arftif fihso/n tnrNi rtc a tic l'istfffc sur le (rottu fiit-drssus (ht 
tjtu iiuiifitiât le scff\ li\^ glu ut tes /ttftttttiUfircs hit fut fircstfifc cttiftiflctctucui 
tilfSt'tifCS ci (ff f'ft't'O/ifrrCtif'C t(c ht ptftjiuuc ft'ttfjiîiit ffiiC 2 itOttfTS Ctt 

tttfjfiis tftfC tl^tfc (tes itfttifitcs. 

Aes tttftittcfotis rlftictii uithtfts ç( iKiffs : feut* fUsscetiffti ittruitrtf *) ifcluc In 
tcffcc fltt iissif tfl/{fifltt/ffr.rc et (ht Ittifttttçttf tiiSfiCHscffr. — l^es h‘giuuenls du 
eorps élaieîit épaissis el terreux, niais sans l ieii antre d annriiial. et les 
«dieveux étaient minces d épais* nmîs de lr>ngneut‘ à peu jirès nor¬ 
male* 

AeTcu'sii:. — Ivmaciatiou extrême, (aeur légèreinent au-dessus de la 
taille nortiialCj vcalriciile gauche éUu'gi» valvules dilatées, péric.aj‘ile 
normal, 

pttitmotis\ — Xurmaux» sauf pour la taille, qui semble au-dessous de 
la moyenne, n<dm'atiuii pale, erdtajïsus complet. Pas iTadluM'ences pieu- 


Haie. — Considérablement augmentée. Poids : 2 livi-es. Pulpe gri¬ 
sai re. Capsule épaisse et surface lobulée. 
licins^ — Normaux; capsule non adliérenle. 

Fote. — Légèrement augmeulé. mais sain pcar ailleurs, 
f^ftftsules Sifrréitnies augrucntées, 

Glfffnlc thtjroïdc. — Taille et api^irenre normales. 

hc cerrenu était [lAle et ramoili; nmîs, en raison de rim[)Ossihilité do 
faire une auto[>sie [irés dAine semaine a[)ï‘és la mort, il fut trouvé dans 
un t«d état d(‘ désintégration qiéon ne ]iùt le ladirer' en entier. 

Ceci fut surtoul maiapié au sommet du lol>e teniporo-s[ïliénoïdal 
ganclie, qu’on re1iï‘a sous forme d'un amas cle débris tanudlis. Pour la 
même raison, fc pZ/ï/f/nvVc, (fut ctftît fji'ftndc/nctii nittjttictitc de 

rtdtttti(\ fut l'ctîi'é de travers et sa forme et son contour lurent complè¬ 
tement déli'nits, 

l.cs (litiiCttsiotts^ tfu'oti csflinc rfre curlron rcl/cs de In daniière idtftl/tuije 
iitt fitiitre, ffCtteCift t(ntfid*fiS rtiV t\<tItffC(\^ d\ii$ii\s folies tirait ntichites in 
fusse idtultaire, celle-ci mesure, en effet, I pouce I 4 (n'",flri2) d'avaiU eti 
arriére el I pouce 1/2 (0™Jlâ9j transversalemenl. 

Le [)oids du cerveau, aj>rés durcissemtml dans ralcool pouî' pernndîi'C 
son maniement, était île Afî onces, soit S onces an-dessons du i>oids 
mnvea riiez la femme. 

•fc 

la^s venlricides latéraux aiqiarurent quelque |um dilatés, le sommet 
de la coime antérieure était élar'gi et arrondi et !a ravi lé du Tr ven¬ 
tricule bien [ïrolongée en lias dans rinfundibniiim. Il n’y avait pas 
de foyer hêtnoriaigîquc et 1rs ménîjig<'S étaient saines. Les rii^con- 
volulions, scissures et les pjX)|iorlions générales étaient noianales, sauf 
un é|)aississement particulier avec conqu'ession en arriéi'e des loties 
lemporo-sidnuioïtiiuix obligeajit le tiers antérieur de la scissure de 
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Sylvius h se diriger j>i'esquo verUeniIemeiit el h repousser le gyriis 
un ci forme h !’iritériciii\ 


hi fïif h'nïnuh* (hms /c*s tnhiihi\u^. Le 

(le IVjii^.s et les. tjraiiile:^ lèvres vhiient (fpfiîîU el pe}i ilèveUii^tês^ Le 
t'hiüvh fivaii peesfine en (lenu-paeee tle diaynèîre el èhut e.rtvèeieinent pro(L 
tetnenL ^^eee de tjntnfls eepIfS ('Ulneldiens^ d }ni irntre 1 'J de hm- 

ijeeuv. prêseehuü wne vessenddiuif^e ftssez vvfdsenihhihfe (tve*^ en pelU pêeis 
(inpfirfedeinenl dèveiftppv \ re fei là sens doute rfjriip'ee des ftreds f iefvtftd 
pende fil ht vte d'Attittn <pf'(dle éteit ene hevtenpItvfHlde. 

Le rtnpn eftdl petit et ètetn't^ feLnetteet peitte rindej\ 

J.'ntênts ftvfut nne letefeenr do I ponce I 4 el nne htvfjenv tie 

*2 7t (h poeee envtcffn Itf titide eJ ht fovtne tfe ht deeniève plnditntje de 

petit dofpt i il pesnil "i drttt'h mes. 



L(*s îefieijH\< de L tdlopt* rtttteid dtffeiles /f i*eeonnfiitr(\ et (eers ee tremdés 
(dfdomiefdes téevoient ffne 5 oe i fihee.'t endiinenlfiires (aufetne ne sottie- 

ehnnt Tî { fn^fTn^e). L*\^ of'nires 
étaient représcidés par de pe¬ 
tites ittasses fp'itnelettsi^s de fit 
ta die de Idnffie d it n (Wf//, 
(ffiftéreett^s ét ia /of'C jtosté- 
rieere dn Injftmeid htefp\ 

Lk sik'hlkttk* — Après 
avoir enlevé les |»ai‘lies mol¬ 
les, les os furent macéj'és et 
nettoyés, dans Fespoir de les 
monter pour le musée; 
mais lent' étal S|Knigieux el 
crîlilé élait tel qn’il sembla 
douteux fpi'ils fusseiiL assez 
résis la ut s j)Oiir son ternir les 

leur in'Oi>i'r poids. L’ensem- 
bl(' du syslf’iuc osscu.v païut 


(Mif en élal d’oslAotiorosc; un sim)i!R attouclieniciit tuiraif di'-Iugc 
1<‘S dculs do leurs idvéoles. les rôles et les us faildes se seraient tordus 
au moindre elTurt et les disi[ues épipliysaires sur les corps des ver- 
lôlires auraient été dérangés aveu le duigl. En l'aii. il apparu! lillé- 
i-aleineid rju’il a'y avait pas dans tous les niatéi-iaux osseux de ce 
sqncletle gigantesque do (pioi l'aîn’ une bonne (d solide cbarpenle 
osseuse de taille nioyeniic. 

Les os, rpioif[ue beaiieoiii) plus grands, éiaieid à peine plus diii-s (jite 
iioniialeinenl, le radius, romoplate et le péroné, jiar exeitfple. n'e-xcé- 
dant le poids tiioyen des os sains que do Ht pour iOlt. 
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(lircoun/roiirn iiw niv(vnii du la ^lalnullu 

outre a|i(»pliy!^e!=î fjj lMlaires exlerfie?^. . * . 
De rarrado ^otinnliore à la syiiipliy^e. 

De raiiglé du tnaKillaire inférieur h Ja syiuphyjüe . . . . 

Lorisîueiir de Tos na^^al ....... . . .. 

liaïijfeijr de na?^al.- *.. . . 

De la ^lahelle a la proluliêraiire (M idpilaie. 

Largeur index .... *.. 

llaiiLenr index. ... 


l^ouros. 

rnm. 

21 1 S 


5 1 S 

!■.(► 

a :v^ 

170 

a 1 4 

lij(l 

t 1 4 

".(1 

r* J i 

T 4 

2<) 

T :^/4 

liW 


7-i 

7t; 


l;n Ires frappant exemple do IVdaf do rarélaclion, pour ne )ias dire 
de lïdat caverneux, des os est visible dans l'élat des sinus frontaux, 
qui forment iroiiornies ra\ itos mesurant ^2 pouces f nuisvcrsîd(‘- 

ment à droite et 2 H on 0 8 de fïouce (O'MII) gaiiotio, conlrc o/t 
pouce (d’“db2) (l'avaut en ai rièro^3l 1 2 
j>ouce en pro loin leur, le tissu 

osseux ôtant réduit à une situple.écaillo 
de répaisscur d’une feuille de papier, 

Le même état se retrouvait dans le 
sinus maxillaii'e, criblé sur la liiliérn- 
siléj tandis r[ue Focaillc du tciupotail 
était si épaisse que la rainure pour 
1 ’a r tore ni é n i u gée m oyen ne fori liait 
une ]ærroralj<oi longue de I 2 iKuice 
(ll“,ld-) à iiroito. I/apophyse zygnuui- 
tique est réduite eu un [)oii:it à Tépais- 
seiir d’uu cai'ton* 

A jiarl la givinde laillc do la fosso 
pituilaire. la sente altérai ion roinai - 
quaide h rinférieut' du crâne est le 
peu de longueur et fé[niississemotil 
îinléro-postéraeur <lu rocher, s'ar^- 
Cüm|)agimnt iFuu trou audîlif interne . ... 

p!^esqu(‘ double d(' la tailh^ nonuale ot [)laoé très lias sur la face posté¬ 
rieure. (leci a |iros([ne Taîr dVdn^ le résu II al do la ju'éssiou d’un coi-ps 
pituitaire hyiïer tro[)liîé pendant la vio mubryonnaire, enqiéclianL Ihic- 
croissomonl du rocher en liodans et vu avant et pj'oduîsanl son aug- 
meiitation transversatonieiit. (lonimo si c'était le cas, le canal caro¬ 
tidien est consiiiéralilotneiit [dus grand que noianaleinenf, ri/N do pouce 
(lt™,üt) (îaus h^ diaiiiètro antéro-|)osléri 0 ui% tandis que le foramen jugu¬ 
laire est de ce fait si re[)onssé ou lias (|ue s<jn dianiélre, conunc on peut 
le V(ur a l'iiitéidour du orune, ost ]‘oduîl à droite à nioiiis de 2 7t de co 
quhl est, sur la face iidorieuj'o du cràtuv, et à ganclie a moins de A 
droites un épinnui osseux se projet tt" à travers Tou ver turc ol a ganclie il 
y a une toute allongée et irréguliéro* 



P Mi. "il. “ IkisL' lin crAur (ir l;i ji^énEitCî 
rnniriii^i: L^itly Aaiii:i. IIUT- 
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Les f^ramles tUniensioiis des os du nez et la largeur de Texlrémiie 
su[u5rieure de la goullière lacrymale sont très visibles. I.e canal lacrymal 
est relativemcïit dilaté, ne mesnraiiL an niveau du [>lani:her di^ Forbite, 
pas rmuïis de de jiouce (l>"'d)l) It'ansversalemeiil et 1 i de pouce 
d’avaîd en arrière. I nv sonde de femme ordinaire en argeïd 
(rF 18) |)CTJt y éli'e fVieiiement nilroduite ilans le nez. 

L’étal criblé des doux i>ords alvéolaires supérieur et îtitérieur et le 
relaelieinent ries dents sont égaleimud très vîsildes. Les deux incisives 
supérieures, la canîjie, les bieuspideset la première molaire ont disijaru 
à gauctie et les alvéoles sont alrotiliiécs, tajidis que les dents <[ui 
restent sont (dles-inèmes étuamiées dans leui'S alvéoles ou ont de larges 
cavités dans leurs couronnes. Un ajipareil était iiorté pendant la vie n 
la maclioire supérieure. 


rjASSïN KT TnO.VC, 


fJassiii^ 


('ireonférenre par les créles iliaques , , , ... . 

Distniiee entre les épines iliaques antérü-sii|iérîciire‘s. . 

hétroit supérieur.. . . .. 

Détroit inférieur- . . , . .. 

Profomlenr , , , . .. .. 

DiaiiiMre Iransverse. . 


Ilia rue Ire antéro-poslérienr 

De la synqrliyse pubienne à la tuhéi'osilé de Fisclnon. . . 
De la rriHe iliaque a la luhéi^osilé tle risrliîon 
De IVqiine antéro-snpéj'ieui'e à Fépine jj-usiérresupérienre 
De Fé[iine antéro-siifiéi ieure ii IVqune ïiosiérrr-ÎJiférieui'è , 
De la ri^ète iliaque a Fécharici'ure si iatîqne. , * , . , , . 
!.oni^ueni‘ du sacrniu avec le rucr'yx (extéiâem'enKnd)-^ ■ ■ 
— — — (iulérîenrcrnenl), . . 

(irand dianieti'e du {\on sacro-sciaUqne.. . . , 

Dîarnelrc <le racetnbuiurn : 2 ponces l i (5‘> rnm.) et . . . 
Prorondeui" de rarelabnlurn : I poina* 7} % (45 imiï.) et* . . 

Pi (itdnileur de la syiupliyse i)ulMernie* , *. 

Verh}bre hitfifmire (i"'). 

Lnlre les *2 sonuuels des apophyses Irîinsverses , , , » , 
Lorps » 2 Fi pouces {57 innu)* 


Trotu\ 


De lYqiîne *ie l'allas au soininel du 


corevx, en suivant les 

' e T 


com lies .. 

iAin^ueiir du sleriuiin... .. 

Loiuîueiir île la rlavicnte.. . . . . 

()iuot>lale (de rangle irUérieiir au soinmei de Faeroinion). 


Pouces* 

nirn. 

ôH 


ïM>r) 

15 


m\ 

ii 

I 

Iho 

il 


155 

à 


ISO 

0 

1/2 

Hm 

7 


ISO 

t> 

12 

lt>5 

H 


2S0 

X 


205 

!l 

L2 

2i0 

7 


1SO 

10 

1 2 

200 

h 

12 

2i0 

2 

5. t 

* 

70 


U- 

HZ 

1 

1/2 

io 

O 

:./i 

70 

5 

” 1/4 

1 

ï i*i 

>■> 

Mi 

70 


4‘2 

10115 

K 1/4 

210 

m 

! 

1 «O 

1(1 l'S 

270 


Le sternum présentait une jærioration centrale arrondie d’un diamètre 
de Là de pouce {i)'",Ül) ilans la o" pièce du glaive el ht ¥ pièce était 
fendue el élargie a sou extrémité. IFéjupbyse acromiale était en deux 


pieees. 
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Me mb re mpérie u r. 


ï,oii^nj<Mir totale. , . - . . 
lliiJiK'rUî^.. 

j >e roleerâne à rextrémilé 

(JtllLlMS . . , ... 

lli'IlliuH. .......... 


(In inéilins. . . 


Mêlaeui^deii el. iloiï^t rueiliiîs. . 

Métacarpien (>) ........ 

IMialaii^'e (T). 



mm. 

É# « 

.1 i 



15 

Lî 

5ai} 

25 

585 

H 

5/t 

5tHI 

II 

1,8 

282 

a 

5 8 

245 

■ » 

7.8 

lia 

2 

5 8 

Ü5 


Membrr ttt /V';n ear, 


Ite la LtUe du féniiir au ealcanéiuii.. 

Féiiuir (de la télé au ecuuïyle julei ue).. . . . . 

De L'i IVfSse du li^auuuiL nuid au lnud exlet tu* du ^rand 

îmeliatvier.. 

Largeur aux coud y les .. 

Du ^raud au petit Ire-elLauter ... . . 

Du ^raiid trotduiuter au eundyte iuterjie. . 

(!ircuidcj'(*nce du col t’énioral ............... 

— de la tête. * . ..... 

— du nutjeii du efn jis. ... 


47 

1 1 

1 2115 

25 

l/i 

51111 

!%■ 

t Ï 

5j t 

1 45 


t/2 

t M) 


1 >^1' 

b - 

1 Ul 


5 4 

58tt 

II 

Î7d 

8 

5 

5,8 

2tl5 

155 



Longueur (de la luliérosili' ïiit^uau^ a la uialtétjle 
I.argeiir du tibia et. du péroné à la elievilh*. . . 
(drcüuJéreure au iriillcu du c orps. ....... 


uiteni('). 


IM 5/8 m 

.t 1 m 

5 5 8 155 



Longueur ............... 

Hauteur de la voûte lar^^ieiiue. . , . . 
Lirroiiféreuee du pieit. ....... 

Longueur du niélaear[d(Ui. 


1 O ' i t t( I 

i l/i lllt 

Hl l '2 207 

5 75 


11 y avait une saillie distinete, cFaspect velvédiciuc^y sur la lVn:(^ 
îiîteriH^ lies deux tiliias au tiers uioyeii. 


''•TJ- 


Je me suis risqué a ranger ce cas dans I acromi'^galie eu iiFappuyaid 
sui' Jes hases suivantes : 

1“ I.e dévelo|>pemenl e.xeessil' et la forme spéciale des mains, des 
doigts, des pieds, de la mâchoire, des os du nez et des sinus frontaux; 

2"* L^hyperlro[diie ilu corps pituitaire et les dimensions éuornu^s de 
la fosse pituitaire; 

ri"" I/histoire de la di'^chéancc intellectuelle et de ralfaildissement 
permanent el ]in>gressif des forrjes, almiitissant à la mort [^ar synccd'^^ 
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Giiskrv\tu».\ IV. IBuday et Jancso.) 

l^n ras (fe {jùjaatisaie 'patho(o<ji<jUC {Siiaoa llotis) ('). 

(< )l>spi'valion rt5sun«''e.) 


SiMo.N lîoTis. .V) ans.caHioliijiic grec, célüiataire, exerçant la iiroles- 
sioii (le iiorclier, entre à r!in()ital li; 2i mai !S9i (Fig. 22). 'Ions les 
ineniiires «le la farnille sont «le laille moyenne. I.es parents (!‘laient 
alcooliques; ils sont morts. Un frère c-t une scenr sont niotts en lias 
îig(' (le nmlaiîics indélerjtiinées. Un frèiT, âgé de 2o ans, domesii(|Lie, 
est d'iine taille movenm'. 

Il (Mit une eiUaiice chétive, mais ne lui al teint (i'nucnne maladie; id ii 
17 ans il était (kVvf‘loi)|)é conntu' un homme lîe tJll ans* A celle é[>oqiie il 
se livra à des (^xcés ^'‘énitaux; d'a|n'és les renseMgmMiients la'CmMllis, il 
eiît deux maîtresses, avec lesi]L](dles il iiraliijiiait le coït qnatn*: a six IVns 
|iar nuit, et cela ]^endatit denix années* An lH>nl dt' ce temps, des 
trouldes commencèrent à se ruanifester : IV'jaculation suivant iinmcdia- 
lement rénMdinn^ il ne.' [XMivail pins sali sia ire scs maîtresses; iniis, il 
eut eni’on* ([ueîrjucs éi'cctioiis, mais sans éjaenlation. A 21) ans (ISTtiJ il 
ètail tout à fait ini|)nissanl et depuis il est reslé leL 

â ce faoinent (fuU cfmtnicnça à ffrajuJir d’toïc iiianièce anormale, 
I*]n elTet* lorsfjifil se jiia'^senta a 20 ans [jour la pef.^mière fois devant le 
conseil de révision on recueillit les im^sures suivantes : 


Tailh^... I“,ri3 

péri me Ire Llio rata que..*. ü su 


Un an pins tard, an second conseil de rm'ision, on trouvait : 

Taille *... P\iili 

Pc ri ni être thoraeiipie, .. U KU 


Enfin, lors du troisième conseil de révision, ces mesures avaient 
encore anifuienlé. 


f aille 

l'èrimêha^ Llmrariqiie. . 


i B F 


■ i ■ k 


+ I « 4 1 


() ;ii 


II fut reconnu fin service riiililairc pour son ifcanu bancal «d 

une c.ario du talon droil. Kii cllot, il avait eti h IS ans, au niveau i!u 
pied droit, nu (xHlème, avec suppuration et listules, qui nécessita un 
premier siqoiir fi la elinitpie chirurgicale. Eu décemlin' I8SJI il i-ovint 
pour des accidents similaires : carie tu*croti(iue du tiliia droit, nécessi¬ 
tant raldaîioii iTiiii séquestri*. Il pt'sail aloi's Mit kilos cl était si gi-aiid 
qu’il ne pouvait coucher dans un Ml ordinaire. Il sorlit guéri et se remit 
à garder les porcs. 


(') UenAY cl .Iancso. l'iti Fall von i)atliologisc.heii lliest'iiwuchs, Deaiscbes 
ArrMiv- /'tir kitii. Mal., 1S!IS, p, TiS.). 
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Kn avril IHIH il sc produit une nouvelle poussée à la clieville droite, 
sans douleurs dans les autres ex- 


Iréinites, et c'ési pour eela (pi il 
entre à noîn^ cljni(|ue, 

/:7e/ Hfiuei (24 juai IHUi). — 
Simon Iîotis est un lioinnie de 
taille gi^^anlesque : il mesure l'%1iS 
et pèse 114 kilogrammes. 

Au prminer abord on nunarque 
ijiïo le corps est ongmenlé ^lans 
loutf^s ses dimensions fd que lout 
chez lui est gigantesque ; s(]ue- 
lelle^ t)eau, muscidahiro. 

La peau, pab^ au vi.sage, brune 
sur les avant-bras et la paume de 
la main, [irèsenleune eonsistance 
normale, en dehors des adhéi^en- 
ces eicalricielies de la jaml>e 
droite; nulle paid elle n*est plus 
è[>aissej durcie ou imiéequ'à Télat 
normal. 

Lescheveiivsruit noirs et courts; 
moustaclie rare; pas de liai‘be. I.es 
poils du erfuix: <le raisselle et tin 
pul>is s<iiit sullisanirnent longs et 
tournis, 

7V7c. — !jt ci^nnieinm de 

la lete à peine phts fjrande fpià 
tlêiat normal In pari le fu- 

eiaie es/ reeUvinent nmpneniêe^ 
ansi>i inen en. Inefjcne (pCen lon- 
tjuenr\ en particulier le nez, les 
os malaîï'es et les maxillairi^s, 
aussi bien le. su|)éi'ieur ijuc l'in¬ 
térieur, semblent en o ri lies, au 
point que le visage produit dans 
son eiiseiubh' une. inq^ressioii Irès 
désagréable et réijagniante. 

Le cn\iH% anginenlé en largeur 



Fi(i. (’k —• i.r gratil Simon lïniis, 
(in luv ol J Axeso.) 

arrière : le tronl est éti'oit (“). 


et en longueur, est un peu aplati en 


(*) LxLraile dos DeiUAeh. An h, fnr kiin. McfL, ISÜH. 

(-) !.os niitenrs doniiouL (ai uii(‘ série de lahleaux uiic foule do iliiiiensiiïiis 
nanioillios avec lo jdas grainl soin, Innt sur \e vivant ipio sur le cadavre, 
Nous n'a vous rein-oiUiiV |>arnu leurs mcnsui alioiis que celles ^pii nu us ont 
jKU'U les idiis iiiléressardos ed nous ne donnons qu’un rèsiiinè très ahi'êgè 
de la très Jiutgue observaliiui de Hcuav oUancso (pii reinjdit ]fIus de (iH jKiges 
(polit Loxlo) dos Deutsrh. Arch, fur kiin, Med. 
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de la partie supérieure du visage est due : 

1"* A l'éaoi'me étargissemoiil de !a racine et de la [jarLie osseuse 
du nez; 

2** A la saillie iiolable des cjs malaires. 

Par contre^ l’allnugement porte surtout sur la croissance des rnaxib 
taires suiïérieurcL inlerieur. 

Le nez, très Ibrl, est courl>é; sa pointe regarde un ]Kîu a gauebe; sim 
dos osl très élargi, en partieuller a rextrémïté intérieure de la ]mrlie 
osseuse, tandis ijur^ la racine et la [uirlie cartilagineuse sonl un [icu 
plus rétrécies. Le Sf^ptuni nienihraueux irest [)as dévié. 

Par suite de l'élargissement du nez, les yeux sont Lrrs éloignés l'iin 
de Tanlrc (distance hiangiilaire interne : au lieu de la nor¬ 

male : 5“"dl)* 

Le maxillaire inl'éiaïuir pi'éseute un accroissement gigantesque, (mr 
suite duquel les dinieusious suivantes sont très aiigineutées ; 


Hauteiu' entre le ]>oînt iiienLoniijer et le vertex , . . 
Piamclre jiiiuitu-<ïecipiUd. 

( Ürçoiitérenre nuixirna de la îCie, passaai juu’ le 
jïoird menton nier, le bord anlé rieur île la racine 
des oreitles et le verlex... 
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Les lèvres sont à peine pins épaisses que normalement. Longueur de 
la bonclie l'ermée : 

Les ondlles sont petites et lucn coulbrmées. 

Tron<\ — I.a cage tlioracique est augmentée dans tous les sens, l.a 
jiartif* su[»érienre est a|datîe: l'intérieure est tortemenl bombée en avaiit 
el sui' les côlés. — Les clavicules sont épaisses, longues et rorleiueut 
coLirliées. — l.es cotes, lat'ges et épaisses, sonl |)lus recourliées à droite 
<[n'a gauche; du coté gauebe, les ]ireîiiièn^s cotes sont plus l'oides que 
les dernières. Les cùles inférieures forment avec leurs cartilages un 
angle droit, et la conjugaison <les cartilages et df^s cèles est marquée 
par de [letiles nodosités dures el pej‘ce|dil)les à la palpation, 

La colonne vendébrale, dans sa portion doi'sale, est couidiée vers la 
ilroite, en allant ite la S"' ù ta tS“ vertèbre dorsale. Elle est un peu 
courbée en arrière. 

Les é|)aules sont horizontales i srfijmfæ tthifæ, 

Mettibres .suptbu'eur,s. — Plus longs qu'à rétàl normal : rallongement 
j>0]'te su J' tout h' ïiieiubre, mais est frappant surtout aux mains, qui 
semblent disprt)[ïortionïiées relativement au reste du membre. Muscti' 
lalure faible et llastpie. — Ttms les os senddent, à ta palpation, 
augmentés non seulement en longueur, mais dans ioules leuj‘s dimen' 
sions, Mais cet accroissement iPest juas [proportionnel sur tous tes os : 
ainsi l'axe longitudinal <ie la main est incliné vers le bord radial de 
Pavanl-bras, comme si la croissance du radius était restée en retard sur 
celle du cubitus. Les deux iiiaius sont très grandes, surtout très 
longues; la foi'iue eu est cependant tout à fait |ïro|)ortionnée, en sorte 
que, malgré leur grandeur, elles ne sonl pas sans élégance. Les doigts 
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saut Iniigs. leurs firticulalions non épaissir's, leurs ongles conlormés 
iionnnlenictil. Seul, le petit <loigt a sa i»reiuiêre {>lialaiige llécliie, et ses 
mouvements (rcstension, aelM's ou passifs, s<Hit abolis. 

inféni‘i>rs. — Augmentés également datvs toutes leurs illiueti- 
sions; mais le [ilus frappant est raccroisseiiunil tles pieds. .A la face 
antérieure de la jambe droite, eicalrice profonde résullant de la carie 
osseuse :ineicnne et de rablation du sérpiestre. (ifiiu rulf/uni droit, avec 
foric projection en avant lîu coud vie interne; épaississement notable 
de la moitié inférieure du tibia droit. I.a jambe gaiicbc. non difforme, 
est idiis longue el plus grêle i|ue la droite. Les deux |>iods semblent 
trop grands pour le reste tlu corps : un certain degré de [)ied-l)ol varus 
du cf’>1é di'oit. 

Les facilités psychiques ne présentent juis dauomalie fiapiiaiite. 

I/intelligence est [dns grande qn'on ne pourrait le ci'oire d’afirès la 
plrysiomunie : eu <'ffet. la saillie énorme des pommettes, récartement 
tles yeux, b* IronI borné et la mandiluilc énorme lui donni'ut l'aspect 
tl'un idiot. Mais il réjtond avec intelligence aux questions qu’tm lui 
adresse, s'intéresse aux maladies de ceux <|tii reiitonrent, s’ttcciqie et 
noue volontiers convt'i'snilon avec eux; il gagne souvent aux jeux de 
caries, etc. 

Orgatu'S tics sens normaux. .Sensibililé à lotis les modes intacte. 
Itéflexes normaux. Force musculaire an dynamomètre un ]ieu diminuée. 

La marche, eomme aussi Ions les mouvements et gestes sont penildes, 
le moiiidi'c mouvement coûtant niie très gi'andt' fatigue. Le imilatle 
boite, en raison de riiièg-alilé de ses jambes. 

La respiration se fait la bouelie ouverit'. Les tleux côtés de ta poitrine 
se soulèvent égalcnienl ; tyi>e costal plutôt qu’abdominal, — 18 respira¬ 
tions jiar minute. Toux et expectoration, sans bacilles de Kocli û 
l'examen. Légère snbmatité aux deux sommets. 

CoHir et poids tiornia) ; 72 à la minute. 

L{‘ sang examiné au microscotie a été trouvé normal comme nombre, 
forme et couleur de.s globules rouges et blancs. 

Cavité bucco-pliaryiigée très augmentée. Il inauqiic tjuelques dents. 
Amygdales uii peu volumineuses. I.a langue est [dus longue, plus large 
et plus épaisse que normalement. 

Mon appétit, ntl peu plus considérable que celui d'un lionime normal. 
Pas de soif exagérée. 

Ui ■ine normale, I) : 1(112. Ni sucre, ni alluimitie. 

Les organes génitaux externes ne sont pas plus grands que ceux il’un 
homme normalement développé. Longueur du pénis : II) centimèli’es; 
ciri'.otd'érence : 9 eentimèlres. Hourses non épaissies. Testicules petits. 

Mayche df hi luahidîe. — Le malade resta à la clinique du 1\ mai I8'J t 
au 20 septemlire LSftÜ, date de sa mort. 

31 mai 181 * L — Ouverture spoiilanéc de deux petits abcès au niveau 
de la jambe droite. Guéi'ison rapide. 

.Août ISyi. — Amygdalite. Aégétatioiis adénoïdes. Extirpation en des 
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séances i'éi>étées Je jilnsicnrs t)oIy|)es dn nez; mais la rcs]nra1ioïi reste 
géiiéo, ]ilnsienrs gros jH)ly])cs nasaux n ayani pu être exlir |)és, 
nclohre IS'Ji. — A[ï[ïarilion de? la {h2 lîires d eau eiiviiatii) 

et ile la iHili/une : la litres d'nriiu' clairCj de densité Ift'iT, donnant la 
réaction ilu et déviant le polarimélre de a pour 100. 

Xuvendire — Pneumonie de la base gaiiclie, [ïcndant Iai]nellc 

la (juanlîlé d'urine fond>a à o ou 4 litres et la teneur en sucre à I ou 
pour lotb 

Mars ItSlKô. — il a liî litres dTirîne par jour: teneur en snrre : ti ou 
lî.ô [jour llK). 

Août IS9a.~Le malade a maigri tie It! kdogramines(poids : ItFJ kilo- 
grauiniesl: mais sa laille s’esl accrue d'un centimètre |,es cir- 

crinl'éreuces tlioracii|iies ont dimiiuié dTine raroii assez notable, ainsi 
que la citronlerence des inemhres. doux et ext>e(doralion. Anémie et 
di mi nul ion {les IVhtcs. 

Janvier' IHlHi. — [/aiiiaigrisseiuent conlinue {poids : 9*^ kilograninu^s), 
.Signes très nets d’intiltration des deux sommets, malgi'é qu’on continne 
a ne ]»as tï'onver de bacdk'S de Koch dans rexpectoratioru Le sucre a 
disparu des urines, ilont la quantité oscille entrée 2 cd 5 litres 1/2 par 
jour. Il n'a pas reparu jusqu’à la mort. Opothéi-ipie tliyroïdieiine 
(âil centigrammes de; Ihynjïdim^) sans t'ésultat aiJ|jréciable. 

Mars ISiKu — Fièvre liectiqne, Ihins les ct^achalSt bacilles tie Koch et 
lilires élastiques. I.a tiécbéance se précijjite ([ïoids : 70 kilogrammes). 

25 se[>tembre I8UG. — Mord dans le maï cisme [jar suite; du progrès des 
lésions lubei'culeuses des deux [joli nions. 

ArT(>psrK(L' (pm/^/ucc le 21 .<ejfietnffre IStUi). — I.oiigueur du corps 
dans le déculiitus dorsal : 2'“J>2* Poids : 7i kilogrammes, 

('errenn : poids ly compris l’hy[jo|ihyse) llîlâ grammes. Ttuneue fih*s 
(jrosse ttuifflc pfnfle fonnèe /■'ne rhifpoff/iy.'ie frufftneniée de vofutue; 

celle tumeur nqjose pour la,plus grande partie sur la selle turcîque 
h-és élai'gie ainsi que sur les parties voisines du spliénoïde et du 
frontnL File a 7 centiuiélres de longueur su J' h centimètres de largeiu'. 
Flic eminète sur le sommet du lolie temporal et la [varlie antérieure du 
]iont de \Tirole. On la trouve constituée de deux parties : rune* ante¬ 
rieure, petite, et l'autre ]dus grande, ]ioslérieure, réunies [jarinie partie 
tiHjymine [dus mjma% sur b's eûtes de laquelle se trouve une petite 
gouttière, qui reçoit le nei'l'optique. Les deux tractus du nerf optique 
et le cluasma sont couverts et aiïlalis pai* la tumeur; mais, bien (juc 
comprimés, ils ne jn-ésentent ni atrophie, ni cliangement de; coloration. 
Les nerfs olfactifs <'t la jjartie postérieure des lobes l'ronlaiix sont 
conqu'imes [lar la portion antérieure CHcIavée de la tumeur. La Ijauteur 
de celle-ci est de 5 centimètres de liant en lias. IMIe ne pénètre [las dans 
les ventricules: la commissure blanche est intacte* 

La structure histologique de IMiypopliyse normale ne se retrouve que 


(^) Très résumée. 
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liiins la [jiii'lie nioyenne. Hans les autres parties, ou note une prolil'éra- 
lïou intense, avec des figures cellulaires désordonnées et uii tissu 
coiijüiiclir é[)aissi. Il ne s'agit donc pas irune siui]de liyperti-ophie, 
mais véiilalileiueiit tlTiue tumeur rpii est j)lnlôt un mtijîo-snrroitie qu'un 
adénome ou (ju'im adéno-sarcome. 

(JueUiues vestiges de /hi/nmti-, mais, <l'aprés t’cxamen microscopique, 
on ne peut pas dire que <a e soit une [lersislaiice anormale. 

: ilégtnrrcî^cence t-aséeiiHi* des soDimets: nodules cl ravei'iies 
coiiiminuquarit avre les laouciies; quelques tubercules disstunîïiés dans 
les bases, l/exameii niic]'osco[Hque a révéle Irés Heltcnient la nalure 
iithcrculci(>^ü de ces lésions. 

Lfii}ij\fe : ! de loug" sur ^ de large. 

('ffrfihNfû flitjntïtlr: longueur ; 

Cortte.< norafes : longueur : 

Le ror/AS n’eet |)as sensiblenicnt accru : r>7^'%05. Ilîen di^uor- 

mal à l’examen uiîcroscopique. 

Phtft'ffu.r |]‘és aiigiiienlé. 

linJe : Hlll graniiïies. (’a[>su!e é|iaissie. Coloration lirun i>àle. Consis- 
laiice dure, iq'olirératîini du tissu conjonclir. 

//e/us très auguieiiîés; [loids du rein ilroit : grammes; du reiji 

gauche : Tda gi^auiïues- Consistance jUiis dure que normale. I/exameu 
îiistologique montre des traces île nepltrite; ré]uLhélitim des tubes uri- 
uifères esi granuleux: oti trouve des cylindres à riutérieur des canaux, 
de la dégéiiéresceiice hyaline, des gloniéï'ules el de raugmeutation du 
lissa conjoncUl' i»éi'igloméruîaire. 

f.es ne sont pas très augmentéesj mais leur struc* 

lure est à peu près not'male. 

Foie: tîihUt grajntries. Congestion muscade^avec infillratiou graisseuse 
des zones péri]iîié]‘îqLies des acini. Ouelques granulations lubeirnleuses 
miliaires disséminées dans le tissu coujonctiL 

Fsfoiiior ef infeslin^ angmeulés dans toutes leurs dimensions. Lon- 
guctir : intestin grêle (U)"‘j70), gros intestin yiielques lésions 

tubereuhmses dans rintestin gï'éle et le côlon ; tnbercides casôiliés dans 
les gai^glions mésentériques. 

Tefÿlirulefi très diminués de vol unie, nu ta>ntraij‘e de tous ïes antres 
orgam'S, donl on a vu l'augiiienlaliriu. Testicule droit : : gaiicbe : 

Jiroi^hie en foire sans iîillaiinuatioii : ni la capsule, ni le 
tissu e^onjouctir ne sont liyjieiTropliiés. Alroplne des canaux séminifères, 
sclérosés et ratatinés : épitliéliuni très Ijas; cellules ludi lièrent es, alro- 
pliiées, ne présentani aucune ajqiaretice île ti‘avail de spermalogénèst'. 
Las de spermatozoïdes dans les canaux. // en ^0}n)ne d'iioe airo- 

plne (e.^iivitlftire jirtnuuie^ semidalde î\ celle de certains luberciileux. 

Pr^/sfole j)elile et pâle. 

Micieleii atropliiés et pèles, en |>articulier les gastrocné[niens, dans 
lesquels on trouve quehjues frtchines encajisulées. 

Moelle épinière à peu prés normale, saut'un peu ddiyperémie dans la 
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porlio» lomltfiire, avec sclérose commeiirarile de la partie inécliaiie des 
cordons de (loll et fie la partie inférieure des cordons Ifiléraux, 

.Vcc/> jivnjiiu't'itiitex. — Sui- les cotipos du sciatique, ou noie un peu 
d’ati'fipliie des libres tie!‘venses; les libres norniales sont en luiitorité; 

le tissu liltreux reîn|>orle sur le tissu ner¬ 
veux; mais il n’y a pas trace d’inllanima- 
lioii. 

Ni alropbie, ni dégénérescence grais¬ 
seuse des nerfs o|)tiqu(;s. 

— Ai’llirile fléfonnante des 
gi-aiides articulations avec déformations 
earactéristiques, suiioutà la lianehe. Corps 
étranger articulaire libre (souris articu¬ 
laire), l’oriiié do tissu carlilagineux de la 
banebe flroile. Synoviale villeuse et hyper- 
Iropliiéc aux articulations des nieiiibres 
supérieurs. Au niveau de la tibio-tarsienne 
droite, les cai tilages sont augmentés, ruais 
il n'y a pas It'aee triullaïunialion tubercu¬ 
leuse présente on |iassée, 

SijHclelip (lîg. tlÔn — bes diapbyses sont 
grandes, mais à jieii pi‘ès normales. Pas 
d’exostoses, sauf f|uclques osléophytes aux 
os de la jambe. Les épipliyses sont plus 
inégales que les diaphyses; leurs vaisseaux 
sont plus larges. Insertions musenlaii’es 
ti'ès saillantes, notamment celle du biceps 
sur le l’adîus, celle du sous-clavier à la cla¬ 
vicule. I.es os sont très légers, car la sub¬ 
stance compacte corticale est anoruiale- 
iiient mince; en revanctie la cavité médul¬ 
laire est extraordîriaireinent développée; 
elle se poiir'suit jusque dans les épiphy- 


Fiii.—i.c >uiieit-t(e ihi i:r;ini ses, OÙ les travées ffsseuses forment lin 
Siiiinii liulis. (lU ii.A’f ei JtMxi.) p^spau fin en toib' li'araignée. l)sléo|)orose 

l'emarqualile, accentuée dans les petits *)S, 
jfarticulicremenl ceux du tarse, au point qne la substance corticale a 
une consisbmee jtarcbeniinée et garde l'empreinte du tloigl. 

t'ràae. — ,\ugiuenlation disproportion née de sa portion faciale par 
ra])porl à sa portion d'ànioime, bien que celle-ci ne Sffit pas tout fi fait 
normale. Iqiaisseur de la voûte crûnieniie : t à 7 millimètres. 

A l'intérieur du crâne, aeik’ Utt'cuiue uukitiÉ cf tcc.s iHarute. 


lHst.'iiicf’«les trous opltipu-s. . . 
DislîUicc lies a|)fipliysçs cliiioïdcs 
Itislaiice tics trous ronds. 


^ f m m m m 

îUliAr leurs. 


* i • -f 


50 IIIIIK 

45 — 

51 — 


(') lixlraite dés Ueutsch. Areh. fiir. kiin. lÜUS. 
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Au l’oiiil ilo la selle Uirci(|ue, l’os osl ti'ès nminci au-dessus du sinus 
sjdiéjioïdal, iniiisnoii perforé. La grande fosse [jUiIc qui en somiiic teimit 
lieu de selle turcique se coiilîiuie avec la |)ai‘lie postérieure des fosses 
cérébi’cales de l'os fr’Oulal et de la lame criblée, car l'iiypopliyse ne Irou- 
vail ))as de place siiffisatde dans 
la selle lurcique el débordait en 
avant, de niôiiie qu’en arrière, sur 
la pallie basilaire de roccijùlab 
Le trou occipital senilile très pe¬ 
tit (diamètre sagittal : âl milliuiè- 
tres; diaiuctre transversal : Tri intl- 
linièlres). 

Tuules les parlîes du lenijjoral 
sont très augmentées : le conduit 
auditif e.xterne est long de ÔT iiiilli- 
iiuMreslau Heu de la tongueur nor¬ 
male : 15 millimètres). 

l'nce (lig. Si). — Les maxillaires 
siqiéneurs sont li'ès augmenlés 
(disbmee de la suture fronto-nasale 
au bord alvéolaire : Les 

fosses iiasali's nionlreid un tel de¬ 
gré d’allongement et d'élargisse- 
nicnl qu’il est à peu près sous exern- 
(ilc ; les os nasaux soiil doublés 
de largeur (15 millimèlres), el de 

longueur {i2 milliiuèlres). 1 tailleur l’fc. — l.c oiî'me du gèjint Siiimn 

I ^ oj '11- 'I I î i huUs- {lîniAY el 

<lu nez : Mi nvuliiiK^Ires, L antre ' ^ 

il'Higinore s'est accru en proii-or- 

tiori des maxillaires SLi|3érieurs. Li^s molaîj'cs sont siirlont augmentées 
en tiauleur. 

I.e rnaxUltùre uiférk}ir est plus augiueiilé dans son corps que dans 
ses liranclies : 



Hauteur <lu eorj3s <lii maxillaire inrêrieur 
l.oiif^ueui’ tlii hord iaféideui’ 

DiauiMre liigoniaijue.. 

niajiiètre l>ie(nif|ylieri. .. 


♦ 1 * » 


mm 
107 — 


1 


45 — 


Le bord inférieur est éjiaîssi et saillant eu avant, l'angle du maxil¬ 
laire est |)lus ouvert que normaleinenl (lôS*' au lieu de 1211'’), 

Colunne fcrtrfu’u/e, — Scoliose à deux courbures : convexité gauclie 
cervico-dorsale, convexité droite dorsale inférieure, l’as de cyphose à 
proprement parlei’. Les corps des vertèbres sont augmentés surtout 
dans la (lortioii cervicale. 

Thorax. — Augiueulé nidablemenl dans toules ses diiiicnsious, siir- 


(') KvLi'aile des Ih’ul.-irli, Arch. fiir h'Iin. Med., IKIIK. 


L.VfXOlS ET liOY. 


‘J 







lUGAXTlSMI- KT IM'AiM'Il.lSMK. 


tout dans 1(‘ iManiôtre sairMtal. ï.m jiartii' inl'Aripiii'ç droite est sjiîllîinle 
eu nvani, — Augiiientalion ()(‘s ei'des (’t des clavicules. 

Membres supérieurs. — Les deux [iiijuértts en roinpar.'usoii di‘s antres 
os loufïs sont courts, sui'lout le ^^auclie. i(ui est à peine plus loiif»qu'â 
létal noniia! : le dn>il est de plus louj^ ^{ue le p:nuflie: l’asymétrie 
est frappante. — Au contraire des liras, les avaut-tiras sont très loiiifs; 
maïs les os no sont pas iros gi‘os. (iorili'aii'ôHienl a la nnrmalej ra|)f)- 
[)hyso slylfVnle l’adialo descend moins Ims qm* la cubitale: le mibitiig 
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élaril [dus lon^ {jiie le radius, il eu resulle une îuclinaison de la maîji 
sur le cn\v readial lîe ravaiil-liras ; la ^^rosse é[U|iliyse inletaeure du culu- 
tus e.sL 1res saillarile {maeu.s^ — Les uiélacar|uens cl les (dm- 

langes sont 1res longs, mais le rajqmrt des patdics en Ire elles iresl 
giuuY^ modilitL 

hnssi)i. — .\ii^*^mciité dans tonies s(>s iliinensions, mais surtout dans 
les (liamèirps transversaux, ]iai‘ suite de rélai'gisscmeni du sacrum et 
lin forl allnnufemcnt de la branche liorizontale du [luius. 

Memhres iiiférirurs. — La lonirnenr des leimirs esl encore pins exa- 
fîérée iju’on ne pourrait l’aUendre d’a[>i'ès ta longueur dn corps. Le 
fémur gauche est plus long de 1'"',a ipie le droit. LVxlrémité inférieure 
du fémur droit présente les défortnatiotis caractéristiques du i/enu 

(’l Kxiraile des Drutsehe .liWiie. für Kltn, J/cd., isati. 
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vntijum. I.t’S jambes son l encore [tins allongées r(ne les cuisses. VesMg'CS 
de la carie antérieure du titda dnul. — Les pieds ne soni pas allongés 
en [)roj)oi’lioîi des jamlie.s, ni des aiiires jparties du coi'ps. l^ied droit en 
varus éijiiiti. 11 n'y a d'osléoptiytes f]u’aux [dialanges nngnéales. 


!){• Ions (■es (‘ails, en parlieulier de celui de Buday cl Jancso 
(|iii, à laid d'<\i>-ards, est sî couiparabh' aux ludres, on ]iciil 
conclure (|ne chez /('.s (jêaitts. plus souvent encore (jue chez 1rs urro- 
in<'(jali(ines, il e.i'isie île l ulropliie pénilalef'). 

U('‘ciproi[iietncnl, poui* ainsi dii’c, il esl une aiiire donné*' non 
moins inlé'rossanle à sif^nalf'r, c'osL (|iic l'infftnlilisnic lient 
s'ohsen'er chez (es sujefs oc toille élevée. 

Si le plus smiveni rinranlilismc s’aec(>nipag:ne d’ari-i'-l d(; 
dévelo[>penient du S(|uelcllc, on pcul pai-j'ois noter un accrois- 
senienl cxcessiT des os yHeiïry Meige f'j. Il va peu de leinps, 
le prolesseu]' Joffroy(^) évoipmiL b' souvenîj' de Lorain inoidraid, 
à ses élèves un cuirassici' de liante slatui'C. ([u'il ne C]'nie;nail 
pas d<' considé'rer coinnic un inronlile. Otto Animon V', à la 
suite d ime longijc eiupièh' sur riiiranlilismo et !(' réniinisnie, 
poursuivie dans les cmiseîls de révision de Iluvière, concluail 
([U(‘ <' rinraiililisnie so nianil'esU; cliez les sujets de tonte lailiCt 
de[>uis les plus jielits jusfpraux [dus grands ». 


(*j [,c' rativiftfje ffes fféaufs- n iHc h Lcintt\^ é|)0*|tie!s |>nnr 

iliV(‘!'ri pnr LcnJ> 1*'^ - minilreur^ ri jii ajii îrtlii hieii 

(|un \itiv riti'an-irtic lk (ïuami \vinv U* rrril <ir son aintisnitlr dêc<>nvi‘utj(?> )>.'U' 
I >iKliiK>.\NK riiniMiLTj rilr pai- (iAirMi’iî (/rr. ci(., p. ”(Kj)] ri pni‘ [e iloiialeMr 
oi'i^innL plus qtj'ériairr. ipit laUs.i sn tni'liMir à In vîllo ili* H<mçii 

piMir (MiricliîiMm roiipir <le gc'aiils. — lin TniU <lît 11 1 ‘rciiiNst^^ 

York Jtiut'tt.. til jujllei IIKHI), sur dH pas pins dr "J tnj ü lurenl iiinrinns, 

el [mriiii Ins une très laiIîle pi o|Kji Uor^ «[uilla le l èlîhat. Jvl* parjjii l'eiix 

iloiit rhislinre iinus eàt i-onrme, anrnn, sant [tenl-èlrt» \\nNf]KKr..MEVt’:iu ne laissa 
(reriTanls* — ('.'esl rAtiiéiiLpie qui se vaille (Ilot Le et hit\ eti.) de |K>sséilei’ 

le pins ^raml (ample iln uenre lin ma in {fhv tallenf inarrii^d nitiple kttnii'n ta 
ni*tnkhifh : le 17 juin IHTI, en eil'eL un maria à Saint-Mar1in-(les-(üiamps, à 
L(nidrt‘s, le ('aplain VA^ lîi nE:>^ Üatj;, iln Kenlncky el miss Anna ^^wann, <!(' la 
Nonvelle-lCeossej tons les limix hauts de 7 jweiis. — Mais^ c'iniime dit IIenhv 
Meîgk (.4rr/j. ffét}. de Mé(L. ncL lîHèi; el ('rtntfr. des Xennd. (îrcnoiihN lUH'^). on 
ne tiLHis parh^ pas ili' la <lesee:nilanee ih' ci' (nmple (h‘ géonis* — - Les tailles 
exeiqiHonnellemenl grandes on petiles sonl des prnduclioiis anormales, dit 
1 )i:mker I/tVfre.'i ejf peiqdes de In îerre^ [n "K) : la stérilité avérée des nains et des 
gihuds surih'ail a elle sente a le pronvmN n 
(-) lltNiiv MKifirE. ^uv les ra[ipnrLs réeîpr<K|nes de rapjtareil sexuel et de l'a je 
pareil s(|ti(delLi<pie don ni. des eonnulSn 11 mai LsniL p. ItÜ* 

p) .loi rnoY, Soc, de Xeurot, de Pnris, 7 juin LHML Iliseiissitiri ;t la suite de ta 
rmiminnlralion de Lahinskî. 

{^) Otto Am.\iün, l.'Anlhrapoloffie, p. ^8d, IKIKL 
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convient il ailleurs de rapproclier tous ces fails des modifi¬ 
cations <jue l’ablation des glandes génitales imprime an sque¬ 
lette et ipii sont connnes dejuiis longtemps i’j. Constatées par 
les vcléiânaires, d'une laçoii courante, chez les animaux domes¬ 
tiques, elles sont plus fréqueinmcnt observées chez les mêles 
([UD chez les Icmelles; s'il en est ainsi, c’est parce que l'opéra- 
lion se pratique plus souvent chez les premiei’s. 

Kn siqqn’imant d'une façon jilus ou moins pi'écoce, chez h's 
animaux mâles, les glandc'S génitales, en leur faisant subir la 
aish-dfion dile de canvfnfnicp, on chcj'che à modilier leur orga- 
nisme, à imprimer dr‘s changements non seulement à leur 
caractère, mais micore à leni's formes exléricui’es, à leurs fonc¬ 
tions physiologiques; on tend, en d’autres termes, à tes appro- 
ju'ier davantage aux exigences de la doim'slieilé. 

Bouleyi^^), étudiant les moditications que la eastralion 
imprime à lOrganisme <ies animaux mêles, les résume de la 
façon suivante : 

*» Pi’atiquée de bonne heure, la castcation aiTôtc le dévcloi)- 
peinent du squelette, et conséquemnieid celui des masses 
musculaires auxtpiclles il sert di; support; sous son inlluencc, 
la lètc s’allégit, les mendn-es s'aflinenl, le coi'ps demeure [ilus 
svclle dans ses prO[)or'lious généi’ales; les animaux im\les 
tendent, en un mol, à se rapprocher par leurs formes el même 
])ar leurs allribuls des femelles de leur es{>èce. Ainsi le cheval 
hrntgre ressemble à la jiimeiii par l’ensemble de ses formes : il 
en a le hennissement, moins aceentué ipn* celui du mêle entier, 
et surtout plus l'are, la pliysiononiie plus douc<‘ et moins 
«‘Xpressive, renccdui-c ]>lns eflilée, la crinière moins loull'tie et 
garnie de poils [dus soyeux, clc. 

<( Le èo‘M/'sc rajqu’ocbe de la vaclie; sa voix n'a [las le timbre 
sonore cl retentissant tie celle du taureau. Sa tète, [dns étroite 
[lar le sommet et plus allongée, supporte des cornes longues el 
recourl)ées coiiinie celles de la iemelle de l'espèce; cette 
ex[)ression d'énergie un peu sauvage tpii a|q>ni‘lienl au mâle de 


(*) J.ALONDIH ol ï\ Koy, f li^Mtilisinr (‘I rasLj'^tUüii, Ia*s iiHMiiIirfiLi<His <Iii 

s<ii tel elle (’üjist'cntivrs r^ilrofihip t esUciiL'iirc et i\ Ici r;isti ntioiL ('ommutitea- 
tton à fa Sot", de l^iîhid. Conipnréey I) fiée. et îiecue ûiieraaî. de méd^ et dé 

chir., tléio 190'J, 

(^) lïocLLV* Diclkm. de tnéd.^ de efiir. et eélériti.. t, ill. \t. ]Hb~. 
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e(lf‘ (\s|ic(‘C, cil jtlciiH* puissance (ÎC scs a[ititinlcs fi'éiiitales, est 
(‘(uiij)lèt.eiiietit éteinte en lui. Son encolure plus f>Tèle, son 
poitrail plus étroit, son ossatiiia' moins voliiniineuse cl plus 
élancée, lont )l(''nonee rinlluenee profoTule ([ue la castrai ion a 
exerci'c sur son orüfanisnie. 

(c ( liiez le itimilon, les a|ipeiuliccs Ironlaux, org^anes ilésor- 
inais inutiles, ne se (lévelo[)p<Mil pas, mais, en revan<‘lie, la laine 
«IcvienI plus longue et |»lus soyeuse; les (té)énses avorleni clov, 
le jeune porc cliétré de lionne licnre. enlin la eréle ilu cof( elitt- 
l>(nin(’ se lli’tril (’l se dtu'oiore, et les éperons do ni scs pattes 
sont années [unir l'allai pie el la délVmst', ou liien avorlmil, lui 
bien s’arrèlenl dans leur dév(do|i|)enienl. » 

Si Bouley no l'ail rpte signalei* les inodilicalions <[ue la 
easiration dédermine dans rossalure des animaux mêles, Lortet'') 
mel en valeur ralIongemenLijui s'observe dn côté des membres 
inl’érieurs a[u*ès rablalioii des lestieules.« Les ailes du eba]>on, 
écrit cet auteur, ne sont pas [dus dé vélo pigées ipie celles du 
co(|;mais les pattes, très (■lancées cliez ce volatile easiré, lui 
donnent une îiii[)arenee toute [>artieiilière. Le laurcau, toujoui’s 
bien plus bas sur jamlies ipie le luiuirdc sa raei', a surlout des 
jiieiiibres posiérieurs ]tou élevi’S, landis ipie c'i'st l'allongeiiieiil 
des memlires postérieurs (|ui, cbe/, le b<eur, redresse la ligne du 
dos ([ul est généralement desceudaiilc sur le laiireau, » 

Déjà, eu 1877, A. Poncet('). opérant sur de jeunes aniiuaux, 
lapins, cliats, ele., de la m(’me porlée et tlu nu'ine âge, dont les 
uns étaient castrés et les autres reslaimit indemuos, el ipii 
étaient sacritîés an bout de trois mois ou li'ois mois el demi, 
avait signalé (pie ThV[a'raccroissement des os élail surloul 
nianpié })our le sipielelte des membres inrérîeurs : « Les os des 
castrais sont plus Torts, mais surtout [dus longs (pie ceux des 
lapins étalons. La dilTércnee (b* longueur esl iiotabb' et se 
eonslate à premiiu’c vue. l'ille m'a paru ]dus aceusée eneoi*e 
à 8 mil]iMi(’'lres’l pour eerlaines [larlies du sqiieletle; e'est 
ainsi (pie les Téinurs, les tibias, les os des îles ont subi un 
aeeroissement [dus martpié que les autres os. •> 

(') LiimtivT, AlIongiMiD'rd iiieniluc^i îiitViîonrs flit'/i u\\ clHlUc|lK^ /hWt* 
dWiifhrop. criitu Lyon, cl de Méd. de Lï innrs ]K%. 

(") PoNt:!:T, IiitlupiH'c (ic la l'astralioM sur le <lêvclo]ï[(cniCL!it fin stfUèh'Llc, 
OViDf/rr.s de fM.s^îor. fnui(\ pfùir i ftiutuc. des session iln ÉîavJ C, tiiî août LS77. 
— Sur kl casIraltoiK Soe. de MéfL de "23 nuu's 
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A la coiipo, la .siil>slanrc coiiipaclo s('iti 1 j!o nji [mmi au^inontér 
ti<‘ volunu' ('I ](' (‘anal lïualullairci rsl agrandi. Lrs us soni [dus 
druils (ju’à l’ûlal nurnial, lus iidlrxinus ul lus courliurus v soiil 
al>suiil{‘s ou peu aucusé(*s. 

<â’S c\'péi‘i(Mices d<’ Poncet, (pii reinonlent d^'■jà à 1877 , uid 
(Hû uonlirméesà I rtraniiur, iiulanunuid par celles de Sellheini('), 
('I rupi'iscs récummutil en l‘’rauue [^ar les rlùves de Poucet : 

Briau^“', sur une mènu* [)ur(('‘c de jcuincs (‘liions, uaslru les 
uns à la jntirs cl sauiâfie l<'s caslrt's avec les Uhiioins à l’Ag'e de 
(> mois: fv puid a du fiffuclHIe du ihif’U rostre est de !li() (jroiuinrs, 
tfnid/s tfur te sffuehdlc do têuiniu ne pèse pus plus de 17 â (p’uuiiues. 
Sur les rliltuines^ les rêsidftds sont frès seiuhlufdes et ron/in/ieot 
relie tnihieurc inrùntestulde de lu costrulioii sur I hifperuiéffolic 
stfoelellupie ^ 

Pirsche^^' itïsuiïk' do la nianiùre suivant' les lésnllats de ses 
exjKM’ionocs : 

tous les ntihtiau.r eftslrés observés ihrns les expéri/ueiilalious. 
le squelelte suhif ou fdloufp'iueul uol(dde (e.reeplion fo/te jtoor tes 
étju 'tdés où le rus est très diseoté pur les et7('r/i(a/ee.s). Le f(ni (pte 
les (luiiuiiu.r téiuoius sutil plus petits que les ouluiotix castrés e.rpé- 
rluieulitleuieiif peut être euusidéi-é rutuiue cftusiuut. 

L’Iniperuceroisseiueiit porte prlueiptdeiueot sur les uieiuhresposté¬ 
rieurs; Il est équlemeot plus nceusé poui‘ le llhia. 

(liiez tes chapons^ la dlfféreuee de loiiqiteur est de 8 unllhuùtres 
pour tes fémurs et 18 mlKiuièfres pour les tduas. 

(Jiez les cohaijes. la dlfféreuee es! de ô utilliutèlres pour les 
fémurs et de î millimètres pour les tibias. 

De lut'inu, L. Guinard;/) noie (pie. d'une niani(>re gén(*ralo, la 
casiraliou praliipiée ehe/. les animaux Jeunes, avani (prils aient 
alleint leurs Ibrutes d('■(ini^ivcs. allonge les rayons osseux; le 
Irain anhadour reslc (?lroil |)Cndanl ijiie lus pal lies jiosloi'ienros 
sd'dargissent, en sorle (pio leurs rornics, dans leur (’iiscnilde, 
sont moins trapues ol moins rama ssim's. 

(') SEDi-iitnvi If ^ < lasiraUoiî iiiulKîioclicn wnclislhnni, flvtlr, zur (ielttirtsh tnid 
(îtptdkoi, fl. KSlV.h 

(-J lîisiAU (du ((iTiisol). np HiiniiDiice de la losticiilaîrc et ova- 

nrrmo ^uv le dcvclojï|ieineiiL fin st4|tiolclle. tîuz. helnL de Méd. et de Clfn\ 
K) août HMH. 

(■'Il PlltSCIIK, toe. rit., p. "ïG. 

r*l iiiiiVAHD» ArUclc ififi du f}ieli**nnai3c de dt' i.iD Ui- 

b 

CilET, 1. [[. jK Î'/O. 
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l oulcs t;f:s (■(itisUilatioiis (lr|tasscnt le doiiiaiin* de l expéi’i- 
iiuaitalion; elles leiidenl à [H'ouver la rt'uVûédv fhi 

h'ffin fhi'Z- (en (iiitHidn.v, (iiiaiid Us tni( éic cdsh’i's (irtiiil 

(jiic (en)' s(jiielelle ail alleii)! sa)) (levc/oppeitteti/ eanipiet. 

.Mais elles soid a|ij)liea!des ('■^alejneuf Üi riioniiiie, cpiaiid il csl 
raslj'é jciitieeu au iiioiiienl ilt' la [ii'fiode de la indu’i’l/'; / eaaa- 
tfue ,se /ail ara ni (oui retnart/ne)' par (' adanijemvnl )\iatié)'r <te ses 
)nentli)Ts inl'eriea) ’s, 

<à‘lle aiiouialie a clé jioiir la jireiiiièi'c (Mis seienlilii[uemetd 
(>l)set’vét‘ [lai'E. Godard ‘ i ; dans sc's Sales de roipnie. il déeivilde 
la JViron snîv'anle 1 lialdlus exléi-ieui* des enniufaes e’ptjpliens : 
« [.es «'uniiques sotd inaigres, de grainh' lai lie, héhédés. Leurs 
jantLes son! ainnsit'aenses inw (ear lantjitett)'. Les nègres du pays 
peuveid èire grands, niais jamais disprupoi liniijiés cninine les 
eunuques. M. le li''Rossin. à ipii je ileinandais la raison de ci' 
l'ail, me disail (jii’il n’avail limi (|n*au lUoinenl de la juiberli’*. 
Ainsi un eunuque A'Aliai-Parha, qui a de longues jaïubcs, édail 
l'ail coninie les aulr(‘s quand il étail jeune. Les jaïuUes n’oid 
gi'andi d tiuc niauière détuesuré'e <[uc de|uus le inonuMil de la 
[uilieric. » 

haus le poi'lrail (pi'il Iraei- du elief eunuque d'uiu' grande 
[u'iueessi', le niéiue oliservaleur é'cril : « C’esl an (jrand (jaillard 
//ni a près de si.r })ieds\ il esl grand, maigre ef |>arail gelé-; 
il a di' grands doîgis allongés e( osseux. (hi /lirait /pie laeasira- 
lion /lêlennine nn i/raa/l dêreloppenient du cùr/>s. » 

De Ainicis ’L Matignonr’K Hikinet el Régnault '‘L Korsakow 'd 
oui, eliaeiui tli* leur eolé*, eoulirmé el l'ompléti' celle descri|>- 
lion. 

Dans nue Icllrc adressée à Pirsche * el reproduite par celni- 
ei. Matignon a préu-isé l<‘s oliservalions ipi'il avait l'ailcs sur la 
grande laülc des eann/faes r7/dm/.s'. allachés au t^alais Ini/n’rial. 
e Avant la deiaiièi-i' guerre d(' (lluiuq je n'ai eu qu'un noinln-e 


i') 1‘]. iiOiLVhlK rnétlirtifcs ef srfeitiî/îfitfds. ï]irv[tl.f" ri l‘itlcîsLirir* 

;U‘is, tHiu. p. HIk 
“1 l)K Amicis* ]*îiris, 

(^) iMATir,N<L\L Les Liiriiir|ues Un hn|»rriii[. lîttfL dr ht Stti hhr dWuthnt^ 

ftidotjû*, 7 jii;û IH'MÎ. p, ô'jri, 

lliKMi:! ri ïli;r.VAi i-T, Les Liitiinnirs iln .Sîiltaii. Ihilhh.dr ht Sttrh'fé (fAn- 
ffinif*ithtfjh\ Uîni. fase, T», 

t * KiMtSAKiiw, Mtu\. ïH heiisehlMlL flerîia und f.viifziff, 

Lllîr^ciii.:, tfH\ riL, [t. LJ* 
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limite (reuniH|ii('s dans mon liôpîlal, cinq on six nu maximum. 
Deux avaient été castrés avaiil la [jiihcrté. Ils avaient seize à 
dix-sc[>t ans et étaient d'iiiK' taille Iticn an-dessus de la 
moyentic pour leur i'ii^e, 

« Après la prise do /Vèûi par les alliés, j'ai pu \ oir plusieurs 
gron[)cs d’cutiiujiK's dans le Dalais. Cos ouninjucs étaient très 
grands; ils avaient au moins i ni. SO, (Juelc[ues-uiis étaient 
encore très jeunes et avaieid été opérés en bas âge. 

(t S'il y a un rapfiortà établir entre la <‘aslration précoce et 
le dévelop[)cnient de la tailb*, je puis vous eilei' encore nn fait 
Irès ]>]‘obaid. 

« Ouand, le 10 aoAt, nous [>énélrémes, avec une avant-garde 
de marsouins, dans le parc du Palais Impérial, nn groupe 
(Peuiunfues se porta è notre rencontre et se prosterna à nos 
pieds. L’nn d'eux s’approcha de nous, imploi-ani la jiilié; c'était 
nn homme de haute stature, mesurant au moins l m. Sa. .le le 
montrai à (pielques camarades et lut demandai de[)uis combien 
de temps il avait été castré. 11 avait subi l'opération vers l’ége 
de dix ans. 

« .Pai remarqué un eunuque d'aussi bautc taille. C'était à 
Séoul. Il se Icuait, vraiiiieid iin|>osant, derrière Vlùiipci'cur de 
('.orée, un jour oîi je fus retpi par le souverain. Sa liante fonc¬ 
tion permet de supposer qu'il avail été castré de bonne 
beiirc. » 

De même reunmpte, ipic l'un de noiis('| put éludici' à Ibaris 
et (pii avait été castré avant la pubcrié, se faisait remarquer jiar 
une haute taille et par un allongeinenl tout à fait dispropor¬ 
tionné d(' son ai'i'ière-ti’ain. 

lîeaucoup jiliis jn-écises (jiie ces simples appréciai ions sont 
lr.s inf’nsnrotions (intfn'opoinétrû{fi(‘ii tpii ont élé/bPcs .s/o* (leaaqite- 
Iet les d'etiiuufiuis. 

Les premières ont été praliipiées [lar Rollet, an Lohoraloircdr 
inédvciiK' lé(j(t!c de la l<'at ullé de fptoti, sur le sipielclle d'einiuque 
é(p/plie)t. l'apiiorté [lar Lortet cl dont voici l'observa lion ; 


P) P.-K. [.Ai Nriiri, (losli'.Htioii ni ah'0|iliie <i(* l;i prorilatc. Ass. rmiinaiso pour 
av.uicomenl <ics siacnces. Cotifjrcg ih Ctim, ISüî. 
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OitsF'.itvATioN V. (Lortet.) 

Allo.tficmcnf de>< mcmln-e^ A,i « h mxtrafion ckez un eunuque 

c^ypiiéH {■). 

Iviiruiquc ngû île viri^l-qualre ii vint^UrijH] ans |irobaI)leiiienl cl jiaraîs- 
saiil venir de la réf,noii lialdtéc par les Scffiltouks, pciiidade orcupant 
les leriitoires sîLiiês ejiire Ixhfti fontn el li^ utz^tl. f.a jieau élail 

d'nn vcrl de ljj'r>n/.e fujire. l.e ct"\ne est maïs bien eoiil'onïKS 

quoique le [irognatli isiaeniaxillaire et dentaire soit des plus prononcés. 

I.a mensuration exacte des os des uieinbres a fourni les résultats 
suivants : 


Kériiur droit. , . . 
J’éinur ifauclie . . 
Tdiia droit . . . * 
'l ilda ^aucîîO . . . 
Péroné droit . . , 
INM-oné ^aiirlie . . 
1! un lé ru s droit . . 
lluinériis ^anclie . 
( jihilns (iroit.. . . 
CulîÜLis ^auclio, . 
IPidiüs droit. 
Pailius ^aiirhç 


* H ¥ 


1 i + 


P ^ t Ji 


B » 4 ri 


■ ri- ri ri 


B ^ I 


I -• ri ri » H 


ri- i I ri 


ri- I ri- 


% • + I 


ri ri I ri 


iidllimètres. 
— 

4ÜÔ — 

Wé — 

m — 

i — 

ü72 — 

57^ — 

:rit — 

7m — 

7m — 


Kn rcclicrchaut la taille iht Kiijet [tar la monsin’alion <le ces os 
ou trouve <|ue, d'après la iiiêllioile Kollkt, 


Le fémur indii|ne une taille de 
Le lihio — 

Le jiéi'oné — 

t.’lmniérus — 

Le ruhitus — 

[.c r; 


« ■ 


ri ri ■ 


« T H 


B ri I< ri ^ ^ 


ri « P !< 


ri 1 ri ri 


P ■ P 


P“dP* 

2-”, 02 
P^, SS 
2’*^ j07 

2*%(ni 


La lonfïueur tlu membre inférieur indiquerai! donc une taille de 
P‘,U-b celle du membî'e sujiérieiir, une taille de 2 métrés. 

Or la taille du sfjucletlc i'a[)[>ot‘lé à est de La différence, 

dil M. Hollmt. cuire la taille d'un individu et ('elle de son squeleUe 
étant d'environ o cenliméhcs, le sujet devait donc luesiirerj de son 
vivant, l“,S2. 

OnoiqiPil soit difficile d'indiquer exactement la laillc de sujets à 
slatnre exlrénie, a l'aide tle la mensiiralion tîes os, ajoiilt' cet auhnir, il 
est cependant permis dans notre cas, en raison de Técart eonsidéi'able 
entre la taille délcrininée par le calcul et la taille réelle, d'avancer qu'il 
s'agit d'nn individu présentant un allongement anormal des membres. 


d) I.miTiCT* Allon^emonl des membres Inférieurs dû à la caslralioti. Archims 
d Aathroptfloyie erhnitiellc. Lyon, l8UÜt p. 301. 
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Or, r.’cst liipM 


le Cîis riiez les eutiin(nes, ooiiiinc 


rs( lrr>5 r;if ile (te 


Fii 3 . lili. — i|'(^tin>ii|ue t*^yfitieu, 

{LnicTicT.) — Aîlün;î<Miieiil (lîsjn fPiKïr- 
Mr>iiiié iU‘s iiteinlpi'es inrfM'if^iEi'St 
(lu soiiiliit'e iii'ii êpi|>lkvsiis. 



s'en assurer par robsorvalînii sîni- 
)ile- L'exees de Inn^uetir, riiez noire 
sa jeU i>t»rle ]iidrjci[)a)e.nKMil sur h's 
os lon^ps, il est moins niarr|iié 
[>oîjr l'Iuinirriis. 

Le thorax ]iaraîl ronil centipinê 
à la longueur des ineinln'es abilo- 
ndiiiuix et h la laille Udale. 


[,e l>assin est Ij'ès [)etit, presi[iie 
afi'opliié. Les trous <H'ab's sont 
très grands et Jie laissent entre eux 
«priirie syin|diyse |iubieiiiie etroile. 



me[jl ^^reles, rénniiins, et ne pré¬ 
sentent [annt les eriUe^s saillantes 
destinées aux inserlifjiis must'u- 


laires. 


lélnunérus est relativement courte 
le jaflius el le cubitus soti! kuigs 
et l'ai blés. Les luétacarpieiis, ti és 
allongés aitisi que les ]iliala]iges, 
ronstifiieni une main longue, élrrn- 
le^ presque simienne. 

Le fémni-, très faillie, ne i>réseidc' 
]ias de rourl>m*e. Le tibia e.d b‘ 
péroné, tous deux très grèbes, sont 
d'ime longueur tout à fa il exagé 
rée. Les |>ieds sont plats^ connue 
ils le sont riiez [iresque Imis les 
nègres. Les idialariges el les luétie 
rat pieus sont longs et grêles* 

léallongement insolilr des mem¬ 
bres porte donc, rom me le démon- 
IreiiL les inensut'alions de M. lîoi,- 
LET, sur les membres |)Ostérieurs, 


« i’oni’ iiiolire eu himit're 

crffe dispntiKti'f ion i'foitiiante (1rs 
nicnthrcs iiifrrirnrs par rapport à 

(a faillr, Aci'il Pirsche f'), nous 
utiliserons un s<|U(‘Ieile de l'oco 

(’) P Disc un, ttfi\ viL, |>, IL 
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{l^rhillo/tks). Nous coinj);n'<’i'Oiis les iiiesuros ofjtfMiues 
iivcc cf'llcs <le (icii.x s<|Ufl('lles de mèinc race cl de iihÎiih' àü:c. 
Nous aurions iicul-f'lre pu cm[u’uiitcr îles labiés luisées sur 
des luensui'alioiis de s(|iielelU‘S nègres, tuais nous avons craitil. 
(lin; les sujets eui[)l(>yés fusseul tle race diiréreiitc. rour êlrt* 
plus logit|ue, nous i‘<''duirons è utu' nièiiic tuestire loiiLes ces 
riit'usuralious (d nous re[>orlerons au nombre 100 b's rcsullals 
obbuius. (lé sera un moyeu de comparaison plus scli('mati(jue 
à la fois (*l la disproporlion a[>jiai*aîlra plus évideide entre les 
deux ealéufories d individus. 

k 

« Le stpiclellc n“ 1 d<* nègre normal csi Agé df* vingi ans; le 
stiuclelle n" tî de nègre normal est Agé tie vingl-lrois ans; celui 
du casiral, <le vingf-dmix ans. 

« (le stpndclU; d euuu([iio a élé éludié au laborabure de .M. b- 

pi'oresseur Lacassagne. 

« La taille des nègres normaux est jtour le s(|uel('lle n'* 1 de 
LM centimèfl'cs, de HiO l eutimètrcs pour le n" ‘2, d<‘ 180 «'cnti- 
mèlri's pour le casiral. 

« Les mensurations suivantes des tlivers seiîmenls di' 
membre otd ct<‘ prises exaclcmenl d’après la métliode pro- 
])os(u'. [lar Ollier. 

iLVPi^oiii’ i:n khi. 


Kl I mil [lie 


Ihirnérns. 

l’éiniir-. . 
Tibia* . * 


rr m 

5^,S 

:tTt , h 


IL 

i:;l 

!!rj, (î 
risr,!! 
Tl s, 7 


ir "i 

Itltl, 

'Ji Jî 

** j-i *■ 


KIIII 11 i| lie 

17,U 
in.il 
^9,7 
'2rï3 7'i 


Xétîi'tî II" I 
im. 

1K, KI 

Mî,ii 

L-i.riK 

‘J'^ï n 


Nèiire n“ "1 
liKL 

l!K2:i 

irijKi 


« Ecker, île ViJiiitwi'sik’ de /-’r/èemv/i '), [uiblie, de son (‘nié, une 
obst'rvalion intéressante faile sur un sipielelte (rcunuqne 
nègre. L('s nuMisuralions des segments de tueinbrc ont ('dé 
jtrises suivant la inétiiodc d'Ollier (d nous avons jirocédé par 
comparaison avec b'S deux sipndcites d(' uègj'es normau.x el de 
même race. 

La tailb* dn stpieletle est de L'ySncI la easirafion a élé [U'a- 
'■e en bas Aue. 



(') Kiiki:i;j iov. rii. 








1!|0 


niOAXTISMK i:t ixkantiijsmk. 

l!AlMM>rtT K.V UK), 



Kuninjne 

ii'" l 



ti* 1 

Xi’jrrii 11' i 


lsri/,L 

lal. 

liiiK 

1(K(. 

1IML 

1(10. 

Ihnriérus. 

r>ti ^ T) 

tfK.Tj 

r.üj) 

UKO 

LS.XI 

10,‘ja 

r.nlHlus. . 

7i'2 ^ '•1 

•jri.o 


1T 

in,9 

171,04 


Tin,Il 


2i,0 


i r>, 5 k 

l-.,0« 



âO,!) 

,0 



'JK,S1 

Tjhi;i* . . 


âl,7 

00,5 

^i:î * Ij 

t 

iW ^ 4 iT 

22, SO 


« Si nous nous ou ra|)[»orîons aux inonsui'atiuns, nous l’einai'’ 
([lions que le ru[)[)oH des segiuenls du mcniljre supérieur à la 
laille est léis^èrciucnt plus élevé chez reuuu([ue (|uc citez les 
nèt>Tcs uorinaux. Le rapport des diviu's segiueiils des ineiiilires 
inrérieurs à la taille est au cotdraire surprenant. Nous insis¬ 
tons sur la lonîîuetir exagérée des léniurs et des tiliias. Tu au- 
Uiro|)ologiste, à ([iii l’on eonlîeruil de tels os pour détcrniincr la 
taille d’un individu sup[)Osé inconnu, n’Iiésiterait pas à lui 
accorder une taille de ’i nièlres. après avoir consulté les laliles 
de mensurations. La conséquence de cette interprétation serait 
donc une erreur. 

« lùilin, sans vouloir pousser [ilus loin l’étudedu rapport des 
segments de tneinlu’e à la laille, nous citerons les conclusions 
aussi probanltis du P'‘ Becker dV/cô/e/èciv/ ('). Après avoir étudié 
un squelette d'eunuque de rai-e nègre {l"‘,8à) et l’avoir comparé 
aux s([uelettes de nègi’cs normaux et île même race, il arrive 
aux conclusions suivantes : 

<( Par suite de la loiiiïueur exagérée du fémur et du tibia, il 

CT' ^ ^ 

existe une dis|)roportion très grande entre les membres ini'é- 
rieurs et la laille. » 


La même systématisa lion aux membres inférieurs du gigan¬ 
tisme des eunufjues orientaux se retrouve chez les Slioplzi/i^ 
ou « lilfiitdtcf! ColifUihea «, secte mystique de castrés volontaires, 
habllanl certains districts de la liuHsie : ils se font remarquer 


(>) lÎKCKER. liN‘. fil, 

(-) I.es Sko/ttîi/’i sutU iJi.'ii foii.s ccli^ieiiv ((iii s’csliiiicnt les seuls vrais cliré- 
li<‘ns p 3 r(;e ([ii iisiac.lièlfüit Je pêclié iiriginc'l li’Adam clirKve ]Hir ï’^^maseiilalion 
(Sboiitujs ù tk'iijc riidtelx). Les premières sériés de ces castrés A’oJoiitaii'cs se 
iiiüiilrèreiit an liéhiit «lu wie sii'cle. sous C'ilftcyinc fl cl Aly^otmlre .Stelv 
en a compté, en ISiKi, plus de en /ïifssie; ver.s lUSll. ils avaient «'•migré cl 
vivaient C(i Ifimmiinie. On en coiiiiile anjoiird’lmi pins «le 10000 (M 
V'uir L. 'rriXTCiniai, Les Skoinzys./'coÿcès ntcüicitl, 187G-1S77, 
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par un aHongi'inctiL tout à fai( ilis[»ro[)Oi*lioiîn(‘ des jainbes pai' 
rapport aux cuisses. 

Pelikan (‘), conseiller privé de rKiiipii’e, président <]ii f>onscil 
de Méde cine, a. datis iuh* série de rapports, l'ésitinc les résul- 



\-Hi, ±1. — d'un Sk()[d/,y (-), 


lais des dilTéreuLes enquêtes socialeset médicales faites sur les 
Skoplzijs. 11 a re[u-üduil, en ])arLicidier, les mensurations recueil¬ 
lies par le médecin légiste Merschejwski, rpii compara dix-sei)l 

(icu ilhUirli AïüditdinH^cii UiiU'PSurliuii^rn üljcr d:is in lïiiss- 

laiid. 1 >éui1scIi von IwariutT. liiesen, ilSTd. — Voir nussi le Aléniûirc de 11 , ïi’tN" 

Ti'iîiijij ltn\ dL 

{-) t ominiiiiiquée [ïdp Mme (L 
















H2 


(:k;.\N'I’Is.\ik i:t i\i-.\NTiiJ 6 Mf:. 


S([Uolf;(los lie Slioiitz/js rnlullcs, opécés <le Irois à cinq nns, Jivec 

vingt-six sqnclellcs normaux ilc ta mctne race. 

Los inoyiMinos oblemics <nil été rénniixs dans lo tableau sui- 

vatil ; 

Slinptivs. Nommes normnuw 

*.. I0!HI niilljiïièlriV'i* IImIï ttii]lin>rljT^. 

Bivis et avaiil-hrii?i, Tmü — — 

1 ihia- ....... ;T(î " — 


(]<\s cliilTres düiiionli’riiL la l'éalilr, clirx les (‘asti'és vc^ion- 
lairos, d’un allongi'menl global de la laillc, portanl surlonl sur 
les inciiibros el en parliculicr sur les moinbres inférieurs. 

E. Pittard de (ienèvo^ a, tout dcniièrciuenl, |>oursuivi dos 
recliercbes atilbro|)t)métriqiies du même geni-e sur les Skojilzijs 
f/c la Dohrodja. Larnii les conclnsions qu’il nous a gracieuse¬ 
ment communiquées, nous retiondi'ons les suivantes, qui nous 
intéressent pins jjarticulièremenl. 

(( I" t.a Lailb* nbsoino des castrats est ici |)Ins gi'ande (pie 
c('lle de leur grou[)e etîinique. » 

« 'i“ (dette augmentation de la laillc pi'ovienl d’un allonge¬ 
ment du membre inférieur. « 

Parmi les cliilires qu'il a recueillis, nous cilcj'ons les sui¬ 
vants qui moidrent l'existence d'un ffujanlinDie infnnt 'tle viU'ilablo 
(7/c:- les Skaiifztjs : 

Loii^iU‘111’ ühsùlne 

Tailla (les iiiemlïias 
iissisc:* Jiifùi’ieut'îi^. 

B*'"rniijin {10 tndh îdiis glalircs] , , , 






r groupe (10 individus avec piloï^ité) 


Tjiille 
ilohotil. 


1378*""’J» 


iri 


mm 


3 




IH.HI U 
1 - 




(les (lonnées sc Irouvêril justifiées et cürn[>lcHécs (laiis la 
Note suivanlc eoiiniiuiii(|uée (oui ileruiéreniciil à VAcadéitiie tfes 
Scieures [lar Laveran, au nom de E. Pittard. 

« On possède ((mdqiics indications anibropométiNques très 
clairsemées ('1 fjueli|iies reiiseigncmctiîs d/'scriplifs, relatifs 
aux nn^diticalioiis causées par la castration. La présente élude 
apporte une importante (‘onlrilndion à la connaissance dt* ces 


Cj F* l*(TT.\i!r>, r.oiiiinuiiicaLiori ccrüo: et <'Aî^liâLiou cliçz riioiunic cl 
nioiiilications (pi’cllc apporte. Compii^s midu^ dt* rArafJêtiiie des Seienees, 
<S juin lOOr», [L till. ™ AtiLlirüjîûlogic cIc la Nouinaiiic. l,es Skoptzys* Moïlili* 
calions ajjtliiupotiicljapportidCs jiar la ra^ïlrallojo lu lUtifélin de (a So- 
eiété ((cs‘ Seiciiees de lAienrest^ lUllâ. 







(IICANTISMI’ KT INT\NTIIJ?;M[-:. 

ni<nli(icali()iirt. I^llc rsl Ijasrc sur l'rxatnoii do Irrtile hotnincs 
a|»[»ni'lonanl à la sccif; (les Sl;oi>Utfa, 

<t (!el(o scclr rsl rtu-mâc, en res|iùr(‘, ])ros<|Tir! 



\'u,. 'iM. — L'il (le reiiiiucs SLopl^ys (')♦ 


on(i(‘nMiiciiL [tar las (inniih-llitssiena ou Velihüvoitses. Ivllc a clâ 
vers le milieu du xviir' sièele. Elle comprend des indi¬ 
vidus düid la easli’alioii esl complète ou incomplète, Loi’s- 
([u'(dle esl complète, la vei’^c et les lestîculcs sont enlevés 

l^holsîixrapliir t (>tiiiiiiiiii<|uce |uir Mme 
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01 ) un 011 ilonx loiii|>s. Oiinmicllo <'s(, incoiiiplrlo, un Icsiioiile 
seul ou les (leux soiil. enlevés. Les cliAtfés ootiiplels s’apiurllcnl 
<( les hhtncke.s colonises « ; seuls, ils sont dignes do mouler siu' 
le clioval Itlaiii' de l’Apocalypst*. 

«( Les ï^kopt/.ys ont éUvvioIomiuotil ]) 0 ursuivis en iiussie, oii 
la socle a pi-is naissiuice. Dans le Drobodja. où ceux fpii iîgu- 
roiil ici oui été étudiés, ils vivent poisililcnienl dans <|uel- 
([ucs hameaux. 

« L’élude anlliropüiuéli’ique de trente de ces individus 
hommes: permet d'émctti'e les conclusions suivantes: 

<1 1“ (lhez les individus châtrés avant l'apparition de la 
pubei’té, renlèvoment des testicules amène une augmcntalion 
de la taille, Dette augineMilation est assez sensible poui- ijue la 
.'^tature moyomie des oimiupies dépasse, eide beaucoup, celle 
du groupe ethnique auquel ils appartiennent. 

(f 'i“ Dans cette aimmentalion de la taille, c'est le meiniu’c 

r_? 

inférieur qui prend la plus forte part. I.(‘ Iniste sc développe 
relativement peu, landis que les jambes, au contraire, s'allon¬ 
gent lK'aucou|i. 

« (]cs faits ont déjà été relevés chez (piebjiies géants et dans 
tics squelettes, très rares, tl’eunuques. 

« Le )-apporl de la grandeur du membi'e inférieur au buste 
est bien plus grand, à taille égale, chez les châtrés (pic chez 
les individus normaux. 

« La longueur des membres supérieurs est aussi relative- 
nuMit plus grande chez les châtrés tpie chez les normaux. 

<• 4" Au contraire, la hauteur de la télé est relativement plus 
[>elite chez les châtrés (jue chez les normaux, 

« b" Le diamètre antéro-postéimmi* maximum du crâne, qui, 
normalemcut, suit une marche (raccroissement [iroportionnel 
à la taille, présente cliez les eunuques Skoptzys un dévclo()- 
pement inversement proportionnel. 

<1 ()" l.,c diamètre transversal maximum du ei’âiie, de mi’mie 
<pie le diamètreantéro-[joslérieur, suil nu tlévelo[q>emcnt inver- 
scmeul [)ro[>orliounel à l'élévation de la I ail le, 

« 7" La easiralion restreint donc la croissance ilu crâne. Elle 
restreint dune aussi la croissance de reiicé|diale. 

« S" Elle retarde ou rcsircini égalcimmtla croissance du front 
dans le sens transversal. Le déveîoppemeni du frontal minimum, 
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<|uî est, fiiez les nonnmix, jiropot’l ioiiiiel î\ if levai ion de la 
laillo, dcvii'iit in^■et’sclnenl pro|>orlionne), 

<( IC' I^a caslralion fail l’fssenlir scs elTols sur le déveloj)[>e- 
ineiil CM liaiiteiir du ci'àne (diainèlre auriculo-lu‘eg“niiaU(|iie;. 
dévfloppemeid est d’oi'dinaii’c inverseincnl propoi'lioiinel par 
rapjioil à la taille. (yCt ordre de croissance denuaire, mais il 
snidl lin retard. 

« Hl" Elle nniène un retartl et prolialilemenL un arn't à iin 
eerlain monieni dans le développement latéral de la l’ace frejiré- 
sentc [lar les diainèlres bijn^nlel luzy^oinatiipic), cl dans celui 
de la liautcur iln visas^’e. ('."est surtout la parlic inréiieure du 
visaii'e uni serait alTeclée, el proliablemeut, eu pariieulici*, la 
hauteur du corps du niavillaii'e iidérieur. 

« II" Chez les casirés, la l'é^îoii ophryaque parait moins 
développée, 

(* l'2® La casli-ation cause un arrêt tlans la ci'oissaiice iln nez, 
surtout eu bailleur. 

« 15“ hdle scmiilc, au contraire, jiroduire nu allongement du 
[lavillou de l'oreille. 

« Eu l’ésumé, el sausi[u’il soit [lossibîc, avec un tel matériel 
d'études, de saisir le processus luodilicateur dù à la caslralion, 
nous pouvons dire (pie : 

« I. ('(‘fie opn’atioii tfiminuc, (turpiicnle ou reslreinl Ui eeo/.s- 
sunce abnolne et relativi' dt/ hu^tfe, fie la tète, il a crâne dani^ (nds 
flininittians prhirtpah’x, da front, de la face, lafêraleinent el en 
liantenr. 

« 11. (Udte opération ainjinenfe au accélère la croistiance absolue 
cl relative de la faille en (olalifé, celle du mefuhre inférieur, du 
vwaibre supérieur, prohableinent de {'(n'ellle. 

<c Tous ces laits mérileraienl d’êlre étudiés enijiiriquement 
sui' de plus grandes séries d’bomiues, el (’X[)ériineulaIcnicnt 
sur des animaux. » 


(tu est loul naturellement amené à rapprocher etd ailonge- 
numl de l'arrière-train «pu* [U’ésenUud les anitnaux castrés et les 
eunufjiies de celui ipic nous avons oliservé au niviuiu de.s 
membres iiderieurs chez les (léants infantiles. 


LAfNOIrt KT l»»V. 


10 





146 


0 


« -1 


, K 

f. ' 

- • 



f>o ’ 


i 


f P 
D 


Ÿ 

î 


<J 



fc • 


q. 


.J 


nilJANTISMli KT [XFAMILISME. 


Topinard av;iil noli’, do son cnLé, (|ue clio/ les 'îi’iinls. coninio 
elle/, les nains, e’/daîenl les meinlires ([ui s'îilloiigeaieiil ou se 
l'aecourcissaieiit dtiinesuréinenl, tandis <[iH“ les pfu|ioi’li(>ns du 
erAne et du tronc ne s’écarlaieiil uuère de la normale : étant 
assis, un nain parai! toujmu’s jilus gi'and et un géant plus petit 
«piMls ne sont l'iin cl l’autre en réalité. 

L»' iir(ni(l Charles, par excnijde, véritai)le castrat eongéniital 
en raison tie rali'oplii** de ses testicules, est, eoinnie nous le 



1*1 r>, l'A " L:i lUisst:. 


iltsions, ^/rroid à lu façon cltaitaa, (Van fniaifan tVnn e/oon/^c'. 
Par la simple iiis[)celion, on est i'ra|ipé de la petitc'sse relative 
de son tronc : la taille assise n’est ([ne de Pe.s memlires 

in férié nr.s, an conli'aire, sont déim'siiréiiient longs : celui du 
côté droit, «pii n’est jias «léformé et «pu, ayant h sujiporter 
loul le poids du eorjis. s'est certainement uioiiis acern ([U(* le 


f’.é 

' t *. ' ‘ 
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nicjuljrr ü"iiu-li(‘, lufsiirf^ i](‘atm)oint>, du i^raud li'ocliaiilor au 

■ 

soi, I)'a|>r('’s lus caiioits arlislujiios dos anciens/;V///;//ieu.s‘, 

très ^■rossièferru'iil appruxiinatirs du rosU', la huij^uoui' des 
iiioudiros iidV‘i‘i('iii's doit ropn'soidorouviroii l(*s !()/ )ü de la hou- 
h'iii' folale, pour une taille de ‘i"M î. elle devrail ôlre intérieure 
de r> C(‘ulijnèlres à ee (pi’elle {‘st (du*?, lui. 

La uièiiie disp]‘o[>ortiou cuire l(' développeiiieul lU's iiicudjres 
iul’érieurs cl du tronc se rclrouvo clie?, notre i£>:éant infaulîh* de, 
robsei’valion II ([►ai>;e (S'i,. KIK' avait, cotuiue ou le verra plus 
loiji, afli'iul sou uiaxiimiin chez le ^cant Constantin. 

l'dle est loujours très a])iiarente sur les gravures ou j)lio- 
lo^rapliies ipii rejirésc'idcnt les géuids et renilue jdus évidente 
eiu'oia'pai'les eoinparaisoiis que l oii peut faire entre les diHe- 
retdes pai'ties tle loui‘ Imhillemeut et par les téuioius uorinaux 
placés à côté d^uix pour l'oudrc plus apparente leur excessive 

^i‘andeiu'(‘). 

11 est intéressant tl<* notei'i|u'ou la retrouve aussi l>ien <diez 
i'iionitne (pie clii'z la l'einine, connue en lémoiiiueut les deux 
curieuses ol>s<'i‘valiotis suivanU'S. 


OiîSKiivArio^ \'t. (Virchow.) 

Le ifêtiid 


l*ar riulenuédiaire de M. B. Frænkel. j’ai eu. il v a environ 
1 ’i j(uii'S, roecasiou de faire eonuaissaiice' île .M. Franz Winkel- 
nieier. que l'on iqqielit* d’haliilude Franzl, (d qui est ori|uitiaire 
delà Ilaule-.\ulriidie. l,e propriélnire do l’élnhliss<'iueut Con- 
cdrtiîu, M. Holf DüsseL a eu la gi-ande auialdllté de nie [ler- 
iiudirc d(‘ uu'surer le jeune ^éaul et d(‘ le conduire aujourd'hui 
devant la sociélé. 


(If W oorw Hr iciiîN^oN Méd. ÎSiiîS) Uni i‘ejn:iiv]iioi‘ que I(' milieu 

(lu eoiqjs (le la (d'^antr iiHnstennc arrive à ré|(anlc du sujel iKirmaJ jjlacé h côte 
<rel!e : très ^nissièremeul. nu lient riilruler (juc la dit^iLanee de la rirli' iliaque 
au sol reprcï^eiile ehiv. elle les "î Tr nu rdi ])oiir ItHi de la ban leur lolole. au 
lieu de la normale aâ jiour lUti: c'es^l-à-dîi'o i^ne i.d île l'exres tobil sur la 
laille lunvemie d une t'enune uormale de :^a race et de sou a^i* [loiqeiil. sur la 
partie du corps si I siée au-dessous de ki ceint tue, aiiLremenL dil sur les lueiu- 
lin‘s iiil'érieurs, 

(‘ Verliandliiimen d<u- lïerljrier aiiniropnlo^iselien < lesellschafLoet. ÎMSTc 
fdr Elhttidofjtc, p, SdU. 
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WixKKr.Miiiui est ùgé tif> 20 ans, ]m à Matlihitftpen, dans la Ilaule- 
(Eiiao inanièro gern'n'ale* il a niic stnichuo cor‘[>ot‘ell(MM Iràs 
ré^iilioi'P, cnpeïidaiii il a un incitas pàL^ ol une ninscnlaiure quelque peu 
J'îulde* Eela ]raraiT èîre en relatiun avec sa crfdssanee ratnde, car, 
d*après ses dires, il a élé, f^oiunie enfant, (Eiine i^rosseur ordinaire; ce 
iFest que vers TeiïOïjue de la pulïcrlé qu'il sVsl mis à "randir anortna- 
lenient ; eiyoHrdVru/ nous ne poin^ffus afftr}uer silo rvffissaaoe. chez lfif\ 
est (iélhifiivetûcul !)ans sa famille, il n'a point connu de paroiils 

ijui fussent <le taille considérable. 

il esl si anornialement ^n’and que les ap]iareîis de niensui'aïîon, avec 
lesqmds je voulais |>rocérler à rexamen, ne suffisaient tuiinl. Je dus 
iidaider de divers ajiîfices, et il [ïcul se faire que, de la sorte, quelques 
inexactifluies se soient produîles. Les J'ésullals ^^éiiéraux ne seront 
cependant jtas inlluencés considéraldcnuent, 

■le mets, à la fin, dans un laldeau comparatif, les ineiisurations que j'ai 
elïcclLiéf'^s, il y a [)lus de 2(t ans, etiez le (léant Muhpuy, dans la mesure 
toutefois ou etles |>euventfire mises eu [ïarattéle avec les mensurations 
que je l’aiqîotie a Llieure actueUe. J'y ajoute tes mensui'atïons corres- 
t>oiidantes d'un compatriote, très ^^rand, âgé de 02 ans, du nom de 
Ek*ntz, que fai prises le li mai 

De la nous déduij’ons (jiie iitANzi., non seulement est te [dns g'^raïul 
(les trois, ruais aussi celui tlonl les formes slrucliirales ont conservé le 
mieux leur [U'oporlionnalité, La Longueur de son cor[>s (2'",278) dépasse 
de Ô8 milliinélres celle de Mi uimiy. Il y a à la vérilé quelques exemples 
d'une taille plus considérable; un Ktdoiuk, dont le squelette est con¬ 
servé à /Vn‘i'.s, au xMoséc üejilo^ mesui'e el un Finnois^ nomtué 

rivjANrs, 2"*,85 (/foriXAun^ Anihropo!o(jk% p* iatî). Tfoitefois la majorité 
des géants connus reste au-dessous des mesures de h ranzl. Ainsi, dans 
le Iravail très étendu de I.amîkiï (Wat Itsllnu/i des inensohllrlien Skeletes 
tnii liezufj ouf den lHesen^ MVeu.j ISTl, Seite 5, lE), le (léont d’ixNs- 
inuTCK, de la région île ii'ideiice, mesure le Géant de Pélershounp 

qui doit sortir de I*oniéranit% mesure 

C'est peut être un effet du hasai'd que, justement, Ton connaisse 
en Autrirhe un grand nombre de géants, A [U'opos ilu maxillaîi'e 
inférieur de la caverne tle Scliipka, un a insisté sur la haute taille 
de la popiilalît>ii rnorave; je veux attirer EaUention sur ce fait (pie 
les parties ouest et sud des Etats uupérioitx ont fourni égalenieni, 
comme cela ressort du livre d(^ Laxciuc des géants tn'^s remarqua¬ 
bles, auxquels désormais nous [louvons ajouim^ Fuaxzi.. 

En ce (pli a Irait aux rapports ]iro[)orLionnels de sa structure, je veux 

(1) llicn que X'mcnow prétende que. W iNKi:iAit:u:iî soit un géant liicn pro- 
]>orLioiiné, la main ([iii. sur ses pliol(igra]>luPs, nous montre la liaulcur île su 
liancbe aUesle ipic les incmluM^s iurérieurs représentent Bi pour IflU de sa 
hauLcur, au lieu de ta normale Tm pour PIO. (Woons IIrTcnix.soN, toc. eîl.)- 

_ « jambes étaient si limviies i[idil jn'éféraiL s'asseoir sur un comptoir 

ou une commode rpie sur une cliaisé. « (Cb. vot-Dacuks, Maiure, 1KS7, p 

p, 18,) 
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loiit d^ilroi'il signalnr i[iif' la loiig^ueiïr son iiied est cotiteniie (>^3 lois 
dans la hniüeiir du ror[>s* 

Chez [j^nlz, on Lrouvaîl HJ; cliez Mi uphy, 7,1; chez le s<[ueletle 
iVfttnshnft h de nienieT,); ctiez celui de lUierHhfutrg^ seulcuienUl,(h 

J'omels réX|iosé plus détaille des autres parties; mais je vogilraîs 
nietlre eji relief <[iio ranirmaiiori de LANtrEJi. à savoir ipie tous les 
géants ont une lole relativement [petite, lïe imut s’aigïlîquer ici. Chez 
les personnes que j‘ai niensurées, le [ïérimèli'c horizontal aussi l>ien 
(]ne les dîanièires Iraiisverses déliassent ta moyenne et cela, non seule- 



l-'ia» 5^1 {'U — Les va[‘ïiilions de hi Inille hniimiiiv (poi ltviiL do Wîiikvlnieicr), 


nient pour ce qui a trait à la race, niais aussi pour ce i|ni se rapporte 
au cerveau; sons iin seul i^ajiiiorl cependant se montre une dîniinnlion 
relative, je veux dire pour ce qui a li'ail à la longiienr de la hase du 
crâne; la dislauce ile la racine du nez a Toiâtice andilif si' trouve être 
chez Fkavzl et Mruiuiv nudndi'é (jLie chez Iu’xtz; chez celuhci ou note 
à la vérité des dimensions élevées. I*hi irgard de la longueur giganles- 
i(ne du crâne de Franzl [tilT min.) tons les diamètres de lai'geiir, 
même la distance des angles maxillaires et la largeur du front, sont 
l)ien en arriére de celtes i[ue l'on observe chez Müuphv et meme chez 
Lkntz, Aussi, c'est piuirquoi jhnsisle sur ce snriïrcnanl aspect de la 
tote cie F'iïAxzi., qui saisit d'autant plus si Ton considèï'O la longueur 
gigantesque du tronc et des extrémités. 


(') Exiraile irmi aclicde île Pana, Les géanl?^ et le giganlisiiic. Sr.rîhner's 
Maifiizifu\ lévrier 1S1I5. 
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0[iSKitvATifïX y]L (Woods Hutchinson.) 
La fjthiufc du Missfun i (M. 


Jr découvris Miss Kï.la tjcanfe du Mi^souru a une l’oiro lEnn 



Êlal lie TOiiesl. Je l'eKnJte exti éniemeriL tTiMre ineapaltlo de dnmier 
(les mesures exactes de ce cas, ce ([iii prnviejînt. en [mrlie, tlo la piidonr 
nainrelle de \n jeune tille en question, ef, en parJie. de la laquignance 
hicii connue des siijeLs de ce genre cxliihés à sç |n'cdçr à des iiiéiisiira- 
lions exar'les, tïn déclarait iiifellc 
Tiiesui^ail tS ideds, [mnees, qidclle 
avait ‘2.1 ajis et pesait tîaO livres* 

Botnnic U" Haxa a déclare ([ne 
son (\x]jérience lui avait ni ont ré, 
qu'avec celle classe de sujets on 
|)Ouvail olileuir un résultat ap- 
liroxîinativemcnl exact en dédiii- 
sauf a à 5 ponces de la hauteur 
tju'ils annoncent, l'cda lui do mie- 
rail une Iiauteur [U'oluible cien- 
viroii 7 |dc;ds ]unices. iJ'aprês 
mon esliiuafioii pei'sonnelle et les 
inétliüdes si grossières qu’il me 
fui [)eruHS d’om|>loyer, en compa¬ 
rant sa liant en r avec celle d'indi¬ 
vidus iioiinanx de taille connue 
se tenani a coté dVlle, elle devait 
avoir dans les <nivirons de 7 [lieds 
h [>ouces. 'l'oul eu ridMsaut de 
me permeltrc quehjuo autre men- 
siiralioîc J*ens cependant le i}ri- 
vilège d’avoir une conversation 
prolongée avec miss Kvving, et 
elle seinlda ]>arraitemeiit tlési- 


reiise de me donnei' toutes les in- 
l'oianations qui élaient en sou 
ponvoiix D'ajirès son rappoi'L elle 
iTavait [las couimericé à grandir 


Viu. ra. — ;^i'anleai[ Missouri- Mn>^« 
K Mil Euhiÿt, I II n.niNî'ONM 


au-dessus de la mesure normale jus(fiiTi Page de J ans, lorsque, rapide- 
ment, elle s éleva i>res()Lie a sa taille acluellr% ifuoiqu ^dle iTcnt pas 
encore a]q>aremment atteint la limite de sa croissance, |mis([u*elle avait 
gagné 1 [)OU(‘e pendant la «lernière année. Sur la |>liotf>grnpiiie donnée 
ici, je pense que l’augmentai ion dîspro[)orLionnée des memlu-es inté¬ 
rieurs et siqtérieurs des deux côtés est si fraïqiante, qnJI u'est liesoin 


) Xevj- York MeiL J ou ïvi ,, j ii il 1 I I aci l. 
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(rancune' vérilîcalion par deB nifuisiii'alioiifi, iùi l'ail, t'atlonije^ncnî 
effraijatil fie infer{cin\s éfail si (pic friais ftoussê à 

sonpeonuer fpte sa laïuteur araif rlr anfjftienhh ffor ffiielfiife manirrr d'é- 
f'httsses. iNuir dïssipei eu snn]a;f>n, les iuvestii^ations directes ni'etaîent 
nalui'elleinenl itilèï'diles, en ivaison de sun sexe; mais après une obser¬ 
vation alteidivc, je réussis h avoir* une lionne vue de ses jiieds, rpii dis- 
si[>a en itirnie teiïi[>s tons mes soMjïÇfïns antérieurs sur Temploi [) 0 ssilile 
d’écliasses ou de }deds ar tilieiels. Ils étaient de taille si énuinne et si 
^^rossière r|ue che'/ aucune fernine de n'importe i|uel âge, géante ou non, 
on n'aui’ait [m les imaginer, et son refnsde me permeüre de les mesurer 
Tut extréinenieut calégorirjiie, nn r'eniarc]uei'a toufel'ois que les mains, 
sur la secomie pliülogiai|>hie, flescerident ïq)paremineid au-dessous du 
niveau iHïrnial, au juilieu du Irmur; mais reci est dû sans doute ce 
fait que ce imnnhre aussi l'Si grandement augmenté en longueur; re 
que mollire bien renvcj'gnre <le ses bras élemtiis qui idesl jias înl'ét'ieure 
à in pieds 2 ponces, dévelo]i])cmenl dîspj'opoi'tioniié, même i>ar lap- 
[lort à la [aille, et qui rfi]i|ïeMe celui des singes anlliro|UHdes. La lon- 
g^ueur de la main, de l'articulalion du jioignet à rextrémité du doigt 
médius était de Hl jioiires, en excès de [ii'ès d'un pouce sur la pro[)Or^ 
lion du rapiKul avec reslimatiori de sa taille. Mais c'est dans ses 
autres dimensions qu'elle devient caracleHisliriue : elle a, en effet, une 
cir'couféjxmce (|ni n'alteint pas moins de Ht jnonces, cl les doigts, sans 
être énormément épaissis, ont l'aspetd en saucisse si particulier de 
la Corme moyenJie dans l'acromégalie. On ne [lermil aucune mesure de 
la iiiatdioii^e ou d'une anti'e ]iat lie dt' la lace, mais 1'impi‘ession donnée 
par ta seule ins|)ectioii fut rjue la marlioire inCéraeuie, le nez et les os 
inalaitTs avaient visiblement un dévelop[ienierit excessif, en comiia- 
raisoii dn front et du crâne; et nous [lensons que celte disproportion se 
montre très suffisammenl sur les pbolog^ra[)liics. 

Miss Kwixo était née dans le Missouri, lille unique de i)arents 
dont les tailles sont i'es[)eclivement de 7 pieds I ixmce et de a pieds 
1 iioiicc I ils soinlïleiil tous ilciix iiorniaux. ICIle ne sc souvient d'oii- 
ciine iiuiliulie. eu deliors des affections tiabitiielles del'eiifonce. sa crois- 
saiice ayant débuté peu apt'ès ntic attaque d(‘ i'oii}?eote. et le seul fail 
intéressaid dans ses antécédents était une fracture du tilua (de sa 
cliéville, coiïuiie elle disait), deux ans auiiai-avanl, siniplcjncnt en sau¬ 
tant d’iin tronc d’ni’bre de '2 iiieds de liant, lille me dit que l’os s'élait 
consolidé sans défornialion, tuais ne tue permit pas do ni'cn assurer. 
-Malgré rabsonec (rexaineii de sa liouche, su parole était nettement 
épaissie et prestiue liéj^ayanlc. ce qui faisait deviner une langue élai'- 
gie. Son intelligence, bien que normale, semblait être à peu [irès celle 
d’une fdle delà canqiagne de là ou li ans. Ivlle n’avait aucun trouble 
do la vue, et niait rexislence de maux de tète, mais avouait ((u’etle se 
fatiguait aisément. Il n'y avait aucun syinjilôme qui pût déceler quel¬ 
que atigmenlation du corps tiituitaire. Aucune cyphose n’élaît révélée, 
et la jeune lille déclarait clle-mérue se trouver en parfaite santé. 
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lîj'eii <]uïl Moif ini|>ossildp di* faire dolinilîvciiienl étal d'aussi luai- 
ufres druiiiées. pourtant, f'ji raison de l'iiiipressioii frapjiante causée par 
rasjiecl.de la jt'iinc lille.de l'excessif dévelojtjiciiieMl des deux r'xtréniités 
stijiérieures et inférieures , de la forme des mains, des dimensions 
dist)ropoilionnées des deux mâchoires, ainsi (jiie du nez, de la jtarole 
emharrassée. Je sei’ais jiorté à regardci' ce cas comiiie late /'orme léf/rrc 
iCiwi-D/iiri/dtie, dont je m’el'I'orcLM’ai de suivre le développement ultérieur. 


L(‘s oljservaLions que nous avions recueillies e(. inler|irétées. 
les (ails que ntms avons colliui'és tluus la littiTalure tnédicalt*, 
nous oui uiiK'iu's à i‘:qqtrocî]er run de l’aulri' deux trouldes 
ilyslroplii(|iies de révolulion, assez. disparaU's pour qu’il sein- 
hlAl féniérairi', nu preiiiier aliord. de les réunir dans une 
dcscrijdion coiuinune. le tjh/dn/istue cd r/n/V(n//7/.s'(jo'. 

iSous avons (iétini le gigantisme : tnir (fnntiidlie tic la croissance 
(lu s(}iielefl(‘ se fcailuisaui iiae nue (aille ('aTcssire <la sajel 
rajifxu't aux (lifiteiisiaus taai/eunes de sa race el enlraîuaut une di/s- 
haruiftiiîe aiorp!aila(ji(jHe d /ont7/onnp//c, qui es! caraciêrisli<jU(‘ de 
ce! êlal morhide. 

It’aiilre pnri, suivant la délinih'on classîipie, Udle que la 
J'ornude Henry Meige i* , l'infantilisme ex/ utie anauiaHe de deve- 

l<jpj)eiueiil raraclei'isèe par la perslsfaia'e, chez an snjel ai/anf 
advint on (U‘pass('‘ l'âije de la. pniterlé, de caruclères inorphaUxjiijues 
apparlenanl à fenfance, 

Haïqii'oclunil rune de i'auli’e ces d(‘ux déliiiilions, nous con¬ 
sidérerons le gigantisme infantile raunne une fornie parlicnlière 
lie tjiqffnlisiiie. dans ia<iuelle la dijsliarinonie niarpholaifaiae el fonc¬ 
tionnelle ('aracléristique se Iraduil par la persistance, chez- un sujet 
al/eini on dépassé l iuje de la puherte', de caraclères nntrpha- 
loijlqaes apparlenanl à l'enfatce. Le pins importanl, au point de 
vue de la croissance i/!(pinfcs(n((', d(‘ ces caract/’rcs prépnhcraiia: 
anornatleineiit persistants est ta non-ossificalion des carlilatjes 
épiplipsalrcs. 

Kii domianl au lerinc/ii/dn//7/.'fnic son acception la [dus lai’ji'e, 
nous avons clierclic à nous uiellre à l ahri des erili([ues et en 

é) r.umine chez Wi.xkici.mkieh. W'oons IteTCiiixso.x cîitciije la porlîoii 
du corjis située jiu-dcssoiis de ta cixHc iliatjue rcpréscidc, chez miss Eli.a 
Ewino, <»t [jour 1(1(1 (te la liaiileiir totale. 

{-) lluMiY Meic.e, l.’lnl'imlilisnic. lîeviie générale in (lazette dca Il'/jiiUw.x. 
tî fév. H)(l'J, jt. a»7. 
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CIGANTISMI-: KT INFaXïI LISMI-. 


|iarli(nili«'i' de roIl(‘S loi’iimicf's pni‘ Brissaud {*). 4]iti osliinr, à 
lion ilroil, (jiie l'Mli' 0 |iliic •iiiliilp IIP suffit pas pouf ponsliiuer 
riiifaiililisniP pt (|n'il fouL (loiinei’ à pp Ipfiiip tm spus à la fois 
[lins coinpi'plipnsir cl plus jirpcis. » L’alfopliîp losliciilain* 
aoipiisp, olisprvpp 4-liez iiii certain nombre (rinlaniiles, pcril-il, 
n^'sl [las la cause de l'infnnliîîsmc, mais la coiisfapiencp des 
circoiislaiiccs qid oiü <'réé l'iid'anlilisnip. •> .Multi[ib‘S, ni pIIpI, 
sont les causes d'alro[ihip des ortjam'S ^enilaux: mais, pai’uii 
CPS causes, il en esl mn'. seule (juc nous voulons reienir, c’est 
celle (pii deb'nnliu' leur arrel de devidoppement. L’atrophie 
conc'énitab' di's glamh'S génilah'.s n(' va jamais sans s’acconi- 
[lagner d aniros sligmales nior|diologi<pies; il ni rt'sulle que 
les sujf'ts, ([ui (Ml sont [lorlenrs, n’ayant pas subi rtîvolution 
pub(irale babituclle, denmirnit, à t'àge adulte, cct[u'ils étaient 
au sortir d»' renl'ancc. Ils restniL enfants, mais conlinnenl à 
üraiidir, et. (ada, son veut d'une façon di'iuesnrée; ce sonl bien 

J ■ V 

d(’S (jêanis iitfuntih'it. A coté clés malfojTiiations du s(]n(d(dte 
;alloiigniUMît de la taille, allongement surtout luanpié des 
ineinbi-(‘s inférieurs, genii valyiim). on retrouve (die/, eux les 
ditï’éi'i'iils caj'acl(’‘res pro[ir('s à rinfanlîlismc (absenci* de jiilo- 
sité, Iroubb's du cliimisun' urinaire, sligmales psyidiiifuesL 
« Mais, dit nicore Brissaud, l’infantitisme se complique de 
gigantisme, nn'nie (die/, des sujets dont te dévelop[)em<'nl s(*xuel 
ne laisse rien à désirer : i'anorctiidi*' lU' prédisjiose, en soniine, 
ni an irisantîsnu', ni à 1 iiifaiililisnic. » — Il v a lien (h* indle- 
ment pri’ciser cell(' objection ([iii s'adresse au gigantisme 
infanlile, t(d (jue nous le compn'nons. Assui'ément, lu l'anor- 
cliidie. ni i'alropbie feslicuînire ne s'aeeoinjiagnent iiécessai- 
r(Mnent (d toujours de gigantisme. Mais ce <|ac nous croyons 
avoir établi par nos observalioiis.ee que Poucet et ses élèves 
ont démontré jiar leurs recliercln's ex]iérimenlales, c’est ([ue 
l'alropliic teslicniaire congénitale ou prépubiTnlc, de nubiu' 
(|U(' la casiralioii pratiquée avant )'épo([uc d(* la croissance*, 
détermine toujours des modifications du srpiclelle (*1 en parti¬ 
culier un alloniïcmeni anormal des os des membres inférieurs. 


(*) E. Lüi'onii Sinr iU( sn.'itèuip ïtevi^eu.i\ 2"' 

]L itil el ih Neurologïv. 1 juin lUOll. I)ii'?cn!^sinn ù lu sinli' (runc cotnmii- 

nientinu tlo IVArîiN>Ki (Imneiir du curjfS jul uitaïiT sans ucronirLrnlii; avec aiTi>t e 
(lévelï)jtjHùncnt des organes génitaux). 
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r.lOANTI:^.\II': KT l.NFA.Vni.fSMl 


■4 + 


[| so [K’iil <nie (•«■l îillongf'iiHMil, iocalisr à rat“i“j«'rc-tfain, n ; 
nas jusfiu'ù |H‘(Kluirf\ cliez riu)rniii(;, la taille eommuin'tiirut 
a|»[K.‘lée f^igaiilrs([in\ comiiic le tléinonlre noire oUsei-vaîion 11 
i^nage N'i:. tni riiypcnnao’oskélie n avail profliiil ([Lie la (aille 
[tonrlanl tlt'ià ('levée (l(* l‘",S(i riiez un anoi’chttle dont les enrli- 
ia^es de eonju^aisoii n'étaiL'id [>as encore ossifiés à plus dt» 
ans. Mais la réalilé des relations (jiii existent cidre Télal 
di'S glandes génitales et le dévelop[teinenf du .s([nele(te n’en est 
pas moins netlenn'nt déinonlrci'. 


Le type de _(/eV(n/ itifonlUe, (|ue nous avons eliercliéà isoler, est 
loin d’ailleurs d'ètriî une i‘areté('). comme onl [>n nous en con- 
vainci'e nos invesli^^alions luldiograplii([nes. Hc [dus, si on veut 
i)ien ouldier, [loiir un inslant, les inliabitiiellesdimcnsituis de la 
taille qui, nu jourd'liui encore, lui inériteid coinuiunément l’a[>pel- 
lalioii d('iréaiile, on rccontiarira (jiie ledévidoppement dispi'(q)or- 
lionnel et dysharmonique du stpielelle esl d’oliservalioii assez, 
couranie. Ne soid-ce jias, <ui('ll'el, lesdispiaqiortions conslatc(*s 
entre la lou^ueui'du Iroiic et celle des nu'iuhres (pti oui amcn<5 
Manouvrier à distinguei' les hi'/tclnjshrh'tt et les ntfirrmt.i'h'H'i (\’oir 
[»age ià.) A côté de ces lyjies normaux, il y a des types anor- 
man.x caraclérisés par une véritahk' exagération morldde : les 
htfptytucirrùslîêfra, en particulier, tjni'lfc ifiw soit Imr hiiUc (ffohalr, 
rejuésenti'ut assez nettement le lv[ie tlu (‘('hassier, que 

nous avons voulu isoler sous le nom de iiêani nifanfiie. 


De même <pie Brissaud et H. Meigef*) ont décrit une tbi'iiie 
i\'((crütuè(jal><' Intnaitoh'e, s'ohscrvaiit chez- la jdu[>nrl. des ad<des- 
ccnls II l'vfnxjKe de ht iiute, adolescents (pii se l'ont l'cinaiNpier 
H par de grands [deds, de larges mains, un nez. voliunineux, 
une voi.x indécise, [tarfois grave, et [lar des oi'gaiics génitaux 
e.xuhéranl.s ». de même on pourrait décrii'c un(> .soi’te de (jiipnt- 

(*) Lo Profes'^eur llnïLxKL, totil ivcetiJnient, voiil/iit liien nous fnire pnrt 
jtnoD' îttftfnflh* t(r |7 Inttft fk élnil verni lin fle^tnrindei' cnii- 

En iiiètne lenif)^ t|u1l cini^triUiil le vc^lnme <les lesUriiles, il 
luiit i[ue ce siijcl, pcoîe â des IVéïiiientes (lcj>nis “t niis, 

avail perdu an a /^cre dtt fa il trutu* htnieitr de (ft bane de déecinpjke 

pPfdHthieffifmt nu.r dèprna de fhtfpopfttfSe. 

(“) K* lîiussArn cl lï. MüJiiÊ. Joftrftnf de medet'ine el tic ehirurfpü pralinjues^ 
2a janvier p, Ih. 
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CIGA.XTI^MK ET I.M'ANTILISME, 


/isttic i><i)i.s(n/er ilr iittjrft/, se Iciuluisniit, non \r,\ü tant imr 

1 excessive liaiileui' de hi taille, <|ue [)ai‘ le dysliafiiionieux 
fl<‘volo])|n’ineiil des nicndna's inlV'eieiii's par rii|t])Oi-| au ilé- 



V\ii, ifti corps ^HM nccniiijmLOjuicnl (iuilUiiinie M îi lîojiie 

Hu jfIiis ^l iunl il 2 ‘“,i <>). 

velüppemeiil du fi'ane, par un !j:<'nu valiiiitu simple ou 
douMe, etc. (le'S éplièljes, fraitnUtutTnicH/ ee/iuN^/ee.s, liypernia- 
eroskèles (Manouvrier), du j»'eure (Landouzy) (“). eldoni 


(') Mxiniiln <le i.a Vit* 16 m.u UKr». — Cni]i[Li:’4*r l<" «lu plus 

urand allemand avec cadui de nuire invind faiAiiLKis, lyjie de gêariL 

inranlilè- (l’ig. 6 el 10, [iage:s et !i6.) 

(-) l.x'sifOL’/A' a în^îstn sur la Iréqueiice; chez êffhèhea », ricin 

fnhervido^ô jfnfiftonnirr. qu'au Irouve cgnlemeiit iiüLée dans un assez grand 
iiornhrc «rahscr va lions de géants. 
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(.llilANTlSMl- l-T IXl’ANl Il.fSMK, 


je (lévclo[n»'iii(Mil géiiilal est Irouillé, se rnpprnelietil ('ii lotis 



ViG^ ">- — Un iiirjinlüe iivtîc i'dlijum rciicoîitrè ihuis les nies 

«le CoiisUiiiliiiople 


{^) Au vnisiringc «li^ la tSiihliiiio Poi-Lc, à Slnnilioiil, s^e lienl liaUiliicIliMneni un 
^éaiil inrniitiln, Hiisséiiu à^^è«le '■Ii\ aii^* Il a ^ramli domcsurénient IViii^é 

lie Ui ans et npjiai'Ueiil à une lamille, dont tims les iiicuibies sont (le taille 
tnalînaîre* Ses mains sont éinjrmes, sa lain^ est élari^ie, les maxIUaires sont 
üès déveUippés, !i"S lèvres éiiaisses laissent en lie voir des lUutls lai’^es et 
écartées les nues des au 1res, Le IhoraM est voûté el [irésenle une légère 
cypliose. 

La station debout est très ilillieile et la ma relie iiVst jiossildc (|ii’a Taide 
de bé([inlles, a cause li’uii yen a VHÎgtan dioiL qu'on a elicrelié h l■e^l^essel^ 

U répoml aux questions «lUpose d‘mie voix aiguè et so [daiiit d'nne 
eépimiée iVonlale eontimie, ü ne siunlde ]>as présenter «le Lidiiblcs \isiiels. 

Le visage est eomfdètemenl glalire : il ri'a pas été possible «le lenieillir de 
renseignements sur l'élaL de son ajqiareil génital* 

La hanleur rl«^ la taille n'a pu «Mre mesurée; elle avoisine '2 métrés, malgré 
la déforinaUnii (:yp|iotii[ne du dos et on pourra rap]>rérier par couipaliaison 
avec celle du guide, [jlm-é à coté de lui el qui iiicsniviit L''A2. (Note el [dioto- 
grajdûe recueillies eu oet^^lJre 1911,", au <'«mrs d’im voyage |>ar le floctciir 
L. tiéiiAUniu, el gracieusement. i'ommnniqMée i»ar lui.) 





































À 


15B 


(ilGANTISME ET IXFAM'IlJSMÎ 


J # 


[Mjitils (les iîi'niits iiirniitiies. .Mais, landis que cliez eux, It? 
<l(ivefo|q>cmciil géniial s«‘ faisanl iionnaleiiienl [lai* la suilt*, la 
(lyshaftiioiiie inor^diologiiiue ii'esl ({lu* jinssai'èrc. elle lUuncun; 
[(cruiaiuMile chez nos <lyslro|)lii('s si'cjmis cL ils resleut (.le 
grands enfntils. aux glandes gCuillahîs atropliit^i's. conservaiil. 
j'i 1 âge adulte, des cartilages iuxla-(''[)ijd)ysaires encore l’erlilcs. 
f \^oir observation II. png<' S'i. ' 

L’<‘xistcuee d(* ce f/q/uu/csaïc île /’udo/c.vrriire, qui, 

d’a|U‘cs les recliercîios de Godint'; coiuiiienee noî'iualciuent à 
dis[)araître à partir du premier sfuiicslre d*' la seizième année, 
nous jiaraîL donner une ex[>lication Irès [dausible des cas de 
tlitfdiilixine (le fet>faur<.% ou (ieéeoce /Vdontef/vj.sejuô; de Sacchi i*). 
dont on ra|>porle de temps en lenips des exemples. 


l'ù) nous basant sur b'S docunu'iils ipii [uau'èib'rd et sur 
les coiisidéralioiis que nous avons dév(dop[)ées, nous croyons 
pouvoir ('(uiclure : 

(Jn'U exixfe iiii (ijpe de (fltjdulixiKe htfnttfUe, xe eürftrlérhdn! pnv 
la eoitliniiîlê de la cro/,s‘.s70/(‘c è /'(è/e (nliille \i>ei'xixtaiice des etu'li- 
hifjes jt(.r/(f-e'pijtlij/s(tit'es\. pae la niodalili' font e fait pneli'etifière de 
eetfe eroissaiice [(illdnf/etneitt dispi’fifioel/tniiiè des iiieiiihees, smioat 
d('x nieiuhres iitféelet/rs), pttr ses (tnoiii/fl/es Ujemt et attssi 

ixtr In rr}(‘.risfeitee d'/ine nfnifdiie des (flnndes tjétntnh's et d(‘s priii- 
eipnii.v stùjtnnfes de rinfKnlliisiiie. 

Pour donner plus de l>i'i('*v<'t('‘ à cette lorniitle. ou |>eul dire 
tjue le fptjntiti.'ane iiifnntHe est le (jlfpinlisine observé chez- les sujets 
adiilles, dniil les épiphijses ne sont jets sioidèes. 


(*) Cioaix, hu-, <'i!. I Vdir livn' I, rlui]i. Ml, |». î!>.) 
(*) Sa<;i:hi, l'ti c.'ih de "iiriitdisitnc itit'.uiUlc îtvcr 
si>erui>. lit fi'ciuilritt. vul, .XXI, I. ISHÀ. (i. î'dl. 


Uimeiir du leslicnlc. HU'. 


■ ^ 





i)i:i\ii:3iK l’AiîTiK 


r.M'.A.NTISMK ET ACIiOM l-G A L1E 


A la varirli'’ de <//(/atitisme itifattfilc, dont nous avons clicrcliu 
ri ncKcmviit pi'rvist'r 1rs carne tore s parliviiliers. on peul m 
oppos.-!’ ntu'aiilrr. iion moins lacilc à tüllcrcncirr, el à lac[nr]Ie 
<'onvjcnt rappeilalion de ijitiunttsmr. (H'minéijtilltjiie. j)î■op<^scc par 
Brissaud. 

(dir/. ntl siijcl de îianle taille, on v<iil appnrailre. à un âge 
variable, une liy[)erlfopliic des cNlrétnilé.s (nez, Inng'iie, nnni- 
tun. vergi’. mains, pieds), ci une avigincnlnlion de volume plus 
ou nioius étendue el plus on moins inartpiée tles os du crâne i‘t 
de la l’ace, t'es déri>rniations. en pareil cas secomlaires, sont 
caraelérisliuues de ronlîLé' uiorltidc rpii a été, pour la première 
Ibis, isolée, en ISXli, [>iir Pierre Marie ('j el décrite par lui sons 
le nom d'c/reoanâyab’f' àzpov. extrémité, uÉ''y.AOw, gramP. 

Le: plus bel exemple analomo-cliuirpie <pic nous [missions 
eboisir pour démonirer l'assoeialioii morbide du gigaulisme 
et tb‘ rncromégalie est celui du tdmhftur-mnjor K.-., dont l'bis- 
loire clinitpie a été [uibliéc juir Achard el Lœper (■) et dont il 
iKïLis a iloiitio <le faii'e l'iuiliïpsie i * . 

Oeseuva rtON V\]\. lAchard el Lœper, P.-E. Launois ot Pierre Roy,l 

Le h\.,. 


I. (ïiîseuvation clia'macl: u'Achard et Lœper. 19110 , — Ko,.., ilo 

ol ^^Ms, cliarjxnilMa% otiirt' \e 1 * avril ItMIO a llio[iilal Torinn, salle 

{') l'iiarm: >1 vnii:, fîcvife fie Mêderhte, aviil !>!S(L 

(*) ÂciiAUh t‘l Sm\ fie Xeur,^ niai IIIIK) H Xttne. Inm. fie tu 

tt lève, jnint'i-'mnl M.liia, p. TdAS. 

(^9 r.-K. [,.\ï c\ r* Unr. Site, fie yeirrot.f jî^ll^ier ÎÎUIj; cl Xuia\ lium. 
de t*i Sutpètriêre^ inai-juia P.Hr>. 
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(iH'.AVnsMl- l'T ACIIOMKGALII-:. 


* ‘ 

« 


lïiclialt n* HK Sa iKiiih* stature* altire* iniiurtiiaienioMl raUoîilioïi. 
l*icds nus, il tiiesuiM^ Il pai^ail avtur alloinl cedle laîllo ile*pnifi 

YAge de ^2\ ans. A ItS ans, il nVivail que jiuis, d'apivs son diie, en 

2 ans, sans cause n|q)iv( ia)d(\ sans nuihnlif^ aiguë, sa laille s'éle\a 
de 

\u conseul do t^<*visioii, il rul insei'it coiume mesurard fiéjà pins de 
“*2 niètres. Il aetauïqdit smi service mililaire rl romplil l'emiiloi, pour 
lequel il ëlail fout désigné, de laniljour'-majut'* 

Il est d'uin* IVuuillr* où les £îrand4*s tailles son! Iialuluelles. Sa steiir 
a son pèi-c, niocJ à f'io juis. (rutie inaladio iiKlôtcnuini'C'. avail 

ij]) do SOS oncles iKiUM-iids avail Mais les atiires oncli's et 

laiilOH [jaloriiels (an noiiibro de Hm’ôlaioiil pas (riiiio stahu'o oxagéréo, 
Oiiaiilà sa mère, elle (!sl de laille uiitvciine ; sa saiilé es( bonne: elle 
]Yu ]>ns fa il de faiisso iauiche et iva pas en dVnfant inoi't en bas Age; la 
syphilis ne paraîl pas exister dans les antécédents hérédilaiies du 
malade. 

Ohms ses ardécédeids [uu'simiiels, on ne relève qu'iMie légère olite 
înoyeniH' du coté droit, fini [jersiste <bqjuis a ans, en donnant lieu [mv- 
l'ois à l'écoideiiicrit dlin [leu de licpiide louclu*. Il est venu consulleï' à 
riiéqutal pour quelques donh'urs qu'il équ'ouvaif dans les jambes. La 
on reeoïinul pour la pi'einiëre fois rexîsleiiee d’un diabète sueré, rpii 
paraît, dhulle'Uis, de date assez réeeule. 

I/exaineti des formes [ïoianet de coiistalor une cerfaine dîsprof)ortion 
entre iliverses parties du coï'ps. 

A la /ç/e, le [ïiofll do la lare ra]>]»elle un peu celui du jndiehînelle i le 
nez est long, i>oiritu, ai'què, un peu recourl>é vers la lèvre su|ièrieure; 
le menfou esl un peu relevé « en galoclie »- De fac*e, ce qui rj'a|)pe sur- 
toul, c'est renfonccjnenl des fosses lcniprn‘ales et la saillie exagérée 
des ]>ommelles, La mensuralion donne les trsnltats suîvanls ; 


I* 


Lfïiîgneur de la tèle, ihi vorlex au merdon. . . . . 
d<ud II cent, peur le IVmil d» jusqu'à la li^ne îles 

cl IC veux). 

— S — pour le nez. 

— S — [unir le inefdon. 

1’oïii' de tète ...... 

nia me Ire rroutal .... 

bijugal . . . . 

— bizygomatique . . ... . 

ant.èro-jMtstérieur. ........ 

nisLaiice des deux fosses lcïniioralc:s » . . 

— des deux ajxqdiyses mosLoïdes. . 


27 cenl. 


4 4 4 


Vd cent, 
i:» — 
bs — 

I7 — 
25 — 
li I 2 
IS — 


Y 

I ’i 


Il y a doue une d!s[>roj>orLion très grande entre la largeur ilu Iront 
et celle de la face, t.e l'cste du cr'Auc paraît uormaL ce])endant la protu- 
bératice occi|>ilalo est li'ès sailhiufc et la [partie postérieure *Ie I occi- 
|>ilal tomlie [)resque à ]dc sni- la nuque. Los oreilles sont petites pai' 
rapiiort aux autres parties de la face, leur lobule tfesi nullemenl 
allongé. La langue, très étalée, mesure d'un lior<l a Tautre. 


f 


I 
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COH ni<'sui'0 

snillanï ; Ic^ Inrvnx 


;i sa has(' il'",Ml de tour, l.e eorjm Miyroido pas 

m 

csl niüytMiiienieat pt'oomineiil. Pas dt* sc<iliose. 



Vie., 5L — Le i^ëniil Uinihour-riictjcjr îiii Hll* rêgiiiienL d'iiiLiiilme de 


Le ihoraæ jirr sente la Ion ne iTiin Ke s te nui in 

corps è( de la poij^née, et la partie terminale des '2'' et M 
un retief tï'ès prononcé. Les clavicules ne préscnteiii jias 

LAr\ülS KT noY, 


, à rujiiojh du 
côtes roniicnt 
trhy[>eroslose* 
11 
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nUlAXTISME KT ACKUMKGALIK. 

Le IliDcax [):u-aît Irôs dévelo|([)é par rapport à Tabdomen et les fausses 
côtes descendent très lias, |>rosf|ne an contact des crêtes iliarjucs. 



*• 4 


- , . .1 

i 

; f 

î ^ 

t ’ 


Tonv (hi lhr>rnXj Sf)us U'H 

— ;i l;i p^irtic iiioycntH^ 

— /i la !. 

Ltmgiiciii* (lu sUm nniii ^ . , . . .., . , . 

— lie rabiloiiien (di' la poinledo rapj>en(lioe 

xvjdioïde n répine du ]>ii|ïit=). . . , . 

l)I^tariee de rivuildlic à ra|i|>ctidtec .xyjdHûde . . , 

à réjdiic du pidij^i 


llHï cm, 

111 
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tiS — 

iü ^ 
IP — 
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Aux memhreSj les (ïropoi Uoiis soiil. h læu pj‘ès nonnales^ sauf aux 
mains iloiit la largeur est exagérée, surtoiït à rause de ralIongemenL 
dos doigts. Ceux-ci onf dr^s oxlrétnüés can-ées, à peu près aussi largos 
que la racîjio. Au membre inférieur, ou remarque que la longueur 
lolale est l>îen prtïporüoimée, mais que la cuisse, au lieu d’éire aussi 
longue que la Jamlm, est pins longue qu'elle. 

Los O ri O il s sont bien coid'urr nés, mais le gros utdeil esl étrang^lé a sa 
racine et étalé en s[>atnlo à son (^xti oniilé. 



Longueur lotale du membre sujubmair (du 
fond <le fuis sel le u foxlrèmité du mé- 
(Il l».l + ■ 

l.ongnciir de l‘;iv;uil-lii‘as. 

-— de la main. 

du médius... , , , , 

[.nrgear de la mulii,.. . 

Loiianeiir toi ale da membre in té rieur 01 a 
i^rand troehanler au s(d). 

Longueur de la jatnlie (du jdî da genou 

au sol)... 

Longueur de In riiisse . .. 

du pied (du talon au gros orlidl) 
— du gros oïdeil 

Largeur dti pied (au ni\a\nu des le les 

nié La tarsien lies) . . , .. 

(uieonrérciico du cuiode-pied 


Mciàures calculées 
iTülirés k;t4 ran(>fj<s 
de {nMijiuE'Lîons^ 


91 

(m. 

xt 

cm, 

{Ti LcLo^ÿ). 

Tl ^2 

— 

Tm 

Tl , S- 

‘Jt 

ITi 

hi 


20 

l/l 


— 




IIIH 

■—- 

108 

cm. 

(i UHcs). 

5! 


,■.1 



hl 

— 

O i 



7> î- 
K) 


7*3 

3/i 

(1 l/l). 

II 





2<) 






» 

ï 



Les bras écartés en croiN; mesurent 2™,Kl, c’est-ù-üire prosijue exacte¬ 
ment, comme à l'étal normal, la taille <lu sujet. 

Les *>rganes génitaux sont liien î)i'0[)ortionnés cl Irieti confoi-més. 

Si le gigantisme s'esi manilesté ctiez cet liomme de I(ià2(>ajis, tl 
senilde «[iie l’accroissement excessif des mains et de la largeur de la 
face soit ap|)arue vers IS ans. A celle épot|ue, dit-il, son nez était 
déjà long, mais jjIus lin et moins [iroéminenl <pie 2 ans ajirès. Les 
tennies s(î sont creusées an méiiie âge cl celle déjiression s'est accen- 
Lnêe depuis. Lnlin la saillie des pommctle.s, très [»eu <léveIo]»pée à 
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r.iCANTfSMlC KT ACROM 


17 mis. f'sf ili'veriue consMi'rJililp û c<; inoincnl (’). I.p mmilmi nu*tne sf 
srrait un peu relevé e| allongé. Il est iiiipossible tle savoir si l'allonge- 



pjo* Xi, — 1.0 jirônilt K,, eit I'.hmi'. rm. 5ii. — ï.o ^ôîint K., vu MJïHl. 

(l^“^|près AniAiiii ol LfHîi'LH.) 


lurnl ('I 1 el;ir^^ïss(Mïrciil des doiirls renïordeid u la epocjne on 

s'ils sr sont l'ails peu à i>eti. 

I.('S ti^oubles roncUodîiels du di*(ht fe paraissonl reînoïiter seiileMnenl a 
Il seimiines. A relh* é|>oque. il coniinenca à uriner en abotHlanct% Jus¬ 
qu'à i et U litres [^ar Jour. Ce])einlant, lieiuus l an déjà, il a un ]ten de 


(') Nniis avons jui vnîr dos ]>tK>lo^i^nplijes faites pejiclaiit <\uq le malade 
a(‘ecan[ilissail snn s<n“vi< ntililaire : In saillie des ponmieltes y [tarait moins 
accentuée i|u’au|onrddiiii. L’iine lîe ees pholcigratdiies est repruijinte dans la 


tigure Tj-i. 
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polyurie. Eu même letiips, la soif osl acveniie im|u'rieuse et le malatle 
absoi'liail |i!usicurs litres tle liipiiile dans la journée. Ti-ès gi-os Tiian^eur 
de loiil teivi]is, il ne |>araiL pas avoir uii appétit |ilus (jév<'loi)pé iju'au- 
trefois; il é]M“ouve un goùl particulitir |)Our le pain et les téculeiits et 
inatigc relativement [um de viande, 11 a maigri depuis quelque temps 
cl pèse 1 — lùi i-aiiport avec le diabète on note un prurit cu¬ 

tané, tpiclques douleurs lancinanles dans les jambes, une sensation de 



Tici. Ti 7 . — 1.(1 iiitiiii ilii K., coriipnrtV rC‘Ho irtiii mJiilitt* iiuriiui] 

Acii vHi^rl l-Œi'Kri.) 


sccljeresse i>crm(Hiejile de In liouche, une disposiliou des gencives a 
saigner facileinenl, une cerlaiiie Irigidité génitale: ïnarié depuis i ans^ 
il n'a, d'ailleiirSj \ms frenfaril. 11 é|)rûuve assez rarenieut de la cé[>ha- 
lalgie, n'a pas de tioubles visuels^ rouïe esl tni peu affaiblie îi dj'oile, 
en raison sans doule de Fidite nniyenne signalée plus haut* Les 
l'éllexes l'oluliens sont très affaiblis. Il n'y a ]uis de trou Lies tie la sen¬ 
sibilité. La reilectivilé et la seusibililé [dantaires sojit normales. 

Les jaïulies in'ésenlent des var‘ices très aceLisées. 

Les tégnnicnts du eou et du dos ]u>rleiiL plusieurs peliles Luineurs 
de niolliiscnni. 11 existe une peliLe bernie épigasLriqiie. 
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dos viscôi'es ije ivvèle rien de jiailiologirjne. La voix a un 
lijnbre {?j‘ave. 

IJrÎJies dn 1 1 avril : ceidiniehrs onbes en "li heures* DensiU\ 

M)5ô* Sucre: rjHiï givaninies en "il heures. Pas d'alhiiniine ni irui^obiline. 
Tr'aces d^îiidicaîi, 

.Mis au régime des viufides el du lait, le nialado r’^st [^ris d'un peu de 
diarrhée, ]tf>ui^ IiH]ue[Ic on lui fait aljsorlM*r un ptui d'otduin (lOrenli* 
gramnies d'r^xlrail)* l-n même lem[ts, l'uriae ttmd^e a i litres 5(H) et 
i lilrf's le '20 avril, et le suer e dispat'aîl [U'csipie cidièrmnen! (4 graninies), 



Cesl seulemcnl dans les urines émises rpicdqiies heui'es ajirés le 
déjeuner et le dîner ((u'on peut eu déceler la luvscnce. 

Il en tut de meme après la cessai ion de l\ï|utim jnsi[u'au 22 avril. 

Le joni'-là le malade mangea en assez grande quantité des léeulenls 
q>onitnes de tei'rc, biscuils); \v lendemain le sucre reinuida à en 

"21 heures* Une injecticui de' 10 grainmcs de glyeose sous la peau (il 
monter la qnanliLé de Ltirine à a litres cl celle élu sucre à 105 grammes. 

Le malmie quille l'hôpital le S mai. 

Il y rentre le IS mai, sc [)laignaul de douleurs dans les memhi^es 
inférieurs ei la région lotiihaire, el d'une certaine lassilude générale* Il 
a iTpris son travaiL mais il se (’alîgue vite et est iiicapatde d'un long 
elTort, 
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Los iirijïos sont rcLilivenioiit ]jen ül>0[ii](ïiïtcs " IMIO (■oiilijiiolros cubes 
sou le meut on li euros. [''Iles coniiou lient li gra mines de siici'o pur 
Iilro (soit I |üfr;uinues par jour). f,e lunx do Lurée et dos chlorures 
est normal it''',7ù de clilortires ol IïsmM d'nrée par Iiti‘o), Le |joîiil 
<‘ryosco[>i(]uo est de — Il îLy a [uis Irure d'idbumiiif*^ uu peu d'iii- 

dican. Le maiade a loujoiirs un peu de dian lioe* 

Aux mouiI>res iideiioursT les rollexos palellaîres sont Ires diminues; 
à dj'oite la dis]mi'ilion est |ïrcsffue ooiniilotc, I,e l'éllexe ]:iîaidaîrc est 
très aiîailïli elles oïdeils sc lléelnsseiit peu à la suiledii cliatouillcmerit 
de la piaule des j>ieds* 

[diônoiuone nouveau, la seusilïililé est diminuée (Iêiiis Ious sos modes 
aux pieds et aux janibos jusrju’a une ligue circulaire passanl au-dessus 
des rondyles fémoraux. La jiie[ûre f^st peu [ïej'tptej et avec un certain 
rclard, 

La inensuralion du nialailo, faite de uoiivcau, a donné de liaU' 
leur le matin au révr-il, et ouviron l centimètre de moins dans Taprès- 
luidi. 

On met le luulade au régime mitigé dr^s diaboliques el ou lui donne 
do Ü^Lllh il 1(1 trexlrail Itiéimuiue ch!H[ne jour. La glyi'osiiric devient 
à [icine perce[)tible le matin, elle reparaît légère dans la journée el 
s^accuse surîont â la suite tlt^s repas. Le siici'o ne tloiiassait |»as 
ô gi^auimes par jour. Lhirine était en moyonne do UIOM à llOMet^nti- 
mètres cubes. 

Le malade sort de Lhùpilal le 8 .luin. 

IL C(miujh[i‘:xTs a i/ousintYATiox cin.vHu e (P.-E. Launois et Pierre 
Roy, 10(13). — A partir <le juin tOMih K..., qui iravait, ilp|nns son retour 
du régimojif, guère pu exm'cer sa [uuiression tte oliarpeiiLier, vit sa santé 
[léi'îoliter, lldi^viid nn commonsal habituel des dilTérents hùpîhmx pari- 
sieuSy sojtiurnaul sucressjvomeid a Saitil-Anfoitu^. h Tenott, à AVrAerpi. 
Il eid a SfïLiff'rir, mi ellol, d'une oliP' uu>yeuïio ib'oiîe, d'honnïrroïdes, 
de donloiirs rbiimaloïdc's dans les rnemtjres inférieurs, I.a glvoosu- 
i‘ie, joiulo aux aulres nniiiifeslafions Imliiluelles du diabète, la toux 
«ni rappoil avec ries lésions tuberoiileuses df^s ponnions, la sn(ïpma- 
lion due k une lîsluh' anale, (udin des Ironldes nerveux div<u‘s rutTnl 


{^) tiKxae, qui roliiilî.i à V/fôpiifif oiiru'luait dans inio It'oen faite le 

Il juin IMMM (ses noies nous ont élo iMïIî^eanmnnil rmiinnnniiiiéos pai* son lils 
IL JîKMU L (pi'il correspondnil à nii 1 } [>e de géant |nir, hitni in*(i|iorlioimè el 
exempt de UamMos ronctionnols, c’est-à-<Hre sans acromégaîio. 

(Uiani à la [intliogouîc «iit dîahoto nerveux, cpill avait cainslali' ajirès Aciiaiiu 
e! I.oEi'Ciï, [ïivXULT l'oh'vait l\ibstnice de ro|'halée et do ti>ui!'li‘S visinds r on Ire 
riivpiïlhèse crime hnnoiir jiitiiiUiire; il junlail rejMnidanL îin jiriuinslie soinhre. 
malgré imo aliscnn'e iransilniro d<" glyrosurio et lappareiilo eonseï valion di^s 
niasses iiinsrulaii os. 

]U:mu: fait aussi nioiiEimi de* trois crises verLiginensi^s, sans fainvulsîons 
ni l'eo’lü do connaissance ol tpii jaii[)ellent. les Ironhles d^^]lnnllilalio^l intel- 
locliiolle et les manifoshdions invrvenses ipie nous devions oliserver [jeu tlo 
tmiips avant la morl. 
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h'S ii!lT<M'enls iiiciiliMils [)ii(tirplogir]uns qu'il pn'suutn avant do venir 
rciirnior pniir la doniipro lois à i Ari/uVo/ Tüaon^ dans noire servirc. 

<resl ati sio'lir de eolai df' I.im ars^ (jiii venail de l’o] jurer d'n no (ïsinle 
anale ^ Avril que [Miarm: K*,, outra mile IknHi et Tnt coiudie an 

Ht ir [7. 

A rrdle ojioquo. îl est luirrn'o assez nnisole, maïs (Rqioinlaid eonside- 
ralilcnuud ainaigi'i. La dïsparilion lie la eonelu^ graisseiist' sonsHUiIanée 



ritî. 7i\K — Lo K., iiji mois avani sa mort OMai ItXrd)* 


r(uui |dns aiqiareuileSj en cerlaiues rvgions, les saillies osseuses : a la 
lace, ïuï |iarlieuli(U‘ les lienx iis tnalaires roiaueul de idiaqii<‘ rôle, an 
niveau di’^s ponniudles, ilr^s prooininoiicos 1res areusét's (Kig. ill). Il vu 
est de înèiiie des deux l'ohords supérieurs de rorlul(\ Le eràno, qui ifa 
[ïas sulii le niêrne dévclop|uuucnl ([lie la Tare, stnnlde iielil ; par le jiaL 
p('i% on eonslaie en arrière t’exagéra lion élu ressaut posl-l;nnl>doïdieii. 

Le nez s’est anpié. le uient<ni^ (‘aelié vn |iarli<' par de longs poils, est 
doveini |dus saillant et [)lus poinlti. La lîgnro raiipcllc eelle du jfo/t- 
cliinelle clmsiq}u\ 

Le iliagiiostic de niauirestalions arroniégali(|ues, rpii iioiu'aiL être 
doultuix <lotix ans auparavanlj s'iiiqiuse acluelltunenl. 
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La taîllé s'rsl aH'îUss<'*(% U" ihorax s'osl Îu]Lm:Iü on avant ;lo tmnc poul 
oiiforo èlro redressé, niais aux dt*]ions l'onlraoUons musculaires ijiii 
cva^uM'ont roiisicloi'aldenituit les tloiileurs éju^ouvees siiontanéinenl dans 
les masses miis<‘ulair‘es luinlKosaci'écs, 

[] «existe en même tem[>s un état marqué de lassitude jLfénét'ale, qui 
|uKisse K... à i^esier au lit pendant la jilus f^randr' [airtie de la Jonniée, 
hieji (]ue sa couche soit, par si>n exi^^inlé, |)eii tui rappoid avec les 
dimensions exaj*-éiées de sa stature. i)n Cfuistalf' quelques lroül)les 
jiarélîqiu’^s du cédé d('s memluTS su|)érieurs et une cerlaine iidiahileté 
des mains. Des cia ses névralf*-iques (eépliala!j|^ie. névralgie înterci^slale, 
arlliraigies) s’accoiupagucnt de douleurs plus ou umins intenses qui 
gênent et vont même jusqu'à fMU[>échcr le sommeil. K.,., se plaint 
iLéproiiver de teiiqis en Ifutqis des palpitations ipii s'ai-compagnent de 
sensations pénildes dans la région préccïniiate sapérirmix. LVqipétit est 
conservé, mais considéraIdement diminué, si on le eompai'e a ce qu'il 
était autrefois* La soif est loujours vive; il ui'iiie <te à à \\ litres par 
jour; Sïui urine l'ciilerme de iO à àO grammes de* glycose par litre et 
àll à iiO centigrammes d'albiimiiie. Bien ipie la ration alimentaire soîl 
aussi coiïieuse que possible, rainaigiasseinent fait de Jour en Jour 
lies progi'ès man[ués; il est en ra|)|ïori avec une diarrhée abondante., 
datant île plusieurs mois et indiquant |>ar elle-même des h'ouldcs de 
Lassiinilalion. Kn meme temps il rsl <levenu Iriste, cqiatbiqne; il ne 
sf)rt gucj'c de sa lot'iuuir rpie (lour donner ib's manpies d'uîic irascibililé 
nianiresle. 

A partir du 15 mai, K.** st* jilainl d'une recrudescence de ses ilouleurs 
pcécordiales; elles s'iri^adieiil dans le bras gauciie et atreeleni le carae- 
tèi'e paroxystiipie îles crises angineuses. Gependaid l'examen du cœur 
ne permet de cïuistaler aucune inodilîcatîon stliétoscojuqiie : au moment 
des accès, les Imttemenls cardiaques sont augimuilés de fréquence, 
mais non irréguliers* 

[/aiiscullation du ]mumou |)ermel de jærcevoir la pi'ogressiou rapide 
du l'amollissement du sommet gauclie (submalilé sous-claviculaire, 
rcspiï'ation sonrilante, craquements pi-ovoqués par la toux). 

Le IfS mai, au matin, le malade est incaimble de répondre aux 
qucslii>ns ^lu^>n lui |K)se; i! ne s'exj>rime que |)ar immosyllabes et se 
plaiul (Lun assez grand malaise. Le soir, il se trouve mieux et explique 
qu'il euleiidait bien les qiiesti(ms [ïosées le maLiii, mais était dans 
l'inqîossibililé alisidue iLy ré|mudre. 

Le Icndemaiu, tiU mai îtïlLî, il semble en meilleur état que la veille; 
pouiiaut il garde un visag^o un i>cu hébété; dans la nuit, il a souillé 
ses dra|)s de ses matières fécales. — Le mémo Jour, il est ]jris bi'iistpie- 
ment à 1 heure 1 "i de l'aprés-miili dame crise convulsive généralisée, à 
caractère cpileptilorme, D’aulres crises semldables se suct'èdenl à des 
intervalles plus ou moins j‘aiqirocbés et deviemient bientôt siibin- 
trantes. — A 5 heures du soir, le malade esl dans le crmia; il s’est 
mordu la langue, une écume sanguinolcnlc sort de ses lévj'cs, les extré- 
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miiüs soiiJ ryaiHJsét'Sj lo rorps est recimvei'L d'une sueur tVuide; le 
pouls reste repcndaiit assez Ibrl el Uieti frappé, l>e â en A ruiunies, les 
nieiubi'es en rvsoliilîrni sont agités d(‘ secousses convulsives toniques, 
|)iiis cloiiif|iies; la figure grimace, les yeux, injectés tir sar^g, ilmueurent 
lixés en liaul. GeUi^ crise l’onviilsive, d'une durée de deux minutes 
environ, fail [ïlaci’^nu coma aljs<du id celui-ci ne lai'de luis à <Mre inler- 
[onipti par un nouvel accès* 

Une saignée de UH) granuneSj [U’atiqnéeau liras, el suivie elc rinjection 
sous-cutanéc de cenliinèlres cubes de sériirn artificiel, ne modifie 
en rien la succession de ces nianifeslarions; la mort survieiil le soir 
même à tO heures 12* 


AiToesK-: nr ghaxt açuomugaijoiu kt imahétjouk Pimun: K*,. (P,-E. 
Launois ht Pierre Roy, MHHl). — I/auiopsie a été pratiquée le lende¬ 
main 18 heures environ a|irés la mort. 

A rouverture de la cavilé thoraco-abdominale, ce qui ail ire loul 
d’aliord rattenfion c'est rinég^alîté des jiropoi'lions i!^es[iectives du 
lliorax et de r^abdonien, iiiégalilé qui tirailleurs avait été reniat'quée 
pendant la vie (page H‘c2)* Si la cavilé abdominale a conservé des iiro- 
poiiions il ]Teu pr^t'^s normales, la cavité llioracique s'esi au conlraire 
considérablmneiil agrandie. Il en résulte que la masse inlesliuale, qui a 
suivi le dévelo[>[ïemenl gigaidesque des autres parties du l'oriis, semble 
à réïrtiiL dans un alniommi Irop pelit ]iour la contenir. !.es différents 
segments fin Irarins irdeslinal, consîtlérabieimmt élargis, ont pei'dii 
leurs rapports normaux : Vs ilimiue, très dilaté, présentant une cii'coie 
férence de 27 cenlîmèli^es, se trouve rebudé sous le foie; il semble 
que cette [lorlion de rinleslinail jiris la place de restomac et trouve 
située en avant du cdloii transverse, qui, lui aussi, a subi un iléveIo[>- 
[lenient énorme ; il mesui'c 26 ceidimèti'es do cirçoiiféiTMice* l.c dia- 
pliragme refoulé forme une voubi a courbure îr'és accusée. 

Malgré rém>i'me d6vebq>]ienuMd extérieur du (Ijoî'ux, les yieumon-S' 
sont peu volumineux. Dans le lobe supérieur de eliacuii deux, pins 
particulièrement à ganche, exîslent des lésions tul>crciileiises à diffé- 
renis degrés d'évolution : à côté de gi'atiidafions connuentes, on 
rencontre des massifs caséeuses eu vole de ramollissement. 

Le rœur est volumineux : déliai’i'assé de scs cailbds, il ])èsc 
MO grammes, l.a bailleur du sillon inlei'venlrïciilairc. mesui'é deimis la 
pointe dn cœur jusc|ifau sillon iriteraurîculo-veiitriculaire, esl de 
ir> cenliinèlres. I.a largeur maxima, mesurée suivant ce il('rnier sillon, 
est di" I l ccidiméires. 1/anneau de la valvule mitrale a une circon- 
férence de 11 cenlimètres. 

Tons les organes abdominaux oui suivi un dévelop[ïenuMjt vérilable- 
nienl giganlesque; ils ne iirésenlcut pas touUdois d'alléralioris macro- 
scopi([ues : 

l.e fow pèse iiîMl grammes el mesure i2 ccntîmèlrcs de laigeur sur 
11) ceiitimèlres de Iiautcui*. 



no 
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I,îi mte pùsc 570 graiiirncs ('I inesurc 17 ccidiiiiôlivs tia haiiUMir sui' 

M t’t’iiliiiiôli't's de liirgeut’. 



Vie,, Uk — Ia‘ rorps lliyrûï<!i‘ du 
ffnccî îinlérieure). : Üjd 


l.vs rents soiil ('■^ï^aloîiiciil vo- 
luHiiiieux : le droit ]»rse 5WI) 
f^i'ainiïies el niesnrc 17 eeiiti’ 
mèires de liatileui' siu' 10 crie 
liiïièirew de largeur; le gauclie 
|>èse rejri grain mes ci tnesm'e 
lli eejilimèircs de bailleur siii' 
10 ccnlîmèti'es di.' larpfeur. 

Le pitnciTa.^ adeînl le poids 
de 'iüO gfram mes* 

La fjlfutflc tfii/ro'ifJe, sur le vi- 
V nul, ne ] laiTu ssa i t [ >a s <*x l ren i C’ 
nnniL dévelo]iprê. Aciiai'd cl 
Loeper avaient cous talé que la 
circonrérenee a la base du cou 
était de Ml ceidirnélres el 
noté l'absence de Ionie saillie 
lliyroïdienne* Xos conslala- 
lions uUrrieiires n'avaient l'ail 
([lieeonfirnier les leurs. ('e[)en- 
daid,à l'anlopsie, c esl la glan¬ 


de lliyroïde qui nous a paru, 
avec ta glande ]iitiutairc, [iré- 
senlci' le dévebqï]ieinent te 
plus l'xcessiL Hile eonsliliie 
une masse: iliir(% lenne, Irés 
facile à isoler des [>ar‘lii'‘S voi¬ 
sines, Uaiis son ensmnble, elle 
a consiM‘vé la l‘ornie et les dis- 
[losilions cjuelb' [irésenle à 
Létal normal. Ses e a racle res 
anatomiques sont iraulanl 
|dus faidb's à obstu’ver f]n(' 
son liy[ierlrfïidue est des [dns 
marquées. l>ébart'assée de ses 
enveloiipes eelli denses, e//r 
prsc ^àlj f^ivrmuîrs : tSfiu fKfifii 
es/ ({(tnr i(ix /b?s p/uH toléré fpte 
!r fie la /hijrnïtle f^hez I a- 



(lufle : on sad en effet que '--—^ 

le poids de? la thyroïde <Ie _ 

riiomme oscille enh'e IS id 
'Ja g^i’animes (Fig* 40 et 11). 

Des deux l<dics, unis par l'islhme, *[iu m 


l.r €ores thyrolMe ilu géuiit K, 
(fiicc |n)!st/M’ieiircp 


• prcsoiile |)i»ri ii(' 

















(iKJAVnSMK 1:T AniUïMKriAIJI-;. 


171 


miMil do \v ganrhe (Ipscnid ]tliis li!iS(]ii(' le ilj'tnt. Los dimeri 

sitïtis j'es[ï<'<'lives lie f'Os deux 


‘S s<ml 1<'S siiivanles : 
LoIjü (IroiL 


-64 + 41 


] J nu leu I' , ■ 
Lnr^enr , 
lîpaissetir . - . . . 

Hàiileiu'. . . 
Lsu'^jeiïi'. . . 

t 

ICpniscnir. . 


U e:n 
4 — 
U — 


■ -r 


l“i V 

P 

a 

•F» 



La l'aee itilerne do clmcini 
(i'eiix est eweavée el foi-iiie 
une gruïltiêre Jiiruil('‘e sur le 
tul)e Iraeliéal. Leluïrd pusle- 
rieur du lobe gauche se prie 
longe on ai'ritue de eelui-ci 
sous foriïie d’uiie lauguelle 
a [dalle. 

Oiiatil à l'istliuie qui unit 
les deux loi les, il mesure 
1 ceriliinèli'es en Imuteur el 
cenlîiuètres (ui largeur, 

Dans la l'égion iiorniale- 
nund otTiipre chez le rodîis 
[i:n' !(' l/njtints existaieiiL dis¬ 
séminées au ruilien du tissu 
fell(do-îidi|ieux, de [ud ites 
masses a vaut une consisUuice 

k> 

assi'Z rtuane, de i‘olorat ion 
gris jauufitre. lin raison de 
leurs caractères niaci'osco- 
piijiies. on [jouvail suiiposer 
qu'elh^s (‘orres]iondaierd à 
lii's vestiges a no tau ale ni eut 
[)ersislatils de la glande lliy^ 
luîqm?. I/exaiueri luicrosco- 
j>i([ne, ((ue nous tappoih^iis 
[dus hdri.. ne devail [)as con- 
liniier cel le hyjiolliêse. 

I/o U vertu re du oothœ est rtunlue très Lliriicile pai^ l'épaississe nienl 
actpiis par les [larois osseuses. Lct oiKfississenient^ itwtjfil trai/feuoi^, 
füfeint, en cerkiin.^ entfroifs de (n mttfe pariêfnfe, pris (fe renfinièti^es. A 
la rég^ioii autéricutc^, \o^ sinus fronlaux snjyl consiilérablcment clarg^is. 




- S^(llcleUe du iiiédiiiï» dmil du K 

cûMiiuirê nvec celeii d'un iuliillt: iiurnial. 
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iHnAXTI:^MK KT ACllnMKH \L1E. 

L;i nitissc envcif/mfiqHe iTa ]iassii!ji un ura-j'iusseiiicut [M'ojïorlioîuirl à 
culiii (ii^s anirus vjscrrus. Klle ne peso tiaus sa tf>hilile (|ur laall ^'■ivinimos, 
44, dans (‘c rliiIlVé global, ITII graminos i'orr<^sjj4}ntitMif au poids ihi cer- 
vülel el 2(1 à celui du bulbe. 

Los ïncnuificH sont saines. 

Lu soiilevaril eu avanl les liéuiisplu'u't s, prmrles extraire^ 4ui constate 



Fi(i: 15. — Fiire înf^riiMire du cerveau du jïêanl K, 
proks-ngeiiieiil <Icî la liiiijeui^ flu corps pihiitaire i\m 
sj>Ji6n<j«e, à Jlnlêrictir du lobe rroulal droit. 


tiioEtlranU vu ovatil du cEiic^siiia, le 
s'enfonce, par lu scissure iiilerliéiiii- 


la présoiire (i'iine tirateur [ïé(liei.dee, située à la face inlerieure du cer¬ 
veau. Hn raison de sa rriahililé, cetlc tuiiieur nicnacail dV‘tro dilacéréc 
au cours des nianœuvt'es de rablalifui, i[irelle rendail d'ailicni's inipos- 
sildes ; aussi dut-rui se résoudre à eu seclioiuier le pédicule. 

Le cerveau élauL enlevé, il fut facile <le relrouver a ne parlie de la 
finneiir euclava'"e dausla selle turci<|ue cl occupant le lit île tliypoijhyse. 
Cette ]uurtJon de la tumeur, d^^ cfïiisislance assez lnollf^ de coloration 
giùsàlre., a le vola me d'une grosse mïjx% Elle remplit crujîjdétement la 
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(IIGAXTISMK KT ArROMEGAiJK. 

os^oiîsc f[ujs%‘st a^rniiiiir p<uu' lu rorov'oîr : 1(' iUsnnolrr trnïisvt^rsul 
(io lu inn‘i(]ue rsl eu clTol do id inilliiiudn^s. 

i/oxaiiioii diMuillo do lu luce inforieiiro du oLM’A''oaTi, iïidis[JOnsuble 
|Knir iirorisor ]os rolulion^ do la tumoiir av(‘c l<*s dîlToronlfvs par tios do 
ronro|ïIialo, ne fui pus sans €uüSotM]lioIqLio Hnr|ïi îse. U otuil à supposer, 
ou olVot, quf‘ le |)édicidiï do la luirieiir élait cruislilné [lur lu U^o |)ilui- 
luire consîdoraliloiïioid tiy]u'rlr()[)liioo. Colhvri jirosonlo, siii' la siirlaco 
do soctioUj UN opuississoNHuil iiülablo do ses [yui'ois, eu nioiuo lomps 
cjiriin éinrgissoinoid murquo do son canal conlt ul, dnid l'orilioe esl d<'S 



i'"jir. il. — Stî^iiKîiO [Kiî^lûi'teiii d'iliic cou|><' rroiUalo lUi ci'rvcan ihi ^^éniil riinTilmnt le 
atnIoMgeiiieia ilr lîi luïiuriir liypophysîiire u riiUùricur Un sTiitrîciik* hilcnil Urr>ii U i lu lé* 
— Onr lui urlilice île Urssïii, on u liijuré en prisifinn^ sm- lu phoLoj^riijUiiP, lu porlioi^ Ue lu 
hiincnr cuuipi'iso à l'iiUérluar île lu selle lurciipie* Ue iiiaiiière û lueililei' lu coiiipréhen 
sîoii lies rupporls ^^éiiéruiix Ue celte Uiinciir. l.ors Ue Cuiiiopsje, oo Uni sec Lion lier le 
péiiiciile 4piL iiiiissuil les ilciix poHîuiis tie lu hiineiii vi meiiaçuil iTélre itiUicéré üu 
cours lies uiuiianivrcs de Tu I Un tien Uii cerveau. 


plus uiqïanMils h Fioil iiu, mesurant 2 milUiuoIros (uivirun. Ainsi aug- 
iiK'utoo dans SOS dimonsions, la tîgo pii iiilairo foiMiie tui nunnolori oreuso 
î^i son ronlrt' o! oooii[ie sa posilion normalo on arrioro du chîiisma dos 
nerfs opiiquos. En avant dc' co eldasina, ou h'onvo la surface de section 
d'une niasse ayanl le volume du pouce el mesurant dans son clia- 
luetre transversal et 4 cenlimèlros dans son diaiiitdre anttn'o-posté* 
l’ieui'. Eetle masse iFesi antre qiFun jirolongeinerd de la luniour qui, 
]uirtanl de la région anlorieiire de rhy|>ophyse el ]iassant onli'e les 
deux nerfs opliijues, sans les comprimer, s’enfonce, [lar la seissiiro 
iutorhéniisidiériqui», jusque dans lobe frontal ilroit* 
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Sur line eoni^c IVontale de l'tiéjnis]ilière ilroil^ oti relnnivi* In tumenr 
qui r<*niplit hi envi le du veniricule laleral cnrr espoiidniit, très dilatée, 
h'lie roriue, à ee niveau, une masse allongée, rj lindri((ne, haute de 
à ceulimèlia*s, lari^ede 2*=",a, l’ile Iraiiclie par sa coIe»ratioii ^risritre sur 
les [larliiïS hlaiiclies <mvïrc)iiijanles et la corisislanee assi^z renne de hi 
zone |)éi‘i|diériqiie perniel aiséiueiiî de l'isoler, l.a |>or1i<iii centrale esl 
ocTH[)ér |>:ir mir sorlo cio f^oléeà rollot cc’-nilesc'ciit, amilo^^uc à du uni- 
rus. !1 seiiihle qirun [U'oduil lieséru-étiou se soit accumulé dans kM eidt‘<‘ 
méuH' du piolojigeinent iidravenli'îeulaire de la luineui'hypophysaire. 

E\ami:\ u isToLmriot'i:. — L'examen hîslolofrique dt^s dilTérenlsviscères 
n'a pas montré de lésions hieu ctiraclérisfiipies. 'l'outelois il nous a 
paru lulér'essant île résumer les dilTéi'enles constatations que nous 
avons faites avec rol)l ijj^eanl cfiuroms di*.M. Lel'as^ interne des hé[>itaux. 

Foîe. ~ Il ii’existc' pas de selérc)se ]»ropremejil dite; 1rs espaces 
pol ies m^ jiréseidenf rien de pariiciilier ; il n'i^xisle jjas d'artérile. 

Lu de rares jaunis, on voit un jieu île Ininéfaetion des eellules endo- 
lhéli;des des rapillaires ; c‘es derniers sonl un [ïcii dilatés el renl'ermejil 
dans leurs parois (juelques ^ranulalious jdirnienliuj'es. 

Les mîvaux des cellules lié[)aiîijnes sonl inégaux; fjindijues-uns. 
volumineux el rdaîj's, sont eu voie de elïromatrïlyse. Il y a de jjlus une 
(légénéï‘e‘sçenee graisseuse modérée, répartit'irt'égulîéremenl, en même 
teiujis que i\o la dégéiiéresience graiiiihmse el, par jdacej gramihepig- 
meritairt' du prcdo|dasma tadlnlaire, 

— 11 exisl<‘une seléj’ose nelle au niveau de la sulistaiice médul- 
laii’e;ell(' se retrouve, mais plus légét^e. dans la siilislanee eot^ticale, 
m'i ('lie seiiildt' plus marquée qu elle ne l'e^sf lét^tleinerit à cause dt' la 
tlîlalalitui tlt'S cajdllaii-es rtuifermant une line émulsion granuleuse, 
jïrmluit dt' la dissidulion des glohules rouges |>ar h' lojaiiol. 

Les glouiériiles ne sont pas eritomrs de sclérose el iInVuiiasde 
lésimis évitlenh's du rTvélmuenl capsulaire. Les capillairt'^s sont tiÜalés 
à rintérienr lies glomér’ules et reiij'ermenl tie lins gj'amda ]jïguienlait‘es, 
Lt^s grains de jdginent sonl ahondauls dans rendolhéliiini et la 
lumière <lt'S capillaires de la suiislanec corticale. Les arlères en col- 
lapsus ut' mouiivnt |>as (hnésious, 

Lc's Inhf'S contournés sonl tlésordonnés, les nus possèdent des cel- 
lnl(‘s liyjiej'Lrophiéos, les aulr'cs des cellules <le dimensions normales. 
l'onh'S ces cA'lhiles ont df'S coiil ours fusionnés, et ju'ésenlenl un coiilenn 
gi'anuhogï'aisseiix, avec un certain noiiil>i e de jiignimils, leurs noyaux 
ne sonl pas visibles. 

Dans eelte snbslaiM;c eoi-licalc, on trouve des alvéoles reuqdis de 
cellules du lyjK* culdque à noyau bien coloré, a ju'Oiojiiasma assez 
large; certaines de ces cellules ont des conloiirs nels, îuie forme eri 
raqm'lt(' et jviifermnut <leux et méim' trois noyaux. 

Quelques alvéoles de ce gent'c se retrouvent dans la subslauce inédub 
lait'c, mais en Ires [>e\H nomlire. 

Les liranchesde lleidcnlunii et les lubes droits sont sains, mais leurs 
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relliiL^w sonl eu désonlre et. dans les lu'anches largos. les cellules gra- 
milcuscs. itiais à noyau visiUIe. sont riisionncos par leurs contours. 

Capsifles .sui*ccuf//o.s. — On note une grande dilatation des capillaires do 
la snlistance centrale. Les glonierufes ap]iai'aisseiü ln\s nets dans la 
sulislaiice corlii'alc; leurs cLdlules. bien üniitE^es. sont, [)at‘ places, en 
voie de dégénérescence muqueuse. I.e tissu eiMijouctïrest relativement 
abondant dans la région corticale et. en ce jtoiiiL il existe quelques 
petits îlots eijilu yonnaares. 

liate, — On ue note rien de particuliei'. sauf un peu île seléj'ose. les 
coipusrules de Maljiiglii ne sont [cis li'és volumineux, !e pigimml est 
assez almndant dans les cf>ri)usculcs et dans les capillaires de bi 
pulpe (M, 

l'esliciile, — Il existe une sclérose inlcrslifielle dilïuse el régulière- 
ru eut ]iériarlérielle ainsi qu'au loiu^ des ï‘a|>i lia ires interlu balai res. Les 
cellules des lulif's séminîrércs présenteul delà dégénérescence granulf»- 
pignienlaire ; elles ont une for tue eu ra([uelle el rcnferjneiit un noyau 
ovalaire volumilieux; ïpielipies-unes renfci'mcnt deux et même trois 
noyaux. I.es ca|dllaires dilatés renferjnenl un peu de ]ugmenf, qiron 
rehmiive égalemeid à rintérîeur (les veines et dans leurs parois, L épi- 
didynie paraît norniaL 

('otjffi Uiijroïde, -— Lrs vésicules, assez larges, inégab'S, l'enferinaril 
d(^ la snbslance colloïde, ont bnirs cellules cm voie de fonte inuqiieust' 
et de cbromatolyse; elles sont séparées jiar ([uelques larges liandes 
conjonctives. On remarque la présence du [jigment dans les vésicules 
et le tissu iiitc'rstilieL 

nerveiuv {-). — Hien qiLil idy ail pas d'iqciississemeid des 
inf'iiitujes^ Î1 existait au niveau de la |>ie^-iiière des judiles plaques dures 
et résislaules cji assez grand noml)re, l/(*xanien liistcdogique a niojiti'é 
qu tdles étaient formées non scnileuient de lissa îibi'eu.x adulte, mais 
siirtiui! de tissu osseux. 

I/élndo du eeercuu a monlré son înlég^tâlé : les ctdiules jivrainiilales 
étaifud nombrcmsc's, grandes et bien eolorées; il n'y avait |kis d'inlil- 
t rat ion etnbrvonnainx 

w 

On ne constate ainuine lésiuii au niveau du huli>e ni de* la pr^iluhr^ 
rance. 

A la région cervicale de la inoellt\ il n'y a ni sclérose, ui é[ïaississ('- 
meud des méninges racliidlennes, mais on observe, outre une |>rolifé- 
ration marquée de ré[nlliéliiiiii de lAqiemiynie, une ec'rlaiiu' (litninttttoit 
le nomhee dcf^ vetlules tfes aarfies ou/cnvcifccs ; cos deu niéres, normales 
d'aspiH't el de diiiicmsions, sont en moyeum'^ au noiulav di' (î |MJur le 
î^nuipr K) ]Hmv le gi'(>ii|ie jitilêio-itiU-i'îie .-I 7 pmir le 

groupe poslérieur. Mais eellé diminution du nombre des eelliib^s c^sl 


ib Lac rcgrellahlc erreur tic ttn'linîuiic, consislaiil dans le séjour trop pro¬ 
longé clans le roiinol. a cm|ièché rexanum de la slrticlurc Inie tlii pmierva^. 

Xiias reiiien ions bien sîricèremciil Klicckl el Lei vs. ipn ont Ineii vckjIu 
SC idiarLTcr de fcxamcii du svslèint' nervenx. 





176 


niravnsMl-: ky ACHOM^r; vun;. 


su ri ouf innn[iu*r h la région tlorsalo, où Fiui on coniplo eu moy^'iine 
Tl pour l(‘ [ïi'eniier» a pour le si^rcuul el *2 pour le groupe poslérieur. De 
|>lus, à ce iiiveaii. ta luruièiMMle IV'pcMiilyïiie renfeiaiie îles cellules éjù- 
llieliales lil>res* Sur certaines des ]iréparalions ndalives à celle reg^ion 
un voil dans la suhstance blanche, en dehors lie la corne ]ios(ei'icure, 
quelijues grosses (*elliiles js<dees, arj'Otnlies, i[\u pni'aissent être des 
cellult's uévï^ogli(|iies, A la région lonihaîre on ti^ouve delà [>rolileration 







Tig. i'k — Tumeur «le IMiycojiJiyse. tYoluu^fmfuil inlra-vcnlnCiilîiire. 

1 F'aîhk* grossisseiiirril.) 

P, cordons taiilhénoux compU*ternent remaniés pnr la prolifératton fies cellules glaïuhi 
Jaircs lie vernies presciiir^ tonies nlypiipips. — i-, vaîâsennx capillaire& doiiL lu gaine 
conjoîiclive est exlièmcmenl hyjmrtiopliiée, 


de Fépendynie, avec des([uamalit>n celliilaiï'e, On coiiiide en moyenne 
17 cellules moti'ices dans ie groupe externe, dans le groupe înlerne 
ol 13 a 7 dans le groupe jïOsLérieur. Nulle pari, dans la moelle, on ne 
note lie se le rose; en que h pies poîids de la région doi‘sale on voit seu- 
Icuifud de la dilatation des vaisseaux sitm'^s à la jonctioii des deux 
cornes, avec é[»aississenieid, connue cela se rencontre fréquetnnient 
dans les moelles séniles. Les oarines sont normales. I.es coiq^es por¬ 
tant sur le jUiun tertnitude ne moidreni rien de spécial. 


"rcMKL'R cï-uiKiuiALE. — L'exameii histologique de 
[iraliqué en (leux rrgions distinctes ; 

l*' Porlion confenne lùoKs ia ^etle turcûjue. 


himcuj* a été 
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A. Certains jhmiiIs nioiitreiif eiicrae la structure jiresqiie ty[>i([iie de 
la ixlande [dtiiitairr. Un voit des tubes épithéliaux ]dus ou menus nets; 
('es cüj'dons sont déliiuités par des (ïarois f r^njourfives uuu hy|)oi‘tro- 
j)luées. ruais ou iCol>servï» pas la fine li'anie coujoiirl ive, lairfois iiitra- 
rcllidaire, (pie Vu\i de nous{M a décrite dans riiyiMqdiyse de la remuMî 
eiireiide et que l'on |ïeuL considérer connue normale, 

I.es raiiillaiies sillonuant les travées sont à jkmi prés normauv, 

Ers celluU^s qui rornienl la masse du lid>e a]q»artiennent presque 



S ^ 


liG, l(L — liimuur de riiypopliysf, Orolcm^emeal iiili^i’Veivtiieiilaiix. 

(Gro$sîâseiiiciiL movtau) 

conlijiis épîLlicIiatix cntnpleLeitieiil reniniiîès par la pmlilératiüii des ctdlulcs glriinhi- 
îairçs devenues presque loaLes a typiques, — v, vaisseaux capillaires dont la ^aiiie 
ccinjonclïve est cxlrOmemenL hypertrophiée. 


toutes au type éosinophile. 11 ii'y a pas du tout de cellules cyaiiophilcs. 
Il y a peut-être quelques éléments sidérüphilcs(*). 

Les éléments éosinophiles sont caractérisés par un noyau de i n 
environ, régulièrement arrondi, riche en chromatine. Leur |)roto- 
plasina est Icinl en rose. 


Certains de ces éléments sont assez petits, traiitres au conti'nij-e sont 


(') Lacnots ('I I’. Mulox, ('.(unnuitiicaliüti .'i l'^lfixoc. rfes Anuttn/i. Lî(><rc 

avril h 

(-) l.a roJuraliaii caracli'i islirjne ii'a pas été t'ailf (voir P.-l.;, [..u xoïs, l'ioiniles 
rendus ^y'rjc. de liioL, mars lllLlôp 

lü 


HL xots ET no y- 
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iisse/ voluiiiiiKnix (Hj A IK \i.}. Leur ^ériéridt^ csl polygonalp par 

[ïtY'SSion ivci]irf>e|ii(*; on Irouve tie.s ccllnles ari'omües ([ni crnTcs- 
[xnideiit a (les cellules saines; tuais elles sont rares: la iiluparl des 
éléiîKuits sojil plus on moins polygonaux. 

IH fji certains points eu lin les cellules, lonjtJiu's du ty|)e éosino- 

jdiili^^ |)rennent nue forme 
allongée, elirfu^; le cyloplas- 
nia eÜilé s'accole à celui des 
cellules voisines de façon à 
foriiK'r d(^s masses pleines 
sans travée conjonctive. Dans 
ces endroils on ne rencontre 
plus que de très i*ares cellides 
éosîno[dnles de forme ly 
pique. Ce sont ces points qui 
éla 1 dissent une transi lion vei‘s 
une autre [ïortioii de la tu¬ 
meur que nous éliidierons 
{)liis loin : on reconnaît en¬ 
core réi>itfièlium de la glande, 
mais il est en ]deîne vegèta¬ 
lion, il s'organise atypiqiu*- 
nient- 

On tnnive la pi^euve tivs 
mdte de cette végétation dans 
rexisterice de uombt'oux clé¬ 
ments iilurinucléés. On ob¬ 
serve en effet toujours ]iarmi 
les éléments éosiiiopiiiles (') 
d('S eudlides à 2, ô, i ei jus¬ 
qu’à 7 noyaux. Ces noyaux 

Ï.CH eir'iiitMils l'cUMJ'i-'lletil (‘iicoru Uï foniir tles élé- SOIll toiljoUI^S roilils, [>etits, 

i.K-nlti <M-llul:ui es uornii.iix <îe niyi.,i(-!iys<.. (>» chrumntitK' Mîiis 

I|itc loiilos rc^ relhilL-s s.iiil deri .''ushiopiiilcr* ; >‘CJief* c n cni omauai.. 

ih>n(i-(‘elles iitiiriiMtclééus (nj, siiiii^ (laiJS II* ’V^oisitiage OU trOUVC 

(it‘8 t‘iC‘nii‘nts dont les noyaux 
éli-atiglés peuvent être a]>so- 
lumeiit considérés comme en 
voie de division aniitosi<iue. 
Nulle part nous navons pu 
releviT une disposition qui rappelle les ligures de la division karyoki* 
nélique. 

Au milieu des éléments éosinophiles que nous venons d'éludier on 
trouve çà et îh cfnelqnes cellules à Cfi'os noyau vésiculeux, clair, qui 



l'iti. II. 'I iiiiiciit- (le riiy|u>|iJiy^f. I'<irltnii coii 
(l'inn' ilaiiâ tii süllii liiiTii|iti-. (l-'oi'( üi-ossisî-e- 

. I 


«plu I nn Iniiive mille |Kirt de division kiic-yokî- 
itéliijEir, Il ii'v ;i |fijs d(? ce 11 II les cyniiopliiles. 
ÇhK‘l(|ti(*s élément s par leur irrê^^od.i ri lé et sui‘- 
tout par leur noyau pille rappellent le.-^ cclhiles 
siiléroplitleji p). 


(*) Ccl fisi>pct jaslilie l'npiiiion éiuisc [lur rmi île nous, b savoir que les 
cellules éosinp]tildes sont lu forme ju'ijiiordiaîe d'où pj‘üvieiirieril les autres 
ly[tes cellulaires de t'iiyjuïphysc (P, -H* LACiVOis et P. Mulùn, Ioc. cil.). 
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sont vraisi'iiililiiblcnienl des celliili'S siiléi‘o|>liiles. (’c sont les scMiles 
rcHiiIrs tjiii indiquent un iirocessus jiliYsiolo^iquc au sens de celle 
glande, 

Xoiis pouvons en ellet nous t'ésuiuet' en disant qtie celle région de 
la luinciii' Miontre un épitliclioniu encon* ly|)iiiue <[ni l'ftmpl la Iranie 
con jonclive où il élail ctuitemi et dont les éléments tendent à s'éloigner 
de leur l'onne norniah' : en un mut, l'esl un- pruHilij uit 
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•2’" l'rolomiement ôj/ra-i'en/rû*î(ùfi)‘e île la tumeuf à rintêneiir ihi lobe 

fi'iiiiliil (b'iitf. 

A un l'aible grossissennnit. «m voit que le |irolongemcnt inlraventri- 
cidail'e lie la lunieur est fornié 
d'une nappe cellulaire assez 
vascularisée: celle vasciilart- 
sjdion donne en certains jioinis 
inotanunent au voisinage de la 
]iar!ie colloïde que la section 
macroscopique du cerveau 
avait décelée au centre du |»ro- 
iongement intravenfrif'ulaîri'f, 
un asjjecl do cordons é]iillié' 
liaiix séparés (lar dos vaisseaux 
sinueux assez régidicreuient 

«T? 

dis]iosés. Dans d’autres i)oitds 
on n'a pas cet aspect et on voit 
seulement gà et là, dans la 
na]i[R* ci'llulaire, la section lon¬ 
gitudinale ou transversale d’un 
vaisseau. Ces vaisseaux sont, 
dans les [>arîies périi)!iériipa*s 
de CO prolongoinent intra-ven- 
ti’ii'ulaire de la tumeur, de 
grandes dimensions. 

C’est en somme rasjteci gé¬ 
néral de la glande normale, l’n-. ïs. — Tuiiiuni- di; l‘l»v]>oiilivse. l'oriion cou- 
sauf que les* tubes sont beau- 
coii]) [lias hn'gi'^s et que les 

^ .1 1 J-M urcptiratioii iiiDiilrc t‘ri cdL ernlrüil tins cclhUes 

\flisseflllX sont bcMllCOU|i [ïlus 4 (ui coinmeiicfiit u s'éloigiher tout à Uiil (lu typcî 

visibles. nonniil, ïiiaïqutmi ainsi le passage vers l'épiUiù- 

4 ■ J 1 Momo. 

A un grossissctuent plus 
fort» on %"oilqiie ces vaisseaux 

a'ont pas rapparence de capillaires ; lous imsscdcnt, eu dehors de leur 
endothélium, normal et bien conservée, quelques assises do libres con¬ 
jonctives; c’esi une sclérose, une hyperlropbie considérable de la mince 
lame conjfuiclive des travées entourant les capillaires à l’élat normal. 
Il y a une couche interne iVr/tutients }iffro-iflaÿiùfiie& al)Solument remar- 
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GIGAXTISMK ET AClUiMIAiAIJE. 

iliialilé- Lf's vîHsseaiix lt*s ]ilüs pelils, siliicsau centre du jirulongciiient 
ventriï'ulîiit‘f% ojit une paroi conjonctive ï'elaliveiïienl plus épaisse, 
élniit donné leuf e'aiilire, ijut^ les vaiss('nux <le la péri|>ilérif^ Ceux-ci 
son! dilatés, rfunpHs de ^loluiU'S l'onges; ils renrcuaneiii <le iionilnT'ux 
^dnhules blancs* mono vi ]Kdy-nucléaires, ainsi (pie des e(dlides éiiïlluv 
Haies, assez muidireuses, parfaîteiiieiil conservées et bien colorées, 
idenli((ues à ctdles qui constiïnent la liuneur et fjue nous allons 
déc rJr(‘; tvcsl ainsi ipfon v<dt un gros vaisseau* loul a fait ]iéri|)lié- 
rii[ue, ol)liléré [>ar un vérdalde lliroinbus leiicocyli<pie. 

La luinenr épitliéliale apparaît tbrinéc' tie ielkdes éti'oitcnient ]jres- 
sées les unes contn^ les autres et traversées parmi réliculuni librillaire 
<'xlrémenteni délicat que Fon ne voit (jue par dissociatioiK Ces cellules 
lu'ésenleut des l'otanes diverses i[ni tontes se rap]»ortent à la lorriic poly¬ 
gonale* Cet aspect se voit netljuiient sur la (lériidiérie des iiréparations 
que Fou a îégèrerueiit dissociées par écrasenæid* car dans la iiicasse de 
la tumeur tes cidlules sont déformées |>ar [iression réci]jro(|uê : c’est 
ainsi qiFil en exislr' d(' triangulaires* df' ]U*esqiîe cubiques, (.rovalaires a 
contour légér<Mn<‘nt bi isé,de [lolygoiiales vraies* Leurs dimensions sont 
a peu de (diose ]jrès identiques: leur prottiplasma granuleux se teinte 
eti ros»^ [)àle ])ar 1 éosim\ en jaune, brun, rouge pat' le picroa'armin ; 
leur noyau arromtî, occiqiant le tiers ou le quart <lu corps celluîaire, 
souvent exceulrtque, se colon^ fordeineid jiar le carmin et Fhéuiatoxy- 
line, Opeudaiit* en examinatit de près, on reconnaît (ju’il existe des 
élémciils en nombre variable suivant les points examinés et (pii 
ré[)ond(mt aux types suivants : 

a. (Cellules l’i deux noyaux isoles ou accolés en sablier (en petit 
nombr(?L 

Îk Cellult^s ovalaires, larges, a protoplasma se colorant mal, réticulé, 
granulmîx* h noyau [ï1u$ ou moins excentriijiie, déformé, mai coloré* 
Ces cellules, nombt'euses* re]irésent.ent des éléments en dégénérescence 
col toi lie. 

f** ('(dlides a no van tm km'Volv*se (assez t^ari'S)* 

fl. Oellulcs i\ noyau ^ôant [lai'aissant occuiht la lolalilé ou les (l’ois 
quarts tlii coi'[>s cellulaire. l'^IU's sont relativement uomlireuses en cer¬ 
tains iM>iiils isolés de la tumeur et rciM'ésenteiit des élétneiits en karyo- 
kiiièsc, des cellules sidéroidiites atypiques, probablement. 

e. Cellules à trois noyaux frares). 

Les cellules libres dans quelques vaisseaux affectent le type général 
que nous avons décrit au début comme le plus habituel. 

Au voisinage de la portion colloïde située nu centre du prolongement 
ventrieulaii’e, les cellnlcs sont presque toutes en dégénérescence 
colloïile. avec <lisparition ou mise en tibt'rté iln noyau. 

lOiiant à la [laidie colloïde elle-nièmt*, elle n'a ]m être coupée, car elle 
s'est rétractée el détachée lors du durcissemeid.) 

Ou esl fnq>])é de la similitudf* des cellules île cette tiimeui'avec celles 
du coriis lûtuitaire normal et la seule dénoininiilLon qui scnihlc cuuvetiir 


)■ 
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à la liitiiciir (‘sl ri‘11*' (Vr/iilhélioinfi pi'imilif tlu fn/iuUnn’, ntiaiil à 

la ik'f'énôiTsi'f'nfiî colloûk'. n'a rii’ti ijne de li‘r's tionnal clans les 
('(litliélifiinas dérivés des (■idlulos tiai nm’inaleineut onl une séfrétion. 
soit miM]ueiise. soil cnlloïde (c<iri»s I liyrcïdi'.esloiiiac. ffi’os inlcsliii. 

I.a (iimi'ur végélail. mais ii’eiivalnssail pas le rcrveaii r elle se laissait 
lacileiiient lîétaclier îles parois ilii vetilrieiile et les coupes riiiciosco- 
pii[ues des porlioiis dt'S héniis|)Iièn‘s contiguës à la liimenr (lolie 
froiilal’ ont montré l'întcgrilé des circonvolutions et de la siilislance 
blauelie. 


Les résiillals de lexfimi'ii iiiac‘rosco|)u|iic el tiiieroscoiiifjuc 
iirnliniiê sur les difl'éronts organes du géaiil Pitinm: K. nous 
permelteid d<' niclli’e eu valeur queli|ues-uïies des partieulari- 
lés qui nous oui paru les [dus itiléressatiles. 

La première, el non la titoins iin|ior(atde. est ([ue l'observa- 
lion de K-,., se rap[>rorlie eu tous points de ecllcs, déjà noin- 
lireusos, qui peuvent servir aujourd’hui à édîder la description 
biologiijue des c/wh/.v iicrauu'fffflhiiK’s à tumein' lu/ftaplif/sairr. 

l'bi IbÜd, ou pouvait encoi'i' douter que le malade l'ûl vérîtn- 
Idenient un acromégalique ; il jie pirseutait ([ue quelques-uns 
des stigmates de* la maladie de Pierre Marie el ces stigmates 
étaient très atténués. Pourtaut Brissaud n’hésita il [tas. dés 

cette époque, è rcconnaili'e en K_un « petit acroniégalc » et à 

l'appeler que, [lour lui,/<? ç/ù/o////.'.■ a/ 1 * ef r<tct'ù>n(ûj(ific élinait uur 
même affec/ton iloitl lea itKnufrsfHtîous rxfêrirnrcs flêpeiidaienl de 
/’epof/HC d'ujtpaeititni des pltcitoinèiies de ceoissniice excessive, cesl- 
H’dire de l'ê/dt des rar(il<t<ies de !<t conjufjdisoii i^') ». Lu ldO‘2, [leii 
de temjis avant sa luoi'f. les défortnalious earaebu'isttques 
s’étaient très nettement accusées: rexamen de la lace eu [uu'ti- 
e:ulier, avec la saillie anormale des os malaires, la courbure 
('xagé'i'éc du neZj la proéminence inai'qiiée du menton, l'Iivpi'r- 
Iropliie accusée delà langue, la dédonmdîon cara<'iéristiqiu* du 
thorax, les dimensions inusitées d('s mains el des pliais, reu- 
daienl le diagnostic indiscutable. 

D'autre pai't, la iitmeio' hijpttjdnjsdire es( capfddc. [)Our nous, 
f/'e.rp/è/Hcr ïioii setflemeni l'(irt'omê/j/ilie, mais eiicare fe tfif/an- 
lisme. 

Le géant aci’omégali([ue K.,., ressemble à tiuis ceu.x don! 

{^) K* HiïistiAiU), [lîsnissitMi il la siiiln iIp l.n pivsprilaltoiMl’Ar.ii aïüj pI îafl rnn, 
fh* AVîov)/., Tl mai lüD". 
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Tobserviilion a rb'? [iiihlire, parles (lélorrnalioiis deson sfjiieletU', 
par la présence (rime lumeur pilniSaire et. jirésente. comme 
cerlains d’enlre eux, des modifications anatomiques dignes 
iTèfre signalées : 

1“ (resl ainsi (pi'on a pu constater, cliex lui, rexistence <le 
phiqtiea <issettHe& niénhujêes KpiiKiles. l'^iles ont été, pour la pre¬ 
mière fois, oliservées par Henrot (’) chez un géant aeroméga- 
lique dont Tun de nous recueillit I hisfoire clinique et lit 
l’autopsie le '2S janvier 1877. Duchesneau i":, Finzi Sain- 
ton et Staté les ont. de leur côté, retrouvées et, [lour ce 
derniei' oljs(‘rvaleui*, ('lies seraient la cause déterminante des 
douleurs à caractèi'c névralgi(|ue ohservécs chez certains acro- 
mégaliques {forme <loiilourri(.sr de l'ocroinêtfoliej. 

*2" Comme chez nomhre de géants (Constantin ("), Simon 

Botis etc.), on a rencontré chez Iv_des lésions de Inhrrçu- 

htxe jxihnoiiairr. Cette infection par le bacille de Koch trouve 
une facile explication dans la contagion à Uupielle noire sujet 
fut exposé pendant les séjours réjiétés et ]dus ou moins prolon¬ 
gés dans h'S difféi'cnts servic(’s bospilaliers. 

I*armi les constatations faites à l’autopsie, une des plus 
inléressaules est Vlnjpcrlroiihic énorme du corps tlnjroïde 
'2.M) grainm('s’). qui l’csta cependant inapci'^uc pendant la vie. 
Les altérations similaires de cet organe nul été (hqà sigualé('s 
(dicz les acromégaliques et oïd une grande importance au poird 
de \ ue de la |iathogéni(* ^page r»iO). 

t'*Ouatitàla htmcnrréiThrale {[ue nous considérons ici comim' 
la cause commune du gigantisme et de l'acromégalie, il nous 
faut avant tout faiiT l'cmaripicr que. malgré .son volume 
émjrme, elle demeiu’a pres(pie silencieust^ pendant la vie. Sa 
[U'ésencc ne se traduisit, en elTel, que la veille delà mort par 
l’appai'ilion de crises convulsives (‘pileplifornu's. Malgré son 


(’) IlKMiOTj iVéj/rTv? de rün. méd. Iti'ims, 187“ t'I 188^2 (olvstM’V. loju'oditito par 
I\ Ma ni K. itou, de la Salfadt'iêrt\ 1888* p. et 188U, ji. 

(-) 1 >L'(:irESM:Ai', l'tmir artahninipK^ v\ rjini<|ii(* il(^ rarrnniopUîf\ Théine de 

(^) ]-’ixzi* Mil ili ncrïïinrgalia. ih-pedale eitdle di fitviia-polea.^e. 

1KÎ>7* 

P) St.xtic, La forme thniltmrtMiso de rarromr^alii'. OIih. Xj în Thèse de i^arts^ 

(^) ni'FiîANE, P.-IL Latxois et IMetmœ ÏUpv. Sof\ méd. (te.s hdp.^ 8 mai MKti, 

(*'} lïriPAv v\ .Iaacso* itii\ etL 
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enclavometil entre le pédicule de la pituitaire cl le j>rolou mo¬ 
ment intra-céréluail de la hiineiii', le cliiasnta des iKu-fs opti¬ 
ques avait échappé à loute compi’ession : il avait subi un élar¬ 
gissement transversal, mais les fibres nerveuses qui eutrenl 
dans sa constitution avaient |it‘obablement conservé leur fonc¬ 
tion physiologique, ainsi que le démoutre t'absein’ccoinplèle de 
phénomènes oculaires, « On ne Irouve [las les signes de com¬ 
pression qui perinettraient (riiicriminer la présence d'une tumé- 
J'aetion de Thypophyse n, avaicid dit Achard et Lœper mi ItKKt. 
I>eui' ass(‘rlion, confirmée iiar Rendu, restait ('jieoi’e exacte deux 
ans plus lai’d, c'est-à-<iii'e dans les derniers mois de la vie. S’il 
en était ainsi, c’est ([ue la luineur, ainsi (|ue nous l'apprit l’auto- 
psie, généc dans son expansion par ta base osseuse du crAnc, 
s'était iléveloppée dans le venti'iculc latéral droit, tai pleine 
substance blanche. Notons, tout de sui(<', <|nc dans aucun des 
cas de Innu'ur hypo[diysaii’e, observés à rautopsie des géants 
ou des acroniégaliqucs, on ne trouva un [irolougeinenl intra- 
hémisphérique analogue. 

-Vu point de vue histologique, la tumeur est un èpith(4iuma 
primitif du curps piluitairc ; cette vaiaétf' histologique serait 
très l'oi'c, si l'on s'eu rapporte à la stalisiique publiée [lar 
Parona (voir p. 

l’bifin, dans ee cas parliculier, il faut reniar(|uer que le 
udisme n'a pas senhuiien! porté sur le sipudette, mais 
encore sur les principaux viscères *jui, sans pi'ésenler «l'alté'ra- 
lions histologiques notables, ont snbi nue atigmentalion de 
volume plus ou moins considérable, caractérisant le véritable 
(Jitjaiitisme r iserrul . 

Sans parler du corps thyroïde dont l'by[U'rli'Ojdiie ('■iott gr.) 
a été mentionnée [dns haut, le foie ( iàOO gr.), la rate (."iTÜ gr.'i, 
le [)aiicréas (‘2,'‘>0 gr.), les l'einsl'ÜIKl et rein gr."^ sont graïubuuenl 
anginenlés de volume. 

(’e giganlisme viscéral a déjà été relevé eliez un eerlain 
nombre de géants Fritsche (d Klebs !*), Dana {'% Sirena (‘b 


(') pAittiNA, /ïîi’i.s’£a rrUirtf f/î rli/tiefi 11 el !K août HHUI, 

(-) FïUTstaiK et KljvIss^ /:'ia Ilcitt'aff zur de.n hiescutt^Hrhr!^ [olis. ûii 

Petkh lîMVNEH. rr|>rniliiife par 1'. >1aiîik, for. *tL). 

(■*) lîANA, tor, rit. 

i.^) SiRKN.\, HifortHft medirttj vol, 2, p. 7K3. 




184 


GlflANTIi^ME KT ACliOMÊGALIK. 


Dalleniagne i "'',, Buday ri Jancso, ;*)) ei chez un crrlnin iiomlire 
(l’ncroinéi^aliqiies, (lu type f^êanl ou non (^Linsniayer ( '.i, Bourne- 
ville et Régnault Chauffard et Ravaut '^ etc.;. Chez lous 
C('s niuladcs, le ibi<‘, ta rate, le pancréas, les reins élaienl dou- 
hlcs ou li’iplés de volume: ehez ([iieh[ues-utis. l’inleslin, h' 
cœur, la moelle même 'Linsmayer^ avaient subi un développe¬ 
ment. parallèle i/';. 

Il esl h noter ([ue rhez Ions aussi le cerveau avait conservé ii 
[>eii de chose près le poids qu'il |)résente chez un adulte normal. 
Xotri' i>'éant ne taisait jias exc(‘ptiou à la l'èg'le, établie depuis 
longtemps par les anthropoloffisles, à sa^'üil• que « la partie qui 
subit le moins d(‘ cliauü’emenl dans e<‘s coustrucl ions exlrémes 
(nains el u'éanisi est jiisleuient la tête (') ». 

Le proldème qui se [)Os<* en présence du lilganlismc visciîral 
esl celui du mécanisme inliine de sa pi’oduelion. S'agit-il tl'uiie 
sfilanchnomégalie secondaii’e au ilé\'elop[jemenl gigantesque 
du squelelte, ou bien, plus vraiscmblableiueiit, n’esl-ce pas la 
même cause qui lient sous sa déjteiidancc les bypermégalii's 
viscérales et l'iiyperlj-ophie des exlrémilés ' acromégalie) ou de 
(oui te squelelte (gigantisme)? La malade de M.M. Chauffard el 
Ravaut, «pii ne rncsurail que « n'avait jni giganlifier son 

sipielellt' en raison de l'Age avancé (1!) ansi, auquel les pre- 
mii'rs symptômesacromégaliques s’étaient montrés; elh‘ n'avait 
réidisé son gigantisme que sur ses viscèri's )i. Ouoi qu'il en soit 
de la réalité d(‘ celle explication donnée j>ar les auteurs, en 
particulier de la prélendiu' impossilnlilé pour un sipieh'tte île 


(^) lÏALLEM.VGVK. loC, cit, 

(*) lUtliAV i*\ JaXCSO, lot\ rit. 

{“) IjVSMAYFJt. U LîitK p. Uî, IKlIi. 

(-) lit ptMi^;EYiLLK l'I HttU. Sot\ Aitftt. fie i^ifrîs. Til juîlk':[ IK90* 

P) riiArFrAiîJi «i. lUvu i\ .ncc dlaiiMr siicnV, hirnoiir ihi tMirps 

pihiitMirt' ^iünnLv?ini(! vjsrôraL :So(\ ntêfi. fies flop,. "25 niars IHOIL 

('') UiM i'iniiienl J, .\tn: t'^sayail d'f'daMii' Viupiteitre prèpotttfrrttfile de (a i^tUIr 
.<Hr Iff tii}ffpieur de riîtle.^fift (.Sü^v de ilfoL, lit! (ït'Ci'iïjhrt* ni(HiLrnii(. tpiVii 

de clîllrioin ^ ail <x\isLail tiii ja[ipnrL iinorso (Arilro la 

laiUt', fUi nitiMiv, \e poitls e\ la lon^iieiir de TinU^slin. [io mihiio, IÎJt:ni:T e\ 
MAntKL de liied.. Kl Janr. 111(15) tint ôtaltii ie jioitL^ dtf foie e^tt. iei 
Ctt ffiisittf inver^^e de itf (aiite. — rinis res ailleurs. Il csl vrai, iriit riivisa^n* 
pro^iphA rxt'IiisivpiiH^iil It's varialitnis de la laillf^ dans la srrîr animale, el tmiii 
ic‘S va rial ions de la laillc ilans la raev humai ne : par rximiph^, la snnris a 
55 m(*ti^<^s irîntoslin par kiluinvininio, Iniïdis tpir le cheval nVn a t[Tn> h m. h(l. 
— \ nir aussi nhjoclîons do J.AnumuE ati.v rv^li?s phmnrvrs ci-ihvssns (Nor, 
de iîioL, 10 jan\% 11105), 

(') OrÉrruFr^ INTL |). 
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[Il mis foire du gigantisme ('), il est bien certain que. dans 
le cas de Ravaut. il ne pouvoil .s'agir d’une iiVjiciTropliie visef*- 
rale secondaire à un dévclojqieincnl squelettique gigontesijiH'. 
On est ainsi amené à attribuer lo sitlrüichnonnhfnlie à la ménitî 
caus(* qne l'ac>'o}npfjfilk’, c’est-à-dire à rexistence de la î.ninour 
[lituilaire, révélée par rautopsie. 

ti" Ile même qiu' la splanclinomégalie, le d/V/àè/c qui existait 
chez notre géant, nous pai'aîl être une conséqiumce direcle de 
la tnnieui' hypophysaire, La fréquence bi<'n connue <lu clial)ètc 

dans l'acroiuégal ie nous explique sou existence chez le géant Iv_ 

OuanI aux relations qui existent entre les tumeurs île l'hypo¬ 
physe 1*1 la glycosurie, elles constituent un intéressant pro- 
blèuK', dont ou fi'ouvera plus loin l exposé (voii'|). Ltrq. 


CtlAPITllE tOlHMIKR 


L'HYPOPHYSE DANS L'ACROMÉGALIE ET LE GIGANTISME 

ACROMÉGALIQUE 


.Vvaut d’abordf'r l'étude synqitomalologiipie du gigantisme, 
acroniégalitpie, il ne sei'a pas inutile de consacrer uni* de- 
sci'iptiou détaillée à l'ailéi'ation auatoiuique, tout à la l'ois la 
plus l'r(’*queule et la [dns frappante, que l'on observe chez les 
acromégali((ues comme aussi cliez les géants acromégaliijiu's. 
l.'(illvr(iti(/n <li‘ l'Ittji/ajihifKi' est p/V'.Sfync CDUsltnife (hi/ls /'(terotttê- 
cfdlie; elfe ne fait JntiKtls dêfnnt (kms }e (i}(j((n(is\ne <iei'()tné(j<(H<ine, 
Ihu’uii les statistiques les mieux tlociinienlées sur ce sujet, 
la pri'mière place uppaidienl à ci'lle qu'a publiée, en ItMKI, 
Woods Hutchinson (’) ; elh* conqirend les résultats fouj'uis par 
ÎS aiitojisics d’acromégaliques. Sur ce uonibri', on a constaté 


{^) nous ^^vons ni[vpfu‘lns dn pnr praîou- 

fjtifiiîit do la rniissaiico, [lai' rétanl nnonnal di' rossilicalioïi dns 

rai lila^ns f'‘]M|iliysnircs, rnvôU*a par )a railu>^i‘a]ilnt\ Lmt.\ois <"1 l'ucïinr: 

Jtov, ,Voat’. fr'ftn. de la Salpêfrlny^ ti" nov*-il('‘e. IIHhi. jl 5UL 
(-) Woods llrTiairssrjx, J.a glamlo [nlnîtalie envisagée ronuiic fa(‘lcur ilo 
î’Arroiiiéi^alii" oL tliï ('li^antisini'. Vitrk rned. Joitrn.. 1"2 mars, 2 avril IKliS 

ni 21, 2K hullet lUrm. 
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li t'oi.s, soif dans )a proportion do pour luo, i iiyporiroptiio 
caraolcrisli<pio du cor[)s pituitaire. Plusieurs des Ctas négatifs 
publiés sont, eiix-uiénies, disculatdcs: c'est ainsi que,jtarmi les 
faits classés couiine aiiparteiianl à l'acromégalie et dans les- 
«piels l'hypoiiliyse avait conservi' ses dimensions normales, on 
remarijiie celui (pii. publié [lar Sarbot'l, concerne un malade, 
tout à la fois tuberculeux et sypliililiipie et dont ni la méclioire. 
ni le ne/., ni les lèvres ne paraissaient augmentés de volume; 
le créne [U’ésentait d'ailleurs les altérations <le l’ostcife simple. 
La même objeclion peut être faite à robsei'vatioii des frères 
publiée par Friedreich et Arnold'b : la mècboire, le ne/,, 
tes lèvres, la langue avaient conservé, cbe/ eux, leurs pi’opoi- 
tions normales; on eonslalail seulement une liyperlropliie 
t’dendue à tous les os du eoiqis et [>roduite par un processus 
d'osiéo-périostite,. < fn peul se demander avec Pierre Marie si 
CCS altérations généralisées du squelette u élaient jias le ré- 
sullat d’une ostéo-artbro[Mdbie bypertrotdiique tl'origine pul¬ 
monaire. Le sent cas d'acromégalie oii riivpo[ilivse paraissait 
normale, tout au moins en ce rpii eoneerne ses earactères moi- 
pbologi(pies, est eclui de Bonardic''. 

Le montant de rby]tertropliie bypo[»livsaire esl très varialile, 
mais toujoiii's très considérable. D'après les donné('s des ana¬ 
tomistes, d'aiu-ès eelU'sde Boyce-M, de GomtePi, de Caselli('’), 
de l'un de iious(D. le jioids moyeu de la glande [utuitaii'e, chez 
l’IioMime adulte, est de 0®^Lr)(t et pi'ésenle des variations allant 
(le ()*■",ott à A l'aulopsie des aci'omégaliqnes. le [mids 

de l'bypopbyse a élé rarennml inférieur à grammes et on l'a 
vu atteiiKlr(‘ jus([u’à ni grammes. 

La |)luparl des oltservalions publiées ne <loiineut pas le 


{*) Saiuio A-, /h'iis'i hcltL, voL XXXVÏ; et ttn'fL *'hh\ 

Pressé y Biidaf^est, IWU'i, vol, XXVI \k 
(*} Arvold, AkFOMïeLMliD. I\'i( hyakri<‘ cider n=i|pitis? V/m niiaUmii^rliPr 

idïOr d<îll l’Vill zur piithttlifffiitrhim A^iafoipur im<l ztrr 

pfdhiAof/ie^ lî^ÿî. X, Ti- 
ÏÎONArtDk Ri forma médira ^ I[. 

(*) Bovck id liKAr^LKS, Jotira, of ptîrleriffiofftf aad vtd, Ij 

|). T17i et éi5d. 

('*) lÀ'iMTE, COfiiriladioa fl P ê lia le de ritfjpaphff^<e funtfalue et de reiatiaaA arer 
te eorps thyroïde. Thèse Lausanne, 

(^) Laskllu Étude analomuiue et eepérimealate sur fa pfiyinitdogiepaPtfdo(/it/ne 
de ta (flanite pifuüaïre, He^poKruilias Bi'dO. 

(") fk-Iv. La ï AN ors* l/Iiyjioiihyse Itiiit^airte. 
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poids cxacl aUt'inl par la glande liypci'tropliice, mais iiinii- 
lionaetil souleinenl les diinensiotis irts accrues do la fosse 
piliiilaire qui la contenail, 

La selle (urciquo est assez, mal limitée en avant et siu' les 
cotés : la divergence des a))optiyses clinoïdos antérieni-es, par 
exemple, peut varier sans ([u il y ait une corj’élation nécessaire 
avec le volume du cot'jis ptfuilaire. .Mais les variations nor¬ 
males de la selle lurtaquo ne dépassent guère les suivantes : 


ilîniiièli'O «"in|éro-[toBtérieur varîo dt 
liiajiiàlro IrunsveiLSi" — 


a I(,15 inillitnMiT. 


l andis que, dans toutes les autopsies d’acroinégaliques, oii 
ces dimensions sont consignées. 4‘lles sont toujours considi'- 
raldcnient augmentées et on constate tpte : 


Lo diaiiièlri? anttu'O-jioslY'ritnu- 

(IhuriMro tninsver^f* — 


jriii'lrr. 

— 


Les comparaisons les [dus diverses ont été faites pour 
donner l'idée approximative du voliimt' alicint par la glande 
hypertrophiée : Godlee l'apjiorte que la glande avait les dimen¬ 
sions d'une cerise; Rolleston, Roxburg et Collin, Strœbe, 
Thomson, celles d’une noix; Dallemagne. celles d'un o*uf de 
[tigeon; Rothmell, celles d'un ceuf d<' poide; Caton el Paul, 
ce Mes d’ une mandarim'. etc. 

Le C(tr[is pituilain* hvperh'opliié mesurait, dans lc*s <*ns sui¬ 
vants : 


'J 

1 

i I 


4 

11 

« 


"2 (ir loiiiriîoiir sur lïo lardon 

K — r* K — 


li 


i 


i » 


7 H W 

J 


.1 


U 


(liAlLEV), 

(Hitr^uhi). 

(lîuoKV id liArtEf:ii). 

(1 >ANA), 

{ ] l ÏLN no t). 

{I'^ackahIï)- 

(SciULTZE). 

(SuiiîniM ni ^^An<uiJA(:f:o). 
(Smytii), 

I STtir mpei.l)» 

(Tamiu iîim)* 


(^kiant aux iliinnisiAHis de* la turrujuo, cdlos mil tlonn<* : 
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5U reiiÜin. (h' 

(îiOl.HTl). 

42 — — 


— — 

(Hr;n.n>i). 

58 ^ 

(l*iEiïRK Maiîie). 

51 — _ 

( 1 >,4Na)- 

57 ^ 5 —' — 

(Woods HrTctiiNsoNK 


‘2*1 ccniijii 
TiO ’—^ 

28 — 

")2 — 

Til) — 

51 — 


Pour nvoîr uno 0 [>inion salisl'aisniile tlo la fréquence do 
î liy|)Oi'tr(>[>liio hypophysaii'c ilans l’acrométralir', il faut tciiii* 
roiiijdr (las résiiltals fouiaiis pai' l'atialyse symplomatiqiio 
dos nialados pendant leur vie. Dans G(1 [xnir 10(1 des eas, on 
constate on effet dos signes non dontoiix de tumeur înlra*orA- 
nioiino (céphalée, obnubilation coréliralo, [diénoinènes vertigi¬ 
neux, (do.) et on connaît la frécjiicnco dos troiiîdos visinds, 
en pai’t Iculicr d(‘ riioiiiianopsie bitoinporale, observés quand la 
tumeur liypojibysairo exerce une conifu-essioii sur le ehiasina 
optique, 

L’oxanien l’adioscopiqiie, conimo nous le verrons plus loin, 
permel aussi d'apprécier les inodilical ions survenues dans le 
domaine d(‘ l’hypopliyse. 

D’ordinaire, la forme de la glande jntuitaire hypertrophiée 
est conservée; jiarl’ois cepembiiil elle apparaît toliulée par uno 
série de pHs transversaux, occnjjant plus j*arlicnliôrement ses 
parties antéro-inféinenres. 

La varie av(*e la natui'o histologique de la 

tumeur : h‘ plus souvent elle <'st assez, ferme pour comprimer 
les parties voisines et élargir la fosse <|uî la loge, et môme pour 
amener I nsure des parois osseuses. On ]veut aussi la trouver 
rnolh' et friable, au point que son extraction soit rendue labo¬ 
rieuse (HenrototP. E. Launois, P. E. Launois et P. Royi. Llle 
peut même avoir une consistance (]uid(‘, comme datis le cas rap- 
porl(; par Duchesneau, où la glande, labbiitc à une cocpie, for¬ 
mait une cavité distendue pai’ un li([uide do coloration vineuse. 

En raison de sa grande vascularisation et de son jxmvoir 
jirolifératd, la tumeur pituitaire non seulement déforme, creuse 
les os cl dilate la selle luiriqiie |)ro[(ortiomiel]emeul aux dimen¬ 
sions qu’elle acquiert, mais elle est ca])ai)!e encore' d'exercer 
une conv/n’c.'ï.x/Vm ftlna ou >noin>i murtfuéf aur (en juirtiat aif/u’es 
<}uux sou roiatnuijr : ciiiasma optitpie, sinus eavciaieux, ai'lèi'i' 
carotide, nerfs de la III'', de la paire, nerf o[ddaInii(pje d(' 
W'illis, circonvtdul ions uneiformes, liandob'lles olfacliv('S. 
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ciirunvolulioiis orl)ilaircs, j»';<loiionlcs cérébraux et jiièiue à 
diiîlaiicc capsuîe interne, couche oi)li<|ue et proliiljérance, etc. 
On a vu la compression exercée être assex intense [>our déter¬ 
miner rairo]diie eomplètf' du chiasma optupie. 

fjitani à la naliirr hht(tloiji({Hr de la lainenr. ellr esi djrer.se/ef'»/ 
hileri>n‘lt't\ Dans tb autopsies d’acronu'iralie où elle a été surti- 
saiviment indiipié<‘ et que rap[mrfe Woods Hutchinson, on a 
eonslnlé les modincations suivantes ; 


lloLSTl ^^l8ÜÜ)p . . . , P . . . - 

Tamulrini (W.H) ^ 

f#Kl'lx[>A ( t 8ib,ï)i 

rt STRICltT , . , 

■ 6 + P. .... f 

i'atOpN et pAL'L (IKIM). . * . P . 
l)ALLEM.\t’.Nb: (I8U5) 

1)alij:ma<î>e (IK05). 

Daleemahne (1895), 

Hoxrluc et CoLLjNi^ (18ü<}) . - . 
lïANA et liHOOKS (1897) . P * * P 

IIaxî^emaaa (1H97),.. . 

IJliTiioi K (1897) ..... P . * P 

11aljx>x (I89l)p . . . , . P . . . 

UoLLlvî^TOX (1897... 

(iODLEE-LaWRENEE (1897) .... 

tïiS’RURXE ^ 189 i i m $ ■ . s- I . 1 b 

WüOR^ IlETCiiixfeox (1895-1905). 


« <ilîoïJie coiiteiiniil tiess kystes* « 

■ Masse puiftcuse de tissu cniliryoïi- 
iiaiie. 

“ Il VJ uTtrojihit* (adüiioiiît') de la lulalité 
de la È^lande. ■* 

- Hyjiertrojdiie juin'. “ 

- Glande en voie de nécrose. — Vestiü:t!S 

de tissu iyrn[dM)Mlep « 

" Adénome. - 


il 


41 


SarcoiliO avec i;eUuh‘S 
>[asse sarconialeust* 


embryon un ires. 
liés vasculaji't*. 


formée d<^ petiles cellules avec noyaux 
se coloraîd roi tcmcid. » 


- Dé'génération kystiifue de la jportion nei- 

veuse. “ néveicipuctnent exagéré lies 
acini de la |iortiün buccale. ■< 

« (lyjjertrojjliîe de la {loj lion nerveuse'?)* 
avee nombreuses zones dégénér ées* - 

« My|)crtr<i]>liîe ajiparente du loJm [toslé- 
rieur (?■ de caraelèi'e glandulaire. • 

- Masse birinéeile lissu embi'vonnaire de 

V 

nature tl ou le use, inais vra i sembla lile- 
ment adénanialense. - 


Sarnmie a ccdIides ovalaires. 

■ Tumeur sarcomateuse. ■* 

- l[\pertrojïbie ou sarcome. - 

« Sarctune a cellules arrondies. - 

.^grandissementdes Cülîules normales. - 

" Masse pulpeuse kyslirjiie* vroisembla- 
blemcnl Barcomateuse. » 

« Furieux efl'ort d’hypeiTrophie glandu¬ 
laire excosBive, elTortrelntivcmejilheu- 
reu.x dans la portion corticale de la 
glande» moins lieureiix dans lazorie in- 
terméiiiaire, écliouanl dans un désor¬ 
dre eliaolique de cellules néoformccs 
et ahoulissani à un simple e.xsuilat 
liémon agiqne au centre de la glande, 
et i|u’on ]'etrouve à un degré plus IVn- 
Ide dans la consLilulion de la pi lui’ 
lairc normale* ■* 
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A (M-tto nom<*ii(.’lalui'e t!cs exaiucns histotogiqurs rn|t|iorlés 
[lai' Woods Hutchinson, on floit joindro un certain nombre de 
faits réceiils, pid)liés depuis son mémoire. Parmi les plus dé- 


niünstratîl's, nous citerons ceux de Buday el Jancso MSOS, 
pangiosarcome), de Chauiiard et Ravaut vnéojda.sie sar- 

cumaleiise), de Caselli iadénome', de Pierre Marie el 

Ferrand pliUHi i^ailtniomeV 

Paronaf'i décompose de la manière suivante les 57 cas de 
tnineut* pituitaire (ju'il a rassemblés : 


Athînosaicoino 
Adéiuïnic. . . 
Sniroiin'^ . . . 

Aîiùioine . * * 


4:1 poiïf 10(1 
'2(1.5 — 

iy,4 — 

K 


Xoitibrc d'autres variétés de dégénérescences liistologiqiics 
peuvent s5)l>s<n’vcr, répitbélioiuc en jiarticulier; /n //resence 
dbu/c /tt/netir rj)iUiéli(ile uifnurfthalifjiH' suf/if il'aiitrurn f/ofir offir- 
nu'V son uritjim' i^ilnifairt'. 

l/iiicerlîlude d(‘s observateurs, (piand il leur faut préciseï* la 
natui'e exacte des modilieations qu’ils constatcnl, tient à 
l'ignoi-anee dans bupielle ils se trouvent sous le rapport de la 
sfi’indure cytologique de riiypiqdiyse normale. Celle-ci a été 
rolqet, dans ces dernières années, de nombr(‘iiscs recherches 
parmi les(pielles nous eilcrons c<dles de Caselli. de Comte, et 
de rim de nous ■ * 1 . 

Si telle est la fré(jueiice de riiypertropliie hypophysaire 
/VfCj’onnv/n/û% il nous suflira, pour uionlrer sa constance ilnna te 
giffaulisiiie de rappni'ter la statistiijue suivante, 

basée sur les résiillals de lit au/oimcs^ la pkipari rcceides : 


acrotnêfjaUifue. 

(UicMtOT, I>(7T) . . , . * * . Tiim<'‘iir tlu [jîtiaUiiiè. 

(^FitïTSCiiiv et Kclh?, IHHi). . , Tumeur tle riiypopliysc* 

(Dana, 1«05), [[ypertro[jlii<‘^^ia[idiilaireexcei=shefliiror|)s 

piluiUiire. 

I Lialle.magne. 180 j).. . Sarcome du corjï^^ piluitaire* 


Pahona, HivL^ta erttim di cllnica médira^ 11 cl août lOUO. iNoLe t:linii[Uc 
cL aiHiliïmit[UC sur un ca?; d'acroiné^aiie avec a ngio sarcome de l'hypophyse A 
(^; Launois, I.'hjfpophyste humaitie. 
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(Wuoj)!^ ]]i Tcinxsox, |sii:i) . . 

(Hül liNKVILLE (‘I K. HeGNAI LT. 
\WM) . ... . 

ifîriiAV et Jancso. IKUK;. . . , 

{Hasivlli, ....... 

ü\-K. Lai .\oisf.‘t W Hov, HNJâ). 


( ïlainlo piUiitiiire très îni^nitMilée tU* voluirie, 

Tmiu'ur du i'(M'ps pUuit^iii'e. 

Aci^idsajTüitio (le rhy]H)pbyse% 

\'<ïhiiiiîiienx ^^^léll(Hlle du eui j»s [dliiJtaît'e. 

HpiUif'di(Miici (lu ciK'fis piliiitMiee nvei^ piui- 

l(>ii^eiiierii (lihitant-'I l'excès It* veiiLricule 
latéral droiL 


A* 1 Kîi'itAVi-:, LATA<asel 

H(»v, 1905) ..**...* 


Tl lia eu r vu lu raine use du ctu'jrs jiî lui taire. 


A c(!.s |•éslllU^ls il faut ajout(*r ceux fournis [uu’ r(‘xatiieu des 
dilférenis .^i/nelcflt^s de géants aeroinégali<jues conservés dans 



Pib. UL — [i:eliü”rüplii(; ilti ciàtK* du ijraiid Cliarles. 
|iEU‘oib (hi crâue, Is ililrilation des sinus 1'rouliiu.v, 
l'agian(jlissement de la selle tnrci<|iip. 


mont t ant l'inégale épaisseur de:^ 
le rossa ni post-la mlxloUlien et 


les musées, inonlj'ant loujuuj's une augmentation dispropor¬ 
tionnée de la selle lurcique (Langer), et par l’élude des géants 
du mémo g<MU'e, actut'lletncnl encore i’ô’«u/.v, mais préseiilaut 
des signes fonclioimels ^céphalée, troubles de la vue, etc. J ou 
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(les signes [)Iiysi([ues iradiograiihie de la selle Uirciqu(‘, 
Béclèrei. (pii attestent rcxislimee iruiie tuineui- ou tout au 
moins d’une liyfietirophie du cor[)s [utuilaire. 

Foui’ expliquer la eonstanee de i'iiypertropliie de l’hypo- 
pli vse dans racromégalif'. Gauthier 'et qnehpies (diser- 
valeiii's avee lui, ont [tensé tpie eet oi'gnne était angincntx' de 
volume en tant et nu iii(''n]e titre (pie toutes les autres 

extrémités du corps. La même ohjeclion serait aprdicable au 
giga ntisim* acroméga 1 i< [ ue. 

Four la l'éduire néant, il suntra de i‘ap[>elet' ([u’il est dans 
l'emtéphale un auti-e organe atrophié, la glamie [)inéa!e, (|ue 
l’on doit, pour de nombreuses raisons. rap}irüclicr de l'iiypo- 
jibyse et considérer également comme un vestige ancestral, 
le(iucl, ni dans racromégalie, ni dans le gigantisme acroméga- 
li(pie, ne [ij'ésenlc auennc* augmentation de volume. Llle 
l'aisail eomplèleim'nt défaut citez notre tambour-major et. si 
elle n'est pas mentionnée dans le protocole des autres 
autopsit^s minutieusement rédigé, e est ([u'ellc n’existait pas. 
Toutefois nous devons à la vérité de dire (juc chez le géant 
obser^■é par l’un de noiis <’i VHô[el-l>ieii île Heinis, en bS77, Henrot 
a constaté ipie la glande pinéalc avait au moins le double de 
son volume normal. 

D’autre [lart, si l’hypophyse était modilîée sim[)lemcnl en 
tant qu extrémité, les modifications ofiservées dans sa strnelurc 
histologi(]ne sei'aient loujoiirs les mêmes et on ne conqu’cn- 
draît pas la ninlliplicité et la variabilité des altérations celln- 
laires et de dévclop|)enieni signalées à son niveau. 


I*liis ou moins liv|(ei'trüpliiée, niais lonjonrs inotlifiée dans sa 
strudure, telle est l’hypophyse que l'on rencontre chez les 
acromegaliques et chez les géants acromégaliques. Les lésions 
dont elle est le siège entraînent secondairement des troubles 
dans sa fonction et on est amené ainsi, en sc basant sur des faits 
et non sur des hypoUicscs, à reconnaître, avec Woods Hut- 
chinson, « dans rhijpeidrophie du coi'ps piluilaire, la hase palho- 
loijif/ue coiiununc de Cacroniéi/alie simple et du ijii/aiifisinc acrouié- 
palique a. 

(iauthieii, /Vuéyms ïnéiiirftL ji'=' ‘;iL 
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Ou noiil rrsiinK'i' 1(‘S «loniiées rournics pur Tôlittlo l»iolu<>'iipic, 
svmploiÉialel iuiatoino-p<illi(>l(>iiit[iie, duiis la ronmilt^ sui¬ 
vi» ii le I 

L'ACRUMiÎGALU-: K'I' I.M ('.KiAN’ilS.M IC AGIÎO.M l'cG AMvl’l'' GONSTITI ICNT 
t.'N SVXDUOMK llYPtU'UYSAim-;, 


(:i!Ai»n‘[îK II 


GLYCOSURIE ET HYPOPHYSE {') 


Le citvieHx fiVoLlème den ypInliotiK tjtn hi (fhjcftstn'ie oux 

tuiiieiü'ft lie riiijpoiihtjne. et liés lors tni ifif/ifiilisnte et à racrnniétptlie, 
a êfê, à réiraiiijer, dans res ilernicres années, l'ohjet il'nn certain 
tinnihre de Iravanx, ainsi qu en lémoigiienl nos recliei'cties 
Ijibliograjthiques. Xoiis avons élé amenés à l'ahorder à noire 
Umi', à l*o<'casion île nos éludes sur le iiiijatitisnie acronnâialiff/tc 
el en [>arlietiltcr à propos du fand/onr-majorK. d(jnl la ^■ly<co- 
surie, <'ûnstalée, iiour la [iremicre l'ois, (leux ans avant sa nutid 
len avril lîKIdp pei'sisfait [>endanL le séjour qu’il (il diins noire 
service du là avril an ‘211 mai, date de son décès, La ylv- 
eosurie, chez.lui, ne inonlrail plus alors les mêmes uscillations 
qu'à son début : elle se mainlenail, sans grandes vai’ialions 
journalières, entre il) et àO gi'ammcs de suei'e jiar lilre. pour 
une qmuililc quolidî('nne de à à (i litres iruriue. 

Par le diabète qu'il présontail, le tanihour-major K. ne coii- 
slihiait pas une exc:e[»tion : pliisieui’S géants, dont l'iiistoirc 
fui publiée par Gaselli, Buday et Jancso, Dallemagne, présen¬ 
taient aussi de la Lïlvcosurie. 

Si nous ne mentionnons (jue ces observations, c est qu elles 
sont récentes et l>ien établies; mais il est probable, sinon 
eerlain, que le nombi'e tles géants diabétiques est relativement 
assez éleA'é. Le diabète paraît bien avoii‘ existé chez le géant 
scrofuleux observé par Alibert qui « était fonnnenfé d'une 
soif si vit'C i/tiil hiu'aif jnsiiu'à dix-huit bouteilles d'eau pure tous 
les jours », et qui « urinait parfois avec tant d'abondance ipt'il pro- 

l'i l’.-E. I.ACNOis el I’. Hov, ülyrosiaîc el [[ypüpliyïie. Soe. de IJiul., 'J1 tn.uij 
K et Arfift. gén. de 3/erf,, 5 nuii 
[^) Alirlht, TraUé de^ maiadien de fa pefiUy U IL jl TîIT. 


Lxi woi!^ F.T nov. 
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thiisail une sitrlv (fhiondulimt tlans les fieux nii U sc frnuruîf ». 

Lu (ffucoanrui peut doue ^'uhaereci' tin un fc (finutitisine ; if nous 
jau! rcclieeehee si on fn ronstale aussi ehci les neroiucffnlif/ues. 

I^ns aiil(*urs ijiii oui, rt'clMTciic ceLfc coe'xislciice sont assey. 
iinantincs à col. ogaial : la ^îycosuj'ie s’oliservo rrôuueniniont au 
coiii's tlo l'acfoiiiégalio. Ou la cousiato dans le tiers ou nicme 
la moitié des cas, disait Pierre Marie dans une le^ou récente 
(Il déceiidu’e IDÜ'i). Les slatisli{|Lies [udiliécs sciui>Ienl, au 
preinier at)üi'd, iidiruier celle csliiiialiou : sur 97 cas d'acronié- 
galit! ([u'il a réunis, Hanseinann (') ne iiieutioune que Li fois 
le diaUele. De ménie' Hinsdale f'), dans sa uionograjdiie basée 
sur Fanalysc de lôO cas, ne ti'ouve que li diabétiques. Celte 
dis[U'oi)ortiou enh'C les eslititalions du plus autorisé des au¬ 
teurs el les consciencieuses statistiques rapportées s’explique 
par ce fait que, dans un grand nomlna; de cas d’acromégalie, 
on n'a pas toujours analysé l'iiriiif'. 

Aussi l'artirmalion de Pierre Marie garde-t-elle toute sa 
valeur si on la complète en disant que la gly<*osurie a été 
notée dans plus de la moitié des cas... où elle a été recliercliée. 

Dans ce cha|utrc, qui a surtout pour but d'établir les i-ap- 
porls existant entre la glycosurie et les altérations de l’bypo- 
pbyse, nous ne ferons qu'indiquer les obsei'vations d'acromé¬ 
galie, non suivies d’aidopsie, où fut relevée la glycosurii'; 
ce sont les cas de GhadbourneC), Ghvostek{‘), Finzitÿ). Kaliii- 
dero ('■, Lancereaux ('). Pierre Marie Marinesco ('*), Schaffer 
A, Frankel (”), etc. 


(•) llANSKMAVN, Sur rar-i' 0 ]iu'‘-.ilic. /lerL kti,,. HVA.. IMlT, n* îi», p. il7. 

(-) IfiN.^DAij:, Arrtunefjtih/j )k tid. 

(^) riiADiîfM t. ti cas (i acruiiiD^alio avec diahcUc Xeir-YttHc iticd, Jonnitii, 

îi îivril 1». 

(^) (IiivusTKtc, l'n cas iracrumegalîo iwer ^Hycctsiii ic alimcnlaire, llénKJgl^^ÎJi- 
nuric. elc. Wiener kUtf. Wnrk., iiav. IXÎMJ, lii, p. \{m\. 

(’"*) l'iNZK informa otadiett, '■Ih avril j'JOJ, jk “irik 

(*’-) Kalindebo, liaamanie médicale^ iiiat-jiïia IHiVli, ohs. I. 

(■) Laxckiieal x, Hcs Lrnpliiiiiévrüscs des cAtrtMiiités on acrolrophoncvrüscs, 

_ [,;\ iro|diaiiévrosc aciüiijégaIi<[UL'; sa coexistcjK'c avec le goilrc cxaphLal- 

iiiiipie et îa glyctïsui'ie. Sam. méd., lïiîC>, j>, ÜL 

(**) ]*iiiruib: .Mamik, oI>s. a et Tj in Son/.a-j Théine de IktriSj I 85 } 0 . 

(^) M\uiM:s(:a» L u cas fraci'ojiic^alic avec hciiiiariopsic IdLcttiparaîc cl <lîa- 
hclc sNi'rc. Soi\ fie jtiin ISiKc 

('**) SciiAî riÂit, Zitr Casiîislik ticr Akrouic^aiic Xcurot. CcnlratUalf l"' avril 
[\\U7k p. 

(^1) A. KiîamvEL, de méd. inl. de I5crlin, l"' avril llKJL 6Vt;. hebd, de tnéd. 
cl de ehir.^ jr^ al, [J- 3lîa- 


CIGAMISMK KT AGRUMKOAI.II-:. 


lÙ! revanche, nous crovoiis devoir relenir ei résumer l’iiis- 

L 

loil'e des IG tuft/tiflra ftci'oinêf/alifincx el donf rdufoiiste 

a <’7(' pvttliqiicc (’). H nous seuilde d’ailleurs ([u’il y a jurande 
iiunortnnee a fatj’e remar([uei’ (n»' dans cf'S seize cas on ne vil 
jamais niain(ucr la litnioitr |)ilnilairc, <jui est d’ailleurs la liase 
pallioloiçique <le la Motadie de Pierre Marie, 

Nous avons résumé ees tli <d)servations dans le lahleau 
suivant 013 ont été mises en valeui’ les parlicularilés clini3|ues 
el anatomo-[)alholo^i([ues les plus iin[)orlantes. 

I)es faits ainsi rassemblés, il résulte avec évidence (|iie la 
glycosurie se renconire ti-0[3 tVécfuemment chez les sujets, 
géants ou non, porteurs il’une tumeur du corps pituitaire pour 
(|u'il n’y ail là qu'une simple coïncidence. On est amené tout 
nalurcllemenl à établir une relation de cause à elTet enti’e le 
diahèle ohsci'vé chez noti-c géant aci‘omégali(|ue et l’existence 
de !a volumineuse tunieur du corps |>ituitaii'e tpie nous avons 
constatée à son autopsie. 

Parmi les auteurs qui ont cherché à élucider les refat {ans ifui 
ralfaehent le diahêfe aux lêsioiin de l'Inj/utidiffse, isous devons toul 
particulièi'emenl citer Pmeles(*). Loeb (î, Casellit^). C’est en 
nous basant sur leurs travaux que nous nous j)ro[)osons de 
résumer l’état aciucl de la question. 

Dès ISSî, c’est-à-dii’c deux ans avant la magistrale des¬ 
cription de l'acromégalie faite par Pierre Marie, Loeb notait la 
coïnciilenc*' de la glycosurie avec les liiineurs de l’hvpo- 
])hysc(^). A l'occasion d’un cas tradénonie du cor|is pituitaii'e 
(|u'il avait observé, cet auteur l’appelait h’s diirérenles obser¬ 
vations de iiéojtlasmes hypophysaires recueillies dans la litté- 


^") Aux 10 cas <|iu‘ luuis raijpoitions (kuis notre inéjiioîre de on jK>iir* 

rail ajoiilei‘ encore ceux de Woonis IJrTCiiiNJîüN et Coiilev (l.lbs, XVI, p. 2Üa), 
tle Dr Mksk\’[l [Suf^ méd. dM/foaa), de \\’'alton\ (Jueney et Mallory 
med thmrnaf^ 7 dee. etc. liaiiî? tous cc?^ cas d'acroînégalie înatiifesEe^ 

coniplitïiu's ü’Ivcosuric, on trouva h l'atilopsie une tiiriieur de riiypojtlivse, 
t'diiijiic dans les U> ohservalîons du laljléiui siih'nnL 

AcroJiu^galie uml Diabètes mclliltis. Jahrù^ der IViencrk. AV«n/é., 

mi. lid. [V. 

(^) l.oEic Ilypophysis cerebri imd Idabeles inellitu:?. Centndldfdl fup iuftûre 
Medu'iïty n'" aTi, 1898. 

(' i (LvsELiAt ljH>tisi e glirnsurîa. Aircs/fi dî freuahda. révriiU' lEHUK 

Loeiî, î']in Krklaruiigsversiieli lier 'riviiipéralnrYerIiaUiiiB!=ie btn der lultLU- 
laüosefi liasilarineiiiiiLritis* iJciUÿehc Arch, fût- klin. Mcd,^ lK8i liarid XXXIV, 
JC U9. 
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niilANTISMI^ 1 -:t ACHOMKGALir;. 

rnfiirc médicale et constalail que lous ces iiéo]ilasmes se 
disLiii_i)'uaie]it par la fréqiiciile combinaison de rhyperllioj'mîe 
(paribis de rby|n)tliet’mic' cl «lu diabète sin-ré. 

Sans donle Rosenthal (*) dès 187(1, Bernhardt(') dès ISSl, 
avaionl observé le diabète dans certains cas de tumeurs de 
riiypoplivse; mais, n'élaldissant aucune relation de cause à 
edV't entre ces deux pbénomènx's, ils avaionl admis la coexis- 
lenco d'une lésion du qnalrième venfricuîo. 

A mesure que la Mdlmh'c t/r fHerre Marir était mieux connue, 
tes oliservations de tumeurs du corps pi lui faire se mitll i[)liaienl ; 
Hansemannf), Fmzi^% Schlesinger ("), Caselli *), conslalèrent 
<|ne, dans aucun cas tl'acromégalie compliqué de dial>èle, la 
lésion bypo[diysaire causale ne taisait défaut. L’autopsie de K., 
notre péant acromép;’ali([UC, vicuit continuer leur asserlàon. 

Oiianl aux cas de tumeurs de rtiy[)opliyse clie/. des sujets non 
acroui(*g‘ali(pies, l<‘ notnbn' en «'sl assez rare. Sternberg pense 
((ue raci'Otuégalie a |m être méconnue : c’est ainsi tpie Thomson 
retrouva en I88d les déformations acromégali<pu'S <'aractéris- 
liques sur le squelette d’un malade dont Cunningham avait rap- 
]iorlé l’cdiservation dix ans aiqiaravant (voir le tableau précé¬ 
dent, oliservafion L. 

toutefois il est un nombre, assez resti'cint, il est vixii, de 
l’ail s où raci'omégalic, aussi bien ipic le diabèle, faisait défaut, 
bien que l'hypophyse fût modifiée. Tels sont les faits juibliés 
[lar Packard (’), Waddell(’‘), Wilkst'*), Burr et Riesmann ‘®) et 
aussi <‘ehu que rajiporta Babinski (”). Pai' eontre, l’observation 
tle Rosenthal concerne un médecin de 04 ans, avant sueeomlié 
à un diahèle sneré* g['ra\'e, sans siirnes <ra('roméi'alie, et à 
]'auto[isie dinpiel on ti'ouva uii sarcnnu' du cor[»s [uliulairc. 
sans autre lésion <‘éré’lu'ah' ea[)alde d’expliquer le diahèli'. 


lîdSKNTrîAt,, f.rhrffurli fffr Xcrrpfiknftikhf^îlettj ]S7(ï, p. OI'l 

(“) hF.RNlï.\lînT» p. 

(■^) rit. 

{^) Fix/i, f\ liiitrrr MrrL, IF TiL 

SciiLï->i\tn:Hj Attî del vfuh mrdtra di Virunft^ l7-ril jAïl^’î<'r IIKMK 
(*’) Fasp:lli, ftK\ riL 
C^) PAiiK Vitï), Atitrr* Journitf af med, 

(^) \\ .uiDRtJ.. Ijtnrefj IKOr^, I. [, p, U'jl, 

('**) Jïijïiïi vt lîiRï^M-ViXNA T 11 111 OUI' lîu riM‘p> pîLiilPtin' ï^niis nirtiiiio^nlio, Jaur- 
tml nf ncyrotH'i and ffteuhU diHenarH, iWîhh p. 

('*) ïÎAisi.x-iKi, Soc^ de A^enrol.^ 7 juiti llKKl, 
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CinANTISMK KT ACRoMKllVl.IF-:. 


Strümpell potisr ([u’il f'st iin|K>ssîh]«^ ([n'une tumeur du corps 
[uttiilnirc puisse causer la glycosurie, étaut donné que l’on 
ods(!i'V(‘ des tuuieiii's du l'orps juluilaire, sans dialièle. Mais 
Loeb fait jusiemoni, reniai'quer qu'il serait plus exact de dire 
simtdement ([u’unc tumeur du ctu'ps pituitaire est inca))able ù 
rlle Aca/e de produire la glycosui'ie. 

Ouoi qu’il en soi! de ces cas d’une interju-élalion difficile, 
nous ne reliendrons ([ue les 10 observai ions de nos aci’Oinéga- 
liqiies diabéli(jues poi’leurs d'une luuicur hy[)0[)liysaire. 

Poui' expliquer la /ialhoffthiic de ht //b/eosar/e, obsci’vée clic/, 
des malades porteui’s d’une tumeur de l’iiypopliyse, on a émis 
plusieurs hypollièses : 

r Dalleniagne (obs. \' , Hanseniann (obs. Ndll), Pineles oui 
Irouvé d('s lésions [In /u/ucréux, qui pourraient à <‘lles seules 
eonslitiiei* la cause vraisemblable d(' la glycosurie, Itans le cas 
de Dalleniagne, ou notait de plus des lésions, à la vérilc peu 
importantes, siégeant dans l'épeiulynu! du ffiinlrlèine eeit/eienle, 
il existait à ce niveau deux pctitf's produclions gliomaleust^s 
spéciales, non visibles extérieununeut, mais appréciables seu¬ 
lement sur uiu' cotqie transversale, ayant un diamcire d'à peine 
un millimétré de diamèll'e, ibniiées d’un miiuu' tissu lamellcux 
et donuani l’impression de masses ecllulair'es d’origine épen- 
dviuaire émigrées et enkvstées dans la substance ne]‘veusc. 
(In pouvail donc supposer que dans ces cas la tumeui' livpo- 
pliysaire éfait une simple coïncidence cl ne conslituail pas la 
b'sion causale réidb' du diabéle, ([ui était d'origine futnctyalif/ne 
ou venti'iefthiîre. 

Mais celte coïncidence est li*op exceptionnelle pour pouvoir 
être généralisée, et d autres tliéorâes ont cherché à explique)* la 
glycosurie par la Inmour hvpO|diysaii'e elle-u)éme 

‘i“ Pour cerlains auteurs, la glvcosiirit' observée ilans les 
Ilimeurs du corps )dtnitair'e dépmidrait d'un Iroulde de la 
sécrétion interne tle celle glande, lîécoïinu'ut Arnold Lorand, 
rapjirochant dans une même élude le diabéUî, raeromégalie el 
la maladie ih' lîasedow, .itï'ccLions causées tiar les niodili- 

{}) Il fnutlraîL tenir CdiiipLo il<» TèLU (\\i l'oie : - [Kins (fautres ran, 

(|iriï y ail liy[‘t’rlro|»liie ou ni>io le loie roaerOï^fopifiueîJienL ou liislo* 

l(»^l<[ueioerit; uiuis tout plnûtc en faveur de riiy|ierfoncLioriiieinciit. du foie : 
felfi stml fvrs ((iiLUEEn’ el LKiiEHorLUûT) ffù hi diahèle sui\denl tut cf^urts de 
rucrontt^jiifie, - — fiiiJtKhT id CAïtNüT. Les fonelïons lié]uiUf|ues* [t. 
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GliaXTISMK ET XCHOMKCAI.IK. 

calions [>a[!iü[Oi>i((ii(*s fin panci'éas, de l'iiypopliyse cl île la 
glande lliyfoïdo. cliereliail à cxpliipier la i^lveosiirie ipii s'ol)- 
serve Fréipiemnienl au cours d<* ces trois maladies el eoticUiail 
ipjc /c n'c.sf (fuun ei int sifniptôiuf* fie ht ftnihf- 

tlif (les tilaufleff s<tn(jifincx {*), 

Alais ntl li'onhle r/c ht /otirlhai yhitiihtlftii'f' ne peut jçuèrc 
se comprendre avec la nalnri' adénomateuse lie la tumeur, 
lial)iliiellcniejil constituée par une sim|de hyperlropliie glan- 
dtdaire. cnjialde d*ex|dîipier plntiVI nu liy[)er-l‘onctioniiement. 
Il en serait <le même \)our i'Iiiffut-foiK fitniiictiteiif. 
nnaiiL à l'iiypolhèse de , c'est-à-dire 

de la sécréliou excessive d'un produit loxiipie |inr la glande 
|iiliiitaire, liypolhèse rendue vraisemblalde par les cousiala- 
lalions auatomo-palliologitpK's, elle est cfnilesléc par les expi’*- 
lâcnces de Caselli ipii a vu se produire le dialiète cite/, des 
chiens aiixijuels il enlevait riiypopiiysc. 

l'inlin il serait bien invraisemblable ipi'un oi'gane pesant en 
tout (►*'',() puisse [lar des altérations dans son fonctionnement 
[irodnire un Ironble de la nutrition générale aussi grave ipie le 
diabèle. D'antre [larl, il est bien diflîcile d'admettre un centre 
nerveux gly<'Ogénif[ue s])f’'cia[ au niveau de riiyjiopliyse, car 
les recher<‘lies liistologii|nes ilc Caselli et de Tun de nous 
i^P.-E Launoisi n'ont pas permis de reirouver d'éléments nerveux 
dans le lolie postérieur du corps |utilitaire chez, rhomine 
adulle. Ainsi l’exislence de cellules nerveuses, malgré l'ojiinion 
classiipie, ipii fait du bdie postérieur un lobe nerveux, reste au 
moins très donleuse. 

ré' La troisième bypollièse, celle qui semble la pins vrai¬ 
semblable et tpii est le plus l'u accord avec les faits clinicpies 
el expérimentaux, a été imaginée jiar Loeb. 

l*onr lui, la glycosurie st'rait la conséquence île la cmu- 
ptTssîoti c.çc/Tcc i)ftt‘ la Ituaeur pilaifatre xîtr les ftatiies roisliies de 
reneêidiale. Il ne s'agît |ias là il’une compression générale intra¬ 
crânienne ou de désonlres dans les conditions île pression du 
liijuidi' céplialo-rachidieii, juiisquc ces memes troubles se 

(*) Aiinoij> LôitAXii (de (îarlsitad). du ilîalkMe et rn^purls iivûr 

(.Unis uirtrludi's sniii^iiîiu^s. CdnlVuTiu'u l'tiJte a la Soci<Mé l■oy^J^^’^ 

flo,^ scieucf^î^ nntun^lles, 2 mars 11105. Jonrfifd 7n(hL de [003, 

ti'' \2^ \K 187 H ('oii^d'^s tlû MadrîtL MKCn — Voir aussi l'opinion du rju''mf: 
autrui' sur rrlle t|Lirstton iu Pr**.<se méd., Pi05 et de liMït* 
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relfouvont dans loules les tiiineiirs céréln'a 1 es, de loralisalîon 
indilT'éi'f'iile, où l’on sait <|iio la s^lycosiirie s'observe exc'eplion- 
nellerneid. I>a eoiiijiressioii de la luiiicni’ piUiilaire cajinlde de 
prtidiiire la glycosurù' d()il, iiéeessaii'einenl s'exereer soi- un 
centre j'lycoe'éniqiic situé flans les parni>:es du cotqis pituitaire, 
peut-être au niveau du ttihcr rhtt'rcnnt. 

lj'liy[>olIiése d'un nouvf^au ceiih'e ^lyco^énifpie, voisin du 
corps fuluilaire. n’est [iar> luadmissilde. A^<*c Claude Bernard 
on crui lon^leinps que le seul eenire ulycoiirénifpte encéplia- 
ti([ue t’dail situé au niveau du jilaiicliei’du fpiatrième venlrieul<‘. 
Mais Schiff produisit la f^lyefisnrie par la lésion des couelies 
opiiques, des jiédoneules cérébraux, du ]ion( de \'arob', di's 
pédoncules cfM'é'belb'UX moyens et iidV;rieiii's. De itièiuc, Lé- 
pine('), l’ajjpoidant un cas de fliabèle par raïuollisseiin'nl du 
corps sti’ié, avec lésion de la ca|)sule interne, pouvail écrire : 

C'est un l'ail acfpiis ((iic l'indlalion de füverses parties flu 
cerveau [»enl occasionner ra|)])arili(tn du diabète ». De stm 
côté. Eckhardt a réussi à reproduir(‘ elu'Z b' lapin, par 
lésion du loin' postérieur du verniis, la pfdyurie avec glyco¬ 
surie. Cntiii, Loeb(^), dans l’apoplf'-xie ccrélirale, Naunyn 
dans les liéniorragies, ont signalé la rréquencc n'inlivc df' la 
li'l vcfisurie. 

Aujounl'liui le dtïthHe nrrccxx ne peul [dus éire consitb'ré 
comme le symptôme sp('ci(if|m' d'une lésion flu [daneber du 
(pialrième veniricub'. mais comme un plnuiomèiu' jirf'Sfpu' 
banal pouvant acctmipagnei' les altérations des régions encé- 
pbalifpies les plus diverses, l-ni pai'liculier, la fré([uenee avec 
bupielle la glycosurie accompagne l('s tumeurs tlu corjts pitui- 
tairf' n'iid fi'ès vraisemblalde l’iiyptilbèse d'un centr’f' glycogé- 
ui(]uc voisin fie lui, sui’ leipiel la liiiiietir agirait jiar coin- 
pression dirf'cle. 

La réalité d(‘ la compression (wei’cée par les Inmeurs sur 
leiii" vfiisiuagf* csl ju'ouvée (oui fl abortl par récr'aseiiienl si 
habituel fies nerfs et bandf'letles ü|tti(|ues, par rusure des os f*t 
par réiai'gissf'meiit de la selle turcique. Mais, en fuitre. Loeb 


{"} Lt:DlNE, tieimr Méfief^înp^ 1KU7, |l Sriéc 
(-) rilc jmr f.oel>. 

(■^t [.OEü, A|iO|ilt‘xia cerchri iirit] (ilicoî^urîa, t*rafjer WùHtétisf'hrift^ ri* 5 d 

’ Nai Nv>y f>laffrira 
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l'ail oljsct'voi' tjue |»Iusioni’s l'ails clini(|iu*s ronfirninif, on 
rilliislraiil Icès curieus<‘ii>eul. sa tliroiâc; Tel csl 

le cas ilf'Finzi (olts. IX) d.aiis lt'(|iicl le's symplnmes ncrtxiiéga- 
li«(ucs (H te dialiètc s’élaieiil inouh'cs à la suite (rune eîiule sur 
la région sacrée, l*roij;'.‘essivemenl le sucre «lispnrut des urines. 
A raulo|)sie^ ou trouva que l'iiypopliyse absente était LCin- 
plaeée. dans la selle lurciiiue, ]>ar une épaisse masse Idanclie 
fibreuse, vestige il'une tumeur ([ui, en régressant et en faisant 
(‘<‘sse)‘ la compressitui «[u'clle exerç;ait sur les parties voisines, 
aui’ail, d'ajurs Loeb, amené la disparition du dîatjète('j. 

Le cas de Strümpell (obs, XI) est d'une e.\[»licalion ])liis 
dit'lieile : en février l.SN>!, ou constate l'existence d'une ylvciv- 
suric abondatde; en mai de la même année, le sucre avait 
disparu. Il se nionti'c ."i nouveau en oclobi'e. puis tend à dispa¬ 
raît l’e, ('t en décembre l'ingestion d’une <[iian(ité abondante 
d'iiyilrates de carbone n'amène nullement le passage du sucre 
dans les urines. A la lin même de ce mois de décembre, de non* 

I 

vmm, on constate niic glycosurie évidenle. bille persiste |dns 
d'une année, [tuis dispaivait à la suite de la diète carnée 
exclusive, puis se montre une fois de [dus, cl ainsi d<' suite. 
Le malade, é'tani mort, on trouve à l’autopsie une tumeur du 
cor|>s pituitaire, mollasse, laissant soui'dre à la coupe un suc 
lactescent; son aspect autoi'ise à penser qu'elle avait pu subir, 
peudnnl la vie, des variations de volume, augmentations ou 
diminut ions allcrnalives, eapaldes. d’après Loeb. <rex[diquer les 
apparilioiis el disparitions allenialivcs du sucre dans les urines. 

Itaus ce cas, il sc serait produit pour la glycosurie ce qui se 
jiassa pour les troubles \’ism*ls cbe/. un malade de Saemisch(*j 
qui [M’éseiitait de rbémiano[)si(‘ bitemporale, i\es vcidiges el 
d<- la (*é[diab'‘e, La fonclioii visuelle, ([tii avail été nulle, i‘éap- 
]>arul pai‘ la suite, eu mêim; temps que les autres symjjioim's 
s’amélioraieid. A l’anlopsie, ou trouva un aiigio-sart'ome du 
eoi'jis [dluitaire. 


(^) Fi\/,r {iftfonna medîra,, ±5 iivi'îl 19(11. |),'ÎMj critiïjHf^, ü e.st vrni, 

]H‘r*lnliori son tx-is |i;ir Lokk : il l'oil rpiiiarqiu'r qu'onti f’ la (irp'nKnvilion 
rhypn|»hyse il existait uik* lM^[lin^on^yl■l^t^" rhronn[in", ri tfiravanl iTafliniirr 
qiir riiypopiivi^r rsl la sonie lôsioii capnlde d'<LVpltcpHn' tons les syiiiplomes do 
raoromo^alie il fa ni sassuror qno Taxo oonditu-spirud dans ,'^ini oiitior t^sl 
iiuloijine do lonlt' allôraLîori analoniitjuo* soooinlairo on priniairo* 

{-) Sahmiscij, AVôï. Monatsfffdlfer, IHtîa. p, (iL 
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11 va donc dos tumeurs, el r-esi le cas [>oiir les tmiictirs du 
curiis niluilaire, d'ordiiiaire assez vascularisées, donl la réplé- 
tioti allernalive ptad produire des oscillations de pression 
suflisanles pour faire vaiàej' la coin|»ressiün des organes voisins 
el anicnei- des eliangemenls syuiptoniaLi(|nes ass('z notables. 

Hulin Loeb produit cncoi'e à l’appui de sa lliéorie robseï'- 
vation coniinunûjuée parSchech:') au Congrès de laryngologie 
de Ileidellierg : elle concerne un malade chez lerpiel l’exlirpa- 
fion d'un polype du sinus spliénoïdal amena de la polyurie et 
de la glycosurie, <|ui fui'eiif allribuét^s à une bémoi’ragie de la 
base par fracture de la paroi du sinus. 11 y avait (b; [dus eoiu- 
])r{‘ssion des l'égions encéphaliques voisines de l’Iiypopliyse. 

Ces faits cliriicjues rendent très vraiseinblatde la tbé'orie de 
Loeb sur la [)alliogénie de la glycosurie livpopliysaii'o. Jus([ii'à 
présent les ré'sidlals c.xpériincntau.x ont été ti^oj) inconiidi'ts poui‘ 
etj appoi'ter la preuve jtéremptoirc. Sans doute Falkenbergf*), 
Gleyl’d, Rogowitch(*), Trainat^). ont constaté eliez les ebieus 
Ibvi’oïdecfojuisés um* augmeidation (‘oneoiiiifante de la glamb' 

* O ” 

piliiitnire. Mais il n’est guèni qu’une ex])érience de Caselli qui 
permelte de su[q)Oser rexislem’c d’un centre glycogénique sur 
lequel s’exercerait la compression îles fumeui's de rhypO[)bys('. 
Dans une expéiience restée unique en son es[ièe<’, Caselli 
réussit à détruii’e le lobe postérieur de la glande pituitaire cliez 
nu ebien, .sains léser le Inhe anle'riei/r. La glycosurie tpii s'eii- 
snivit pourrait donc s'cxpliqnei', ou par la lésion de la [>oi'tion 
nerveuse de riiy[M>[diyse, ou, [dus vraiseinblabletnenl, par iiu 
Irautnatisuie agissant dans le voisinage, en particulier au 
niveau du Inher ehierenoi. Cette région lunlénue des ébunonls 
nerveux de structure élevé'(% tandis que dans le bdie posléi'ieur 
de riiyjuiplivse les élémeiils nerveux soid sî rudiinenlaircs 
qu'on peut afliriuer qu'ils ii'cxisteid ]ias, au moins chez l’aiiimal 
adidje, ainsi (jue de nombreusos recberebes l’ind a[>]iris à l’iiii 
de nous. 


(^ SciiECii^ Druti^rhe medû^htai 

I- l'ALKEMïEno, ISlIL 

^ (iLEV. Siif\ de fîitdotjtèy IXlH. 

(M llor.owiTCii. Sur les elle ! s de rnltlalinii du coi'p.s ÜiyrtMde (liez les ntii- 
iiiuux. vire/u ffe /Vi 7 ,'îei/,, LSIïKj IL [t, 4|<C 
y'**} I’kaiw, lîireiTlic sfKU‘iriioiilali siil sîsleiiia lu^^vnsu deuli ariiiuali (îreopiïvi. 
f*tdîrtiniro, IX!IS, 
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Si ituparrnile ol st criliqunltlc ([Uf soU rcx|)('ri('nc(‘ do Caselli 
<|iio nous venons do rnpporler. elle n'en est |ias moins l'oi’l iidé- 
ressnnle. Aussi ne doit-on pas s\Monnor d<> voir Caselli ndo[>tci‘ 
l'opinion de Loeb cl adniclli'c ((u'i/ e.i'/sle thnis; h' luhei* eine- 
reinn nn rcnlre ncmnix fhmt Iff Ictflon dointe lif'ii à tuie r//(/efî.«w- 
r/e ninvfjtuû’, s'ffccotniuitpHitt! de symptàmes proptxs ait iliahrfe 

sttci'r, 

(iomine un seul l'ail expériineidal m* nous parait jjas suflîsani 
pour édilifu' une llu'orie palluig(’‘uiqne, nous serons moins ariir- 
malil's que railleur ilalieu. l'in rassemldanl les données du 
proldcme, nous avons surtout eherciu* à mettre en valeur 
ri'ti'oili'ssc des relations (|ui imissi'ut cm'laines ylycosuries aux 
tumenrs de l'iiy[tophyse et nous cmicllirons en disant ipi il 
ajqiartienl à la plivsioiouie expérimentale plus encoi‘e qu'à la 
pliysiolo^ic patliologique de pi‘i’*eiser ees l’elations avec tonte 
la riffiieiir seimilitique désirai de. 


CIIAPITIÎK lit 

HISTORIQUE DU GIGANTISME AC R 0 M É G A Ll QU E 


La nature des ra[»]iorts qui tinissenl le yi^anlisme à l'aero- 
méi^atie est encore discutée aujourd'liiii et quelques observa¬ 
teurs ii'adinetlenl pas une élroüi' paiamlé entn* ees deux dys- 
Iroidiies. Henry Meiged) résumait réeenummt riiislorique d('s 
discussions soub‘\('es sur ce sujet; elles sont mulliples déjà, 
inaltéré quUn temps très court sf‘ soit éeoub'‘ depuis que l'acro- 
mé^alie a éti'^ isoli''e dans un cadre nos(dogi(|ue jiarliculier |>ar 

Pierre Marie 1 SSii:. 

Dans le pi'emier mémoire original de iSSlip*! où Pierre Marie 
étudiait « tttu’ affft lioit sîitfiii/irrr f'arftflt'riHec ptn' fhyfiei^fro/ihic 
}}<in roHi/rnitale de,c cxlrt'itiift's' niifH'riein'i's, in/iô*(V«res ef iTpha- 
/ê/ncA', » cet auteur r<‘i‘Oimaissait que plusieurs des anciennes 
observai ions auxipielles [miivail si' rapporter sa description 


') llKMn' >[eige, Sur le iiiniirili>iiio. -I?v7i* fjén. de Mèd.^ oehtlire lUiiti* 
1 \ Marie, ^'« 7 * 
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avaicul rir ptibüAos suits le titre de gitrantisme; itiais il cii 
eoiicluail sim|deiueii( t|iic les observaleui’s, ri’a[>|a’‘s piw l’ap- 
pnr('iU'e g^i^atilesiiue de r[i.i(d(jues malades, avaient mécoiiim 
les dêtbriiiations tout aussi earacléristiiiiies, jjrésenlées par 
d'autres ijidividus, n’ayaiil <jiru]ie taille urdinaii-e, 

(!(dle même idée élail )‘C[U’ise eu 1S8‘J }iar Georges Guinon, 
fpiî, poui- évilei’ loide eoid'usiun, s’efï'oreait dr préciser les 
eni'actères distinct ils dt' c('s deux états juoi'bîdes ; 

« Il existe enc<.>re une classe d iiulivit.lus av<‘C lesipiebs ou a 
coulomlu, plus d une fois, les acroméiifdiques, ce sont les f/eV/a/.v. 
Les raisons pour Icsqiudlcs on peid al'lirincr qiu' le 
//.vau' et \ acroin^/dlie sont al>soluincnl ditVérenls ruii de l'antr'e 
sont de d(‘iix ordi'cs : 1“ tous les uci'omégaliipies, ainsi que l’a 
déjà t3iontré P. Marie, sont loin d'èlia' des géaiils; en eftet, s’il 
est vrai (pie, e-n tenani comple de la diminution de stature (jui 
peut résiiller de la cyphose, qiud(pie.s malades aient eu prt’s de 
six pieds, le [dus grand nombre avaient moins de I m. 75, et 
chez, les feninies le ebinVe d(' 1 ni. (Kl scmldt* répondre' à lu 
majorité des cas; d(' telle sorte (pi'on |>cuL dire ([ue, ass(’z 
soiiveni, les sujets atteints d’acromégalie préscideiil utu' tailb' 
un peu au-dessus de la moyenne, mais il ne saurait ici être 
(jueslion déconsidérer le gigantisme comme lun des caractères 
de celle alïeclion. On devra d’ailleurs remarquer que les tailles 
sont jilus élevées dans les anciennes observations que dans les 
nouvelles, l'attention des observateurs n’étant alors attirée (pU' 
[lardes malades dont la taille élevée attirait les regards sur les 
diiiK'usions colossales des membres; 'i" dans le gigantisme, 
l’aspect n’est nullement celui (jue l'on constate dans l’acromé- 
i»ali(', b's dilTcrf'iits segments des im*mbres et di' ta l’ace con- 
servant nolammeiii, par rapport les uns aux autres, les 
dimensions ordinaires; enlin, l’àgf* aiu[uel se monli'ent ces 
modilicalions dans le volume des im'iidu’es, la fa^on progi'es- 
sive avec laquelle eelles-ci [U’ocèdenl, tout l'évt'de (jiie non 
seulement il s’agit bien de deux étals absolument dilféreids, 
mais encore que, contraircmciil au gigantisme qui n’esl, le 
plus souvent, que l'exagération d’un processus normal, Vocro- 
niégaüe est une véi'ilable maladiei';. » 

G. Guinox, Sur l'acromügaljü. Gazelle cle^i hijjnluux, !» novembre 188!i. 

P* 
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Il siiHira de se rcpoi'ler à iiolce défiiiilioti fxühttlmjicjnc <lu 
^i^anlistnc [tour comprendre que nous ne sniirioiis nccejtle)’ 
celle disliiiclioii euti't' l’élal de maladie el« rexaiiéralioii d'uii 
jirocessus normal », h’qm'l, à propremeni jinrler, îie peul èlre 
tpi'im processus morliidt*. 

.Néanmoins les iu’guinenls de Georges Guinon élaient repi'o- 
diiils. eti ISIK), par Souza-Leite(' ) clans sa llièse et par Pierre 
Marie Ini-inème, en iSlKi, à la Soc/'été inêtl/aih' <l(>s Uôpifau.i’ 1/^). 

« (les ar^'unicnfs, ajonlail-il, me senildent anjourd'lmi 
encore, aussi valables ciu’au premier jour, et, cpiel (juc soit le 
talent avec lequel MM. Brissaud cl Meige ont sonlenn leni' 
lljès(\ j<* lie saurais adnietlrc (|m' b^ gigantisme et ra<-roniégalic 
soiemt c< la môme inaladit' ». 

« l’il d abord, pour bien s’entendre, il n'c'st rien de tel epu' 
de dclînir les termes sur lesquels on discnic: qu’esl-cc donccpic 
le << gigantisme »? |*eul-on dii'c (pie c’est une /nuhtflîe. et sur¬ 
tout peut-on, avec Brissaud cl Meige, dire iptc c'est fede 
nmldtîie'! .le ne le [mmisc j>as. 


ce (Ju’cst-ce qu’un géant? 



artir 



on un 


géant? Au-dessous de combien tle cenlimélres n'en est-on plus 
un? J'avoue que la réponse ii ces <piestions me {laraît bien 
vague ('t (juc le mieux semble ôLiu^ de confesser qu’en parlant 
de géants nous empbtyons un terme dont les limites scienti¬ 
fiques manquent un peu de précision. IMais je ne veux pas 
argumenler davantage sur ce point, cl tout ce (|uc je clicrciic à 
établir, c'est (juc ce terme de « géants » comprend des étals 
fort divers. Prenons, jiar comparaison, un tci'ine symétrique, 
celui de « nains », Nous y voyons des i‘achili([ucs, des svjdii- 
liliipies héréditaires, des myxœdémateux, etc.: [lourquoi n’en 
serait-il |>as de môme des « géants »? Pour moi, c'est Pi pure¬ 
ment et simplement un terme générique sans signiticalion 
iirécisc et comprenant des états fort dilTôrcnts, les uns (f/iV/nn- 
tisme vrai] consistant, comme je l’ai ditdéjè, dans une simple 
exatrération du jirocessus physiologique, les autres if/iffantisme 
si/mplomnfxjue], n’élanl qu’une manifestation d’une all'ccfion 
préoxislante (acromégalie, syjibilis bérédilaire, etc.). 

(^) Rol'/.a-Lkite, De l'acroiué^tTliC {Mala^lîc ilc P. ^Luic., IXlUK 

I-) P. Maiïie* Sur (leux tv|tes do dérorinntion dcî> iuain^ daiisi Pacruiue^^alîe 
Soc. méd. des IJojnîauæ^ mai IHlIü, [i. Ht* 
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<( (leIle luanif'TC de voir o iroillcui's été adoptée par lui 
certain noinltre d’anteurs, el Sternberg ('). (plia consacré à ce 
sujet une étude spéciale, arrive à celte conclusion (jiie sur 
al cas de <i;ig’antisme existant dans la science, et présentant 
des garanties surtisantes d'examen, f i sont des cas d'acroiné- 
galîe, soit 4*2.2 [tour IHM. (lerit's, c’est là un cliill'rc considé¬ 
rable, mais il n’en est [las moins vrai que racroniégalie ne 
lonriiil [tas même la moitié des cas de gigantisme connus; 
aussi nous ciatyons-nous aujmird’tiui encore parraitement auto¬ 
risé à conclure, contrairement à Brissaud et Meige et Massalongo, 
<(ne acromégalie el gigantisme ne son! nullement des étals 
jtalliologiqiies identiques, mais bien (pie l’acromégalie esl [>ur(‘- 
ment el simjtleinent un des facteurs du gigantisme, » 

Au contraire des dualistes, dont P. Marie est assurément le 
re[U'ésentanl le plus autorisé, un gi'and nombre d’auteurs ont 
estimé (pie racrouu'galie n’était pas seulenund un des faeteui’s 
du gigantisme, mais (pi’enlre les deux alTcclîoiis il y a\aît 
identité de nature. 

'Virchowl/*t, le [U’emier, (ui l!^8t), indi(|iie d’une phrase la pos¬ 
sibilité de cette liypotîièse, mais pour la rc[)Ousser. Happortant 
riiistoire d'un bomme célèlin' plus jiour sa vigueur ([uc pour 
ses proporlioiis, (pii, à la fin, vil ses foi'ces (d son(;s[U'it baisser 
el elle/ lequel se montivrenl les déformations acromégaliques 
earactéristîqucs, il écril : L'ttcroiitëdalie pal un état xproinldirc dp 
ilptfênprnfion nprpn rfippervroisan nce. 

Api’ès lui d’aiili'cs documents sont ajiporlés [lour éclairer la 
([Lieslioii : Langer(1872). Fritsche et Klebsi*) (1884;, Cun- 


STEnxiîKRfi (IlVise les (iéanls eti fiortnau.i' liniile L'iille, snns dilTitriiiilé, 
ni îuioiin étal tiuilaïUr; ty]^e ; \N’inck(2lriieyer; el en pafhnlogiifiŒs. (le tiernicr 
grDüjie de (iéants fialliologi(|ijes eoiii|tretiti : l'acrojiiégnliêt — les extislttses 
néoplnsiques miilti[iles, — IdiéniiliyperLiojdiie IVvciale, — les coiirlnires iiinl- 
tifdes des os, ^ rhcrédo-syjdiilis, — le clévelo|»pement prémalnré avee erols- 
sance rajiide et tumeur du testicule dans renrairce, etc. ■■ Le lernie de géant 
U-est rien autre (ju^urie expression généncjuc désignant des états très dilTércnls.^ 
i[\u^ les uns elles autres, ont pour seul point cummun de dépasser la taille 
moyenne, Sperieti<* Patholo(fie und Theraple Nollinagel), Vil, Band If, tlieil, 
Wien, IS117* iNote des A-) 
i*] ViuciiüW- fierL klht. Woch. IKSP, XXVlj Hl. 

• ’'i L.wt.niî, iufi, cil. 

i*; Khitsciii-: el Kia:iis, lot .etL — STKitMîEHo rcprftehe, il est %rai,à KiUTseiiE 
et Kleus travoir lu troji vite le travail de La^üeiî, lorsiiulls rroieiiL i[iîe eet 
auteur i[idii[Ue rhy[jerLhi*ophiè de riiypujihyse cliez un géant doiil Tacci'ois- 
seiiient exagéré s"esl produit ]>eu a [jeu et sans trouhle s|>écial, (‘Omnic une 
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ningham ^‘) i iSlM , Taruffil*). Tamburini ^i INVhi . relroiivonl 
sur les s([iieU>lles il îniciens yéuiils, conservés dans les imi- 
séunis, Iouïes l(*s <l(’'l'<n'malions Ciirnetérisli(|ues de 1 acroiné- 
ol nolamnienl celte dilalaliun tle la selle lureique ([iii 
esl la marque, tle l’iiyperlropiiîe du corps piluitaire. IaI. dès 
'1N9’2. Massalongoi ’M pouvait éerii-e, sans loiitet'ois apporter de 
documents [>ersonnels : L'iicnnnê^if/lit' tiesl /kis (tulre cIiokc 
ffu'nn /unie tardif (Uiùn/iul. 

Puis des observations de ji'eants aut(q)siés m* tardèrent [»as à 
venir confirmer d'une manière ê'ctalanle rhy|iotiièse de rideiiUté 
des (lérormations et de la lésion causale des deux atl'cctions. 
1^11 1895, deux auteurs apportaient au Pan A/nerican /nedlcal 
CinifiresH tleux cas lypitptes à cet éL^ard : Dana l'apportait l’au- 
lopsie du (fé(f/ii pénivieii ^obs. 9} et Woods Hutchinson celb* tle 
la {jéante f/'a/irtiise ladij Aanta 'obs, Les faits se mulli()Iièrcnl : 
obsei'vations de jîêants vivants reconnus acroinegaliques 
Brissaud et Meige ^.ibs. 'J9;. Matignon ol)s. Woods Hut¬ 
chinson ^obs, H>, 17, 18i, Achard et Lœper}; oltsej'valions de 
géants aulo[)siés reconnus [lorltuii's d'une tumeur tlu corps 
pituitaire ;^Buday et Jancso, Casellip Xous-mêine avons apporté 
nue double contrilnilion à la défense de cette thèse et nous 
ptuivons citer, d'une part, notre géant Charles (.[ui s’acroiné- 
galiseà mcsui'e ([ue ses cartilages épipbysaires, anormalement 
persistants, s ossilû'iit ^obs. 1, page .‘dij, et, d'autre [tari, 
notre lambour-innjor K., géant acromégalique et dialiélique, à 
l'autopsie duquel nous avons trouvé un voluniineux épillié- 
lioma du corps pituitaire obs. Ndll, page là!t:. 

Tous ces fails, cl nous n’avons mentionné i(ue les plus 
importants, tendent à étaidir une étroite connexion enire ces 
deux alTections Iiyperostéogéniques : l’acromégalie et le gigaii- 
lisme, 

« Le t/iganfifuiie et t'aeTomé/jaiie., disaient Brissaud et Moige, 


>iin[ile <^xagAmtîoii du Lraviùl de croUsance ; - celle fausse inler|iréUduin. 
dit STEiiXWERr., devint déelsive pour la plupart el donna lieu h une con^n^4Îorl 
regreltal>le de la part dos ailleurs françaîi^ ol. lia lions sur la t’omfiréliensîou 
dos mi>[ïorl:s cnlro lo gigantisme et racromégalie -, hc. cil., p. t. 

CuxMMiiiAMT ior. rd* 

- Taiïuffu hc. cit. 

TAMnuniM, hc. dt. 

■ Mass?,vlongo. Sull’Acrrimegalia* Rtfonnti nmiica. 157. 15H* juillet I8U2. 
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(lès ItSU.*), sont une Ht'ttlr cf iitt'titc tiutldflfc. ou tln ntoiitn, .vVff/W 
fil' ilriix nui/odlcü nosofp’(ii>/ii<iHf‘tni'>tf dtlférrttles. la iiicinc l'tnise 
ÿftitfi/r (irot'oiiin'f l'intc /•! cl toi ilin’tjcr riô'ohi/ioit. 

'< I )jii]s (•<■!I<‘-ci comitir (iiiiis (‘(îllo-lt). 1 Iiypot'lroidiic [lî'iiiiiti vc 
(lit S(|iiclcllc; et l'l)y|ierlr(>|iliie Sf'condaire des jmrli(‘S molles se 
|||■(»d^iseId dans nn ln[(S de leni[is di’lei'ininé, [niis le [irocessiis 
oslt'ogéiii(|iie s'nri’èlc- 

«' Si <'elt(’ (moque du Imnps |iemhin(. tn([ucll(' rexulténniee 
()(' l'ossalui’C s'accA^iuptit appai’lit'nl à IVff/o/('.veej(Cf' (d à la 
jeuiu'sst'. le rfîsullal est le eL non racronK'gnlie. 

« Sicile ap[>arLi('nl à l’Age athil/r, e'est-à-dife à une é|io(|ue 
de la vie où la slaliu'c est depuis longtemps un tait atapiis, le 
résultaI est Vttrrotiuk/olie. 

'• Si enlin, aprt-s avoir appartenu an temps de la Jeunesse, 
pendaut let[uel la Iaille continiK' à s accroître, elle em[>iète sur 
le tenijis on l'on est liomnie t'ait, en (rautrt‘s termes sur la 
phase de rcxisleiiee ipti in; eomporit' pins de d('‘\(doppenuuit 
osléogénique, le résiillat (‘st la rtimfiiiuii.stni de fiu i'oinétjtidf’ et 
du tjlt/oul/sini’. 

<1 .,.l,'(ifrt)ii(iôjftli(‘ (’sf fc tfhjaulhou' du rtid/dlc, Ir (/û/n/Wôs'/ne ('\/ 
rtKo'otiKûjtflie de rttiltde.sreid ['). » 

lül d’autre part, rauncc suivanle, voici e<uiiment Brissaud, 
à la Soi’it'dê iiti'dicfile des liofdfiiu.r [1'f mai iSlMli, ré[K>ndail aux 
olijeetions (ornudées |iar Pierre Marie et l’iqu'oduiles ci-dessus ; 

« Il sendd(‘à *M, Marie ipu' c’i'sl « ri'lounn'r au |ioint de d('- 
pari ([ne de voiihur idenlilier le giganlistnc avec l'aerouK'galie, 
alors ([UC, dans une revue dalt'C ih' IN.Sil, il s'elldnaut de 
distinguer l'imc de l'aufre cf's d('ii\ alVectious ». Sur ccfu’emier 
point, le i’e[irocli(* ne poi'h' pas ! en inali(''re ih* doctrines mi'di- 
cal(‘s. on re\ient souvent au [loinl de dé[»arl. C’esI an'-me là une 
des formes du progi'ès. Les opinions se meuvent un |(cn 
comme la roiu’ de la Fortune, La jauic tourne, mais cite 
avanct'; et, a|»rès uiu' révolution complètiv, le jauni de di'part 
est derrièi'e (die. Si nous sommes revmuis au jioinl de dépai'l, 
e'('sl-à-dire à la lluhu'ie nnieisle. nous jiri'demlons (piand im'une 
avoir fait (piehjue idu'inin. 


('1 lUiissACi) et Mi.kvk. ('iij.'anlisiiic rt afi’Oim'‘galie. Juioii. Jcinthl. et de chir 


'jr» jnijv ier iKSCi. p, el 70. 




I. U VOIS. F.T r^OY. 
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« l'mis les :uT«iiR'g-:ili)|iirs sotil, loin dV’lrc des g^canls »>, dit 
M. Marie. U'aecoi'd, cola ne |ii'oiivc pas les nus el les 
:udf{'s Soient ilîirércnls /wfr iKihfir. Les diiniMisions (‘xlérieiires 
ti'otd val(Mir rehdive; je le déiiiotdrci'ai loul à l'iieiire. 

-M. Marie <llt encore : k haiis le ^iganlisnio, raspecl n'est nidle- 
tiH’iil celui ((lie I on eonslale (lans raeroinéj^alie. » Nous ne 
l'avons [tas nî/' davanlage.... 

(f N()li‘c conlradiclenr i'cs<ud Iroj) jjrcsloment la ilillieidté 
)|nand il ilil : « (à* lerjuc de eoinprend des étais l'oids 

divers. Planions par conijniraison h' lerine syinétri([ne, eelni 
de naiit. Nous y voyons des racliil iijues, des sypl)iliLi([nes hé- 
t< rédilnires, niyxœdi'inatenx, etc., pour(]noi n'en sci'ail-il |iasd(‘ 
« niènie di's géants? » l^n^‘(ploi? je vais le dir e, ('.elle liste «les 
étals mori»ides «pii [icrniettenl de considérer le nanisme coniine 
«pndqne chose de lrf‘S vague «d de réclletiienl indéterminé, 
-M. Marie aurait pu i'augnienler enc<u'e. .Mais il edi été bien 
«nnharrassi; «i’angiiu'nfer la lisie «les l'dats iiiorhiilcs ipii don- 
iKMil lieu au ffifj/otfInitie. Parmi ceux-là il cite racrornégalie «d 
la ';y[dnlis In’n'éditaire. L'aci’ouiégalie, c'csl la «jneslioii mèin<‘, 
el j«'n'«‘u jiarle pas. Onaid au pouvoir «/û/n/dejyênc d<'la vér«>l«‘, 
h'S preuves n'eu sont pas encore étdalanles. lime semlde «pie 
la moyenne de la taille huniainc aura il dù [>ro«ligieusenient 
augnu'uler df'puis la déeonv('rle d«' rAnn'i‘i(pi(‘, si celte vci'lu 
n était pas nsui'pée. Non, h' gigantisme n «'st |ias à rauli[>ode 
du nanisme au p«>inl de vue i>a{li(ilo<it(fue «d la coiu|iaraison 
n'esi [las jiisliliée. M'allleurs, il est facile de se rendre compli* 
par !('S (diilfres ipie. ne relevant «pi«i d(‘ liii-ni(’’U'ie el indé[ien- 
daul «le tant d’antres circonstances morbides capables de 
[U'odnirc le nanisme, il est, en l'ail, beaucoup plus rare «pm ce 
dernier. (Ju'on ouvi'<; siinpleiuetd. b* livri* si iidéressanl «le 
Garnier, Sur /en (liunila et le.n ytthin, et I fui c«uistal«‘ra «pie le 
«diapitre où il traib^ des nains oc«mpe ‘iàO pagtîs, tandis «[tie 
celui consacré aux géants n'en compte «pie àl) à [icine. 

(( Les cbilTres ont nue signification encore plus «'doipumle 
lors(|u'on «mvisage sans jiarli ]iris les ra|n>orts nuiuériipies ib’S 
cas d’acromégalie el «le gigaidisnie. D’apivs Sternberg, sur 
ôî cas «le gigautisnie c.xislanl dans la scienc«' el jn’éseuiant d(‘s 
garanties suflisautes «r«‘xaincu, Id sont des cas d'acromégalie, 
soit Pi,â pour l(l(). P. Marie «•onslale «|u«‘, «< si c'csl là uucbin're 
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« ('((iisiiU'rablo, il n e» esl |i;is moins vrai (im* l'acrtniiégalie ne 
« fournil |ias même la moiliê <l<‘s cas <lc gigniilisnie comnis ». 

« Assiii'émenl, mais fanl-il en imhiiri^ ([ne racroniéi>:alie soil 
[mi’Cnienl et siniplenuml un tirs faririirs du u;iganlism('? 

<r l*as du toni, nous allons le voir, (lelle slalistiijiie d(( 
Sternberg mcl en ladief un l'ail sur le(|iiel Pierre Marie ne s'élail 
nas ins(|ii'ici [►rononcé, à savoîi' (jiu' la nioitic’' des cas de 
gigmilîsme nullietdi([ne font reloiir à l'aci‘omé^“!di(‘. 

» he comln<*n délais morbides se eoni|»ose donc TauliM' 
nmil i(’‘? 

« A mon avis, d'nn seul, (|ui est le giiraiilisme jiropri’incnl 
dil, rssenliel, si l'on v('ul, c'csl-à-diro celui qui ne consiste (juc 
dans rrxfiffthyt fient tl'un jirncrsstts not^tntil. Oj', je fei'oi obs<'rver 
(jue bon nonibi'e d(' g('atds, l'cssorlissanl à eidle st'conde 
moitif*, neiivf'id èire des ao'omé^’alitjues sans [U'ésf'uLer, d’une 
manière évidenle. les caractères iuor|dioloii‘i([UCS qui rendent 

du premier coup le diai;’noslic imlisculabb'_ 

l.drrijinrtffilir ctnifliitir Ir (/it/dntisiiir. nu'on inlerj‘(»^e avec 
soin les géanls a<'romê^ali(|ues, (ju’on s'elVoi’ce de savoir li'ès 
cxaclenu'id rc[io([UC de leni* vie on les prolultéranccs de l'acro- 
mé^•alie ont ct.)mmencc à poindre, cl voici ce (|uOn ajipremira 
loujours, nous It( [irt'dendons du moins jusi[u'à (dus anqdc 
informé : c’esl ([ue les dilTormités aci'omég‘ali([ues n’oni 
ajqiai'u ([hOu moment où la laille est devenue dcfinilive. 
pendant la période de croissance, It's (U'opoidions respetrlives 
des dilTér(‘nt('s |)ai'lies du s(|ueleiic étaient demeurées nor¬ 
males. L’acr'omégalie m; s(‘ révèle donc qu’à [lartir du jour oii 
le développement mi longueur est enrayé jjar la soudure indes- 
Iriudiblc des carlilagt'S diajdiysaires. 

(( l/(‘xag(''ration du [u'oeessus normal se [mursiiii lu’an- 
moins chez (pieb|n(‘S siijels au ib'là du hqts de lemiis lu'évu 
par la croissance. Jusqu'alors les rap[iorts ré<*i[u‘ü([ues des dif¬ 
férentes (larlîes du scjuclelte ri'uvaient é[iî'ouvé aucune modili- 
cation appréciabb', et réijuilibre organolaxiquc n'avait jias élé 
ti'oublé. Mais, si la (.*oucbe p(’riosli(|uc d'ossdicalion n'inler- 
roiupL [uis sa liesogne bistogéni<|ue en même lenq»s (pic le 
cartilagf; inler-t'*[)ipbyso-dia|diysaîre, toutes les téb's osseuses, 
loutes les suluresdesos longs, toutes les tables externes des 
os larges \mnl s’é(iaissir. I.a main, [uir exemiile, ne (>ouvanl 
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> s'nc< roît rc ni lotij^urMir, vn nii'^innilcr ni lnri>eui’ ol ou 
('"[tnissnir. L'îiy|iei'li' 0 ]iîiie so l'uil ilans le sens des deux diinon- 
sioiis (le ri'sjiucc resLi'es lihres. Ml celle hyperli'opliie, (pii par 
une sorle de vitesse acfpiisc, tid'sl que la siiili' d'iiii travail 
physiologique ('xeessil' f'l de])uis loiigletnps coiiiineiicô, repré- 
S(‘nlf' (iiialeuHMit un lyiio coniplcxe, «pii n'est ni d(‘ hasard ni de 
convention (d ainpiel on pouri-a, si l'on veut, donner le nom 
épouvanlal de <}\tr)'oiin'<ififo-tji<)(iti(iKiiic. l a ni mieux poui' le 
gt'anl si la viicss<' atapiisc est (.‘puisée avant la lîn de la ci'ois- 
sance; on [K'uI S(' consoler d’une taille exorhilante ([uand on 
n'esL [las diiroinne. l'anl pis, si rost('‘Ogénie p/ndoslique n'est 
pas enrayée à la lin de radoh'seiaice; on n’élail que géant, on 
devient acroniégaliijuc ; el à plus l’orte raison, tant jus encore, 
si. en V(M’lu d'un réveil mystérieux el imprévu de l’énergie de 
déveloiqnanenl, l’ostéogenèse l'eprend sui’ de iionvcanx frais 
lorscpfon a Uni d(quiis longhunps de gi-andir. fl faut se rési¬ 
gner à II éli‘e (ju'un vulgaii'o acrouiégidiipie et l'on n'a uu'me 
pas la eotnpensalion d'une l)ell(‘ prestance, (^es réveils tardifs 
(h* la l'orcf' osléogi'nitpic ne sont pas excc[dionin‘ls : la patho¬ 
logie humaine (d aniniah; nous (ni ollrc |iar cenlaînes de tr(‘s 
eurienx exeniph*s. 

(( Il ne faul pas prendre ahsolumenl au [ucd de la lelLi'C la 
l'ojannh' : h* niifantisine est rncronM’‘ü‘îdi(; de l adoleseence. 
poui’ la simple raison que Vndolefirenrr n’esi pas uik' période 
malhéuiali(jucmenl (h'dini 

« ...Je modilierai iiolr(' preniîère forinnle «d, sans en rien 
tdiangi'i' ipianl au fond, je dirai ; Le gigantisme esl raeromé- 
galie de la péidode de crolsiittncc proprement dile. l’acromégalie 
('sl le giganiisme de la période de vroissaiict’ ne/anv-V*; Varrrmie- 

('sl le résu II al d'un processus tnjmmun au 
gigantisme <d à rncromégali(‘. ('iiquélant d(‘ l'adolesccnee .sur 
la malnrifé 'L » 

lilMfin I(;s eonclusioiis de Woods Hutchinson, en lllOO. sonl 
lonl aussi ext>lieites ipic celh‘s de Brissaud : 

« 1 (JUS ces fails jnslilienf dn moins celle l('nlal ivc de conclu¬ 

sion. jusipi'à (•i‘ que l’évidence du contraire soit prodnîlc. (pie 
racroiiH'golie f‘t le ijiijdiillatite .s-on/ xiiitpleineitl ilea ej’jiressHiHH (lijjr- 

liiiiSivAi ti. Sur l<^s riieiHU'I.s rci-ijiroiitn's do l’Aoromrgulio i‘l du ('lisfiiri- 

lisme. ^or. ynfkL //tip.. l i maî ÎMHL 
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rentes trnn seul et mente étal iiinrhttle-, eu d’aufres luniies, ([UO 
l'aei'omf'^ulie est une temlaiiee la croissance générale tpii, 
imuii* cei'laines raisons, ne eoiiiinence pas à se nianirester avant 
(pie la taille adulte ail (dé atteiid(‘ (d (pii, pai- conséquent, se 
nianii‘esl<’ sur l('S |i()in(s du corps oii la eroissanee eessi' en 
{Irnaiici' îles ('xtréinités des os longs et les segiueids distaux des 
iiKUiibriîs) : sec^ondement, (pie le giganlisine, dans la grande 
majorité des cas, est le même état s(‘ maniteslant dans l'cm- 
l’anei' ou avant que la taille adulte ail été alf<dnte, (d (pie, [lar 
suite, la croissance y est pins syniétri(pi(' (d moins slriidement 
eonlim’-e aux derniers segments des membres cd aux é|dphyscs; 
dans ipielipies cas, toulerois, la lendance semble (di‘e pour 
ces derni('rs segments de croître d’une manièi'c asymétri(pi(' 
et excessive: troisièmement, qu‘élanl donnés la brii'n’eté d(‘ 
la vie, la stérilité, la déliililé mentale, le dévebqipemeid [>liy- 
sifpie faible et inconqdol des géants, nous sommes jiistiliés 
à rf'garder racroméii'alie <d le gigantisme comme deux étals 

O ' O i ' 

ni or l)id('S ayant jirestlue cxaclenieul la même évoliilion et coin- 
jiorlani un pronoslic i(lenli([ue; eiiliii, tpi<‘ dans le jiour- 
centage romanpiabbmietd (d('ndn de tons les cas soignousc- 
nienl étudiés d('S deux alï'cctions, dans iesquels se trouve notée 
riijfjteiirojthie ilii corps pituitaire, nous avons ce (jiii simiblc être 
la hitse patholofjitjUe romamne tte ces daii.r ela/s niorhidesf '). » 

INmr noire [lart. nous partageons abscdumeiil les opinions 
(‘X[irtniées [lar Ions ces aiilfuirs, notamment par Brissaud (d 
Meige, et pai- Hutchinson, Nos études sur le gigantisme, enlre- 
[iriscs sans jiarli pris (d sans avoir pu prévoir à ravancc b's 
résnilats (jn’elles nous doniieraieni, nous ont tout naturelle¬ 
ment conduits à des conclusions idcidi(pi('s : nous avons leim 
à rciumder aux sources. <’i relire soigiicus('mc[d et dans le texte 
original la |)lus grande parliedc' in littérature giganlologicpu', 
et nous nous trouvons obligés d(' déclarer que nous sommes 
encore;’» chcrclicr r<d)sei'val ion précis(‘ et compîèle d'un gidiiil 
isquelidte, géani vivant ou géant aidiqisti’d qui ne préscide ni 
déforma lions acromégaliipics, ni lumen r du corps [(ituilairc. 
Nous ne voulons pas aftirmer (pi’un tel géant ne puisse si' 


Vi \\V>nns HrTriiïNSftN', L^ii ^laiHle^ [lituilaii'e ronsîdtMve cou mie fncleiïi' do 
racroîiié^alio cl rlii i;iî>aiiLîsiiio, iXew Vfft^k med. Jonrn^^ l > jiiillel IIMMI, l. Il, [), iitî. 
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roiK'onlivr; tuais, ni et* (jiii imiis ctmcnrjio, nous in* l'avons 
pas Ifonvé. 

lit pmiftant noits l'avons ronsvinicit'nsomonl chercln'' : lont 
récnnnieni ('iicorc rions taisions une cinpirto pour savoir si on 
avait pli pratiquer ranlopste iln tainenx (iêanl Constantin, rpii 
so niontra avec snceès ilans un Mnsic-Uall de Paris, il y a 
ipieirpies années, et (pii sueeoniba aux suites trune seplici'-mie 
i 4 an!ii’encuse à l'Iiospiee eivîl de Moits \ et voici ee 

(pte très aiinalrlenient nous ri'qiondail le docteur Dufrane (de 
Mo ntt : 

«... 1 Hi (‘('lit' du (‘crveau. ce <pii nous frappa, c'est le dévelop- 
januenl de la u’Iaiidi' piluitaii'c, du volunu' d’iitie grosse noix. 
La selle Iurciipic! (pii la eontt-nail était t(’llenicnf pi'ofonde 
([n'eii soulevant la l>as(‘ du cerveau il nous sembla loniber 

dans )i‘ canal tnéilullaire_ » ■ Lettre inédite à P.-li. Launois, 

LS Janvier 

(In lira i>lns loin 'page .“tlTi r(d>scrvalion du (itôtnl Constantin, 
que nous avons pnbliia' i(lléi ienrenienl avr'c la collaboration tle 
Dufrane. 

Itone, ^ jiisipi'à ce (|iu' révidence du contraire soif pi‘o- 
duite ». nous devons fenii' pour exaidcs les eoncbisioiis for- 
inulé(>s [lar Brissaud et Meige et par Woods Hutchinson. 

Si [xMirlanl il fallait inoditim' mie fois île [dns la forninlf' 
Brissaud-Meige. nous proposerions de l'étendre encore, en la 
pn'cisaiif, insti'iiil pai' l'exemple de notre bVVot/ Charles, aux 
cartilages de conjugaison encore persistants à .'iO ans, (d ilc 
dire (pic, non seulement le gigantisme est racroinégalie de 
l'adob'scence on nn'nie de la pc'riode d(’ croissance, tuais, pins 
précisénimd en(n»r(i, (pie le est i /tcronit^fjolit' des snjcls 

nii.r cni'liiidji's cninlit/tt/iii'rK non o.s's///c.s, (inel que soit b'nr âge. 

.Mais, à [iolr(‘ avis, le problème, si loiigiieinenl controversé, 
de l'ideiilifé ib' nalnr*' du gigantisme et d(‘ l'aci'oinégalie doit 
être anioiird'biii, sinon <‘nli(''i'enicnl résidu, du moins rt'ruh'> 
jnst/n’à ht ÿiundv /cV////oôr, en raison d(' la jiai'l iculière con¬ 
stance d(' la lésion de cet orgaiu': et nous dirons simpbMiKmt, 
unefoisde j)lns, rpie. sans [iriguger de la nature et des causes 
encore mal conniK'S de c(‘s deux états morbides, fno'onnhjnîlr 
i>t le (/itintifistitr noiitt o/j/ic/rfiés.sca/ coinnic tirs tti/mlroinrs ftltnl- 
htirrs, ilonl nous aurons à [nécisi't' la valeur et l('S rap[>orls. 
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niais dont, drs à iin-scril. il tîst jiossilde dr Iracrr les raracirrcs 
distinclirs. 

AvanI d'alioi'drr ifiir dcsrri[>lion, tni dnil rcconiiailro, avec 
Pierre Marie ol Sternberg, i[ih' 1rs t/ranis ne presrnfrnf ]kis tir 
flrpiritiafionit tteroniefftifitiiirs. Mais, comnu' on ie vcn-a plus loin, 
(Ml ('■tiidiaiil le ^o'-anl Constantin [la.uc ."»]7i nous croyons avoir 
d('Mnontrc une fi>tts rriix tin moins f/m ne snnl pas diipt tirroinr-' 
(pifitpirs sont nples ô le drrriil)'. 


CHAIMTIU-: IV 


DESCRIPTION DU GIGANTISKE ACROMËGALIOUE 


/,(' t/ûpinfistne (irrotnrfptliffnr rsl erffe forme rUnitpie iln 
fisme oit ht (hfslnirmtntie morphttlot/itjifr et fonrdonnellr corne/rrls- 
fitpir rrprtnhtif ù un depre pins oh moins arrentnê^ 1rs stjph'imrs et 
les drfttrniHtioHs HeroitiépaUtpirs, apres soiiilitre, rrfot'ilre ttti non. 
des ri>iphjfses aux ditiphi/ses. 

Clicx innnbri* d(‘ t''6ants, coniinc clic/, noln' larnliour-major, 
on rclroiivf* la |du[Kirl d(‘S sli^itialcs de racroniéü,alie. laiilcjl, 
|HMi iiiarqtKM's. les dilTorniitt’S doivciil ôlri' ri'clierclK'cs, lanh'd, 
tirs accusccs, (db's allirenl ratlctilion à la simple insp(M*lion cl. 
sont aussi rtMiianpialdes (pu* les ditiHMisions cxatj^t'Mces d<; la 
taille du siipd (pii (mi est porleur. la' volume considérable ('t 
disprojiortioiiné des mains et (tes pi(‘ds, [‘aspect disg^racietiv, 
parlois même rc|>onssaiil. du visage, ran'aissi'ineiil soummiI 
nolalde du tronc rcndeiil [k'u eiu iablc l'oppareiif prcsljec de la 
taille i>:i^anles([iie. m('*iii(' aux yiMix du prorane ipii, cejiendaiiL, 
ne pose [las le dia^’iioslie d'acromégalie en présence du sujet 
('xhibé. b'Ii [nuir la [vluparl des pbénomèiie,s forains, le caclit'l 
d'anomalii' monstrueuse ou patliologique (pu' nous voudrions 
allach('r au moi im^iiie di' (ieont ne paratf certes pas dérplacé. 

(Vêlait véritablement b* cas jioiir b' granl Jean-Pierre Mazas 
de Moiiiasirtii', si bii'ti éliidii' jiar Brissaud et Meigei'l, <'ii iNfià, 


(*) K, lîiîirtSATh H lî. ( iE^niilisMio el Jount. tie mrrL et th* 

r/iM*. praL^ j.'invirr p* I 9 j ^u‘U 
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el qui, jiis(nr:< cos (Irruièi-os aiiniM'S, (Hai! Iraiiu' à travors Irs 
l'OIes o( l(‘s ciiaiiqis de folrfq laiiicnlaliie il<'l)ris d'une viyueuf et 
d’iitie taille jadis iiliétioniénales, incapalde, dans les denii(*fs 
jours d'exliiltilion, de se tenir delnjut el se eonlentanl d'exposer 
dc’vaid ses curieux visiteurs la eolosside enveririn-e de ses deux 

liras (‘letidus. 

IteprésentanI le ty[»e plus 
achevé de ^éanl aeroiiu'iïa- 



ï-m. :il), — 

lit Moitliisl rtic, ( liitissAi ij el IL Micrm:,) 


il (ioil rire rhoisi 
Cinniiif' sujri ilr descrijilion. 
( lellr ([ü'rtï uni (luiinre Bris- 
saud v[ Meige no peut iMre 
le mieux esl fie la 
repi'udïitr'e /// (Miensa. 


i ïliSIIllVATlON IX. 
iBrissaud kt Henry Meige,) 

Joatal^ici^re Mazaf^. 
ijrfitft (le 

I , Les liî/arrcries iliï corps hiL 
main nui toujours donné ]ir6- 
texlc îi (les (^xhilnlicjJiS, 

A (‘ 0 1 ('' ( Ies eréà til s el des iia îns, 
qui sont do I outils les IV* les, ou 
voit les hüinniesqîoÎHSOîis, les 
l'ennin^s rolosseSt les honinu^S’ 
eliiens, ele. La desci'i|dion ch' 
res iiionsl innisif es Irotivo sa 
place dans les Iraiies de dmaiia- 
Inlo^ie on de léra lolfi^îio. Dn a 
lurn l'^aison de nv ]ias luire li di" 
la ciïi-iosilé ([u'elles ÎJïSpiienl; 
4*Ilr‘S oïd coïiduil jairrois à (l'iu- 
léressaufes déconvci tes, 

Nous avons vu dans une foire 


cadaiïT* [>résent('^ au 


1111 liel exemfile d'alrophie mus- 
[uddic sons le nom d'homine-sqnelelle. 


(U PHissArîi el ^Mtvir.r, dtairn. de méd, et dv cittr. J,niiv, 1^:15. 
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Un hnsiird du goiif'O jioiift u ]M*rüHs tfolïs^rvri' un curit^iix l'us 

iVffCi^uiaiujidie ussocié^' au (jitjtutiishte. 

LYdi' tlLU’iiiL'r, fi la iVde foraine de l’i^splanade (U‘s Invalides, une gi’os- 
skTC pi'îtihin' siii* Unk\ lentiiir sur la l'açado tl’iMK' lmi'a<[uc, i-rprésen- 
lait un ]ierS(Hinnge colossnl. delxjiil, au milicii d’un [vaysage IVmla!- 
sislo. Malgré la médiocrité 
de [Vxéeulioujl y avail dans 
la ligure de ce géant un li-aîl 
signilieatir : tdle était ünile 
en ruaetioiiT. fîn onhe, les 
pieds et les mains senililaienL 
(Texcessives dinieusinns. 

Ci's disjirojifU'l ions clno 
quantes [)ouvaienl é1 re mises 
sur le com|de de riin[)érilie 
d'un artiste très |iréoccti|jé 
d(* re|uvsf'ntei' un être jjlié- 
nojïiéiial. telles é\UM|uaienl ce* 
pendanl le souveJiir d'une dé- 
roi’nialion [udhologique luen 
eonnne, et il îi'éiaît ]ias ïin- 
jjossilde <(ue raideur de celte 
[ïeinlun^ eut eonscicucieuse^- 
tueiit r‘e|>roduit sou modèle. 

Niuis en lïimes luenlot coU’ 
va in eus. 

Un iiros[>ectus faisait déjà 
connaître quelques détails 
peu ordinaire's sur le sujet 
enlermé dans la t)ara(iue. UU 
pcnir allécher le puhlic. celui- 
ei passail de temps en lemj»s, 
au Iravei'S irune ouvert uit' 
ménagée'il ce! eltVi* une main 
dont les |)rO]ïorlîons gigati- 
les(jues laissaient deviner un 
corps à FavenanL 

Pour un soUj l’on entrait* 

Sur untî estrade Je persem- 
iiage figui'é à l'extérieur, 

]irélentîimsement accotdi^éj 
ex]libail scs Ibrmes colos¬ 
sales. 

Umiislc avait vu juste: Un ei^rps énorme et déroiaué, une léte au 
maxiHaïi'e interîeui'Ires proéminent, des mains el des pieds Ihjïs île 
toute [ïro[ïorlioru 



l’ifi. 'U. — .feaii-Pien e 
iU^ MüiiUi:^lrtic4 UHissAn» el 11. Miner 4 
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Si le |»liénomèiie en «inestinn éhûl bien un ^^éant, celait aussi un 

Désii-i'iix de rexaiiiiner |>lus rr>rn|)lèleiiietit. nous lui avens demandé 
d(' venir un malin à rtiûintal. A|uvs Inen des dilficultés, il v eonsentil. 



Fit;. ;Ï!Î. — .lf"îin-FÎ(^iTO Mfi/.as, 
iirninl ili' Miiitloslmc, i» ÎZ^ .Mr:i<>ir.)i 


f'i nouH avons \n\ rf*riieillir on 
(ii'lait son ol^sorvatioii, 

IL HisTojnK ciJMorK. — Jfax- 
Pii-artK Mazas, ùp;é iT ans, ost 
no à Mfifitfisirue {llintte-défrtjutte}. 
d'utic (aniillo do ]Kiysans sur la- 
1(11 elle il ïFa pas su lournij' de 
reasei^niotnenls prérde. Son inloz- 
rogatoire osl d'ail loti l's assez 
malaise: Jean-I*ierre ne pai'le, on 
ne veut parler, que le paLas di^ 
s(m |tays. Il cotii|>rond copconlani 
le IVaneais^ mais se (‘(ïiiPnile de 
répf>ris(‘S va^'^aes ou lactiniques 
qui nous sont h'aduites par une 
lemine servaïit à la lois Ijarniun 
el de IrurhemetiL 


Nous savons seulement que Ions 
les mernlM'ésde sa tamille sojiterj 


honrie satiîé el vijfoiirenx" : bean- 
roup sont de ^ramle tidile, mais 
non ^^^i^'aulosfjm's. 

Lui-îiietne a toujours élé lïieri 
porlant dans son enraiiee. et, 

//e'd sr/:;e sa laÜle ïravail rien 
d’extraoj'dinîdre. 


A celle épofpir, il eonimenea a 
i^randiï' d'une iaron excessive, 

■ lii 

sans eessi^r loiïlelV>is de se bien 


porler. II Iravaillait aux fdianips 
et étail d'une loree retnarquabk^ 
A rà^M‘ de'il ans, lorsqu'il |)assa 
b*^ l'onseil de l'evision, il avait at- 
leint la taille colossale de deux 
uiêtres tff/uze ceutiturfres. Passé ce 
ieiniTs, il aurait eiua>re f>randi de 
huit rettlhnèfres. Sa sauté resla 


cxcelbaile ]ientb[ïil plus dequirize 
années, sa force élail (H'ièbre dans loule la l'égîon. .leaa-Pieivre le laliou- 
reuj* nianiad sa chanaie avec une maeslria que lui enviaien! les (dus 
robustes eultivatcui's. Son |)oîds était de lOU kilo^raznmes. 

^^ers do 57 ans, en soulevant un lardeanlrès [ïesanl, Jean-Pierre 
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ressenti l ni te viohnile douîenr tlans le dos. Selon hii^ il se serait IVac- 

luré la ctiliïnne vert(M>i'ale. Oinn i[ij'il en soîl de celte ex]>IicatiiniT 

de] mis celle époque que la taille a cfimrneneé à déetudli'e jiar su île 

d‘iinc dérormation |»r<iLM^essive du l'aclds. 

Les lî'iivaux pénibles étant devenus de plus en plus diriieiles. -lean- 

Iderre dut renoncer ù sou luélier de lalHuireur, 

H était condauiné à la misère quand un eoiupére avisé lui proposa 

de tirer jiarli do sa moiistrîiosité naturelle et de re.xbiber dans les 

b U res comme géant. 

Il aercqïta^ et eom- 

meuea son tour dr* 

•»> 

Franco en aruassaril 
à (‘Inique^ élape une 
Somme res perla Lie île 
gros si>us* 

(XesI ainsi rpri! ar- 
l'iva jiisquVi Pai'is, on, 

• lei mis |)rès triui an, 
il est devenu iitîc des 
nftrîH'tioiîs des létcs 
fcjraines lumnclles. 

Sans doute, il u'es! 
plus le géant tloni la 
taille atteignit 

mc/re,s' l'infji ceifit- 

Il ne mesure 
[>liis sims la toise 
qu'ï-Of mèlré r/nrgec- 
son torse a 
gagné en é[nnssrmr' 
nue partii‘ de ce qu'il 
a perdu en liantein\ 
mais ses membres 
fiojd lonjoiirs gigan- 
iesques,en particulier 
les extrémités. 

Malbenreusement. 
dejjuîs lieux îins, sa 

santé s'esi a!léi‘ée. Il a eu plusieurs t lliixirms de pentrîne > consécu¬ 
tives. ïhï Vftit sur son coips la trace des vésicatoires f[ui lui furent 
appliqués a ces oi'easions. I.a nuit, il beaucoup: il //o//d'ail- 

leur s énrtrméineid : de reau, du vin, aw des liqueurs* I! é]irimve con- 
staniment une grande pfhtjup, (vnfin, de[mis un an* il a des ooooç r/e 
/c/e exlréniemenl pénibles, la nuit et le jrmr\ 

Son iiflel/ûjeiffr c.s/ paressemse. Son caractère esl sombre et dil- 

(icile, l/a])pétit sexuel a complélemoul dis[ïarn. 




l’ir,, X"t. — Jrîiiï-pii'ri'c Mazsis, i\e XUnif:islnic. 

dîiasîi.vi 11 n* 
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État Af:Tt f.l (Ifi juin 181 Hl — Il hV‘hI jkis rrîsé ili" ili'rriro dans son 
rnseinhlr cc rf>rjis tliifnt me el coliïSsaK Les photo^rajthiesï <|iie ïu>ns 
avtins faites, après avoir détd^Iè, non sans peine* le malade a se 
déslialiiller, soiil sunisanimenl élfK(iientes ^Fi^^ MI, M, èi, Tirn. 

Aver ses [jras déiuesnrés tpn descendent jusqu'à lUî 101111)0, 8011 corps 
penché (uï avant, sa hiee anx jmrnnielles saillantes et son menton jiroé* 
miiietit, Jean-PieuT-e ra]i)telle les ^^rands singes anllu‘opnïdes dont il a 
aussi l(^ damlinement et rmiains gestes maladroits i <). 

Dans la Lingueur des membres, dans la largeur des é|ïaules et du 
bassin. ilans rénormité dos (‘xtrémités, on retroiïve le géant qui mesura 
pins de six ]iieds six pouces- Mais il semble ijue le cor|is ail été com¬ 
primé de* liant en itas, le segment inférieur se téleseopaid dans le sujié- 
rieni'* Knlre le bassin et les épaules, nrn* trarndie du Irorn^ de [dus de 
àll ceidiniélres do liauleur a dis[)aru: eîle est rein[jlacée par un amas 
inl'orine de bosses et <Ie do]n essif>ns fn'i il esl [iresque imjiossible i\e 
i‘econnaîtr<* les masses osseuses on musculîdres* Le|>ondant* dans leur 
ensenilde et vues de jirolil surtout, ces défoianalions ont de grandes 
analogies avec celles de IVicrouiégmlie (Fig* à2, ào). 

(tn t'elrouve en avant et en Éua'ière les f/cca? de l^ollrlnttelle — 

mais d'un polichinelle éinuvme, avec lerjiiel rallongemenl flu nez et 
celui du menton (‘omplètent la rosse m b lance, 

La hossc ifii}ih*ieuie résulle à la IViis de la projection en avatit de la 
[lartie inrérienre tlu Ihoi-axelde renroncemenl de Falnlonien au-ïlessous 
et en arriére dv C(*Me saillie. 

Los eai lilagi’^s c*i)stniix des<‘enderd notaldement au-dessus do la créle 
iliatiue; la peau, devenue haqi lâche et sillonnée de longs [dis cm vi- 
ligncs, s'enfonce dans rem'Oi'ho ainsi formée* 

La fjîhhf}slh' poi^h'*neitre esl jirmluîle par une t ijif/tnse énorme de la 
Cfdonne dorso-lombaii^e e( aussi ]iar railong-emenl et le cliev'anchemeut 
des cotes inférieures i Fig. 02, ào). 

.Vu-ilessous tiVlU*, dans la région lomlio-sacrce, une courbure* de sens 
inverse, mais de tiien moiinire hauteur, rend pnicure [dus sensilile la 
saillie de celle gilibosilé, 

A cell(‘ double cy|)[iose s'ajoute ime ilnuftie lartlosr,i{ concavité gauche 
dans la régifui cei'vico-doj'sale, à concavilé droite dans la région dorso- 
loinliain*. 

fui haut, les a|)0[)hyses épineuses sont en foncées ilans un sillon 
profond huané jiar les bords inleiaios îles omoplates et leurs masses 
musculaires, 

Va\ bas, et suï’loul au sonnnel de la glhliosité. elkîs sont saillanles e1 
semblent élargies. 

Ce 

La cyphose iufériouro ostia jiliis prononcée. Déco fait, lonle la jmrlie 


(') l.’idée ipic Farrmnégnlie élaîf a ne scirh* (réVf>luhoii régrcs^^ive vers le 
ly]>e arillirojioïdc a clé dé rendue en .Vlleinngiie J^nl■ Fiu:ux[if. n élé son- 
l,(*iiue de nu U veau tu ni réeeininenl ïi;m' IIaïîiîv pAMeisFLL* iVorth. llVsf* London 
e/ôn Soriettf. 12 ilécemlire \X\i%, 
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suj^'rieurc ihi (mm'i/s so Iruuve dT^jolt-^c à (in»ile. Ce ^^rant seitihlr avdir 
étr r(>ii[>é par le ïiiilieiu e(. les deux lrotit;oris. mul i-accordés, no suut 
[)liis sur le jirolou^^euiont ITiu de laulre. 

Ainsi, landisi[u‘a clrojlo la rrèle iliaf(ne pénèlre sons le rebord eoslal 
iuréj'ieiir qui fait saillie sui' le edté, à i^amdic au eoiilraire^ les rôles 
s'eid'om erd, dans le bassin f[iii fait lalei-alcnietd une busse |)roénri- 
ruMile I Fî^^ "ï 1 K 

Ea suiTare d'inqflajitalioii du cnn sur le Ironc est presque verlïeale, 
La foiUT'betle slornale esl basse et les t/ftcirnft's iliridées d'avant 
en anaère à 4■V^ Aussi le eoiij roi'Uunenl rejeté en arriére, paraîLil 
encore plus long par devatiL niiand la télé regarde direefenient v\\ 
face, la dislanrc du nicnlon à la rourclrelle sternale est de M cenli- 
ïuétres- 

Le carlilag<î ibyioïde ii'esl [ïas très saillant, 

Ln (drciuderence du eoa, à ce niveau, est de lü reiiLiinèlres, Le cor[is 
thyroïde esl [jeu développé. 

On ap[)récie mal le déplacenietrl des oinuplales, niais Tiv^un/e gauche 
esl sensîlileinetd |j1us élevée qnc la tlroile* 

Huant aux cotes^ les i n lé lae lires sLiidtuil soi il extraordinairement < lé for¬ 
mées, ebevauebant les unes sur les antres, bosselées et cumine cundées 
en cerlains endroits, il esl difliidb^ de juger si elles ont snid dans leur 
(Misembh' une augrnenlalion dAqïaissmii'; maïs Imirs coiirbiires sonl 
méi'onnaissabb^s. 

La rîrroiffcrcftcc du. f/tnritj- an niveau de la ligue niainelonnaire csl de 
laù (!entimelres. Sa plus grande eirronférenc**, |jassaui par le sfunmct 
des gibliosités, dé|>assc LSI» reiiliméires. 

1! n y a ])Our ainsi dire plus de vcrticc. La [)aj‘ed abduminali^ antérieure 
esl remplacée jiar une série de InmiTelets sé[Kirés par des [dis profonds 
an milieu desquels csl jierdii t’ombilie^La inajmu'e par ti(‘s'eriJonee SfHis 
le bord inférieur du thoi'ax : les ^'iirlilages costaux et l'îqqïendice 
xiplioïdc sont ]ires<pie en eoidacl avfu^ le [mlds. Les rnuntelnns sont h ffi 
fuiufrur de /'c/n’ee iidîfpw attfi't'ff-sttifêrieucc. 

[.ohtfssiii ne semtde pas avoir subi de modilieati<ins nolablr^s; d’aîl- 
tmirs tm en juge niaL ]uiisqiéil esl enfoui sons le tliorax: la ri’éte 
iliaqm* du cédé di'oit ipii fail saillie esî c<q>endatit fori épaisse. 

lassos des incndurs ^i>n[ giganlesqni'S, niais assez Iden propor lionnes. 
An voisinagi^ des exlréiuilés ils sonl notaiplement épaissis. 

Les plateaux internes di‘S fihias sont li'és larges. Mais cest surtout 
an niveau des mnlJrfdes que rhy|ierlropliie osseuse esl visible. I.es 
ex (rémi tés inférituires ilii liljin et dn |>ér'oné forment sons la peau deux 
énormes irliefs arrondis qui niodilionl ufmijdétmueril la mru'phologie 
de la îT‘gioii tibif^-tai^sienne. 

La circonférence jiassant par l exlrémité inférieure des deux malléoles 
est de 5H emiLimclres. 

Lr poûjfiet rsl aussi fort gros. Sa cîrcotiférencc esl de 2a ceutimèti'es. 

Apres le torse, la n/ain rsl surtout d apparence luoustriicuse : sa 




» 
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fnrnir t‘sl ivgîiliri'c, mais rlle os! donicsuirmciiL îii^ratuHo ilsuis loiiles 
ses iHniojjsioiis. 

I.os [jaj’lios !in)ll<‘s ne semblent pas [larUciper à riiypciLro]ihir^ Les 
doigts U oui pas celle îi]ipareïire dr iKnuUii sif^nalee dans racronir- 
,i^Mlîe. Mais la peau esl duvv, coriace, très épaisse; ses plis sont nom¬ 
breux el P ro b HH lé nie ni creuses. 

Les un^j/rs ne son! jais eoiii]iaralivenieiil Irés lar^'^es. 

On y voit iielleimml la sliaalion lon^nUidinale décrile jmr V. Maiue, 
el ijiLüii relrtnive d’aillenrs chez nn assez t^rand noiubre de sujets de 
;j:rande laüle non aci'omé^Mtiijut^s. 

l.a jïulpe des doigts adciril son mavinuiiti de iléveb>p|>eHienl an 
pouce avec lei|ael Jean-Pierre, coiuine il esl annoncé dans le boni‘ 
iiHHil, pend couvrir une pièce de citiej IVancs. 

Ftfcr. — Le ejiii rra|>fie aussitôt dans la physionomie, c est Lemorniib} 
de la niaeboire inrérieure el la [iroéniinence des jioninudles (Kig, ôr»), 

La face senilib^ donc allongée rlaiis h' diamètre vertical, avec une 
donl>le saillie latérale au-dessous <le la ligne l>i-ocülaire. 

Le /Vo/d étroit, bas, esl sillonné de rides irrégulières courtes el pro- 
Condes. Les jd II s cre listes converg-ent vei'S la racine du nez. Les 
Sfierrifièies sont saillanles. 

I.es rheretu- sont abondaids, jais très gros, grisoniianls, un peu 
créjms. Les seurciis é]iais, loutlus. 

l/tci/ esl a demi r'ouverl pai' les i>au]iières plissées et creusées de 
grosses rides. Les conjonclivTS sont très rouges. 

La saillie îles os rnahtiix's est, rioiis ravons dit, considérable: ceux-ci 
l'oriiierd de chaque C(Mé de la lace deux grosses éminences ejui ront 
paraître rœil très enfoncé, meme, au-dessous d'eux, les joues 
sembleid creuses, [.a [ïcaii épaisse et foncée i]ui les rec<iuvre esl 
sinotiiiée tic lieux ou trois riilos curvilignes iirofotities t(ui circon- 
scrivent les conunissitrcs. 

Le nez est long, forL un [jeu busqué, mais sa largeur iLesl j>as 
excessive. 

La è/jec/ic n'est l^as disj>roj)ortioniiée. Les Commissures sont toutes 
les deux tomhanles et se [lerdenl dans une courle fossette, 

I.c bord roMg:e de la /èere .su/^i'ctcuce est conqilèfcmenl caché, celui 
de' la lèvre /“e/cc/cHrc au cemtraire est Irvs a]i[mrenL Lelle derriièi'e e^sl 
)iroéininenle sans être aug-rru'iilée ele volume, LMiyjuirh'ojdiie du maxil¬ 
laire inférieur <.m esl assurémeid la cause, car lesdnUs^ i-égulières et de 
grosseur iioiunale, qui s'y iinjilantent, sont siluées sur un |)lan anté¬ 
rieur à celui des demis supérieures. Le là résulte un ipro^ind/fisme très 
îictmsé. 

Le mn.rifhfire infn'ietfi^ est, en effet, accru dans tonies ses dimen¬ 
sions^ tant dans sa [Kiidic inrérieure (mcnionnièj'ej (jue ilans ses 
lii'aucbes vert ica b* s, 

Lliyperlro[ïbîc léesl pas symétj'ique; elle est licaucoup plus mar- 
(juée du coté gauclje i l Laiigle de la mâchoire descend de ce cofé un 
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ceiitiuïT^îre ]Uus bas qu'à liroite. Le cojiloiir tîirerîeiïj'ta lace esl de 
ce là il plus anguleux à gcMichc. 

nimrirl le malade serre les dents, le prognalfdsine est eneurr [)liis 
a|)parcnij c'est alors surloul qu’il rappelle le prolil * en easse-noi- 
selle * du [>c>Iicliiuelle. 

La htnijifî* esl élargie, épaissie. CependanI, elle n’allcint pas 1<'S [iro- 
[jortioiis ruoijslrueuses sigjialées dans certains cas tracrmiiégalic. 

Lr^s sont grandes, mais régulières vi bien tnirlées. 

Ix enhte ne semble jais augmenté de vnluiiie, sa ronne est un [leu 
allongée verl îealenient. Ixs tiitfurety osseus<'‘S y sont très sa il bulles sur¬ 
tout a la région ijostérieuro; la prulubéi'Muce occipitale externe esl 
très dévelopiiée. 

La vfiiæ est extj'émeineut greeee e^t sounle. 

11 nous a été ijii[)e»ssible de voir tes organes génitaux; le inalafle nà 
jamais voulu se |U'élei' à cvl c^xainen. On nous a ilil rprils n'avaienl 
rien dainormaL 

Les mensurations suivantes permetlent d'aiiprécier le développe¬ 
ment gigMulcsqiïe du malade. Nous avons été guidés pour les reemûllir 
par les conseils érlaii‘és de .M. le 1)' i’Am, nitiiuq auquel nous eitqu'un- 
lons aussi^ chemin taisant^ les [ïroporlious de rhomme moyen d'après 
le fvauoii élaldi ])a!' lui, sur un très g'rand uondnx de sujets adultes [* i. 


paies lues ares fie ttniffueur. 

Slalîire ai lticlhM^lal imi liehonl v<Mlii:alt' synréti iqiic) . . 

itaiilem' it(‘ la léle da V(*i le\ au niciitoiO .. 

[listaiK e du rneiihm à la l'aeirie tlu ne/. de.< llla^hMin^< 

1 ^ -E if 1 ^ ni I ■■ a.aH 

IdaiiiMre hîlniinéral.. 

Lmigmuii' du hras (île t'arrmiiiixi â rt^xtréiiiité du iiiécMiis) 
<lniilée . . 

Mai fl. * , . 

Médius. . . 

Ihi plateau interne ilii tibia au sut.. 

Du J^raîui trnclianter au pifilenii exOn'iie (lu lilna. . . . . 
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— de là eiii.sse. 
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sriisililfMiiDHt les iiiélues pour lu nuiin 


MiUfis\ L(‘s ililiiensioas 
<lrnile el lîi iiiiuii jfnucho. 

LiMi^untir rlr In main iJrieiis riiilcriigno aili<'ulaire lïu 
jns([iin riwtieiiifl'' «lu iiitnliu^i) . 
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laiMgufuir des tloigfs (prise dcius hi llexion à parlii^ des îirticulülitïns 
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— Ceiix-ri sniil égalemeut très voltiniincux. 
route la [)eau t‘Sl <l‘uïie épaisseur extrèrniv, l.es jjartîes riiolles ]iarli 
cî|>cuil il riiy[iertrophîe et IVirriienl sur le boial oxlenie un é'pnis bour* 
relet, 

[.es sont aussi siriés loni^itudiiiabunent. 

■ P ■. 


Ltu^gueui' lokile ilii pi ni. 

Tan nidèrenee à la paiiie ^uo^emle . . . . . 

du gros orteil . . .■ . . . e . 
— an nivi‘an des mal le tries. . . 


+ • ■ » 


■ • 
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A/nse/e*s. — Jtuni-Pierre a été, [uiraîl-il, datis sa pnitiesse, d'uue Irès 
gi^andc iVuan' luusciilaiî^e. 

Aujourd'hui ses imiscb'S sotil llasiiues el [n)ur la phiivarl alro]iInés. 

Il est r'('[KMi(lant oaimbli* d'exèeuter tous les uioiivemcnls fpi'on lui 
eoiniuande ci rpie lui permet sa dèldrmïiîion. Sa |M>iguée de juain es! 
einnoa^ ledoiilaldc- 

An IroiMk riitropbit^ porte princijtaleiTHuil sur les nuiscles de l'oiuo- 
plale isus-é)iiuciix et sons èpinimxi^ les pecloraux sotil rédiiils à de 
minces lamelles sous b^squelles les eolcs transpai'aisseuL 

Les fessiers oui jircsque ciouiilèlcment disparu. La niorjjbologie des 
fesses rap])elle relie ipToii ol»servc cbt‘z les singes. La!ro|diîe du 
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niovfüi fessi<>r nVsf pns constatalile de visu'^ il est permis de supposer 
rpTelle est aussi très avancée, car le malade a la démarclje danditiaiile 
I déni a relie de canaidi ijiii se retrouve chez les myoïiatiiîques. 

L(\s muscles des cl surtout ceux des jamhes:, sont mous et 

très (KHI (lévelojipés, t )n voit à |>(Mne se ilessiricj^ ]e iHdiefdu mollet. 

Au bras et ii Ravant-bras, même macileiice musculaire. 

Ce|KHidant, ou (KHit élire dhinc façon générale rjue, si les c(u‘ps 
cluiruus sont ti'ès peu saillants^ les reliefs qiRüs forment n'onl rien 
d'anorrnah Ils ne sont pfis raccoiii'cis comme cIjcz les sujets atteints 



Fi(i. Vii. — Mouture tin \m'i\ dr Jfïm'I^îrtTc Miiiziis, ^èiiiU lîe 

(lïiMssM J] el. Jt. 


xU un luïüi i 


d'atropilie musculaire. Ils réoul pas non ]dus la <lürxTé que cause (hi 
jiareil cas renvaliissemeiiL libreux, 

La petnt^ sur tout le ( orpSj esl éjuiisse el de leiiile fonrèL% IVipre et 
écailieuse par plact^s. 

Aux jamlies, à la jaTubc gaurlie notammcnl, on Irouvc de grosses 
vnfieeii au niveau du ci'eiix pojdité et auHlessus des gaslro-enéiuieiis. 

[.a sensihiliir est iioiHuale. 

L'omVc, le ifffuly Vodora! ne i>ai'aisscnl pas alléï'és. Ici eiieore il a élé 
diflicile d'oblenii’ des réponses pivcises^ .lean^Pierr^e se prélaul d'assez 
mauvaise grâce à ces ex|dorxitious, 

II a été plus facile de le dérider a faille examiner S(‘S }jetue en 


M, Komig a iiien voulu se rharger de ce soin el nous a ronimunique 


les rcnseigrierneuls suivants : 


« Paupiéï'cs augmentées de volume. Kyste transpar'cril sur le bord 
de la paupière supérieure gaurlie, près de l'angle inhume de l'œiL 

lè 


IxxW Xuls ET JïOY. 
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GIoIïg lie l’ieîl mais prciixirlioiiné. Ph'rvgiim à l'angle inlerne de 

rieil (IroiU atteignant \niv son sommet le boi*d scléro-curnéen* 

« l^upilics petites, réagissant Inen à la lumière el a racconiniodation, 
« Mouvememls dn glolie oculaire nojajiaux dans loiiles les directions. 
4 Amiilè visuelle noritjale. Pas de diplo|iie. 
a Pas de lésion du rond de Tonl* 

* de ivlircjsscmcnl du chotn]^ visuel, 
c Les couleurs sont bien reconiiur^s, saut le vîolel. 

< En nuln^ de la rougeur des conjonctives, le gdobe de IVeil est 
exi rènienient vaëcuhrrisi^ 

« l'd sur le feuid de rœil les veines apparaissent grosses el turges- 
eenlt>s. » 

111. lelle est I Idsloire de Jefut-Pirrre Mazas* (irnni de Montas!vur* 

L1 est assuréinetil un bel exemjdc do {/({fanlistne, car si Jettn-Pierre, 
«Icpuis reirondi'i^inenl de son torse, ne mesure pins aujourd’hui sons 
la toise que IKiî centinièlres, sa taille a déjjassé a son apogée le cliil'frc 
iléjà res[)ectable de {'). 

Mais Jcffn-Piei^re ifest pas im f/éox/ tu'fti. Eu tout cas* la définition 
scieritifiqne du giganlisnie ne peut lui conveiuj'(-). 

Ehez lui, l'hyjiertroplde du sqmdetle s'esl elTectuée en dehors des 
lois de raccroissemi'iil jiroportioiitié des [unlies constitutives du corps 
Immaiii* 

Eùl-il GOiiservé la taille de qu’il aUeigiiit vers sa "25'* année, le 

développement de ses membres — des supérieurs surtout — a très 
notablenvent outrepassé les dîinensions rjui’ ceux-ci auraienl du c<m- 
siu'ver* ]voür rester d;ms une pro|xn‘tiou liarnioni^'use. 

Jcfui-Pirrrr mesnre actuellement cenlimèlres de fjnnide envenjifve 


(') On peut rajïpeler h re sujet la sUiline de «[iiehjues géants célMnes : un 
PiéiiMMitaîs de 11 pieds {AL fieliMii, llonen, 1572). — l ii suiielelLe trouvé près 
de Salisbmy uicsuranl 0 pieds 4 jMUiees [Gtiz, fP Frftnri\ 21 sept. 17 Ml). — Un 
Suisse i\ù S [lieds lulé |iar Baï nrx {Pc Ifermapltrodlt,^ ]x 7Si. ^ Un Frison de 
même laille (\ ax Uim Lixncx, rc/'., [i. 212)* — Un Suédois, garde dn 

coi'jïs lin roi de Fi nsse : S jiicds 1/2 des Mensehen^ ]i* !S). — Un 

tiomnie de même taille^ eilé imr lJii:vib:mtutH:K (JarO., [k 2) et mie lenmie 
{UmcMtACM, //oî.. L. 111, P- 54i>). — Ba]ipelons encore les extanples ra|ijH)rtés 
jiai* Brrrox [FnppL û rhîsl. nnL^ I* XL ]i, 122) : un Fîidaridais de 0 [iicds 
ô jiom’es H lignes. — Le géant de 'riioreshy [Anghderre), 7 pieils H pouces 
anglais. — l.e géant ])orlier dn due de \\ Lirtemhcrg* 7 pieds S pouces 1/2^ thi 
Hliiii, etc* 

{“) « l ui géaid est un cire i[ui, exem pt d'ail leurs de ton U" dérecUiosîté dans 
les cairacdères esscnliels de l^irgaiiLSalion, dépasse notaldemeril (lar la taille 
les autres élres <le la même cspècej parvenus à Page adulte. Le géant ainsi 
délini, et dont on peut dire qull est ]ieuL-ètre un être imaginaire, doit se 
monlror tel i[ne riiarmonle de sLruclme de ses divers organes soit rnaniresLe- 
metU normale malgré le <léveloji[Hmienl excessit de la laîlle* I^a vigueur [diy- 
sitpie el la résistance aux causes de deslruclion doivent aînsî être projior- 
liomiées a ee iiévelo[i|icinent imisiLé, la puissance généraLrîce étant, dn reslUj 
au inonis égale à (U!lle <lcs adultes de même esj)èce, « — U. Laucukh, in i)îr(. 
enefjcL des sc. ittéd., art. (JéanL Génulistnc. 
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d'inio e'xlrAuiite du niéilius h i^oWo ihi cMr n[)[jostV, ]v^ bras Alrnit 
horisîontali^iîieiit mis eu croix)* 

i}\\ les shïlisliqiu'H de Vail Iîicijkr ncuis a|ï|>remîcnL «jue si, citez 
I homme luoyeM, la grande envergure (MHI centirnèlres) esL sensible- 
ineiiL sii)H't'!eiir0 à la taille (Mîa ceiilîmetres), celle dilTéi'ènce diminue 
an iur et à mesure que l'rm considéré des siijels de faille [dus tdevée* 
(bonr une taille de ISi ceulinielros, ia grande envergure est tle li^àren- 
tiinctres) (*)* 

I)ans mdre ras* la giando envergure excède de Ldi eentiiuèh'es la 
jilns grande taille atteinte par le malade, Acluellement elle la dêjiasse 
de' 5t cerdîtnèlres. 

Sans s'altacber îï ce seccmd ehirfn\ dont lunciirvalimi rachidienne 
[ïennel tle comi>rendi‘<j en partie rèlèvatimi, td en ne s'en tenait 1 qtreUt 
l>remiei% on voit dans quelle ]jrr>[K)rtiojj e<tnsidèrâble les membres 
sn|>érieurs se sont acnais* I>e pins* cel aceroisseineiit s'(‘st eflVclur' 
sm tout an prôtit dt^s extrémités* iXons en ibmnei'nns pins loin la 
jaïson, 

A raiigmenlallrni générale du srpielelle, s'ajoule donc, l'allniigiuiienl 
des (‘xli'éinilés ; le i/itjanfishie se complique dV/e/Y>///é^/Yf//r. 

D’aillenrs, on retrouve^ dans le cas de Jtum-Pierie, la pliiparl des 
sym|démes caratdéristit[ues de raeroiuégalie. 

Outre rbyjterfi’oplne dos mains, des (tieds, ef du maxillaire inférit'iir, 
le torse a sulii les déloiMitatious déjà souvent décrites : double giltbo- 
sité, anlérieni'e et postéï^ieure, alloiigtuueid et épaississement des 
entes ; îa crête iliaque est élargie; les |)lateanx des tildas, les coud vies 
des rémnrs, les tualléolf'Sj les poiguels, les idavicules, les sutures rrà- 
nieniK's st>nL très sensjl>leinent tiypertrojdiiés* 

La voix grave et sourde, la [U'au roneée, sèclu' et plissée, les innscles 
llasijues, les Jambes variqueuses, la stase veineuse oetdairCj la soif 
f'xtréme, la eéplialèo itersistante. Ions ces signes, jusqu'à lu lorpeui* 
ïnlellecLuelle et g^ériîlale, se rtdrouvenl dans le lableau classique de 
rtici'Oinégalie* 

Ainsi le fiâoif tle Moiitastruc t‘st en meme tmnps arromtyalifpte 


Du si ciiri('ux (/rrnif .ÎKAN-riiiiîitH .Ma/.as s<‘ lapiirociif', [>ar 
Hhisd'iin cai'îicitM'o, le (fi'ant réni viKx, deerit p;ir Dana cl Woods 
Hutchinson. 


‘^) Lai l Hiciiiui;, àic. r/0 \'nyez aussi les résullats «les sfatisliqiies de 
A- iîCHTiLlJJX, /iVe* srirnlif.^ avril 

iq Ou lit ilaris la llcvue sjioiiive Vphi/^su/uc <l\ivril iaO:i, p, ITj : 
« ,,, .li'aierierre .Mazas vienl de s'éleindre fi b(U‘(leanXj le 5 riuvenibre dernier, 
nouvelle \ îi‘Ume de rai-roiiiéi^alie*... (N«de des A-)» 
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Santos MamaÏ élail iiii liomnie âgé de ôO ntis, (jiiî lui cxlillié dans 
notre ville sttiis le noiii du Gi'irut /‘êntvini. On lui nnnoneail une Inillc 

il 

tie 7 ])ipiis 8 [joucei^ (ti mètres) et un ]>oîils cie 55(1 livres, 

ee qui l'ci^ardc son liisloire, on ne \nil rien apiirendre, sauf qu'il 
élaii venu recc juin eut flans le [uays ave<' une troiqie crautres Itidienii 
{iolivHnM<, qui tous se ]irèlemienl les desceinlants directs des hicffs. 
lis avaieiiL iiour fd>jcL de se montrer: mais ils ne réussirent pas et, 
ayant èeluniè, la tron[ïe fut conduite en celte ville, où Satdos londia 
malade, 

On le disait d’un tempérament tiès calme et même mélaMColif[iie, 
rèticcnl, plutôt lYulile d'esju'it et [x^Lit-étrc très atteint de nostalgie* Itieii 
fpie de proportions gigantesques, il n'était [)as très vigoureux el smi 
dévelo[qiement museulaire nYdait ]^as très grand. Sans cause eoniiue, 
il se ln>uva tout à cou[j très mal et fut comluil dans mon service a 
Vilopiitil !?ell rr< te. 

Onand on lYuimiO îl était incapaide de se tenir debout ou de s'asseoir, 
tant il était af'laîbli. Son cs])ril élaii très eiigmiirdî et il ne répondait [)as 
aux questions. Son ponts était Caiide et |)lnlbt rapide, IttK. liespinition 
tiaule, |>ar minute, rude et ]>énib[e. Il y avait quetfjiies signes 
|>liysi(|ues de broncliitc. La temjiérature était normale* Il ne paraissait 
[>as soiilïrir et ne ])résenlait aucun ]diéiiomène de paralysie ou de 
quelque atTection maidfesternent aiguë; il semblait sînqdement élre 
en état de collapstis. Ivii dépit des stimulants ce collapsus alla grandis¬ 
sant, el, en res]>ace de 5 ou i heures, il tomlia dans un état coma¬ 
teux, où il resta jiloiigé jusqu'à sa mort, Li lieures environ afU'és son 
eidi'ée. 

La physionomie de cel homme, dés «lue je le vis, me suggéra aussitéd 
la [ïossildlité que j'étais en j)résènce d’un cas d’acromégalie; les meu' 
snralions de sou corps contiimièrent celle opinion. Ces mensurations 
avfic la ilesci'iidioM du coiqis et les résultats de Lautopsie m'eurent 
bîeidùt convaincu de rexactilndo de mon djagiioslic* On reconnut que 
sa Ijauteur était de lî pieds 7 pouces el son poids de ÔOÜ livres, Tontefois, 
ce qui rra|)pail le )duB dans son aspecL c étaient les dimensions très 
grandes de sa mâchoire inlerieure cl bénoriuité de son fhoj'ax. La 
mesure de Tangle à la syrnjdiyse du maxillaire iiirériour était I L™,;) ou 
a pouces 7i l, la mesure inoyenue cbe/. un homme adulte ifétant j)as 
sujiérieure à !ll centiniètres ou [)Oiices 5 i. [*a longneui* tle la lace, de 
la racine des eheveux au menton, était 51 eentimèti'es ou 12])0uces l.ëi; 


4 

f • ' 



P) Daxa, On Açroinegaly and (iîganÜsin, innlateral larial liyin^rtrophy ; 
cases ^^iLh aulojtsv. 77)^^ J mtr a. af nerv(>us UiH( ntenùtf Ohenses, iiov, 
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rrllo allant, tic la CïnironiK' des incisîvf^s iiil'éj-ienres an soiumet du 
jnejitnii 7 rcnUnît;très ül[ 2 [uïnces 2/5, Ces mesures mruitï'eiil i[iie le 
sujet iivaiL une face dévelop[)é<' (runc niaaièrc disitroiiorlioiiuéüj l'iiyper- 
trojdiie aneclanl s|mr[aienient la niàchoire inrérieure. Les os nialairos 
(.Paient très saîllants, comme cVsL la jrgle chez les 

La cij'tnïufèreMce de la lèle èlaîl de alî cerilimêties. (lîmonsions <]ui ne 
dèjiasseiiL guère la moyeuae. 

La circojirèrence du Ifioiav ètail de ah [UHices, (Ujjilraircjmnd à la 
moyenne i[ui est do 54 cliez Thomme adulte. Cel énorme développe- 
jiieni du Ihotax étaîL avec rénonne agrandisseineid de la face, le Irai! 
le plus frappant dans ce cas particulier', l.e suj(*L a%nni de grandies 
mains et de grands pieds, dépassant f]ind(]ne [um les pro[)fU'lions ijifils 
auraient di'i avoir. Les ongles étaient iuHMnaux. I.f's oreilles rd la langue 
élaiciiL de taille normale. II y avait un inm de ey[diose. Ln taisant 
rauLo|isie, on trouva la jnum du ci’àne excessiveunuiL é[misse rd fonuaiil 
des plis comme si elle sVdail aemnie et avait ajipaideim à un crâne 
Iieaticon[i plus grand. Les eheveux étaient exci^ssivement gros td épais. 
Les mesures spéciales des différentes parties du coîdis sont données 
[dus loin. 

Al Topsii:. — L'aulopsie fid faite |)aj' mmi assislanl, le IrC.-d. Sthoxo, 
el je lui suis redevable^ ainsi ipran Mc. Aïjmn, dr^s nob^s coneei'nant 
l'élal du ct>rps. Mallicnreiiscmont rauln]is!e fut pas faite en vin* 
d'établir la [lossibililé de rai'romégalie ; aussi rjuehjues délails soul-ils 
ima>m[dels. 

I.e dévelop[nnnenl musculair’t' est tr‘ès failde, 

Ci£tu\ — Poids, 25 onces jiiàll grammes). Membranes f'pais ses sur !(' 
[lüricarJc. I.n valvule mitrale admet deux doigts; les valvules aortiques 
sont normales. Fibres musculaii^s épaisses, séparées par ilu tissu 
conjonctif ainuidaiit, \'alvules lri€us[ddes normales, llypei trojdrie plus 
mat'quéc du cœur droit. 

— Gaucln% i)oids : 20 onecs* (aingeslîon pleurale, légéi'e 
[dt'iirésie lutoi'Iolïaire. un [leii d'em[)hysème. 'Praces de congestion 
[uissive modérée. - Droiî, [>oids : 27 onces. Plèvre adhéj'onle an 
dia]dn'agmc, h'paissjssemenl considéi'ald(‘ du lissu iider'stilîel. — Les 
deux poumons sonl li^ès [lales. Absence jiresque bdale d’antbracose. 

Ilate. — Poids : 7 onces (29(ï grammes). Longesli<m jiassive. Snl>stanee 
line couleur chocolal fmieé. 

lleuts. — l^^ids : g-auclie, 14 imc(‘s (59(î grammesr: droit, 15 onces 
{5fM grammesL l]corce aug^rneîilée à gauche, un peu tronblc\ d/ec/o'ef/s 
gros et irréguliers, (^ifïsule très épaisse ef s'mdevanl facilemerd. Glo- 
niérules de Malpîghi monlranl nettement des limaces de congTsIion. 
Memes lésions à ilroile, 

Foie, — Ihiids : S livres, 5 onces (5817 gframmes), gros ed g-rinsseux. 
nord aigu et bien martpié; subsUmta? jaune pale. Lolmh^s iliftieiles a 
isoler; frial)U\ eonleur o[)aiiue; tuméfaction trouble de répilliclîam 
la ire. 
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I.a tjiawle t/njnjiih' [pesait i otiCf's e( avait un astiect paiTaitcmciil 
not'tuaL 

Le riuTefiti éljiil sec. pàlo et consistant; son poiiis élail de 5Ô onces. Il 
ii’y avait |>as trace (rexstidalîon ou (rinJlammation, î.es vaisseaux 
s:vii<,Mnns éhiient normaux, lin relii'ant le cerveau, nn reniîiJ'<[iia que la 

ijUtncle liihtllaire t'Ittîl Ivi'ti 
tniffyneiilre de voliune, el, en 
la disséquant dans la selle 
htrciqne, une partie se.ni- 
hlait fixée solidetnent à l'os ; 
en renlevant, un [>eu de 
sang et de li(|ui<le séreux 
s'écoula, l'dle était île lornic 
à peu près spfiériqiie et on 
vovait sur sa face inférieure 
la lii^no séparaul les imr- 
lioiis aiilérieure cl siipe- 
rieHr(\ Los diatiiMrcs trans- 
verse et ant6ro-]Kîstérleur 
et aïeul cliaoun (l'(Uivin>ii 
â ceii I îinèlres* I.e poids fie 
la Irlande oiait do Elle 
se trouvait altacliée à un 
pédicule do l'",adeIong, La 
glande était do consistance 
)ilult'iL nndlc et appareni- 
ment un jioii kystiipie. l’n 
tirant sur la poj'tion anlé- 
l’ieurc, son volniue s'était 
Iroiivé nu peu diminué par la [lerle du sang tpi olle contenait. loutes 
lesauli'os tiarlics ilii cerveau semlilaient pai-raileineiit iionnales. 

On lit une éliido du dévclujipeiiu'nt des circonvolutions el on prîl 
(pielqiies mesures et quelques notes, ipii n ont qu un intérêt aualo- 
iniquo et aiitliro|>olngiquo; elles seront données dans un aulre .Mémoire 
avec les [>liologra[dnes. Les nionsiirations spéciales du corps ont élé 
failes avec raîile du Iv Stivkbs, qui tn‘a roiiiis copie de ses notes. 



Fi(î. 'iiï. -• Face inférieure du ccrv^enii 
lit] ^^ùanl. Canton .IMmciï PJa>a). 


Mfc:^sl^llATH^^^ i>r i:(ua‘s itn uêama 

ItaiiLcur : ti pîctis 10 pouces. — fiûtls sup]>osc ; 31111 livres 

Trie. 


Fciiliiuélrcis* Piniccs, 


idi'Cünrêrfuirc iiiaxiiiia an ni\‘OMii de la glaludlo. , 
Diï^Lariee enlie les apdtdiyses drhUaires exLerrics, 
Lar^oiii* ile la face au niveau fies /ly^ontas. . , . 
1)0 la raeine dori clievoiix au suinuiet du meutuiK 
1)0 raii^le maxillaire à la sympliyse 



p.' 

ai 

a a 

+ 


ü 

+ 

17 

li a/t 

1 

'■n 

Il \ii 

* 


a â/i 
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CenHiiiüires. 

L;ii'"(^iir iU* la l>niiohc 7^7 ** 

f\v II) lèvro înferieui o I ,7r) 

De la cniinmiie des îiirisîves îriféi'iem^es au somitiel 

du iiieiiton .. 7 2 3/4 

Lcmgucnr du nei^:.. .. 7 

Tronr, 

idrennférenee dti lhnro>; DJd 50 

(Uujiture .. 104 

Meffihreii s tfprrieti}^^^ 

Du soiiimel île l’aeruinioii à Tuléenuie (hras). . . . Il 
]>e rplérraiio h l'apujdiyse siyluïile du radius (üv/iut- 

l.uiiguetir de la îiiaiii, de rextrAruité ilu luérltus au 

[loiguel,. *2^ K 3/4 

Jaïugiieiiï' de lauilex... 13 

— {lu médius. .. la 

“ de raruudaire .............. 14 

du (lelil duîgi DJ 

rîreoidéreiM‘c tles doigts (D" arlîeulalion) de 7,3 à 8,5 

— du jioigrud .............. 'il 

Les il{>igts ii'étaîeut ]sas en lV»ruie de saucisses. 

Memhrea itifértea rs. 

De la n'éle iliaijue au bord supérieur de la roluli>, M.a 

Du bcuxl supérieur de In roluh' h la [danh* du pieil 03 

Lüiigueur totale du pieil. ..... ....... JO I I l J 

— {les orteils, de 3^3 7i 7,3 

(diTüiilëreuee {le la eheville .. 23 

— du laui-de-pieiL. 33 13 

" il<‘ la idaiiti' du pii'd. 30,3 

ïl y a un coussin ou uialeïas (diarmi abondant sur 

le ('Ute"* externe de cliaf|ue (ued. 

Distance entre les éjunes ilia{[nes antérieures el 
su[iérieures. 37 

Le pé}iis étftit extrnnemeitt petite mesuffuit 3 pouces de lotifp 

liemaeiiuûi^. — Le diag'uostie traerouiégalie peut ètï'C hase sur 
rénorme iléveloppement de la lace, s[u'uualenieiit de sa partie iuté’- 
rieure; rcnorine dévelf>p|)eiuent ilu (borax; l1iyperlpf)[dHe dc !a peau 
du ruir chevelu ; raugnientation légérenièut dis[)ro[) 0 !dioriiiée des 
exiréndfés: le coussin ctiariui sui‘ le cédé gaindie iJe la [datite du pitul, 
anienaiil sou épaisseur.,, et aussi rexisteuce dame liyjiertropijie de la 
glande piLuîfaire, Ces conslatalious sord. é rajuiroclier de celles rournies 
|>ar riiislüii^e du tnalade, sujet de la il le énorme et de l'orce uuisi iilairc 
1res faillie, présentant un ceidairi degré de délulité nicntale. 

Dans ce cas, ou ne dit rien de l'état du tlivmus: mais, Laulopsie ayant 
été tailc très soigneusement, ou jictit être cerUun que, si cette glande 
avaîl existé J sa présence au rail été rcmaripiée. 
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^ . Ï l, 1 nvcHr nonnalr» pour la taille et la 

struclure analnaurino. 

Woods Hitciilnson (X.-1\ )ne<K Jnjjrn.. 1901), 28 Juillel, ]l fai) a 
ct)m pieté de la fnç;oji s ni va nie l'olisei'vat ion du l’ï':mvfr:N. 

Je dois à robligeancr^ du !>' I>a\a d'avoir pu faire clés coupr^s 

el nue élude nnrroseo]jitjue de la glande |iituilaire retirée du cràjie du 
fjriitit I^éuuvie^n; riiisloirede ce géant est rap[K>rtée par I)ax,\ dans son 
très irdéressaid et suggestif Mémoire de lïovembre 18115; mais rétude 
microscopiiiue a lf>ujours élé donnée sous forme de résumé. 

La glande mesurai^ à l'état frais, 5i millimétrés d'avant en arrière 
et 21 uiillimrires d'nn roté a Fautre. Son ]Poiils était de i grammes 1.2. 
Elle élait altacliée a un [ïédicule f|ui avait l'i millitnèlres lie long, de 
consislance i>lutol molle el semijlaid an [ïcu kysliqne. Kn liranl sur la 
portion aniérienre, son volume s'étail réduit, par suite de la perle du 
sang i|u'etle conieiiaiL 

La gtamle fut conservée dans l'alcool el me fut très graeieuseinent 
envoyée jiar le H an a pour Télude microsco]uque- On trouvuM'a 
ei-joinle la i'e[>réscnlation de la liase du cerveau, moulrant la glaïule 
eu position, et aussi un Iracé de la glande elle-même, d'a[)rès la pho- 
tog^raidde |irimitive du cerveau, rajqjelant, autant que possîtile, les 
dimensions nntui'elles. 

La tumeur iFélail que légèremmit uvale dans la forme, el, roiiirne on 
le voit suï’ la coupe, repré seïil ail par son lobe ai dé rieur, éiio-rnie, une 
sorte de baricoU dans réchanrruro dm|uel se trouvait euclavè le lobe 
posléi-ieur, l>eaueoui) [ïliis peliL A sa partie inférieure, elle était dislinc- 
temeid lolndée, en sorb' que les couj>es rjui furcuL faites a plusieurs 
nivexnix monlrai(Mii un Irijde contour dans la (uirlie In ijIus basse;elce 
n'est (]u'eu un (toinL situé légéremciiLan-dessus du ('entre vei'lieal de ta 
glande, que le lobe posléJ'ieur se trouva contenti dans les eoujies, le lofie 
antérieur ne s’avan(;ant [ms seidement en avant mais encore en arriéî'c 
(In lolie |)ostérieui*. La direclion de la coupe, d’aîllcuns, esl liori/.ontale, 
tandis i(iie le pins long diamèlrc' est IransversaL La glande, par suite 
du (lurcissemenl et île l'affaissement par ïaj[dure d(' la [ïaidie centrale, 
à |»ris une toiaiie beaucoup [dus ovale que celb* i|u'(dl(' [présentait tout 
d'abord. (Ajmme on le verra rn ctniiparant avec les (*oup(‘S de pitailaire 
noj'iualeT le rajqiorl eiiln^, les loties antérieur et [ïostfu'ieur Jugé ù l’rêil 
nu uVqpparaît que [peu modilié. Mais, quand nous aliorderous l^Mude dr 
la struclure fine, nous v(U‘rons les raisons [pour' les<|uelles eo ra]P[Port 
est si curieusermuit niaintenu en aiqmr'ence. Même â l'odl nu* les 
coupes de ce coi'|ps iinpidnoif une destî'ucf ion complète allard de la |>or- 
lion corJicale, d'une consistance relative, jusqu'à une vaste laeuiu'' cen- 
ti'alc et qui est due, eoinme le dit Dana, à l'éclatmueni de la glande td 
à l'échappement dr; son l'ontenn liémorragîque. Cetli*^ inqpressinn se' 
conlirme par l'examen microscü[piqHe- L'extivme [périidiérie delà glande, 
située au voisinage de la solide capsule fibreuse, est l'orméi’' )iar une 
ceinture de masses et de colon ries de cellules é[}iltjéliales, dis[a>sées 
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nssez il rcgiîlièt‘enient* cjiii, ni fv^rtains i>oirjt^, nirviilreiil luie UMulance 
Iras liai le à IVhtihm' âvs 1>I(k*s, avc'C une Uicime rentrale, oï, en quelques 
ivj^ious, des ariuî typiques. A eelle preruièî'o conclu* succédé, en allanl 
vers le ceuire, une zone un peu plus eteudue, dans laquelli* les masses 
é|utîiélialcs el It^s lilnrs sont ]ilus ii‘re^^uliers el séparées par de lar\ires 
(espaces vasculaires remplis de glfîhules i-ouges, lesquels oui aussi 
ililTusé a travers loul le tissu, luilîn, autour de la cavité ceiiti'ale, il y a 
une inai'ire vérilableiîieid Imilc dccliiréf', Inniiéf* tii' masses désordon- 
iié(*s de cellules a noyaux alifuidaiits td uiouti'aut [ini ou pas tie traces 
d'urganisalinu: il nous sérail méiiie difficile de dire si. dans ce pniiit. 
le fissn est dAirii^ine épilliéliale ou tuésohlastique. 

11 (existe uu gratid mcuuIjïv' île vaisseaux sanguins dis[)('rsés au 
iraversde* la luassi*; ils scud puurviisd(î parois ladU's td bien formées 
a la pcriphérii*, mais vin^s le ciuiJn^ ce sont de simples lacum*s dans un 
tissu craspeel embryonnaire. Plus j'ai fdmtié les dilTéreides coupes de* 
C(‘lt(* fonuatînn, plus jai ap[)orlé de soin à les com|ios(M^ avec les 
coupes de pituitaire normale mi ma possession ri av('C les figur(*s de* 
Pu:iîSo[,r., Pî-atKLHv (*l auln*s. (*l [>lus je me suis convaincu (pie nous 
avions à faire ici à ce (pTon poui*rail itécrin* comiiK* un furieux efToid 
ddiy[)(n'lropliie glandulain* (excessive, (‘ftnrl relaliv(*ni(*n! heureux dans 
la [jortion cortiiadc de ta gland(\ moins lienr(Mix dans la zone inbnané- 
diair<\ échoiianl même vi\ un déscu'tlre chaotique de C(*llules uéo- 
formées rd abi>nlissaid a un simple (cxsmlaf liémorragiipie au cmitre di- 
la glnrid(\ c(miiiH* ou b* ndremve. à un degré à [n*iue indiijiié, dans la 
constitution de la pîliiitaire nm'male. 

Si maiiileuanl nous r(*preuniis l'étmh^ du bdx* |)oslérii*uî\ nous 
soiiim(*s IVa|ipés par l'état Irès singuli(*r ([idil [ïrésmile r au li(*u d'urn* 
masse formée par^ un tissu conjom livo-vascnlairc* un peu s]ioiigîeux% 
av(*c (jiielques cellules gangIioniiair(*s disséminées, nous cmisfalons 
r('xisb'ncr* dduie masse compacte et t'elalivennnit régniliina* de blues 
ara'(nidis rd pressés Ir^s uns (auile(* b*s aulri*s, formés ilr cellub*s épi- 
Ihélîalcs, (“nlrmiiélés ^ivec urn* Inmue inaqiortion d’m'iui s<*nîhlaid nor¬ 
maux. Kn fait, il y a vraiment ime l'essenddance mai'quéi* av(*c b' lissu 
du loic* aniérieur. Si (b*s ctuipes suceessiv(*s ne nous avairnd pas mon- 
lia* t|U(* C(*lle dispositi(Ui si* poursuivait en haut jusque dans la lige 
ïnlniidiluilaire du corps piluilaire, (ïù l'on relroiive euciu'e des tract's 
disliricles du canal e(UiieaK nous aLU'itïiis |yres(]m* incliné à soup- 
(;onner i(ne nous étions tombés sur un corps pituilaire normal ri que 
l [iyp(*rlrii]diie élaiL diïe à un adénosarcome, Alais le souvenir de la dé- 
(’oiiverb* d(* lÎKiiKLKV nous donnera la cb*f (b* radie situai ion : b* pr(ï- 
eessus fornialif gltuidulair^*. cjiii si* montre assez fréquemmi*nl dans b* 
l(da^ [ïosiéeienr normal, a sulu \rï l'invîisiou de riiypeidi'opbii* gidiérale 
cl a alteini dans le lobe iHistéri(*ur c(*l (wlraordiuairt* degré. J'aî mon¬ 
tré égaleiiirnl c(^s échantillons an D" lïmnjKs, cpii uda dit (|iie cet étal 
élaîl pr(*sipu* iiientiqtie à cebii rjudl r(*ncontia dans le (‘as^ partout 
cilé. qu il a [j-ulilié avec h* Iïana, 
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A CCS fiiifs, il faiil encore raltaclier ]e siiivaiil 


OiïKiaiVATroN XI. (Brissaud i:t Meige.; 
f.c ÿéafti jiorlugai^^ tla SUvaO). 


Au uioîs <l avril isor», mous avauis eu roccasioii de voir à Ushoiinr un 
ixMisiiMHiaire de l Asilr^ des ouvriers irjviilïdes qui est encore lui bel 
exeju]ile de gîj^'aMtisnie avec neroiuégnlie conséculive. 

Nrdre exeelkuit and le !>' Tu. rn-: MfUj.o-BuHVMaî a eu rolïligeniKa' 
de nous h'ansitiedlre de renseignements sut' ce nialade. 

Jon<|UÎn Leviz da Silva, âge de b2 ans, exen^ail autrefois le melîer de 
cliainlrojiniej', niais. ]o |diis souvent, il se niontrail dans les foiiTs, 

(antoteomme « hercule >, lanlut conirne 



rnj. — ï.e ^éoiil |K»rlii^viîs dn Sîha, 
(HmssArri et U. MbiiïLa 


1er, disant /ioë, uj/uu, cdc.. 


« géant ». Aux courses de lanreanx, il 
était ré(ïülé jianid les plus rrdjiistes 
pour terrasser l’animal en le prenant 
par les cm'iies, t’oinnie il est »rusage 
en I*orlîig^b 

Son père est mort diine Iièmiplè’ 
gie; sa mèi^<\ d’une aiïeclion car 
diatpie; Tun et fanlre élaienl de taille 
moyenin% niais son ifrfmd-fKue pater¬ 
nel, [uiys^iii des environs de Lisbonne, 
était i\t' îtTs hüufe htillr, d'utte foice 
peu coniuiifae, rrrer tntc fidecf dc.s' iufitits 
irès gi'üudeii dont le smivenir est r<‘sté 
légendaire dans la faniille. 

.Ioac|uin a eu six frères on sœurs, 
tous fie taille ordinaire, et même air 
dessous do la moyenne. Heiix tVèrcs 
sont morts en l)as ^Igc ile la petile 
véîole, Ouatre sœurs de petile taille 
sont aclnellemenl vivantes et [non ])or- 
taîiles- 

Jnsquïi IH mois, Joaf[uin ('dail un 
enrani oi'dinait^e. 11 commençait à [lar- 


quaiid il ciil un > gi'aml rhume » (?), 
avec * écoulcmcnL par te nez et par les oreilles ». Il en guérit, mais 
demeura sourd, et devînt |iar surcroît complclenient niuel. 

A l’Age de 8 ans, étant a l’école <les sourds-niiiels, il commença h 
gramlir il’iine façon excessive. A 15 ans, il était déjà d’une taille (leu 
comniLinc et continua à se développer en îianlenr et en force jusqifà 
devenir le colosse qu'il fut à Tage adulte. 


tq ^VüiTfi'. /< un. de la Salpêi t lèî e^ 
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Actuellemeiit, c'est un vieilliinl, cassé» ri<Ié. artéi'iO'Scléinix, aor- 
lirjue. Sa laille ne mesure [)Ius que du fait d'iïiie cyphose assez 

]ii'oiioiicée et d'une notaidc incurvation des mcml>res iniéneurs <[ui 
u’existaient ni Fim ni raiitrc au tcni[>s de ses exjdoits de lutteur* 

l^a grainie envergure qui peut l'iniseigner upjiroxîuiatîvenienf sur la 
taille priniilive est de 1”,K7, 

Les stigmates acrornégali(|iies sont inanifosles* 

Face énoiane; pî'otuhérance occipitale, arcades sourcilières et poni* 
mettes très saillantes; maxillaire inférieur élargi, allongé, proéminent 
eti avant (les favoris que [)oi'te le malade dissimulent un peu la saillie 
de la mâchoire)* Les lèvres sont grosses, la langue aussi; le nez n'est 
pas très volumineux* 

Le dos est foi teinent vonlé ; les mains sont d'énormes liât loirs, aux 
doigts très élargis dans toules leurs dimensions. 

I.es deux jambes sont incurvées en parenthèses, la di'oite principale¬ 
ment; elh^s sont couvertes de varices* 

Four qui connaît l'haliiLus actomégalique, le diagnoslic ne ])OUvait 
manquoi’, comme on dit, de sauter aux yeux. 

Ce [hiirlugais est encore un exemple de gigantisme et d'acromégalie 
associés, cndle-ci ayant fait son ap[)aritioii à îa snitc^ de celui-la. 

l/acroniégalîe ayant délnilé ajirès la lïérîoile <lc crcHssancr’; et lors¬ 
que Joaquin était déjà d'une taille élevée, les exti'émîlés se sont déve- 
lo[>pées suivant le tfjpo cuhifjiœ signalé par* IL AiAiiiu dans les cas 
d’aci'omégalic à débul tardii'. 


Dans Ic^ journal A inedicina eonlrttijmrdïicff^ de Ushoiine, du 
21 octobre ÜHIO, p. Tiüo, on (rouvi*, en inéiiie temps que ran- 
mnice de la rnorl de ce géant portugais vu par Brissaud et 
Henry Meige, tpiehptes nuiscignenienls coiiqdémenlrdrcs* 

J*.., né a Villalt'anca, était Ag^é de 51 ans* mais pai-aissail pins àg^é à 
cause tle ses çlieveux blancs, 11 avait joué dans la pièce : Ix tttucl ifAl- 
af tdanu 




ïhaiiièLre antcrn-ptistcriciir, . . , 

— latéraL . .. , 

Caiconrércncc du crâne 

Air transversal , . . 

e.uï’ps lliyi uïde très atnipliié 
Lircuiirérencc llmraci(jue (himamedonnaire). , 
ryiihg-sc^diiisc dorsale 
Lirconférciice ilu bras* , . . 

— de ravanl-bras 


fc ■ T ¥ < 


Ccntijiièlirs, 


2:>, t 


+ + + + + 


+ *• I >1 I 


lè.U 

50,] 


9-^14 




20, l 
2ô 





J 


236 


UinANTlSMl- KT 


(!<» l'i ruis^'rO 
— (le la jaiiiUe* 

Knire lie la iiiaîii tir lie.* 
— (Inak* . . 


r.rij limètre.^. 


12. 


'2 

■ ) 


w J , 
1 

T 


nrg-anos sexuels tuu'tiiaiix, — Hernie à (îi'i>ile. 
Héllexes normaux. 

Seiisiliililé tactile el tlicrniiquc tioi'iiiale. 


I.es îiimiircslalifuis iiicn'lndcs ilu f?ig:mtismr iicroiné^aliiMie 
s’oli.scrvojit uiissi liieii tlie/. lu fciniiie (|iie clu*z l'iionune : 
Byroni-Bramwell ^') oui 1 oecasion de les observer elu'Z une 
iréanle, i^iiu'e de 2S ans. 


<)iisi:avATj()x\ XII* tEyrom-BramwelL) 

( ne ifénnfe nf ratnéijafifjne. 


Le sujel (|uî faîl lAïhJr! de eeWe olisoi'Valirïii Alail une Irmmr liauft' 
de ti |ii('(ls 2 jUMUTs I 2, rt [h^î^iiîiI 2i sUnirs. 

.Iiis(|ifû ilf‘ hi uns, rlh" avail Aie <lr faille normale; à jiarlir de 

relit* eiK)i[ue, elle romnienrn à pruinlij' laipidenienf, si l>ien t|ira sa 
vjn^lieme année* (die avait allt*iid le.-s énormes dîme* nsi on s t[ii’(*lte jii'é- 
smite anjeniririiiii. (;'(*sl à ee nmnierd tprapparurenf <lifféi'e*[iles [nani- 
(Vslalioiis iinndïides, l(*lles ijiie tje's manx de lék% des iloiileui'S lïévral- 
^^iqiït's, nn réti^érissement de* îa [mrlion <*>:le*rne dti cliamp vîsmd 
(Itéiniauopsie laléi-ale)* tie rredènie dt*s pit*ds el aussi raui^nnentalion 
lie volume de* ceidaines [ïarlies du ralloufîemenL excessif des 

idu'vtMix. Les mains edaiotd f^^rosses, mais ne iiaraissaiemt jms aussi 
(.*ara(dérisliques <[ue celles (]ne Ton renetndîT dans l'arromé^alic. I.a 
fat^e non [îlns uVIail [las tiVs lyinepie* eL bien t[idil exislfd une ronr- 
luire* de la colonne \e*rtéln‘ale, localisée* à la réj^îon cecvictî-ilorsale, on 
)»ouvait |ïlul(M t'i'oiir an j^îi^^antisme (jirà rat'i'omé^alîe, La meiisir nalîon 
se laisaif d'ailleiii's l'égnliéi'eiiie'nt. La [u^au élait [>arsemée de nom¬ 
breuses ptdiles verrues. 

Le fi'filientenf pfir h ,s'ur fhifvftîflirn ne tlonna aucun résuifaL Celui 
tpii fui mis t'nsnile en praliqin* par Veæfi'iul ife In ijfande fntniifrfre 
s(*mble avtjî]' éfé Ijcancoup [dus prolilable : les maux eb* kde, tirnil e*llr 
sonITrait di^pnis 6 aus^ dis[>arnrenC les sueurs diininuèj'ént, le* champ 
visuel reelevinl normal el la vigueur [)his grande. Mais l) est possible* 


lÏYHOM-fîUAMwiiLc, hdttîtffttrfj AVedicid Journ*fL janvier l^ld; (*l liritîsh 
Medicni Jonnind 6 janvier 18U4, p* 21. 
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rilCIANTlSMF: ET ACllOMEnATIE. 


<|ijc l'jinuHioraUoii <il)Sorvt*e soîl <ltn’ nii cliangt'mf'iit ii<* vio occiisiotiru' 
par radinission à l'IiAitital. 

ollo, lot'sijn'ello avait attoiiil l'î'igo do 2S aiin, Iioancoup do (rails 
rappolaioid rannniu'galio, tuais nombro do coux ifiii apjtarlionnonl fui 
pi'O[U ‘0 à rotto uialadio falsaiont dôlaiit. I.a eroissaiioo, Idou (jirtissuriv 
iiioiit plus maftjuoo aux jtiods <T aux tuaius t|uodai)s les autres régions, 
élail ]dus générale (|iie celle (ju'ou ühsorvo dans l’acromégalie lypiipio. 
La forme dos doigts et de la màclioiro iul'ériourt' u'élail pas caracté- 
rislifjuo, les roiictiotis génilalos ciudimiaieiit à se l'ain* et les glauilos 
iiiamuiain-s ii'élttiorit [uis alrophiéos (*) 


L('S étiidt'S :iiii)loini<|ii(;s 
gham vont nous porincllre < 
([u'iiuprinioul an s<]iiel<'lto 


ol aii(]iro[K>]oü^i<|U(‘?; de Cunnin- 
lo bien o|>pré('i!')' les iiiodilicalions 
l’aerotiiégalie el !<' gioanlisux*. 


njîsEiiVATMKN XII(Cunningham.) 

/.f* (l*f (jcunt Mai/ralh 


[] 4'sl iK'‘cessainMri‘iilever au I [iietl I i à la Ijauloui* dt^ ConrsE> 

Lius MAtMîATJi, lollo qu'ullr fil! rlalïlii" livre de Hum- 

en[tY(^), avec le (Irsir de (hîpaHseï' \vs dîineiisioiis du sijuohdie d'un 
juîïre f:;raul irlandais, aiqiele CuvMrj:s lÎYitNi:, i[ui e^sl eunseevf^ au 
Museuui du (^(ïllèg^e royal «les (]luj‘urgiens, tui Auj^^leterre; ruais cette 
jEorte csl ani]ileuKMd ruiiip<Misee par les autres détails ijiléi'essaids 
i*évélés par Tt^xauHMi du sqiudelle et sa vahnir s'eu tj'uuve <a>usidétable- 
lueid auguiejilée, car riiitéi'èt qui s'y al lâche ne dé[K*iul pas (ant do sa 
laille i(igaiit(ïsque que de ee lait iju'il ulTte un (*xe[iq>lc remarquable di* 
c(dte maladie^ nouvelle t|ut a l'eeu le iiniu (racruEiiéj^alie. 

A va J il. reconnu dans le s([uetelle de Magh.vtii un cas d'acromégalie, 
ji* lus naturelleuienl très désireux de Cüiiiiaîlre sou histoire. J etais au 
couraul d(‘s noïnl>reuses légendes qui coureiil sui' son coni[rlea Oulilin; 
mais lieàiïcoiqï de e<\s récits ]Mulent la marque de l'iiivt'aiscuiiblance td 
même la courte note que rions jHEssédtms au Musétim. eu deliors des 
dates de sa uaissance el de sa luorl^ ui'a paru inexacte. MVdaid atiressé 


(') On comprend les lié si La lions de rohservaUnir en piéseuce d'une dyslro^- 
plue auBÈpi eoinplexe; mais il «^st facile anjouid'liui, étant donnée la muUI|di- 
cité des dociiiiienls accniiiulés dcjniis la jmldii’atiou de «'elle «diservalicui, 
«l’afrinuer* chez celle femme Ja coexistence du gîganlisme et de t’acroinégalii*. 
(Nide des A.) 

(^J h.-J. lli.îxMxuiiAM* Tranaaciiotis of f/e* fioytfl ivi^h Aiytdünifjy vol. XXIX, 
p, arCf, "iti jaiiviiU' liSlU. 

("") lliMPimY. The hiifiitut Skrlcîan^ |u 1 ( 17 . vol. XXIX, pL ^'II el VllL 

]i, (d'i. 
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(;ir. \ynsMK irr Ai-RiïMKtui.in. 

iin iirofof^senr Maca[jstivh, mon dislîiii^uc jnvUrrossonrihiris lu rhiiîro 
(rAnaloüiio tir Ttiiiily il int^ rrpru'ta an /V^!^//v/^rr^s Joirrn*d 

(llî mai 171111), llaus cr jf)urrial. cfMniue tiaiis un autre, occurretwe^. 

jMihié aDiil)lin à crllt^ meme é)iüfjü(\ jt^ InHivaisime liisloire Li'ès iiile- 
j’essîmte de (Iounkli us Mauisatu. IUhis les tienx jourmuiXj ]*artiéle est 
eoiieu exaiMemenl dans les inenu'‘s lermes, comme suit : 

Jeudi\ \t'i infn'i*) : Au CollfUfr-ijrera est mort (a)rxkjji:s Maguatii, li^ 
dernitu' i^emnt irlajuiais, né dans le i^oiuté de Ti|»perat‘y* a a milles eji 
deçà ttes mines d‘arc:<‘ni, en Tan nrai. Ses [iar<mts icétai<'nl nulleimuil 
rtmiarquaMes poni' leur taille^ qui était moyenne td onlinaire dans la 
c<mh‘6e; leurs aulies enranis non ])Ius rrélaimit pas plus i^^t'ands ijne 
la normale. Ivn jinllet ITTei, CtïRNmaus, à^é (làniviraHi lii ans, viïd à la 
ville de Cork et lui suivi par la l'ouli^ en raison tle sa laide extraordi¬ 
naire; car il mt'smiiii fi jiitnls S |>onces 5 C 1/année ijiii avait précéiié 
il avait été afiligé de violentes doultuus dans les Jamlïes, [Kiur les- 
quelh^s il se baigna ilans Ft^au saléi* : luidetVus il s'agissait simploinent 
d(* douleni's île eroîssaiice, car en l'espact^ <l'uiie seule année il s’élail 
éli'vé d'une tiauleur iFiin ]uui [dns de^ '> pit^ls jnsiprà la taille ci-ilr^ssns 
mentiminée, l.e^ lion I)** IÏuukkli: v, aloj-s évéquiMb^ Cb»ym\ le prit rhez 
lui [xuidanl 2 ou 5 mois et st^ umnh'a très cbarâlalde et humain à son 
égard el prîl grand soîn fb‘ lui jusijiFà re^ ipril eût reecmvj'é Fusage de 
Sf'S jambes. St's mains étaient alors aussi larges qu’une épault* de 
mouton d(' lailb" moymine: el le dernier soulier qn'il portait mesurait 
ITi jjoure's, 11 mangea tou jours et bul avec imuléj'at ion ; sa lunsson était 
surtout du cidrt% qu'il [U*miail seubmienl aux repas, l\laiil à Cork on lui 
[jei'suada de s'exhiljer; id il vint dans vr bul à Hi'istol et de là à 
luindres et on parla ile lui dans le de juillet !7ri2. Il 

vint ensuib' à Paris td dans les grandes villes d'liLirtqu\ A Florenr(% un 
médecin, dti nom de lîiAxein. éerivit une jadite mde à son sujel. Au 
bout de deux nous il rtdoiuaia dans son pays natal; il mesiu'ait alors 
7 pieds H pi>uces sans ses souli<'rs. A son arr ivée il s(‘ trouvait dans un 
mauvais étal île santé, sujeC à cr qu il disaib à iim' lièvreMnteniiillerite 
dont il avail d'aixu'd été albdnl dans les l'daiidres. Il élail de com- 
plexiou jiàle id lailïle; son jionls était à de ceidaïns moments li'és 
rapi<[<‘ pour un Iiomme d'uru' (aille extraordiniiiî'e : et ses jamlies étaient 
enllées. A sa mort, son coj-ps a été porté à ram[>hilliéalre d'anatomie 
dii College, où son sipjeletle amusera b‘s cuiaeux et remplira d'étoiine* 
meni la postéidté.,,, Counklius Mauhatu égalail mi hauteur DAtxiUL 
Cajanus, le géant suédois, dont \v pouls, dàqirés le docteur HitVAX 
lïoniNSo^. battait 52 lois [ïar‘ minute(^). lamlis que Maghatji à son 
ai'i'ivée ici avait un iioids à (Hl.,,. 


(^) Fatiikiier lU mai 17^0. 

{-) IFaprès Iîkaums {Traité dr îitifsiol.), le fujuis, a ât/e 
titrer te de la tnt (le. (Noie lîes A,) 


éf/aT e*(eie en ralsifii 


{"■) Çcl article est allribué par CrxMNr.iiAM. d’aeconl avec Macalistriu soit 
à nojtKUT ibuaxsox. alors lu-olVsseur il’anaLmuie à Ft Jiiversilé de l)ubüu, 
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KY AfIMOVIKGAI-li:. 


Dans !e iMtîhf [mhlié h celte époque à Londres. 


il esl lait 


deux l'ois luetitioii de Maokatii 
seconde esl une annonce. — La 


: la première est une courte noie, la 
|)remière paiail le l août 1752 et est 


ainsi connue : 


€ (](i]'k. 2i juillet. — Aiduellmnenl 
Inin CfmNtn.irs Maoiîatu. L^ari:<Hi de 


se Iroure dans nolj'e ville un ci'^r- 
\U ans el II mois, île la stature la 


[)lus üri^-antesque, puisqu'il 


mesure (^\actc^uenl 7 jïîeds 9 (ïonces ô I; ï7 



Tni. ;iT. Le i.éANi CnuMii irs Maiîisatii (voir \k £i 73. — liii^ né eu 

h* Kl janvier 1737, <‘sf (je \[i ;iiis el une t.’uîli: el vi^nn-tir exim» 

ui‘aj nui l'es, i‘n sorle i\m'. l'HuroiH* |H'ut l’anU-r d'iiveir {ii'i>diiiU rn sji pci^soiine, lai 
verîlithie ^vfiul ; seti pdij^nci (Ui lUfiiii élîiiil sur In lèle) n une ^rosseui' tir lU pouces 1/2; 
sou (loi^l iiirilins esl niissî ipie Jn mniii (l'iiii lioiurne tie belle tnilte: son ]ioids 

esl tir 337 livres (bîij livres nii^diiisrs). 

esl ntnl hnli; sou langage esl sinqdt' et enfautin. Il vient de VonglïaK où 
de[niis un an il pienait des Un ins sales jiour des diuiltnirs rtiuniatis- 
males r|iii l'avaicnl rendu prcstpie estropié* Les méilecins disent main- 
tenant qifil s'agissait là de douleurs de ci'oissance, car il a atteint {‘etle 
taille monstrueuse de[niis ces douze derniers mois. Pendant un an il 
resta chez l'évèqiie d<' Çloyne qui [)rit grand soin de lui* No malft esf 
(jrosse fftdiutr t^pü\fl.e de tnouloa ; son derfiier s*iuf!vr inesitraif 
13 ponce,11 esl né dans le comté de Tipperary, à cim] milles en deeù 
des mines d'argeiil. 


soit au [r (iKoar.K (icKeiiinnN , anatoinisle de rihnvçrsiltS lequel fnl aussi 
sans (Ionie le prosecLrur qui pré|)arn le dissertlon poni’ la déinoiislralion 
publique donnée sur le l'orps dn gé,ifil par le [rrolesseiir Hoisiaso.x* 
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GIii.WTlSMK ET ACIîi iMKtl \f JE 


Dans l'aiHnvncc de janvier liaâ, oti trouve les renseignements sui¬ 
vants : 

« Sa liauteiir est Je 7 pieds a pouces, sans souliers. Son poignet 
mesure un <[uart de yani el iu> [iOiicc. Il remporta notat>lenicnt sur 
(7\iANt's par h‘S )n‘ 0 |H)rlious î'égiilières de ses membres. Son visage est 
If' plus franc el \c mienv [H‘o|iortiminé ffui se puisse voir* Il a vu 10 ans 
le Ml mars <lernier. Il e^sl visible au l^eacock, à Cliarimr Cross* de 
S lieures du imUin à M) lieu res du soir. » 

On remarquera la contradielion entre ces Ûvux notes : la première 
déclarani le géant * tnnl htUi » et Tautre < /e eo'eu.r propor/iouué du 
iUüJtife Le squelette montre que la première a]ïprécialii)n était [jIus 
exacte et que CouNEurs M aouatïi était non seiilenicnt mal bàti^ mais 
positivement dilTorme* 

Dansl7r^s// Peuntj }tfiQa:jfnv (isriro se trouve le seid article qui attribue 
la mort de Magralli à une cause définie* * Il vcnaildu Conlinenlà hiildin 
pour jouer le rdle ilu géant au t lié a Ire Moyal dans une pantomime 
a|îi)elce « le Géant Oneller lorsque son [ïied glissa sur une peau 
d'orange; il tomiia pesammeni sur la scène et cct accident fut la cause 
directe de sa mort eut rainée par la rupin re de quelque organe inté¬ 
rieur. > 

Tne autre lég'cude atiribue également à une cliute la mort de Maorath 
ijiii aurait été renvei’sé ])ar un éludîanL 

Mais je suis iKuTé à croii'C qu'il ne faut accorder aucune confiance a 
ces liisloii'es* 

Topiavru, dans sou A ii*hr(pfolojû\ dit que Mauhatîi i hou rut de 
[ildisie; mais il nJrvdique [)as on il puisa celle information. 

Dans le portrait gi'avé par Maao^ en ITrifL iMAGitATii est représenté 
comme un liomnic l>ieu l>:'iii* bien inmjmrtionné* aux membres vigou- 
rCLix. Ses ltraits soûl agi'éatïles el réguliers, et il est revi'du de Téléganl 
costume de celte éjioqne. Il se tieid deimut, avec son bras gauche 
étemiu à ang^le droit au-dessus d'un grenadier pnissicii coillé tie son 
énoj'mc sctiako et le moiisipuJ à ré|iaide. — Ce |>orlrnit ne [unit pas 
être considéré comme ilonnnnt rjuelqne idée véridique de Maguatu 
pendant sa vie, parce que l'étal de son crâne monti'c qu'il devait avoir 
un visage repoussariL i>ai‘cc que les os de scs ineinbres atlesteul de la 
manière la [dus évidente qu'il était afiligé d'un tjentt et qu1l no 

pouvait étendre son l>r‘as de la manière indiquée ilans le dessîu. 

Sous la graviiïT esl, en allemand, rinlért'îssaiite uolico que voici : 


Ux Géaat iRLAXhAis. — CoRMUjUS MAGISATu , fti'eu fi lüttde, fe Ml ;Vfe- 
vier 17 Th y thjê de !îï uiï.s et pù^^^ède tute lai/fe el une vdpfeur e.r'traordi- 

naÔ7\s, eu i<or(e yuc rHurope peut se en nier (Caeotr nuunteuHid pntduii, 
Cit sa pcrsoane^ nu rêrilfdde tjéattt : soa pffifjuet {la nafia rtaid sur ht télé) 
a une ffrosscue de Ml pouces 1/2; Sf/n (foiyt tnédiifS est aussi (t^ruj fjue ht 
inain d'îtii hontme de belle lallie; sou />oâ/s est de (ieees (iiiî lieees 
auijlaises). 


lUCANTISMl'; ET ACHnMKGALU:. 
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Deux jioîals sont a n^leiiir dans colle ncilicç : la grosseur du poignet, 
(jui est presque l:i nièino que celle donnée 4 ans aupai'uvard jiar le 
fhiihj AfJf'erfîi^i'i\ et le ]mids qui corres[îOiulail à iifJ livres anglaises. 
{> poids, h mon avis, ne doit [jas oti'e esliiné aiedessus de la vrrilé, 
(uir If* Vfdunic énoi'ine de son lliorax èi de soîi hassiii monire que son 
poids df'vail déjjasser ejicorc ce 4[irou pouvait allejidre d'un luïminede 
c(‘No taille. 

Je dïu's rajqïtder, eiï [ïassaiiL rju'u Tépoque où vivait Maoiîatu, il y 
avait en Irlamle une o[uniou générale, d'api'ês laquelle ce cotps 
énoi'jne éïaîl le résultat heuretix d'une ex|u^rîenee d'élevage <ie géanis 
par I cvc5que Hkrkklky. Dans Suvreij t^f fi'(*lüutk 

on Irouve rauiusaide note que voitd : 

« I/évéf[ue eut la farjtnisie de savoir s'il était en nolie j)onvoir d'aug- 
nieider la taille liumaine* Ihi mallienteux nr[)lielin tut [uis t>at‘ lui 
i‘oniine 3 sujet d’ex]jér!enre. Il lit siii' lui un essai de sa tliéoric^ pré- 
çont;ue, et le résulta!, rut que Torplielin Magratii dcvijit, à Ut ans, haut 
de 7 pieds. * (II esl reinai'qualjle qu<' Toj‘ixaki> setubli^ avoir aeeoi dé 
f]U(dq ur cimyanee a ccd h* hUïle.) 

Voici encore quelqiU'S passages d’une lettre éci île à un de ses amis 
|)ar un médecin italien, tiiovANxi HiAxcnr, ijui vil le géant Maouath à 
son [Kissage à h'Iorence : 

c Oiiaitd il éifiit il nraif Ifi latlie (l'un hoaitnc onhnaii'e. Debout, 

il uiesuiaîl 7 jdedsde Paris, soit 2 [dctls iUi [dus de la tailleries liomiiH's 
ordinaireSj qru lous passaient sous ses Ijras étendus Injia/Aïntalement. 
Sa niain avait un pied de long^, soit ù [)OLiees de [>lus (|ue la miemif% qui 
ii'esL pas des [dns peliles. Sa lèle, ses éjiaules et les autr^es |>ardies 
étaient fie long-ueiu et de grosseni* ptMq>or1 ioniiées à son cor|is imru^ms^^ 
Mais sa rorcc n était pas eu l'aiqun ! avee sa taille, et ne dtqïassail pas 

celle des autres hounnes.fc [leiise que si ce fféanl coniiaue a firandîr, 

conime ilseinlde le faire. — car Ü pr^éleiid que, depuis un an qu'il quitta 
sa cité natale tie Coi k, il a gagné S pouces, — // sera forcé dr res(er tou¬ 
jours étcudu fiti, tout an tuoîns^ assis. Il dil avoir 20 ans b - *d Jiaraîl 
|(as davantage [jar son visagev ni jiar son raisonnement. A arts 

une crfàssnnt c aussi itnmodéi'ée est uttr nadadle. parce qu'il dit iMre le 
(ils de î)aï'ents de taille otxiinaire et rpie jnsqn'a IVige île I I ans 11 l'ut 
d'une tailh' luoyeune; i*e n'est que [ïlus lard tpi'il coniincn(;a a gi'andir 
de fa< ;on aussi démesuiV^e, et ifruf^ahteoieut // coutiauera ô //rnud/r aussi 
loufjtrtii^ts tfiéil rivi-a ou aussi lontjteuips (juTI sci'a atleiat de celte taafadii\ 
laquelle ne ]hmiI lui tioniuvr plus de l'ot^ce dans les memlues, ou [dus 
gi'and ajqrétit,.., 

• iLeltre éotaie ér Iiiittafo^ le 12 juillet l7ùT.) * 

Le squelette de Lokxkliis MAïrUATn fut conservé au Muséum de 
rpcoh" de Médecine de 'l'rûuly Ctdleg^e, mais de[)ins IS70 il a été Irans- 
[>orlé au Muséum a]tatondi|ue et zeudogitjne. 

... (ii'àce à robligeaJice du pt^ofesseiir St i:\va ut, îe (kuiseivaleur du 


IvAUMïlS tlT liOV. 


lü 
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(iKJAMISMl-: KT ACR(i.Mtî<!.\LIE. 


(’ollî-ce Rovîil ik'S (Jliii'uri^iotis (rAti£>-letcrre. j’ai eu l'occasion (l'étudier 
squelelle de Ckaiujàs Hyunk, le irlanihiis, qui iiiounri à 



Londres ù titi ans, eu 1785, et 
df>nl le corjjs fut oldenu par 
JoirN lirvTRïî (M. 

Sons [îlusîeurs ra])]jorls, le 
sqneleüe de Iîvunk [ïiY'iseiilc 
une l’or le resseiul>Iaîice a vec 
celui de MAniïATj[. II en diJ- 
lere loi île foi s parce qu'il est 
inieiiA proi>oï'tionné et ne 

iL n'BiiiKX cm ïïviîXE, « le 
^éanL irlafelnîs «, haut de 
S pieds 4 pour es sc 

Micudrait a I.oridres faver un Ljès 
sur res vers 1782- Il niou- 
riiL en l7K7i h rùire de 22 ans. 

I/|iisloire de ses ra|>j>oi Ls avec 
l’illustre Jonx IlrxTiin est loin a 
lad inléressante- llixTiat avait 
juré i[u'il au rail le srjUGleLte 
irodîmnx, e( (Lliiufcix élait. loiit 
airssi déridé à n<‘ jms se laisser 
' liouillu^ dans la rhautJîére du cr- 
lèlire savant. Le ^éaut lui lour- 
iiierilé tou le sa vio par les iu- 
s la lire s roui iiiiicl les de IIuxtku 
et par la pei'sislanee de ee der¬ 
nier à vouloir raclielei*. A In lin, 
ifuand suivi ni le déri in [ri’éroce 
uni esl la régie dans relie eaté- 
gorie de ]diéiioJuèiies, f^BniEX, 
sur son 1il de niru t, paya cjuel- 
unes pécheurs* leur doiuandant 
de jiculer sou rorjïS, apjrés sa 
uiorL au milieu ilr^ la ruer ddr- 
] an île. el de rmifoiieer avec des 
jiotds do ploud). Ih XTEiï. à t e 
ipfcm dit, cui rulinronné; U réus¬ 
sit par une siirerirhère h cor- 
rompre les l'ulurs c'roifue-mûris. 
On eslîiue ([ue le scîuelelle du 
laineux géant lut cou ta juts sie 
rîlKMiVIes stei liug. La ehaiidièro 
dans lac pie lie le corps l'id houilli 
esl eoiiservée ati Muséum du 


Pu;. — Si|iieirltt' du gi;ud îi hnnlais 
Punielius MagraLh. au.) 


lïoval <5>llege td' Surgeons à 
Jjuiilri'S: il y a tpicdcpies années, 
im la Jiioulra. en niéiiie lenifis 
cpie d\autres ndiipies liu savant 
anglais. aii\' meinlires de la llrilisli Medu al Associalîon. Le squeletlo d^O Buiex 
est arluellcjuciil Pune des curiosités du Muséiun. « {(ujulo et I*yle, .Iuüjuo- 
lies <tj iitcdit^tne. Londüii el Ne\V“\ork, 18U8.) — (*\*tt*^ des .1.) 
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présenh*^ pas <le (lifToriiiilrs marquées* Mais, en \nen des pruiits, il csl 
asyniélrir[ue el à ]ilüsieuis r^Mrds il ()eiit pres([ue élre cousiciéré 
comme présenlanl des iraits qui semblent Jiidiquei' un début d'acro¬ 
mégalie* I/éUide de ce squelelle s'est nionlrée tirs iuslrnclive, et, ilans 
la dese^ription de quelques-uns des os de iMaui^atil j’irdroduîjai, iiour 
la comparaison, les ïoeiisurations que Je ju'is sur !(' squelelle de 
Londres, 

llArrrra uk MACUATir. — A l’époque tic sa nioid, Maouatu avail 
atteint Tége de 2ri ans. -I ri\jrephfni fie /e^rirémîtr de /7uo;o‘- 

c/ de ( e.rivétfittr {nférieifre fht huttes rfftfiiiifses éltnCftl soit- 

tlêes.... Tonies les statures qui lui ont élé atiribuées sont inexaclt's. 
Le squelette ne mesure que 7 pieds 2 pouces 14 (Fîg. o!S) de liauL Mais 
il est tiifficile tLcsIiuior cruTeclemeiit la taille de MAiiUATir d7i[)rès le 
squelette, [jouj' Inus raisons: 1° celui qui a nioidé le squelette s'esl 
montré Irés généi^eux iK)ur rem[)lacer la substance uilerverlébrale ; — 
le membre inférieur gauclie est un peu |)liis long que le tlroil ; — 
les mem!»res inférieurs sord déformés [>ar le geiiu valgnm, 

II faut tloiic cln)isir un autre pn)cédé* Si nous ('alculons la laitlc' 
d’après le fétniu' ilroil, elle aurail été de avec le fémur garndie, 

elU' aurait etc de A mon avis, le i>rcmier résiiKat est jdus exael, 

parce que le fémur droit est le moins déformé..*. 

Sans aucun doiilt', MAuiiATii fui plus pet il fine Chah nus liyiîM:. La 
liaiilenr ilu squelette île celni-i‘î, donnée par le catalog^ne, est de 
.le Fai vériliée moi-même et Fai Itouvée parfaitemeul (^xacte... 

Avec les fémurs, on calcule une hanienr de (fémur ili'idln ou de 
(fémur gauebei. 

CARACTiuiivs (iéMuiArx iiï^s hs, — Iji plusicurs eudroils, nu trouve un 
aspeci qui imlique que, jïeiulaut la vie, les dinérerils t^s c^ureid une 
vascularisation abomlaide. Lescaiiaiix de llavers soiil dilatés et donnenE 
à la surface des coupes un asiu'cl 
[>ouetué. Le canal médullaire de la dia- 
|diyse des os longs est très dilaté, Fiut- 
sniii’ et Kij;ns (“) onl aiqïelé Fallenlion 
sur ce l'ail i[ne, dans Farromégalie, les 

vaisseaux sanguins soni dilatés* 

■ 

Km ouIi‘ 0 , aux c-xtr<?uiilés osseust's ri 
ilîtns toiitrslos aulies plar.rs (u'i l(! lissii 
spniij^ic'iix rsL !tlitiii<Uuit, comme dans 
1(“S \erff’bres, la portion basilaire de 

l’oeciijilal, les os tlii |drd. elc., la surlace des os esl louf à l’ail inéiîu- 
liôi(‘. Les eaiiaiix vasculaires sotd visibles el larges; des prodiiclioiis 
osléopIiyli<pics se pi-ésentonl sous forme de saillies vorr’uqiieuses on 
dentelées. nian]iiiiiil neltcmeul le caractèi-e ai‘tbrilii[iie. Mais io [iro- 
eessus iiinaïuiiialoire n'est pas l eslreiiit aux exl rémi lés arlicidaires des 



r ni-, ,vj. — lu «ht ''Ajiiif iia'iii- 

c|;iiî4 CiH-nelniji 3iii^r:ilh* (Ci nm\<;- 

JIA M.) 
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os longs; il semble nvoir gagné la tlia]ihyse en suivani les travées 
libreuses. Au iioiui rrinserlion (les muscles et des liganiciils, un as|)ect 
rugiHuix très |>arliriilicr senil>le indiquer des îraces de [)ériostde, (ui 
|)articuliet* sur les rréles inferlroclianLéi ienrH^s du féniiii^ sur roiu- 
|)r'(ûnte deliordicnnc rie Tliumérus, les sui'laccs pfïplitees du Hlua, etc.; 
un élut asst'z seiiiblalde s’observe à Textérîeur de la voûte ct'anicnrie. 
l.es éi*osions el irtrgularités d(‘ la (.iia[ïljyse des os îougs^ si.cnraclé* 
ristiqiies de la ]ir]'ioslîte, son! égaîenient visibles. 

/Vo^ res r/uvn 7 ères r/énrivvu./ , le squc/eüe de Ma(:ratii e.'if trt \< .^Cinhlftlde 
nu squtdelfe acrotucf/ftlifiue d'fidhnlfniArg et cojdimic ce f[ircn avait dit le 
I y 'i'uoMso?: ( ') : 

4 Le sqiuïielle. dans Tacroiuégalie, inuuUe un ilébul des lésions 
qn on l'éiirontre dans rosléo-arllirîle rd, à un faible degré, ctdles qui 
sui'viemnoni ilans l’osiéîle défoi'nianb" ». 

En éludianl te bassin el 1(‘S féimu's* nous avons été amenés à discutfu- 
aussi l'ej'lains asperls qui |Hmrr:iïejit peut-être indiquer que Maguatu 
fut alleird, au début d(' sa vie, île rachitisme. 


Tktia — l.a léle de MAnuATiu bu'sqLfelle est en place au sommet de 
la colonne verlébiale, semble pelite en Cüm|)ar!iison du reste du sque 


Il u()us<‘st inqjossible de ie]u'odiure ici toutes les mensiiratious. Ires 
précises ef ti‘ès rigoureuses^ [U'esenlées |>ar Ci nmaiîuam sous forme do 
lalileaux, dans lesquels il met eu jiaralléle les dimensions du craue de 
MAciRATii avec relies de Hviixk, du squeletle acromégaliqiie d'Etliîu- 
liDurg el lie scfil liiandaîs témoins. Toutefois nous donnerons les 
conclusions (ni ce qui coiunnnie le maxillaire supérieur : 

E(‘ niaxillaii'e iiiféi ieui* de Maguatu [irésenle une ressemblance rra[e 
[ïante ave(^ celui du r‘rane aeromégïdîqm^ d’EdîniljoiU'g. la-^s dimensions 
(Ml sont très voisiiu's. i'Am MAunATii, iK>urlanl, la longuetii' auléro- 
[)osléï‘i(nue du (Xirps est ]dus grande. co[mue aussi la largeur inler- 
goniale. 

Chez Hviînii, le seul raracléi'c acronicgaliqne de la fac(‘ esl le maxib 
laire inférieur; mais à bien des égards il dilTère de celui de MAfmATii. 
II pi'éseiitela même hauteur symjdiysienue excessis^C. le même dévidop- 
pemeni énorme de la portion t)asilaîre du cor]is el le mémo [jrogua- 
tliîsme si fraïqiaut; mais il diffère en ce (jue !\ircade alvéolaire u’est 
]ias portée en avaid, ni manifeslemenl élargie. 

('kaxiz — Il [leiil être regardé comme un peu pelil, élaiit dminée la 
taille du sujel..,. Les jiarois ct'àniennes ne semt pas exressivmmmt 
éjiaisses*.., /.es sininide /n /orr tifietuf nu Ufflntue u,firaoixhi}nitx\ aussi 
bien les sinus maxillaires, masloïdiens, <[uo les sinus froid aux.... La 
même dilatation excessive dessinas aériens s'observe clu'z Iîvr.m:.... 

... f.n pat^tie r/c In dit crd/ic r/n/ nUire lotü de .^uilr le rcr/ord, r'eM 
(a foi^se 1*11 nitfuee. Je me demnnde si jamais an ht rif aussi lutyc. KHe 


Jf Jauni. AmuC aud iJtys.. vuL XXlVA p. i-MK 



J 

I 

fi 


niCANTISMK KT Ar:iUïMK(;\L[K 


245 


/fotinvtit fnTHfitie çoidciur Itf irtitte pefife rttffndarific..., Ln ililatnlioii 

a alleinl itn tel tlegré (pi'elle a produit rohlitératifïii totnle tlii situis 


Kifi. ISIK — rrùiic (fiice) (tii gêünL îrliiThlaU 
riirnclÎMs (Crx^LNfiitAM.) 


Fin* i\], — (^rniiR thi irLiinlais 

Fornclîiis 




s[dii>iioïdal ; en ini point du [ïlantdier, on voit une perforation ellip 
lifjiie, longue dVnviron IH de 
[ïonec, à Li'averâ laf|uelle ta 
fosse ])i!ïiilïdre communique¬ 
rait directement avec la cavité 
nasale si elle n’êlait ]ias cou¬ 
verte sur sa sui'face inférieure 
l)aî‘ Pailc élargie de fos vrn 
iner. 

I.e 1 dan cil (U' de la fosse pi- 
1 11 i lai t'c monl rc de n o ni bi'eiises 
dépressions séparées Tune de 
raiitrc par de petites crêtes 
osseuses. Nous pouvons infé' 
rei' ainsi que la face inférieure 
de l’iiypopbyse, gramlcnient 
by[>erti‘0|diîéc, était bdjulé^?.,*. 
lJu célé gauche, la fosse est 
bordée [uir une mince laine 
osseuse, sur la face externe de 
laciuelle esl ta gouttière [)Our 
Tartere corolide interne* lïu 


Fl Ci. iViî. — Uîise (lu i‘riinc' lEii tJi'îOil iraiiciiai ï^ 
Cunielîtis (Fi nn^c.iiam.) 


coté di‘oil, il idy a aucune limite, el basjiecl est tel que je suis porté 
à croire <[no le corjis ()iluilaire hyperlroidiié faisait une saillie si con¬ 
sidérable (jifil englobait Tartère carotide droite, et même s'étendaif 
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on tivaiil à travers la foule spliTnioïdalD dans la ])f»plioii ]iosloricuro de 
l'orlHle, hes cas d'acromégalie ont été ra|>|>o[ tés qui |>résonlaienl un 
degré notaldc d'cxoptilalmie ('), 11 est [ïossible qnei'C syiiipioinc [misse 
s'expliquer [)ar la protrusion d'une paidie du (mr[)S [>itiiilaire liyitei'- 
trfqïldédans la cavîLé orlïilaire, coinnio dons le cas de Maguatil 

^dlez Maguatu, les handelelles 0[diques doivent avoir été souiuîscs 
a une forte compression ]iar rhypo]i!iyse aiignientée de volume* Il est 
lemarrjualdc qu'il n’ait été fait meiiLion nulle [ïart d'une dîmijuitioii de 
son pouvoir visuel. 

Les diinerisimis siiivanles sont celles de la fosse piinifairc élargie 
chez MAnuATFi et sur le crAne acromégalique d'IIdimbourg : 


-i ■ fl- 


Maf^ralli . . . 

(âvijHî d'Ivrliiiilujiirg* , 


'-hï K 

--1 


h(iii^ueiîi% Profoiitlriir. 

rtH jjiillimcti'es. 2H milUriièlres. 
— 2ï< — 


J.ardeur. 


21 milliincLrc: 


Sur le crfine île Iîvhm:, la voûte u'a pas été eiilevét’ et les seuls 
moyens que j'avais il’explorer la taille île la fosse pituitaire, ûlaiciit : 
rintroilurlion de mon doii't par le trou occipital et rex]iloralioii, avec 
l'index, de lu rci?ion tiiluitairc: réclairaî^e de rinléricnr du crâne par 
une petite lumière inlrodiiilc par le trou occi|)ital, cl rexameu par une 
petite ouvei’lure existant au sommet de la voùlc cràMÎennc. l’ar ces 
deux moyens, je pus me <‘onvaiucre que la fosse pituitaire était élargie, 

mais pas au même point que celle de Maohatu 
on du ci'âue irialiniliourg. Le sominel de mon 
index atteignant la paroi ajilérienre de la lusse, 
j'n|ipnyais en ari'ière fortenient sur la lame qua¬ 
drilatère. lit' manière â imprimer une marque 
sur mon doigt. Parce moyen, je pus estimer que 
ta fosse avait environ millimètres tic long. Sa 
prol'ondeui' esl certainement moindre que celle 
du crâne d'iuîiuiltourg^. 

(loLoxNi: VKïîrt-:BiîALK* — Du ns l’acromég^a- 
lie, il est fréquctil de trouver des trembles niar- 
c[iiés de la courbure normale de répine* M agiîatti 
ne fait [>as excc]j 1 iou à la règde et ses dévialions 
verlélit'iiles sont tivs j)arliciilièi‘cs. Dans la rég'ion 
cervicale J il y a une légère teniiance à former 
une courbure à concavîlé antérieure; datis la 
réiriou dorsale, ta ccdonne est convexe en avant; 
dans sa paidio supériciii-c, la colonne lombaire 
forme nue courbure tui arrière, courte, mais 
aiguë, doniianl lieu à une concavité en avant; tandis qu’à sa partie 
inférienre elle ftii'ino une courte coïivcxité antéi'Icnre. 



l'lii. Cm. — ili‘ 

Ui verlélnAilt‘ 

iln u'lniiil.'ii.s ri>r- 

iipIîus (<4 A' 

M,\4II,^M J 


— *1 of AtuvtnC(/uiii. [KU‘IbCKMAXX (jiUJLEEj Soc. Londfjttj 
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I! y i\ aussi coui bures lalérales : Tune, h la régioti ^lorsale, h 
fOjivcxitA franche; raulnv, h la réfrion lonibnirej à coiivexilé droite* 
'l’oules CCS <lévinlions Ibjarienl niic colonne voriébrale tonte tordue. 

Sur le squelelb' du p^arde ]irnssien de [dunnuMC II. du Muséutn 
ile Berlin J Zittiuilam^ mous iqjprcnd qn’il existe une courbure anor- 
niale de la coloniic^ et i|ue les ('<ir[)s vertébraux se soîit moulés en 
|■a[^|^ort avec elle : les uns, [ïlus liants à srauclie, les nulrcs» [>lus Iianls 
à droite* (détail égalemenl le cas jnuir l"é[uiie de Maou.m'ik*.. 

(dicz MAon.iTir, il y avait un racrourcissciuent de la colonne cer¬ 
vicale id un allon^unneiil marqué de la colonne dorsale. Clic/. Bva?^K^ il 
y a la mémo loiifrueur excessive de la colonnf' dorsale, mais la coloune 
lombaire est raccourcie* 

l'ijiHtAx* — Laxgeiî pense que. cliez les individus de grande taille, le 
llioraxest relativenieut ciroil. Ce nest pas le cas jiour Maoiîatji* La 
cage thoracique est grandement augmendét^ et présente à sa parlic la 
plus lai'ge une circontérencc qui n'est [las inféi'ienre à Cad té 

gj^ande taille de la cage lhoraci<pie était égidement un trait rcunar- 
qnatih? sur le squelette acromégaIii[m^ d'lvdindK)urg. 

... Los caractères les plus remarquatdcs des cotes snnt raccenlualion 
de leurs courluires et la grande profomleur et largeui* des gouttières 
sons-costales* (!e dernier caractère est. aussi liés marqué sur le sque¬ 
lette dMulimbonrg, 

[îAssiN. — Le Inissin est de g^randt^ taille et sa largeur est patliculiè- 
renient reniar(|îial)le* l.es os sont grossïènnuent mot dés et les iiiseï'’- 
lifUiS musculaires sont très visibles. Lu plusieurs emb'oits, il y a des 
allétalions très marquées d’oiagine arlbriti<[ur^; et sur la evHo ilia!(iic 
on note d'é|mî.sscs irrégularités en râ[q)ort avec la [lérioslite**.. 

... Le caractère le jilus remarquable dn luissin de MAunATii, c'est son 
exiraordinaire largeur, r|ui est due pour une bonne ]iart à l'augmenta- 
lioii de la largeur dn sacrum insistait déjà sur' raugmenla- 

tion lie la largeur des iKincbes chez les géanis. Il [eniarque que, clicz 
les gihmts vivants, ce caractère est très IVapi^ant et qu1l est [U’oduiL 
non s<*uleiMenl |>ar la conrormalion du Imssin. mais aussi par un accrois¬ 
sement de ta longueur des os (èrnoranx* 
d/çmècc.s' sïfiférirurs. — Altérations ai'lbriliques très marquées au 
coude an ]n:uiit qiLou peut se denuuider si MAtiitATu était ca|mble 
dVLcndre ravaut-liras sons un angle de 125''. 

... L(i rfruHcule e^l ftunfue et îuusx/re*.,. IMle présente une curieuse 
])roduclion ostéo|dnqif[uc sui* sa face iidï*! Îeiîi'e, à quelque distance du 
boi'd externe de l'insertion du rboinhoïdêj et sans doute en raïqmi'l 
avec l'insertion dn muscle sous-clavier. 

Htfinrnts. — Des deux c<Mès, Vrififffitjse snpcc/cncc u'esf tfue /iurf/e//e- 

mCftt A Ift 

“ I)cs deux cotés, /c.s infêricitrûs ôe'onqj/cfc/nee/ 

( îfhtfuH. — (Inrieiise courbure tni dehors de la il!a])liyse immédiale- 
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iiicnl au-dessus eic son extrémité inrérienre. Ainsi qn'on l'a au <lans 1rs 
deux noliecs publiées sur MAfiuATii pomlanl sa vie, on relève la pfraade 
épaisseur île la partie iiiférieiirti de son avant-Iiras; cette courbure inl'é- 
rieure du cubilus en est sans doute la cause, car l'élartrissement du 
[loiiînet ne peut cerlainemrnt pas avoir été produit jiar les extréinîtés 
inléi‘ictircs du radius et du cubitus, lesquelles ne sont jias d’une 
la [’f^e U 1 ' d i s I ) ro I loi' I i O n n éo. 

... (diez .M.vuiiATti, la longueur de ravaiil-bras et la longueur avant- 
bras el bras par ra|qjüit à la taille soûl supérieures aux înoyennes 
établies par 'roei.xAiui. 

... Le radius, par rap[)ort à rtinniérus, est très long. 

Muiit. — Sous le r’apport de racroiuégalic elles présenteraient un 
inlérèl ]>arlicnlier. llalbeureusement jilnsieurs os manqtienl ou ont élé 
g l'i iri s ié rc m e » I l’ciii pi a irés. 

... I.a longueur totale de la main par rap[)ort à la laille [laraîl bien 
pro|iorlionnée. tandis <pic, de son vivant. Maumath avait, dit-on, ntic 
niait! I aussi grosse qu'une épaule de mouton .Mais nous savons <]m‘ 
raugmetdation des mains dans l’acromégalie porte surlont sur les 
parties molles et que celte liyperlropliîe n'est guère visible sur les os. 

comme on peut le constater sur le sque¬ 
lette d'Kdimbourg... 

Memhi’i'.'i /n/'cc/cu/v. — Les fémurs ne 
sont nnllcmcnt symétriques, et non seule¬ 
ment par leur longueur, mais aussi jiar 
leur coiiligui'alion. Le gaiicbe a 21 milM- 
nietres de jdiis que le droit, et est'beau- 
roiijï plus aiiorrnaL Les iinoiiialies sont 
paiiiiuilirMeiiieni ï^eniai^rjuables. Ainsi le 
col le ni or al ganelie esl extri^^nïenient 
mince, plus long que sur le fémur droit 
el s'unit à la dîapliyse sous un angle i>lus 
ouvert {lâll" à di'oite; 14(1’^ a gauelK^L La 
bde fémorale à gaïudie est plus dévelo]i- 
pée en arrière et regai'de [ilns cHrecle- 
nicid en haii!.... 

Les extrémités inférieui'os préseideut 
très accentuées les inodifîcations en raji- 
]iort avec le fjenu La déforiuation 

esl licaucoup [)lus gramh^ à ganclie qirà 
droite. II ri'y a aucune évidence que cel 
étal soit dû à uno obliquité oi4ginaire 
des lignes é[dpliysaires, car les deux 
coud vies descendent suivant les lignes 
pai-allèles à l'axe de la diapliy.se. Il esl plus que possible que l'extrême 
largeur du bassin soit eu quelque nicsurc responsable de la défor¬ 
mai ion. 



Kuî. fU, hrs <]rux îï'iïiiirs t\u 
-rûaiil ri'LiiJilaîs (AH’iH'litis M:i' 
j^^r;illi. {t<r>\6NGiiAM.) hiuilile 
(frnn rfitt^uni |»iir 

du rumlvle nUonie, 
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ï .\> gf:ii dit que re^'idence du ffrtîu vtrhjiuif mîuiquo raremeiil chez 
les geinils. * Un hniil degré de ifrrnf ru/(jtttn s'eljserve sur le géant de 
Saînt-PéLorsI>oii]'g et sur le Sï(uclette de lîei lîn ii^ âtUih > 

Tifnif c/ péronés — ...A leurs extrémités supérieures, ces deux os sont 
unis sîiiiplenienl |>ar ilu tissu filireux, sans surfaces articulairf^s* 

... ('oiuparée à la laille el a la longueiii^ du réunir, la langueur du 
tïfïia, chez Mauïîatji et ctjez [îyjum:, est siq^érieure a la normale. 

Pi(*fL — !k‘aucou]i de iietits os mauqiieiit.... .Mesurée du talon a 
l'extrémité du gros orteil, la longueur totale est de .100 iinllîmétres, 
longueur qui^ comme celle ilu [ded de I^yunh (117 millimélres), est 
notablemeul au-dessous de la moyenne. .Mais^ pour le comme 

pour la main, Thypertrophio porte [>riiicîpaleiucul sur les ]iarlies molles. 
VA nous avoïis les longueurs excessives de leurs jiieds [ïenilaut la vie : 
pour MAGrtATïi, SON dernier soulier mesurait 11 (>ouces;pour Iîvum:, on 
a conservé ses souliers avec sou squelelle : la semelle mesure 
11 poiu'es I S. I*ar ra[)|fort a la taille, ta j>ropo]'tioii Lies pieds est iiiani- 
fesLcmenl au-dessus île la normale. 

Jlii exprimé ropiniou que MAiiUATJE [lendanl sa vie était atteint 
d acromégalie et que son squcleUe montrait <rnnc façon très marquée 
les modilîcations qui sont iluesa raclîon decetle maladie, lîien ipic j'aie 
indiqué, aux ditTéreiils passages de ce mémoire, sur quels caractères 
j’aiipnyais cette hy|iothése, il [i-eul être utile de rappeler brièvement 
les plus imjïortauls d'en Ire eux. Ce sont les suh^anls : 

1® 1,(1 (nitle ili<proporliouuéf^ (le fif /are par rapport (Uf rràar. rno/îueu' 

latioif porte aoa nsealenient .sur les inaj'Hhtre.s^ mais ftassi -sur la ffortloa 
atamrthatairr de fa faee^ et il en refaite fpfe atius ttrtats uae proffealcur 
eaxer^ire des orbiîes„ des fosses aasates et des sitats maxillaires, f.e dére- 
Iffppemeid eatrwtrdltiaire du maxillaire inférieur est patiiculièremcnl 
snfjfjvstif. 

2’ Le fprand développtonent des apf)pinjses mastoïdes et fie ^ou.s les sinus 
aériens du crâne. 

1“ lé/njperlrophie du eorps pituitaire et Paufimentatifin de la fosse 
i(f ire ipti raeeomfrîtjttc, 

fj'éridencü fpie nous anjus des dirneasions exixssires des pieds et des 
mains peiiditnt la rie^ tpwitpic les o-s ne montrent pas trace de cette 
hiji*ertropftie. 

Mais la délenninaiion de cet état est rendue parliciilièi’emeîil fliflicile 
])ar ce fait que cf‘s modifications se montrent chez un individu d'une 
taille aussi grande tpie .M vgiîatu. U'apres X’incriow, il ii'y aurait aucun 
ra[)[)orL entre la croissance gigantesf[iïe [ïarlielle, ([ui se voit rlans hrs 
cas d'acromégalie, el la cnussance gigantes(|iïe généralisée, l^ouiianl, 
si nous étudions les carnclères des squeleltcs d'individus de haule 
slatirre, tels iiu'ils sont donnés pai’ L.vxfjKiq nous trouvons de nom- 
Ijreuscs analogies. Cet auleiii' nous dit : 

U la région mandibulaire de îa face est proporlionnellemenl 
grande sur les crânes de tous les géants; et que, chez bcaucoupj le- 
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niaxillaire iiircriour osl f monstrueux ». liii outre, le [naxîllaire inférieur 
remporte souvent pour riiypertropliie sur les inuxillaircs supérieiii's, 
de manière h produire une projeeiion du menton et à porter les 
dents inférieures en avant des supérieures. 11 donne Timage cfiin tel 
crune; 

2” Oiren règle générale riiyjicrtropluc sur tes crAncs de gèanls ne 
porte fjue sur la [mrlion faciale. Par suite, le cràue reste petit, tandis 
«|ue la face augnieule. Il considèrr, cependanlj (jue celle liy|>erLro)due 
de la face est timilée u sa partie inlérieure cl ne |ïorte |>as sur les 
cavités oï'bilaires, ni sur la partie supérieure des fosses nasales; 

o" One dans les cas typiijues de ct'oissance gigantesque généralisée 
on Irouve une augmerdation du eoi'ps [dfuitaire, [>ai' laquelle la fosse 
se trouve élai'gie, et aussi une liypertropliie des parties molles de la 
face (lèvres et ailes du nez). U a remarqué ragrandissemenl de la fosse 
pituilaire principaleimmt dans les cas où le maxillaire inférieur était de 
taille énorme. 

(les oLservalions de La.\ui:h forment un sérieux appornl dans la 
(]ues(ioii en litige cl je pense qu'elles antorisenL quelques relations 
entre racroniégalie et la croissance généi'alisée. rrailleiirs la dispro- 
poidion enti'C la face et le crâne peut être irroduile de deux fâchons. Elle 
jieuL être [iroduite par une ci'oissance excessive dos os de la lace, le 
enlue gardant ses tlimensions normales ; c'esl la véritable dispropoi'lion 
aeromégalique. Mais elle peut aussi être [U'oiiiiitc par re fait i[nc le 
ci^ine ne suit pas la croissance générale de lonles les auti es parties du 
cor]is; ilans ce cas la croissance de la face est indé|)eudajdo et en 
harmonie avec la ci‘oissa[ice généi'ale de rimlividu; c'esl de celle faetm 
qne se ]u'oduil la dis[>roportion cirez les géants. Les l'ésultats sont 
les mêmes, inen f[iie la manière dont ils ont été obtenus soit iiilTé- 
ï'Cnle. 

Mais, meme eu ex[yïiquant ainsi la foram^ identique de crâne se 
pi'oduisant dans les deux cas, comment [touvimS'iioiis expliquer le fait 
qne les acromégairques comme les géanis aient la même temlaiicc a 
dilater leiii' fosse pituilaire et à liy]ierti-o[ïhier leur' mandibule. LA.xumt 
n’est pas le seid aiileuj' qui ait altij’é raltention sur* l'hyiyerlr’ 0 |ïhie 
fin nuixilhiii^e inl'éjaeur des gf-anls. Toim.xauî» rapjiorte également ce 
fa il. 

il ne faul jias conelnr^e de là que je veuille faire de trms les géants des 
act‘(ymégaliques. Ni \VixKi:LMr:im(, ni Mi itiuiv ne ]u'és(mleut la plus 
légère frace de celte afiertiiui: ni fun ni l'autre ne présenleid. une face 
dispro]K>rtioiiïjée, ni des mains on des [ueils augmentés de v<ïtunic. 
(liiez Ml ruMiv, toutes ces par'ties sont réellement [yetites. 

Pour Maouatii. cependant, je crxiis qn'il iic peut y avoir aucun dotile. 
lîien qu'il soit le nu un s g^rarnl de tous ces géanis, nous avons vu que 
les dimensions de sa laci^ renqiortent sur tous les autres. 

Le squelette de [îvilni: offrie de [ilirs grandes difficultés: il uo pixïsente 
pas une augzmmtalion excessive ilc la face i>ar rapport au ci-àne; sa 
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tf’U’ csl iiitMiie [dus petilc »[iie la moyenne, eu écrard à sa laille. Mais. 
d’auli‘0 pari, nous avons une j^rosse liyi)crlro[diit' de la tiiandilude, une 
fosse piluîlah'e élarj^ie el l’évidenre manifeste que nous apiiorteni ses 
souliers de la grande taille de ses pieds, pendant sa vie. 


Le ("t'fhie i‘l p/iin jinylirifliéi’enii'it/ ht ftift' f/wuf,s ntil tlefinis 
{(Hiiifrttijts <i(\j(t iifliiT et refcnii /Vf//eu//oM (ht piihltc ei îles nif'dre/n.s. 
Ilatis le /^/(7/oïi;/a/jr (/e d'Orbignyl'), [Mihlié en '!8(iS,oii Iroiive 
[es lignes siiivanles : <1 Dans le halniicenient des éléineiifs de 
rorganisine, le dévclopjieiiicnl <les fnniies es! an délfinictd de 
celui du cei’veau. Les (im-x l'nvaienl si Idcn compris (|ii'ils 
avaieni donné à leur Apollon une laille moyenne el on iVoid 
large, élevé, oii ravominît rînlelligeiKn', el à Hercule une lét(‘ 
de crétin, » Sansvoidoir préjuger de la mesure oxaclede 1 iulel- 
ligence ni de la laille d'Hercule, il esf inconieslalde ([iie les 
traits apollonîens ne semldenl guère avtdr élé nuieonlrés ehe/, 
les géants : Lombroso li'ouvc à son géaiif une « face ra[>]telaid 
dans sa monsli’iH)si(é c.<’ll<' du goiâlle (d du lion « ^voir p, ; 
Woods Hutchinson, voyant une seule IViis ie géanl Caleb, 
reiuar<[iie ehe/. lui nue « expression di' télé de cheval » carae- 
léristiipie (Obs. .\1\'L Parfois il y a une grosse malformalion : 
ainsi le géant Wilkins (Obs. X\ ), observé sncecssivenu’ut [>ar 
Dana en ISitô el par Laniberg en ISltti. présentait ce que h' 
premier anlenr appelle une lirtiilacrointhpilic tie la frir, e'esl-à- 
dir<‘ nn développ<’meid ti'ès l'emanpiable d'iine moitié de la 
fnre, [MU'lan! .sur l’os tVonlal el les maxillaires siqiérieur el infé¬ 
rieur du (‘ôlé gauche, s'accompagnant d'un rétrécissetneid de 
la 4’avilé nasnh* du même etVié. Les |diofographics de ee snjcl 
révèlcnl à première vue, encore qn’incomplèlemenl, cel aspcel 
cnriensemeni tordu et asyméfriqiie de la face. 

Ivii dclou's d(* rimpi’cssion plus on motus horritdeou repous- 
sanfe ipie peut produire la face des géaiils, si l'on cherclie à 
préciser [mr <h*s mensuralioris anlhro[)ologi(pics les motlîiica- 
lions survemies à son niveau, tm voit tpie chez la plii])art elfes 
ne diflerenl en rien des malformations arromégalitjiies et 
qii'fdles sont surloni apparentes el aeensérs chez les géants 
acroiuégaliqnes. 

‘V i}iclioHtif(tre de i]h. d'Oïinn’.NV, l^SüS, t. VI, y. 
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Il nous sut'firn <lc; ra|>polof la ilcst'riplion (ju'tml ilfuinre Bris- 
saud c'I Henry Meige (!<* la l'are du géani Jean-Pierre Mazas el 

([ue nous liMir avons cmpruniée (vidi' pn^o i. Dans son 
inas(]n(* liiilnix, on reti’iniv*' l’asp(‘<d raraflérisliqur, mais 
poussé jusqu’à 1 c^ayéi'alion, du liu’irs acronn^oaljqiie. (le ipii 
IVaïqie (oui d abord, c'esl riiKh/dl ih‘rol(tpj>e)iu')it du cntne, de 
diineti!<io)ts il peu près itorntitles, el de ht face éuoriiiéftienl tup'andie^ 
s)irl(tut dttns le sens rerlictiL 

La face prend ainsi un aspeel démesuréiuenl allongé (il 
ovalaiia*. leiiaid snrloul à l’ai;‘randissem(Mil dti deux diainèlres 
(‘U pnriicidier : le dianièii'e l)iinalaire el la hauleui' géiiéi-ale d(‘ 
la face. Le front, d'cjrdînairc bas f‘l élroil, sni’idombe les ytaix 
crd'oiMs dans d'énoriiics saillies oidntaires, foniiées [lar le dév('- 
lo[qK'nienl exagtM'é des sinus IVonlanx: ce dévebqqieincnl exa¬ 
géré, (jui s(' j'clrouvf' sur lotis !(*s sinus dt‘ la face el aussi sur 
les os inalaîres, jiroduii, an niveau île ees dernii'rs, l’agraii- 
disseinenl du diauièlre biinalaire qui élait si évident à la der- 
nièri* périodf' de la viti de nolr<' lainboui-majur iDlis. \IIL. 
Le nez est toujours voluiiiiio'ux; raugmiuilation des os 
[iropri'Sj qui enli'enl dans sa constilulion, élait Irès appa¬ 
reille sur !(' crâne de la géanle Aania !()bs. Hlj. Mais les par- 
lies iiioih's et les rarlUat/es ipit le eoniposiMil sont aussi très 
bvperlropliiés et l'on ])eul relronver elu'z 1(‘S géants tontes les 
vnrièlés de </ros nez- : arrondis, retroussés, biistpiés en nez de 
polichinelle, clc. 

La lanfpie alleinl souvent un volume cxlraordinaire, très 
nellciiK'nl dispro[)ortioimé même avec la taille gigantesque du 
siiji'l auipiel elle appartii'ut. L(*s /erres, surtout la lèvre iiil'é- 
rieurc, sont grosses; cette df'rnièi'e, proéminenle (*l pendante, 
aggrave encore le |)rognat!iisme du maxillaire inr<''riciir, dont 
rbypcrlro|diie localisée el disproftoidionnée est assuréinenl, 
sinon h* meilleur signe, du moins Tun des plus caractéristiques 
et des plus faciles à reconnnilre de racroniégalie. 

l,c menton en //aforfie. gros, massif, avec à la fois augmenla- 
tion d(' la bailleur du maxillaire el projection en avant de son 
bord inférieur, est noie chez bon nombre di' géants. Langer 
y avait déjà insisté en 1871, et, tout récemment, Papillauit 
montrait qu'à niesun* <pie la taille s'élève la hauteur de la 
symphyse mentonnière augmente ainsi ipic la longueur de la 
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hrniH-lic lioriz<nilnlr nlianu-lrc goiiio-nioulonniot’). trot'i l'ésulto 
lia jirognatliisiiu' plus ou moi ns iiiai’ijur. 

lÀn soinnif', l'oji [>oiil difi' <|uc h’s trois grniuls sigiios (■m'aoli'- 
l'isliqiU'S (le l’acrimiégatie ;i la fîiC(‘ : hjfitci'h'oph/e focalisci' et 
pi’otfintlfn.'imc lia maxillaire iiifériear: — snillie (‘xaf/rrér tirs pitin- 
nie!t/’S ; — aaipaou/afioa fies ns propres <la nez- et <les .S‘ôi</.s jran- 
iaaæ, se i'(‘lrouveiit à un degré plus ou moins aceenlué ehex 
les géanls acrouiégali([iics. 

A[)r(''s la l'acc, les pieds (d les maias odVeiil chez l(‘S mêmes 
suji'Is l(‘s (lérorniations ]u' 0 [u’cs ii la maladie de P, Marie. Sans 
douU', persomie ne sunge à s’étonner f[ue les géanls aient d(‘ 
grandes tuaîns et de grands [di'ds; niais il y a lieu de rcniar- 
(pu'r t[uc le dévolo[)])enicnl des odrémilés de li'tirs memhres est 
lui-inéme dispropurliunué par rapport à l'Iiyporcroissanee 
géni‘ralisé(' rpidls préseiitiad. 

L'histoii'e des géaids esl à l'ct égard rein[dio d'aneedoles ([lie 
nous avons di’jà mi’ulionnées '^voir page'iliS'l. d’esl renqiei'i'ur 
romain Maximin I""’ (jui prenait [lour liagiu' le hraeidet de sa 
remme, eVst le géant Nicolas, don! il est cpieslion dans les 
t'.hvoaiijtieit (le UoUaitde ilàôTi de Hadrianus Berlandus, el <pii 
('•lait si gi*and (pi<i son soulier avait pieds; c’est le géant 
Antoine Payne, liant de qui vivait en (iartioafdlles à la 

même (’qimpie cl. dont la longueur dtm pieds est restée prover- 
hiale ti'est un honiine de il pi(3ds, vu par Piater, en Mtiâ.etdout 
la main avail um' longueur de 1 pied ti pouces; e'(‘sl Patrick 
Cotter, le sncccsseiir du géant irlandais Charles Byrne, qui 
mesurait à sa mort, en liStKi, S piials 1 ponca'S, dont le pouce 
(■'lait à peu prés d<‘ la grosseur du |ioigneL d'un li(Uiime ordi¬ 
naire’ et dont le soulier n’avait pas moins de 17 jxurm’S <!<’ 
long! ' I. 

Plus récemment nous voyons (pie les }n(’ds du géant <’S|ia- 
gmd Joachim Eleiceagui. haut de (pii se montra à Paris 

en l-Si.j, avaient une longueur de P2 centimètres (■). 

Kidin Jean-Pierre Mazas 'Olis. IX, page 2Mil. parmi les der¬ 
niers exploits ([lie sa maladie lui pmmietlail encore d'arcomtdir, 
pouvait couvrir une [dèce de eim] tVancs avec son iiouce. Kl 


(it)iTiji ANîi IS'LK, A mutuilies^ mifi Curlas-iltetî tif MidiiauiC. l^üiidres et 
New-Vork, 

[-} Vuir E. Les Xnins et ietii Oènniii;* Paris, IHSt. 
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U- gt Niiil Galeb, ivliraiiL uiio do ses bafïuos, avail coiiliiiiio de 
l'nii'c laisser au travei's (Telle une ]û('oe d'un demi-dolln]*. 

(Tes! à Woods Hutchinson f[ue nous devons l'hîsloin' de ee 
^‘(Viud Galeb; il Ta itLibliée dans le AVte-l'oe/r Medirtfl Joi/nial 
v-l Juillet IIKIO). La descriitlioii <nTit lait de la l'ace f‘sL toul à 
l'ail r(‘mai‘<|uabbv 


GiiscuvATtoN XIV. (Woods Hutchinson.) 

t.C ythntf Cif/eh, 


Il y a vnvtm^ un ca^ fiua (uns (liflkilam^^ni ni'iaiiiK^rîiar (11* nnvn- 
lifHinrr iri, lutui que jv doivu avoiiar qu'au laiif qu'^liservaliori mrdi- 
ualt' il (ia la plus faîlïle valeur. (!'esl le eas iïx\i\ qui Vf^ya* 

^uuiil av(‘C une troupe de uaius, les rd eunini sims le moîu 

ilu < ijrtmt C.\t.ivn ». cjuc je vis pai* hasard vuici deux ajis. Ou le disait 
liaul deS|ii<*ds ô poiu'es. et il |iaraissnit hîiui les avoir. Sun seul aspect 
sur resiradè îue fil penser tout d<‘ suite à l'acnuné^nlie el lorsipie, à ma 
^«■r'antle salisl'aelion, il viril à la lin du premier acte se pi’oiueuei' panui 
rtissislaiice, afin qu'un pirl vthilîer (prit (daii un vét'îlabié f^éaut, sans 
('nduisses, je vis ipie sa face, ses mains r\ s(‘s (litnis étaient bîim ceux 
([u'on rencunlre dans cette alTcction. 

l.a |iremière inqu'cssiou (pie uk' fil sa biec fui assez siu^uliére : bien 
que jji^i'osse el massive et avr^c celte cxpin^sûm tte /e/e de f henff caracté- 
rîslique de' la maladie, elle m‘ me parut pas à pnuni('M*('‘ vue avoir la 
partie iniei'ieure bmuicoup plus déveliippéi* ipn^ la partie supét'iiuire ou 
cràtiituiiie. Mais l'iiisjiecliou ulléi'ieiu'e me fit découvi'ir ipio cellesyiué- 
lri(‘ a[qiaî'enl(‘ était produite par une augmeulalioii éinu'uie du front 
saillant, [n'oémineul et sur[dombaut, sous lequel les yeux pelils étince- 
laieul d'une luanière repoussanle. Je ne droite |)as rpu' cet aspect ne soit 
dvi à rénoi'iue augmeutatiou des sinus rrmitaux qui est caractérislique 
de ralTectiou, atleudu que les ]iarties looyeune et |ioslérieure du criuio 
iTélaieirt eu aiicurie fatoii pro|rorliouuées au <léveIoppeiueut excessif de 
la porliou IV(:mtaleM.a luaclioirrMurérieureétait énonue et inassiveq son 
arlicAilatiou é]iaisse et invisible* 

Les mains étaieiil éuonucs et (iriVaienl ras]iecl eu balbur caracléris- 
ti([ue; pour là taille de ses dtugls, elle éiail mise en évidence d'une 
manière nsst^z singulière: il i^eliraîl une de scs bagues el priait queb 
(pruii de faire passer au ti'avi^rs une ]uèce d'un derni-dollaj'. Scs ]iîeds 
ètaimit également dc laille énorme; sa démarche étail [>euchéé et bran- 
iante. Par malheur |)Our moi, je pimsais le reiroiiver le lendemain 
malin [ronr [uamdre des mensurations exactes et le jdiotographier; mais 
j'appi‘is en allant a sou IiiMel rpie la troupr^ avait [jris U* Iraîii de 
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inimiit et drpuïs reli'iiips no |)us rioti fijiprondro siii' lui. Ainsi que jr* 
l'ui (iôjà liil, je préscMilo ce cas comiiic nue sinqdc oNservution laite à 
i'it'îl nii, el CMiiinie aussi ])cmvant èli-e iuféressaiile, sans ([ii'nn ]niisse 
Iniih-rois la l on.sitlércr cniiime une atiiUHon elVcclivc â la iitlécaliiro 
scicii|i(iqu<' conçocnaiil le sujet. 


Lo (lêiinl (ht Mimicsohi jn'éseiitoit, (ni iinnno lonips qu’nuf* entis- 
sance g('iit;ralc giganlcs([ue, mik' liy]i(n'tr(qiliic [>artiriili('n-e 
d'uiio iKii'üüii (.hi st'gmi'nl cé])liali(jiie. Dana, tnii nous en donne 
la dcscritdion |(roposa de considérer c(‘l ('X('ni|dc coiiiiik* nn cas 
de sotnaltiiiii’tjfilic avec Iithnitici'onK'iftfdt' tic ht léh\ dénoniination 
(]ni lui avait élt* suggérée par son collègue le If Frank P. Foster. 


Oitst'tiv'ATH)\ XV- iDana, 




Laoiberg, — Villers, ISiiH; 


Peter Bassoe> UN)r>.) 

Le ijihiiil thf W ilLins. 

Volvi irnlionl i'nbservatiini |niljliec.* [lar Dana(^) en lcS9a : 

Kewis Wilkins, ilo II) nns, dt' niùUor rîiii!asijin\ iin/jnil dans ]r 

Minnestila. Snii t'dail nalîl do jNew-Vork; su tnrie, iié<‘ dans le 

CanadiL clait d’ori^une anglaise. Ses paronis élaioiit l.ien [)ortajils, de 
laille rH)rinale (l'",lîl [Hnir le jtere, l'",7l> ]iüiir 
lu nn'n'e^). Il u six IVrres et sœurs, tons dc^ 
luilic jnïrniulr\ C%‘sl It' second ridant. Il a 
loujiHirs éle ^raiid [xuir SfHi uge. mais sans 
i|!ie rien le rendîl leinarqnalile. I’fmlert>is il 
gruiulissail roiisUmimrnt et uïlciynit ù l'ugt* 
de 17 ans une Ijauleur dr ]ilns de 7 pieds 
Il a niaintmirnil W ans et a ^ugné 
! jïonee I i dans la driuiirj'r unIlé(^ Sa lailli' 
uelueHr est tir 7 jneds i |)OLices sou 

do 7elU livres; s(‘s pi'oj^orlions grnérulrs 

sont l)onnes pour la |>liq>art ; min’n se.s itlcfL< _ t.c yi'anl Wiluîns. 

el .sr.s Hiiftns soift ffnrtii^if/ièeeineiti ctifiernes et ie (Oaxa, lHa5,) 

roté dr hi fftee itionfee une iVïnatUfUititle 

ifflftrrinfplu'e pin-hint sue Ton froutfil el les mu Xf lit fi t'es sufHU'ieue 

et inférieur. L'liy|ieidi‘nplnc iiq^niid exarléinent ù la liislrîhulion du 
nerl' Lrijiinieuii : idle donne au visage nn asjiect curieusement lonlu et 
asymétrique que la |diolitgrap!iii‘ ne luonlre que d une manièn^ iinpar- 



(V Arroiiiêgalie el giganlîstac avec UyntM‘U'0]duc faciale unilaléraie. — The 
Jintf'nni uf nerüous (ind mcfitnl iJtsetises, JSUri* 
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[aile. Ln prtMiiirj'O impression r^st rpril a une hrmialropliie du colé 
droit de la U\œ; mais nu examen ]dus a[)pri>rondi révèle un énorme 
é]uiississemenL du liord alvéolaire suiiétâenr ganehe. L’os snrploinhr' 
les dénis tajinme si! a va il un r/rron. bofL La vofiLe [jalaline est égale- 
rneid hrs anginenlée du cdlé gauche. I.a mâchoire inférieiii'e est moins 
alteinl(": mais elh' est pins large et plus longue du coté ganclie. I^es 
tlciits sonl Idauclies el ne sont |)as liy[ïertro]iluées, Il en est ih^ même 
«les cavilés orl>itaii es, mais le soui'cnl gauche et niénie toui Tos rronlal 
(ait une saillie siiffisanlc poni" donner au ct^ane un aspect ditVoiine 
Irès curieux. 

Je ne jms en oldeiiir un cr>ntr>iir exact, mais il esl ligure ici d'une 
manière approximative. L'éimississernent s'étmid en arrière jusfprà la 
suture corouale et s'arrête là. En résumé, la télé est volumineuse, 
mesiu’aiil 65'"",5, dans sa citconfércmee niaxima. l/hy|^erlropliie osseuse 
rend l'arc nasu“la^eginati(pic très grand, soit 18,5, tandis tpæ l’arc bi’ 
auriculaire, mesuré [mr le l>reg^ma, est rcdativemcid plus jjelit, nv p(jrlant 
pas sur la zone liy|)erirü[djiée. Les nicsuressonL : 


(hi conrérencc maxîma de la tète- 
Arc iiaso-oci'i[iilal 
Arc hregiiiatique. 

Ar(^ hiaui iculaire ........ 


65 ccnÜmèlîTS 25 rct ] khi ces. 
t'i — 17 — 

18 7 1/8 — 


I i 


U 1^2 — 


De Faugle maxillaire droil à la symphyse 15 (5 I cS); à gauche, 18 
(7 18), soit une dilTérence de S pouces. 

La eîn’Oid'érence du Ihont.t, sur la lig^iie rnammaija^, était de 
47 jïonces ! 2, et l’expansion de a jumees; ce qui monti^e qu’il a un 
ihorax irune taîlle rpd^ [uaiportionnellemenl n'est pas exet^ssive, cl de 
heaiicoijp [dus [>elit que celui du géant Indien, IcfineL pour une taille 
de t> pieds 7 [îonces. avait une [joitrine mesuranl aO [jouces. 

I.es îrufifii^ élaieni énormes, mesurant ou lü pouces l/i d<‘ Textré- 
mité du tné<lius à rapojihyse du railius ; la circonrércnce de la main 
ouverte, i>assanl par te milien delà paum(‘,27"“. 

I.<'S ptetls sont relativement encore plus gros. 11 jiorle un soulier long^ 
dhin [)ied 1 ei; la hmguenr totale de chaipie jned esl de l i ]Muîces. 
Thé”.à. et la circonl'ertnice iln con-ite-pied est tie II pouces I 2 pi!h2). 

lln’yaancimc anirc asymélrie que celle delà lace, déjàdécrile. 1*0111- 
tant, réjmule gaiiclie est uii|(en|dus haute; il a îrellement le dos rond 
et il existe une légère incurvatioji latérale île la cohtniie dorso-lmuhaire. 

11 ne présente rms (réimplions cniaiiées, pas de [ugmentation, ni de 
décoloration. 11 a les cheveux é|ïais e! rudes ; mais il est imltei'bo. Son 
système musculaire n'est que mmiérémenl dévelojipè. Sa [ïoîgnée de 
main est faible. Il n’aime pas monter les escaliers; il n’a pas gixaude 
vigiHun\ Sa coordination est homie; c’est un lion lirenr. Ses mnsch\s 
du gemon s<mt hmts (*1 faibles. 

I.,a vision <‘st lionne^ aii.x deux yeux td il n’a pas de rètrécissmiirud du 
champ visuel. LêS [m[rilies l'éagisseid iiormaleimuiL 
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L(“s yrtix Sfiiil jiflits. la rcnl(‘ [ml]i(!‘hi‘al(’ iDt'siirc 5 C(‘iiliinèlr(*s. 

l/iiilclli^ciicc ('st linniK'. 11 <loil ol niaiif^f' hion. Il a miajipélil pr<uii- 
p’ifnx <‘t un il aiii'ail jiiaiitr»; 27 assii'Uos <l(! crènii* fi'lacrr cti un 

seul t'cjias. f^ugniuit ainsi un juiri qu'il avail liiil dt' uuin^ur plus ijiu* 
deux luitiiiurs; aucutio siiih' IVu’licuso^ n'nn sci-aif l'ûsnltôi’. Il u paiTnis 
de lé^urs niunx de létc. 

La i'es|ùi'ali(>n et le puuls snni n<n')uaux, de mèrue viue les IVmelinns 
du eo'ur. 

.le ne poiiri'ais dire si la glande lliyrtiïde élaîL iiindiliée dans snii 
vulnme; eu tfuil cas elleexisiaif. 


C'est Dana qui, le jireniier. a éliuiié, en ISilü, dans l'observu- 
lioii ei-ilessiis, le géant Wilkins, alors Agé de [Hans.Mais, au 
cours <le ses pén'-gritialions ilans les deux coiiiitieids, ee même 
gf'ant a élé rol)j(*i de jdtisieui's examens inédieaux. 

Le '21 avril IHiHi, Laniberg le préseiitail à la Sneié/é des .Uéde- 
dits de yicnne 11 était alors Age île '22 ans. I/aiiteur h' consi¬ 
dère coniiiK' un cas d aeroiiié^alic. Il est né de pareids normaux 
el liien jmrtanis; dès sa naissance, il [K'sait 5 kilograïuim'S (d, 
jusqu'à ràufe de 4 ans, sa croissance a éli' normale. De 4 à 
H) ajis, il a grandi rapidement, pour e('sser de croître à jiai'tir 
de LS ans('). Sa iaiïleacluelU* est de 2'",45,(''osl-à-dij’e 2d ceidi- 
inèlres d('plus ([Lie le plus grand squeleile du musée d{' Vienne. 
Il pi'és(*nle qmdques anomalies du squeleile : nue scoliose vei- 
lélii'ole, un<‘ osifoic/di' du hussiu et de ht face. L iidellîgmiec esl 
cell(‘ de son Agi' el les ronelions sexuelles sont normales. 

O 

Sternberg, lors de eetU' [»résenlatioii, fait remai'quer (pie C(‘t 
homme pcul être i*egarilé comme un tl(*s géants h‘s [dns gi’amls. 
Du n’en connaît (jiie trois antres (jiiî alleigiiaient unelaille plus 
éh'vée : '2ÜL 254 et 2511 c(mtinièires Patrick O’Byrne, le sijne 
lellc de Sain(-l*éter.s!»ourg cl Cornélius Magrathi. Ouaul aux 
anomali('s osseuses, Sternberg h's regarde comme dues à 
riiémialro[)liie fa(‘iale et non à racromégalie, d'autani [dus 
([u'il n'existe [tas iranonialies concomitantes des [lariies molles 
(macrogiossie). Le gigantisme ii'esl [las un élaî [laltndogique, 
mais h's niahulies sont fi“('‘(|uent<‘S chez les géants. D’après les 


i') irrej/- kdn, t. XLVÎ, îi” 19, p. 

On peut rcmaripiep iri imo ceint radie Itou : à Uï nnï?* Iïana deinnc à 
kins une laiilc de l'S'iâ : à "12 ans, LAMi(ttïc4 lui aUributî tiric laille do H 

n’osL do ne pas exacL de dire qiril a cesse de ^landir à ans. des j4.) 

LAl’.XOIS ET ituv. 17 
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n'clu'fclios (le SternbGrg, 4'2 |u>iit‘ tOO des iiéaiils jieuvent être 
f('iç;n'(l(''s coiiiiiio df's malades. Le géant (pii vient d'eMce iifésenté 
a mu' grande analogie nv(‘C celui (|ue Buhl a la-éseidé à 
Miinieli ('). Il niesiirait ‘2,";» eeidiiiK’dres (d il avait de même des 
exostoses et cU's h ypcrosloses aux maxillaires su [«'rieurs et 
itdV'i'ieui's. Il siiecoinha à des [diénoiuènes de compression 
ta'réhrale. ( )iiand oneonsid('*re ici rélroiless<' d<‘sfosses nasah's. 
on peut se demander si un processus du inénu' genn', à mai'cln' 
l(‘nle, ne s(' ]>roduiL pas cîiez ei't indivitin. 

Schlesinger, également présimt à cette séatje<' d(' la Société 
des .M('d('cins de \'ienne, élitnine anssi t'ictée d'acromégalie; 
non seutement l(‘s altérations des [>aj'ties molles Idid défatd, 
mais encore K's troulde'S oentaires. 


l'Ai IStîS. K, Villers reprend devant la Noe/Wé tf'Anlhrojiolot/tr 
de Hnixcflcs {linlL de X\dl. 17i-) l'idstoire de ce même 

gi'atd (pi'il avait eu roccasioii d*ol>s('rvcr nu n I‘ole AanI à 
lli'ux(‘ll<'S. 11 eonclut ([u’il s agit d'nn tjtuinf ccttpJioi'f'phufe Isea- 
pliocéplralie anniilair'Cj, ayant eu dans sa jeunesse des tronlib's 
de la nul rit ion osseuse rattacliatde an ravit ifisiite et (pji oïd 
abouti an gigantisme. Son insid'tisanee inlellectLielle ('sl 
iiotoil'i' : il fait de ta liieyelell(', s‘ocen[>c de pliotogi'aplue, mais 
surtont sf' laisse voir : « il rit <le sa (p-ttttdeur » et n’a pas d'auliv' 
médic'r. <« .le jatint de eue tfthiifal, v’vst un vanfittciil, siintii i/ti 
{ihsliiictiL » 

l'ùdin. an Congrès <le VAmcrivait Asiatrlalittn o/ pallioloi/ists 
and harlvriftltHiisls C), tenu à W'aslunglon du l‘2au I f mai MHtô, 
l’elvr Bassoe, assistaid du prolesseur Ltidirltj Hektoen, de 
Cliieago. t('rminail la si ('ui'if'use histoire; médicah' du géant 
Wilkins en i-apiKn'latd les n''sulta(s de s(ni ('.\amen m'crosco- 
pitpie. 

nepuis trois mois Wu.kixs soulTrait d'nnc violente douleur à la 
région lemiioro-jiariélale du Côté ganclie : celle tloulcuj' apparaissait 


P) \’<iir l'olis. <li‘ Hciii.. p. tt‘.i. 

(^) l 'ji lie avec S .eonliasîsï Thr Jtiarti. of nHti 

lui îie]>t, lUiri. 
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clia<|UO malin an lever et liisnaraissail progressiveineiil v'ors 'lH on 
M heures. Depuis un mois ceUe céphalée était coulinue el l'obligeait à 
recourir d’une manière constante aux opiacés. l»epnis un mois, // nvall 
}ienln ilu rôle finurh'.' (u cèsém, rpii était faible déjà dejuus plusieurs 
années. Eufiu, une semaine avant sou enlrée, il /mssi fx'rtlu la rue 
(In côté droit, brusquement, disait-il : un jour il s'était couché en voyant, 
et, le lendemain matin, il ne distinguait plus la lumière. A la même 
époipie il avait eu aussi quelques vumissemenla, sans relation direcUi 
avec l'alimeidalion. Sa ]iarole était un peu embarrassée, sa voix épaisse 
et dure. Il avait des sonneries dans les oreilles cl était sourd du coté 
gauche. 

11 entra le tîM juin Hîiri an Presltylerian llr>S[ntal^ dans le Kiu'vice du 
[u'ofesseur P>t’:vA> : il était abridi et t>i‘csquc en étal de stujHnir, eu 
proie iraiitre j^art à une diaiu-hée mseï intense. 

Ejyatfcn phffsi^iife : La luineur du crâne est de cousis lance feiMue, 
saul'eu une ré^^ion un [>eii |>lus grande (|uani <lüllar d'arg^entau IVorit et. 
au-dessus du couduil audilif exlenie, où roii cotistale un n»mollisse- 
ment avec pseudo-fUictualion. L'ndl gauche est lermc : les pupilles ne 
réagisserd ni à la liniiière, ni à l'accoiuuioilaiioiK II exisîe une zone 
d’aueslhésic s'cLeiulaïil depuis la branche gauclie du uiaxillaij'e inicrieuï' 
jnsr(ii'à la ligne médiane. A/ ^lierez tn afhitniijw (lans fet> lu uici^. Pas de 
iiiodilîealions a rcxauiefi du sang. nionfre an éfnuf[/{e- 

ftteul liildit'ntl <le /u 

La diarrliée s'aggrava; les selles élaiejd uu [yen sangninolenles, avec 
donleur cl ténesme. Wilki.vs s'alïaiblit gradncllcmcnl et mountî le 
l(i /ai7/e^ pï(f‘J. il élail âgé de tJh ans. 

ArTfïCsn: ([yraliquée imiuédialeiueul aju'és la mort par I(‘ 

Ijujwiu Hektoï:>% assisté des Prs Lcinit et l5.\ssoi:>. 

Impossilulité de (yrcudre clos mesures et de cfmipléter celles prises 
du vivant par les autres auteurs à cause de riip[ïosilion d’un parent 
préseul. 

... Ib.vUNOSTU; .\XATOMipi Sv. - ItrorolUr nrrrothfue el ulrrrotire; - 
ülrrlto.^e du foiei — fiantediHe eitroHtfitte t’tttarrhfde; — é^dl/fê/itfse de ftmo- 
ftitaije; — hronf^lio-fiticinnoitic du lohc inferietu' drod : — 

Ifijffertrüjfhie du t/ftfroïde: — dans In eéfjff/n de C/tyifO/dttfse^ 

nrer prOftiUfniunt de In hutieur an.r fissus snus-cuhfftes; — hiji^evosiose 
diifusc du frOidnt^ dff ifariêlfd^ du /C/e/KeYd cl du aitfæilfaire supérieur 
ipnieltes; — rulrllfcniion de la pierre gaurhe el de l'arachfvdde sphude: — 
eoftfpression du (crretiu; — (jlfjnttiistae tjénérulisé, 

... I.a Ihprutde imse il"i grammes; elle est nniforméruenl augmentée 
de volume el Inisaule à la <u>upe comme si les iVdIicules élaieut dilatés 
et jirésentaieul une quaiilÜé anormale de substance t*o!loïde. Dans le 
lobe gauche, on trouve deux iielils nodules circonscrits, un peu 
roiigcAIres. 

■Cj 

t^as lie vestiges du Unjmus dans les niasses graisseiisc^s correspon- 
daiites. 
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Lotiy'ueur de Vintesiin grele du déliuL du jéjuiuim Jusqifa la valvule 
!l^'‘0-cn'‘caIc : 20 mètres, “ I.e gros irilestiii est très volumineux; sa 
loug'ucur est d'environ i luètres. 

l.e fuir [)èse i kilos; sa sui’lace est granuleuse et nodulaire, sui-loul 
|U‘ès du boj'd diMiil; ou voit de larges Mots de lissu lié[ialiquc limités 
]>ar des Ijamles libi-euse^s. I.a lace inferieure du foie montre des \obes 
anoruiaux, surtoul à dï'oite. 

... Le paftcrthis pèsi" 27 ü grammes. — Les surrènrtieH^ — ].es 

reins, .'>25 grammes (ensennlïle). — I.a ressie est distendue par l'uritie 
et très vedumineuse. 

La proslafe Ji'esl pas aussi g'i^aude, iirtipoi'lioMnellemoJit, les 
autj'es organes, 11 en est ilr‘ meme îles vésicules sénninules et des leslicules^ 
ceux-ci [>esanl grain mes. 

Il existe un |)elit noyau ramolli, gros coîtimc le [>oing, sous la i)eau 
CTI avant de roreilie g^auclie, et un autre, <le consistance un peu plus 
fer me J oceu|)aid les ileiix lier s ejiviroii du cMr gauche du frotiL Ini 
se^clion de celle tumeur monire un lissu homogène. La région frontale 
dn crfuie est très épaisse^ surtoul du colé gauche. I.a calotte cranienuf' 
[)èse I taO g^raruiurs; sa circonférence est de (îH centimélrcs, avec une 
longueur de 25 c(mtimélres- 

Oc la su l lire inter IVoulale, ol il itérée à la [larlie iiiféiieure, à la suture 
coi'omile droite. la distance inférieure mesurée horizontalemcnl est 
lie rr^”,7. Ou même point a la sulure coronale gauche, cette meme 
distance est de Sur la ligue médiane l'os IronUd est épais <le 

8^"',5 J et un peu ramolli, sui'tout a giiuclic. lAasymétrie est notai de : 
la suture iulerpariétale est déplacée vers la droite. Les sillons pour 
les vaisseaux sont l'elativenieut élroils. Ln regard de la suture l ovo- 
tiîile l’os t*sl iléfoi’iii»' pai’ suilo do In prôsonco trniio sôj'îe de dôjii’os- 
sions d'nn dianiètoe vni’inhlc lie ll.ôû.'l iiiillimi’tros. Lo rosie tlo là cnlotle 
ci*:uiietitic est lisse, d’uiio épaisseiu’do- ‘i à 8 millimètres. i'Alérienro- 
ment la suture iiiLer)i;u‘itîlale est snillatitc dans sa moitié postérieure; 
il eu est de même pour la sulure pai iélo-occipitale. 

La hase du crâne est tout à fait déformée. .V gauche, l’étage aulérîeur 
est ohlilêré pai' l’os frotdal épaissi et la pai-lic moycJiiie de oel étage 
est égalomcid pi-esfpie remjdic par le même os. La selle turcîiiue est 
large, son plancher en partie érodé. Uans celte région on trouve uni* 
énorme masse iiéo[)lasi<iue, lorméo dans le pharynx, les cavilés orlii- 
taires, les sinus éthmoïdau.x, et ayanl détruit le [dafoiul des fosses 
nasales; le [ilafond de l’orhitea été hcancoup plus envalii à gauche )[u'â 
droite. .\]»rés avoir enlevé le cerveau, sur la ligne médiane de la surface 
de la tumeur ex|)osée à la Ijase du ci-àiie, se projelle un jiédicide, [dus 
foncé (ine la masse néoplasi<pie. C'/est rinlViiidihulum. Il mesure •' niilli- 
nièlres de diamètre et s’insèi-e sui* une élévation aiTtmdie de L"! sur 
fl [nilliiiièlres et de la meme colorai ion <[ue la lige. (Juatit à la tumeur, 
sa surface est tdanclic, loluiléc, les hdniles larges de '2 à 4 millimèlres 
éianl séparés par des lissurcs élroiles, mais i>rofondes. A la coupe la 
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)korlîtMj fiii|MM'(icielle île la tunioiir est blaiirlie <‘t neMcineiit loLuiiair<‘; 
UH exsudai 11 ni de et jx^'daUneux sourd de la surface de sec lion. Hans la 
profontienr. la luiiieur est [dus Iionifïf^cne el l'exsudai v[sc[iieux est [)Iiîs 
al>oudaiil. Plus [U'ofoiidcineni «‘ucüi'e, des travées roug^e foncé la 
Iraversenl. La [Mudioii ile la liimeiir enlevée avec Thy[)û|djyse [ïèse 
loU granunes. mais une (juaidîlé cerlainement lïcaucoup plus grande 
fut ramassée en inorceaiix ou laissée eu aiaaére. 

Le cerveau pèse 1 iaf) grammes, [.a dislaucê du ]uMe frtmtal au ptde 
occipital est de IH ceuliméîres; iliamètre trausverse : 1P"\5. Il existe 
une déformai ion marquée de l’hémis]dière g-atiche eu ra|q>ort avec 
roldiléralioii de la fosse àidéj-ifuii^o du crâne. Le lobe frontal a été 
comprimé eu linul et à diiute; il se iermiue par une bande élroite le 
Itmg de la scissure médiane. La |>artie inférieure de cette bamle est a 

milÜuièlres au-dessus du pôle tlu lobe frontal tb'oit, sa largeur est de 
Li nulHmélros à la base* de s nulliuièircs à la partie iufcjvieure. Sur la 
gaiicbe, au deUL la substance* cérébrale a été coiuiuimée eu sorte que 
la face iiderieure ilu lobe Irontal est a jdus baul qifa di'oite. Le 
bd)e tem[H)ro-s]îhénoïdal est également (dus petit et comprimé a 
gauche; sa face inférietire mesure dTivaiit en arriére'* landîs qu'à 
droile elle mesure rc'%7, ILune manière générale les tircouvolulions 
céréhi'àles sont largues et a[)laties* les sillons [kui profonds. Le nerf 
o]dique est plus étroit liii côlé gauebe; les autres nerfs crâniens sem¬ 
blent syméiriques, 

La longueur de la moelle et du bulbe, depuis la [irohibérance juS’ 
<pPau tilum IcrminalCj est de tU) centimètres* Au-dessous de la région 
thoracique moyenne., on trouve* sur le côté de la dure-mèi^e, beaucoup 
de [)laques épaisses et en partie cab'iliées, rug-ueuscs et grannlenses à 
leur face inlerne-, polies au uivi'aii de leur al tache à la dure-mère* La 
j)Ui5 large de ces plaques mesure â sur l “\2* Tu ne d’elles, une racine 
nerveuse est adhérente. 


Kwmks niSTOi.oGipiîE. — A* Lé futneiir éie/Zc. — Toutes les |ïariirs en 
ont été examinées et ta structure a été trouvée [ïartont essentiellement 
la même* ICI le est faite de cellules ordinairement fusiformes avec de 
g-i'os noyaux ovales ou arrojidis. II y a de nombreuses fîgiires karvo- 
kinétiques. Le jirotoplasma cellidnîre se colore faiblement. Il jPv a 
aucun rapport avec la slructure glandulaire ou ejuelquc atdro stnndure 
épithéliale, car les cellules rTonf [>as dhirrangeïinuil dénidtif* l.a texture 
est làcîieT en raison de ra!)ondance d’une subslaiïcc inlercellulaire 
linement g^ranulensc et colorée légèrement par l'iiémaloxyline* .Vssuré- 
menl elle re|uvserde en ]uui!e le [ïroduît de coagulation fie rabondante 
maiièr*e visqueuse oi)servée microscoiuquemeul. Ihuts les [ïaj'lîes plus 
profondes de la lunieur, les rnodidcalions dégénératives s arcentuent : 
il y a lie vastes zones nécrotiques el aussi hémorrag^iques* L'aspect 
iobulé <le la surface s'ex[dîque pai‘ la présence de liandes libreuses 
pcrpendiculaii'cs; ou eu retrouve de semblatfles dans !a profomleur; 
par [dai es, des cellules, ipielqiiefois eu karyokinése, iT[ioseMl sur des 
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Ir-avi'i'K. Kii cci’hiins rndroils, plus sjH'cialpnieiil ilaiis le v'oisiiiairr de 
l'liypo](liyse. on Ironve des épine» ossouses. doid (pjeli|ues-iiiies sont 
|■it‘l^es eu eorjmscnles osseux el, sans doute, de roi-iuulioii réceide, ('Ai (d. 
là. on voit des eelhdes géantes. I,a lunieur peut, être désignée un 
sitiTome ftstê<>i>lasli/fuc tti-ec a’di'ine et (léijénêrescctt'je iHHCoïde. 

I*. — lAhnitopiujae cl scs relations arec la /loiiero-. — Après nue section 
préalable à h-avers riiiruiulibLilum, des coupes sagittales sériées ont été 



Kro* fii'i. — lîrtsef-hi cii<cM‘dii fiéatil Wilkins, mon Ira ni loiil 
aiilLü-ic'iir rem|ili ]mr ]c surcunu^ o-léoiîlasli(jHr- 


fîufes sur cliaciiiie do cos 
(Icnix tu U i Liés. U no niom- 
lirano liliî'eiiso, la (Iiue- 
luèi (% sé]jare l’Ijyixtiiliyse 
do la tiiineur; )n Ijiiiito 
uetio osl liés visiblr à 
l'fidl nu par suite do la 
dilTérouce tlo co lot al ion. 
A gaiirlio^ la tumeur et 
riiyimpliyse sonb sur un 
] joint, diroctcniiud eu 
COI il ad, mais la sépnra- 
li<ni f^st ïiélle et il n'v a 

I- 

l>as de [Vu'iiies rellulaii'es 
lie Irausilion. Il y a (]iiel- 
t]ue liype ilrophîe de ri J y- 
j>oi)ljyse, lii plus gramie 
longueur sur les coupes 
élaiit (le :2l> inîlliiuètres; 
eu ce point elle mesure 
H millimètres de haut eu 
)>as, La slt'iiclure histo- 
logi<[ue est essculïellc- 
iiient nos tnale : on y 
trouve les cedlules liahi- 
luelles. grandes, rielle- 
ment éosinophiles, dis- 


|)Osées en colonnes allon- 
gét^s ou on |)clo!ons d*<niviron ta taille d’un gloniérnle rénal; on y 
trouve égaleni(‘nt des cellules plus ]ieliles, avec un cytopîasiue lég-ère- 
iiieiit coloj'é eu hicii par rhématoxylin(\ des lujyaiix arrondis et une 
(lisjiosilion plus ou moins gflandulaire. hans la portion exlri>mo droîle 
du lolie anlérieur, c'est ce seul lype do cellules tju on idiserve et la 
disjiositîoii grlandiilairi^ est moins ap|jarente. Il va nu pidit nonibre 
iLt^Sjjaces conleuanl une substance colloïde et borde'^s [lar un é]iîlhé¬ 
lium. Les vaisseaux eng^org^és sojît uoinbi'cux. On trouve aussi de 
iiotiihi’cnses hémorragies, quehiues loyers consislanton jielils ijatiuels. 


arimndis et i'ortemenl colores, 
amyloïde, et, [ïar endroilSj les 


des cellules niononncléaîres, un corps 
cellules éi>ilhéliales éosiuü[>hiles sont 
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vanioli'cs. l’ar jilarf's, 1 (*h travées et la luirifjuc a<lvotiiice lit's |n'l!ls 
vaisseaux ont un asjtecL liyalin. A la IVotitière de ces zoni's un ti-ouve 
«ïéiiéralemenl des dépéls pîfîinctdaires, jiidi<iiiatd qii’cllt's niar<[uoiil 
sans doute le siêf^e d'ancii'niies hénioi'rayîes, 

l,e loî.e ]jos{érieur est ladil <‘t consliluê par une snbslauce finemeitl 

lï'^grrcMiieiil colfïroo jinr riiémaloxyline el c<>nU*nniit. uti 
[x^tîl noinhro ( 11 * lïcjyaux allonges <'l ctt oits^ loi leiueMit colorés, avec de 
[délits vaisseaux nombreux ef engorgés. 

Sur le erfbiej la texture de la tiiineiir, par endj'oits, es! fàrlte, 
i‘a[>pelant la dégénération luucoMle (ui l'oulejne. On ti-oiive luules les 
li'ansilions outre le lissu tie la tumeur osseuse et celui île la lurueur 
molle* 

La i^fihiîitnue céréhrale est noi'inale..,, 11 eu est de méiuc pour la 
iiioelfe : les ithftpfes r/ofcî7/é(?-v mJebe/e.'!? renrei'meiil de Los 

véri taille. 

Les fhuix î^er/'^’ sont uotablenienl dégcuéi’és, siirtoul à 

gauelie, 

L'exaiiieii liistologîipie de la thyroïde (goitre colluïdt^ sim[)h‘), d(‘s 
]ioumoiis, lie la rate, île l’intestin, du foie, du pancréas (normal l des 
surréjfab'^s (iil-), des reins, no lait que confirmer les constata lions 
maci'oscopiques et le dïagjiostic aJialoinique menlionnué ci-iiessiis 
qiage "iâtb. 

... I^es iesiirtf/es luontreut df>s modifiealions mdaldes des tubes sémi- 
nifét'es : immédîalruueut eu dedans de la membrane basale les cellules 
lesticulaires siisteulaculaires el si>eruiatogéuifjues ont subi une dégé- 
nérescauice hyalijie. lia us quelques tulles, la dégénérescence liyaliue 
est avanc ée au cerdre, taudis que, dans d’autres, la zone hyaline sé|iare 
tes cellules normales île la meudirane l>asale. Ouelques tubes semldenl 
normaux. Il y a uue^ lég^ére augnundatioii du tissu fitiroiix el c|uel- 
ques zones d'infiltr^ation des ecdlules rondes. 

lùrafiicn luHithnoloffiffue (IL IL Hriuiicuat). — lUim n'a ]ioiissé avec le 
sang ilu i‘œnr; les ulcérations irdesliuales ont fourni deux organismes : 
Lun, coli-ljacilie typique; Laufre. liaeille non îdeidilié, mais possédant 
(|ue]fitK's-niis des cfirjictéres du bacille de Sliiga et du coli-luicille 
ordinaire, 

l*^æatnen c/oLuiV/ue (Ir II.-IL Wkli.s) de la glande thyroïde. — haus 
cluH[ue gramme de substance glamlnlaire, la r(uantî1é tLiodine est 
normale; mais, étiuil donnée rénorme augmentation ilii volume total de 
la glande, la cpiautîlé totale est six fois [dus considérable epH" norma' 
leiïient. 


I oui aussi [irobanl est Iv cas du jeinK^ géaul Mc Indoo, ilunl 
nous devons eucore la relation a Woods Hutchinson, 
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OiîSKnrATïON XVL iWoods Hutchinsoii.) 

Ia^ ijennl Mr tnfhm (i). 


Jiiriit's Mi! Ijuino i'Kl un elo IS iiriH, 1 p sorrnnl do liuit rrdVuils, 

îoiis ntïniiaux id bioii ]K>rtanis, coninio los paroiiifi. A sa naïssain'o, 
il ])Osaîl 2 livrf‘s, v\ sa taillo, tMMiinio siui ilévolripianaf^al, n'attiroroiil 
pas siaH’îaloiiionI l'ailordioa jusfjîdù do 15 nus; a retto o|irK[iio^ il 

(■oniiiaMiça a ^ramlir iras r'apîiloiiioiil o! il a alloinl acluolloinoiil la liau~ 
tiMir do 7 [ïioils 1 [ïi>iiro ot lo poirls do 5IIS livros. 

Stm inlollj^eiico osl à jioii |a'os crdW' iriiii patron ilo Wï ans; bion qiio 
sa foroo iMusndairo sidl ^^lando, ses nHMiviniHMds sont Irmts H mal 
L’ociribniiirs* Sou a[)|toîil i'st oiioi uie ol il drn't île la à 211 tioures d'uïn^ 
soiilr h'aib\ Sa ladlrim* i^sî rojl gj'ainb% niosni'anl Ai\ pmirc^s 12 ou 
jibvino ins]iii^alii>u, avoo une exjiatision do 11) [joucos 1 2, Sou tiovolop- 
penaud si^xuol osf (ui rotai'd. 

Lus caraeloros aiu'ouiogaliqnos sont : 1* la taille ilîs]ii'rquniiiMrnéo 
tli'^s mains ol dos jneds ib^s «leux oolos-, o.o qui osl bioiî visilib' sur sa 
pbolograjdiio., Ses pieds ont 16 pouoes ilo bnig, o'e^sl-à-ilij'O 2 jhmioo^s 
auHiossns ilo la rnnunale, le sixîomo do la tailhu Sa main a une onver- 
lure de 14 [lonees, srdl HO [jour KM) aii-dossiis d<* la uoiunali^ laudis que 
la lailb' osl seuletiioid <lo 25 junir 1011 aii-dossns île lanorunale; 2” roiiaîs- 
stuir, en i'oime t]u oonssin, do sr^s [jÎiuIs, bien que les mains soiont 
oonqiaralivomont bien forunoes; 5”^ les graiidi'S dimonsious de la [jortioii 
faoiab' du sa h^de ]iar l'rqqjorl a la )u»rlîoii ercYnioiiiiO. 11 poiil [lortcr ini 
idiapoaii n® 0 (d la oiroonroronee di‘ sou cràiio uVst que df‘ 26 juuires, 
ou 5 poin'os au-dessus fie la nioyomio^ ol colle augmentation sans 
donio o'sL duc poin* lauimump aux sinus IVfïntaiix angmenios; 4“ les 
dimensif>ns éiiornios df' rorliilf* ofjinpcUVf's uvoc oelles de rouviudnro 
pal]K'd>rato, oefjiii f'st du sans doute à raiigmentation des sinus uialaires 
et Crontanx* 


(!e géant est niorl un an apt'ès avoir tdd ofisorve'' par Woods 
Hutchinson^ el son autopsie a dtd pralnpme par le I)' Cooley, de 
Maibdia ^Minnesola). Nous retiMM'cions i)ien sincereincnl le 
\y Woods Hutchinson ipri a IjÎcu voulu nous l'airo (Kirveuii]^ It* 
proLoeolc (UïCOrc inddiL d(^ e<dlc aiilopsic ; 


James S* Mc Iiulno ; 19 ans, 
Kuids : 525 livres. 


M'ooijs ilLTTf.iMXSON, Ncw-York ïïird* Jouru., 21 juillet lllOU 
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Haufeijj* (Inns la slatinn : T Ti poîirrs. 

Loji^iKMir sur la tniïle d^i!uUj]isie : 5 N poïices 54* 

Farr^ aii^uKMitre tbiiis tmis les sens, Mnxilhurt^ inlVuneiir ('ii rtii^nît^ 
lorïi? et presrjue éttTiil, jiout^ ainsi lüre sans an^l(\ Aicntie s(tur<ali(!n‘e 
Irès prorinijiente Éivra' IVonL saillniiL Cin^vcnix' lirmis el épais. 

Mensiiral ions du ci Ane ; 


(’iiTorirpreiiee par le vei lî^x et le ineiiUiii, . , , . 

— hianriculaire* 

— (le la racine du ne a a I5.irci|ujt . * 

~ ocrîpîLo-hjeginnÜfjue ^ * . , * * . 


75 reiiliniMres . 

lu — 

¥¥ " 

.H — 

r>» 

y* - 


Pas d'asyniétrie aiïiuirojih' de* la t^le. 

Les mains et les pieds sont augnaMilés dans Ions les sens* 

Longueur du bras gauche. 5H i/2 pouces* 

— droit, *. 5 S — 


Le poignet iLest pias élargi (eîn-onl'énuicc' 


27 ceutinièlres). 


LoiiguctU' de i'îralex.. 

du médius 

du ponce* **.... 

liant car iln bnsie.. 

l.ùngueiir du pied* .* 

Lircouréreiice de la elle ville, , , * * , , . * , . 

— du cou-de-pied* 

— au juilieu du |j>ieil 

— au niveau des articulations. , . . 

— iii 6 Latars<splialangiennçs * * * * * 


I5j5 ccidinietres* 
11; ^ 

î> — 

tt [lOiices* 
52^5 eeiili ni êtres* 



Le rtiir chevelu est é[>!iis et lihreux, contenanf lieu de* graisse. Sur sa 
iace ïîdejuio il est lisse et sans adbérences. Le jiéricràne (‘sl égale nient 
lisst*. Les mnsides tornimraux ne sont ni viduminenXj ni bien déve- 
Injipés. Les fosses lem[>oralcs son! très ]irotondes. 

Les sitms fronlaux sont énormênicnl flévetoppês tians lous (es sens. ï^es 
os dn cràiu' soid minces et IVagih\s. A rextéi'i(‘nr, ils ne présentent ni 
saillies, ni dépressifuis* I.es sulut^es ont disparu. La face intenH* esl 
très irrégodière* Les gouttières [lonr les sinus el les vaiss(*aux sont 
pnd'oiides. La table externe a une épaisseur île en avaiU et de 

I milliiuèlre en ai'rière. La table inlerm* est é[)aissc de 1 millimètre e^n 
avant et en arrière* Sur la ligne médinrie. Los occi[dlal iirésente une 
g<ni11ièn.’: iirofondé, (jni remplace' le pia^ssoir irnéropiule. I*a ilun'-niéi'e 
est lég:rrenient épaissi(\ Le*s vaisseaux sfuit gorgés do sang* 

finse. — Les sinus sruit lamiplis de (‘aillols foiirés. léélage antérieur 
est petit et -l'rofoiid ; I ctage moyen t‘st petil hitéi'aleuu'id, mais 
[H'ofouiL Les os sont très irrégiiliors* L'étage jioslérieiir est [irofond et 
lai'ge* Le trou ücci[Hlal mesure lO cenlimèti es sur 12, et esl excavé en 


aianere* 
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Le lüiii^dier de Létntje eM orcvpè vue h(m€Vï\ ijî ilvre-^nere 

est éjmi^de ei fidherevle^ L^as ed exmvt^ iie^^ deux rôles, vviis ph^s profffv- 
détneni a fjfitu/ie. Les fjrtrvdes el les peliles ailes da sphrafiide^ le coejm ef 

Ift lame ( t'ddêc de tel/tmtdde onlen patiie 
(iisparu n (jaurhe ef an fieu f) droite éfjale- 
metd. 

Cevveojf. — L(^s lohcs i'rotilriLix soi il 
]iaiivreiti<*n[ ilrs'(‘lu)i[M"s, pnr rilïsojice ele 
i ï'co 11 v< J1U M O n s i I a îi gmet i la t i f> ii du 
lissii conjoncl il', fjt futaeur^ reprrseidiH^ 
pfft* le rorps pdifdttiee fnjpeii!*ophn% etti'c 
Iffppe les f if ntt trie fies oplaives. Le nerf 
ffplifpie d fjfnfrhe est enllèretnenf flétri*if. 
Les iiet‘fs ///, / K, ] i’l côlé ijft*frlte 

lOiî. 117. — h\ir«‘ infrrii'nre ihi cei venu sont toios roinpris dans fa fmaeHr; d en- 

a>initMii' (le IMivpüTihvs(*) ihi iioaiit , j i ' j ■. 

.Mf Kutur.. t\VM..i,s lli rcuiNso>.) t’si uti pc-u tic mnnc « lU'xiU’. 

Le rtirps pitalhfire ipft [oraie eeUe fa- 
ivenr nïesnre a*'™,! et 4 reafimrtres. H exisfe aassi nae fvYnevr !i\jsrnp*e 
dtfns la seiss*frr de Idijleias, près fte rinsaft^ ffe IfriL 

Poids ilii corveaij : 611 ox. 

poumons nornianXj sans atP 
hcroncos )ilniHiilos. 

Le corps tliyiaiïdc n'osi [)as 
(1oVo1o]I[h'\ 

Le Ilivrniis est al>sont. 

CuMii' relalivi'iniMil judil: iHuds 
oslitné: oz. Vrntriciilt^ droil 

ditalé. Vriîlricnio irauclif* rou- 
tra<dn. l^as do graisse a la sur- 
facc du cœur, pas d‘adhé['Oiic('K 
péiicnrdi<(m's. 

l'\)ic iHU'jual, Wxsicule liiliairo 
vide. 

Pale IIyperLro|jliiée ; poids : 

Pi oz. 

l^sloniar agrandi^ d'iiue oajuo 
cite esliiïUMs à 2 gais. Agi'amiis- 
seinent [)ro|ioî4iouüo. La grandi^ 

COUrluiJ'C lUCStll't^ 2-^ pouer^S 1^2 Kmt, — Bosc au crLintMlu îj:é;inl Mc Intlfjo. 

oi la pelit(% II ]toiir(‘s. 

Los ta psi lies surrénales sotii 
Uysliipu's oi si oiidoinniagéos tproiï no [loiil les oxtrairo. 

lîoins lobules, byiierlropliiés. Capsule non adhérente, Lrorco el sub¬ 
stance intoi‘pyï‘aniidah' très augnioiilées. Les tleux reins soûl Ires 
eongeslitaniiés el héiuorragiques. Poids du rein gauche : Pî oz. Poids 
du rein droit : I l !/2, 


(liiluüainii lie la selle InrcitiHC,) Hi t- 

tlliJNSÜ.V.) 
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Orgnnei^ ijniflfwx nutf ilvretofqifh, Tei&tù'ule<^ de Ift tfiii/e tratte fève 

{/tnift Ifeftn]. 

Il iTy iivîiil [Jïis <lo pj'cïjifiiallusiur du mîixillairc inrru ieui*, ni ïl'€‘xn]iIiljiN 
Tiiir. A rua <‘onnaissanrr, tni iie^ reconîuil fitunis <ntèiîiifti}npi^ie: rnttis 
/’rt'// tjtfifrft*' rtaii fieetttjfe ri il y avait f|iU’^li[UP Ircuililc do FiimI itroil. 

// êtfiil ffiüitotîfpfe. 

/.c.< e.f tiT/ftités étaienf tlftnnnfd ritupret^siffu de raorrmé- 

iJftltO. 


Cos laits, (ju'ou poiii'niil nisôniont mulliplier, ilémoiili’cni 
suralioiidanimoiit ([uc danscoll*' l’oriiic du g’ig’antisnic (jiio nous 
ôludions, ootiiiuo dans raoi'ouu'-galie, r/it/iiertroiihie ftpiniraif. 
suivant l’oxpt’ossioji ctassitiiio df* Pierre Marie, <!r pirft'reni’r sur 
les os tics ej:lréti/i(ra et sur les extrêutilés des os. l'U loufos cos 
ditiionsûms do mains, dcpiods on do soulioi's d^’ gôaiils hislo- 
ri([iios que nous avons ]*ap|iorlées, inelteiil en luniiôro leur lon¬ 
gueur dis])i*o|>orlionnôe, môme ]wir l'aiiporf à la s(alun% car 
rii\[U'i'bolc haliiluclle au.x ga/oti(u'S dtjs pliéiiouièncs a dtl 
porter égaU'incnl sur les doux cliilTres. 

Mn tout cas. colle niètuo disproportion est constatée dans tes 
[dus récentes observations, avec toute la rigueur seionlitique. 
(( I,a main de l.ady Aania (Obs. lit), au lieu d'clrc d’accord avec 
les canons arlîsliqucs, l,tl) <lc ta liauleui‘ totale c'est- 

à-dire égale à "JO ccntiniètros, était longue d«‘ ‘iSà inilliinèlrcs, 
soit [U'ès de 17 de la taille; cdle a\'ait, en outre, la forme spé¬ 
ciale en ])attoir, avec tics doigts t*arrés du liout et de lai’gour 
unil'orino sur toute leur longuoui'. Les [lieds, au lieu »rèli'e les 
ô/llldc la taille, soit tt'“, 0 * 2 , mesuraient (f'-ôo, » 

Muius rumurdes., en battoir (^P. Marie) ou en herbe [spade-libe 
des au leurs anglais':, mains capitonnées Péchadre), aux [lüs 
accenlués et lu’ofomls; doiyls énormes, aussi gros à leurs bases 
qu'à leurs <*xlréniilés, doi(fts en saueisson (P. Marie), carrés du 
bout, aux ongles striés longitudinalement ; pieds camurds., [dus 
élargis et épaissis ([ii'allongés, et [>rés<'idant les mémos tlébu- 
mations que les inaiiis, tel est le signalement [u'0[u'e aux 
s<'gtnenls distaux des niendtres chez les acromégidiques. (tn 
vient de voir que C(' signalement convenait également bien aux 
géants ([UC nous étudions on ce nioiueut. 

!Mais, ici, une dislinclion est nécessaire: elle fut indii[uée [rar 
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Pierre Marie clans cello niAnie (‘Oininunicalion où il s<^ maiiile- 
nait oncrg'ificieniojit clnalistc contre les aiilcairs (|iii vonlaienl 
iclenlilier !e j^iiTontisiiic^ el l'acnnm'^alie ; (■ Les aot'ünir^ain|ues 
à clébiil prc'cocc sont, d’une lac/cMi i^énéi'ale, un [kmi |)lns 
(‘lancés, un peu moins « ciilucrues » cptc les aeromc'i^alicnies à 
délaiI lardir, <‘1 niOiiU', quand la liaiih'ur de IcMir taille ne pré- 
S(Mil(‘ rien d’c'xtraordiiiaire, on pcul, par la seule insjieelion des 
mains chez ees malaih's, tixei’ avi'c une ecu taiiu’ vraisenddance 

l'épiuprc du déiml de l'aei'omc'sialie_Il y a lien, à côté du type 

luassif eidiîque, (‘U halloir, sur le([iiel j’ai plus particulicu'eiuenl 
insisIcLde déei’ire nu aiilre ty[»o de* dérormatimi de la main chez 
les acromé^ali(|ucs, ce dernier consistant loiijours en une 
augmentation de volume, mais eeltc lois, avec un certain ch've* 
lo[)pem<'nt en longueur à |)cu pi'ès proportionnel au développc- 
mc'iiL c'ii largeur, ch* telle solde cpi'ici la main, étant plus longue' 
et moins grosse, n’est réellement jtas aussi monstrueuse cpie 
dans le type massif oi’i le déveIo]t|>eitH*nl se fait presipic exedu- 
sivc'mc'iit en largeur, hans le premier ty[ie. par suite d'une 
moindre c'paisseur dc's [larlies niolU‘s. h's doigts sernhleiil 
bc'aucoup pins noiu'tix, les espaces inlerrosseiix plus excavés, 
au [loint que, dans cerlains de? cc's cas, on pourrait pensera im 
certain degré d’amyotropliie des muscles propres de la 
main : ' 

Si donc C(^ type de déformaticju « en Ioikj » des mains jicul se 
rencontrer cliez des acromégaliipies de taille ordinaire j^la 
malade prc'sentée [lar P. Marie tn* mesurait qui' ù plus 

forte' raison le (roiivons-nous chez nos géants, ch* préférenee au 
type « oi », ljeaueou[i plus rare' chez h'S aeroiiiéga- 

lii[in'S de taille éh'V(’'e. 

La eaiise ]iroeliaine dc' ees deux ty[>es de mains ncroiiiéga- 
liqnc'S paraff bien résider ilaiis la date' plus ou moins rc'tardée 
de rossinealtoii des carlilages épi|(!iysaires, riiyperosb'ogenèsé 
enebondrab' reiiiportanl, dans le ly|>e c'n long', sur 1 liy[iero,s~ 
iéogi'iic^si’ périosiiipii', habituelle dans les cas chissicjiies, a 
début tardif. iViiisi, nous Irouv’oiiSH^ dans tdiulo dus niaïus 

acromr^ïdj((iiôs, la t*oMlîi‘Hïalîoii dos iih'üs que nous (wposoiis 
sui' les i‘a[qu)rLs du raurotuei^alie el <lu ^aL;aidîsjue, cL nous 


j Sur. ftivd. mai 
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[Kjuri'ions <liru ((lu* les mains altoiapâ^s, nlaia'ik’s^ uon cithifjuf’s, 
sont ce/ft's (les sujets aux earlila/fes (•j>iph(fs<ûi'es aan ossifiés, te 
ti/j/e massif au en houje poumail (t'aiHeues eenir s(* (/ee/fee sur le 
ti/nc eu lou(/. après l'ossificaliau, /dus au moins retardée, d('s 
épijdiijses. 


It's gV'niils îicfoiiiégaliqiics, les (iérorniatioiis t(iM |i(n-li‘iil 
sur le Irtaie soiilJoui aussi (■ai"H‘l<‘risli(|iios ([uo cellt'S Je la lace 
ri lies (ïxlrrmilés. (•('! ('■gai’iJ, le liai il le plus fVa[ipanl, le plus 
IVéïlueiuiucul oIjsoi'Vi' el de loul leiiips, c'est qu'uu assez grand 
tuuulu'e de géaiils oui vu leur laille iltiuiiuier, s’uiïiusser, pour 
ainsi dire: el il csl iudéuialile que les (jéaufs hassus soiif heau- 
eoup trop noiubreux pour qu'ou ne puisse viur là quJint; 
siiupîc coïncidence. 

l’aj'uii ceux donl l'iusloire a gardé le souvenir, le plus ancien 
<'sl celui lie rcm[»ereur romain Anlonin le Pieux (’) (pie nous 
avons meulionné fvoii' page ei qui, voyant sa laille se 
voùler. avait en l'itli'e di‘ se garnii' la poilrine d'une sorte de 
eorstd en Laideltes de lüleul. « (icile lanlivc voussiu-e, surve¬ 
nant chez un individu de très grande taille, ('•cril Henry Meige 
(pii l'apporti* ce fail d iqtrt's Garnier, ne ra[ipelle-f-('llc [las les 
déi’oriuations analogues (|u’on observe dans I acroniégalie? 
àlallieurcTisemenl l'Iiisloire est muelte sur les a[>parences des 
(■.xlnuiiili's d'Antonin le Pieux, » 

Ui l'evanclie, hts reus(ngueuienls ((ue nous poss(''dons sur 
d'autres géanis liossus, réceiuuK^îiil ohsei'vés, sont plus com- 
)ilcts cl onVenl aussi des garanlii's scientiliques plus sérieuses. 
Ainsi le géant Peter Rhyiier lOhs. W'II), par suile d'une 
eyplios<' pi-ogressive, vil, vers l'àge d<' ôli ans, sa lailîe se 
réduire à l'",àN, en même temps tpie ses exlréinilés (lace, 
mains cl pieds: augincnlaicnt de v<duine comme dans l’acro- 
mégalie. 

(■(' litre, comnu' à plusieurs aulr<-s, son obsei-vali 
mérite d'i'tre l■c[>rodui^(‘. 


l'j |IÜÎ- (iAlïMIlIt. îin\ rît. XnLe i\ù \l\ 27 S). 

i)Clohro lÜlltî. 
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Ohsi:kvatio.\ XVI [. (Fritsche et Klebs,) 
l^e ijêiint lUnjhcr 


Pmtke lIiivxisB, \\ îiiis, celilmtaire. Aucune ulTecMon minlogiio Ji'mi- 
ruit élé uliset'vée duns la faiiiîlle. Ltii-îiiPine élail né avec loutcs les 
a[>paixMiçes dTineHanté normale, ]ins de rarlntisniej et trailleurs ancinie 
maladie. l^aIls les pnanières aimées de l'ége adulte, il coiiijdait à 
l^lin |)armi les gens de taille nn^yenne (les hatntajdH de ce pays sonl 
ré|ïiités pour Unir taille haute et leurhelle Staline). I.e malade ne sait 
pas an juste cninhîcn il mesurait, mais il se souvient que, quand 
il était militaire, il avait un [>eu plus de il [licds. Il était aloj-s parlai- 
temeat droit. Le [loidstlii corps était de 7a kilogrammes, il auj-ait meme 
un iiiomenl atleini S5 kilogrammes. 

I.a mala<lie aclnelle (■ommcnça il y a huil ans, eVst-à-dire à IVîgc de 
âO ans, i>ar îles douleurs el rie la laihlesse dans les mains* Les drudeurs 
ne se localisèreni jias aux seules nrticidalious, mais siégèrent vraisem¬ 
blablement sur tous les [joints* Elles sont déci'ites par le malade 
(‘omme des torsions, des tiraillements. En même temps, il y avait un 
léger gondeinent des mains avec rougeur tie eedles-ci; dViprés la des- 
cri[dion du malade, il ne s'agissait [jas là triin [jrtjcessus aigu inflam¬ 
matoire* non [dus que d'un véritable (edéme, car la pression ne for¬ 
mait (jas le godet. 

Peu à [jeu les rbuilfuirs nmiouléi-enl ilaus les bi‘as ef se montreront 
tanlùt pins, tan loi moins sur tout le cor[ïS. Les douleurs de tête fiiixMit 
jjarliriiliérement [jénïldes, elles étaieni frérpu^ntes ; ibqjuis les six der¬ 
nières années, idles élaient restées localisées derrière les oreilles ; 
de|)nis les Irtïis derriiér'ivs années, (dles s'élaient ébmdiies, avec moins 
iriidensilé, à tonte la léte. Le visage a loujoiirs été un pou [mie et Test 
resié* C'est seulement rlaus les dmix clei’nières années que les jambes 
devitireut. douloureuses, parliculiéreinenl les genoux eu été, mais 
jamais les pieds léont été uolablennuit doiiloureu.x. Dans le lein[>s le 
malade prélend avoir eu des fouruiillemenls dans la rnaîii el une dimi¬ 
nution de la smisihililé, mais loiit cela a disparu, ainsi quàme tendance 
très marquée à suer des niaius. 

En même teiiq^s i(ne ces sensations douloureuses suivent raugmenla- 
lion du volume des mains, d<^s ideds, des onnlles. des lèvres, et meme 
<ie toute la tète, du cou et des genoux* c'esi l’épnississerneiit îles doigts 
qui attiri^ loiit iTaliord l'at lent ion, en dernier lieu celui des genoux; 
d’ailleurs, raugiueutation île volume |jarait iHre sut'venae partout en 


(d l’iUTScmi et IvLinss, Kin Detiraf/e zitr Pathi/fogie de;i Pristnnrttchiteii hfiùtiu fte 
utitl jtalhototjiiieh muilofnische rttlersHchintgen. I.eip/ig, ISSt. Xoiis |■c|HO^bn- 
sons celle otiservation telle qu'elle a été putïliée par Pmiau; Maiui:, Xouv. 
Iron- de la SatpiUrïci‘(\ 18 HU, 
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lîK^ino leni]is. Li\ (nrciniiomico du llionix s'orcnit uussî iVunv nuiniéiv 
trrs notable, mais, d a pros la coaviclioii du malade, les bras et les 
jaiula^s tranraieid epriiiivé amaiiie linMiifiralion on loiiiîîi(*iïj'. 

(’est egalonient eetlo <*]fui[nei]iie se prodnisi! une iiicurvalion do in 
roUmiK* vaM'l<d>ralo, uno ov[dtns(' lenloinoid iJiMi^ja^ssivo. 

Depuis environ deux ans, l*augiuerdalî^Hl de volunio des dinermilos 
l)arti<'S <lii eorps et de la ry|dmse s'est artvtde, (d, en elTel, [ïoiidard 
toute Inijiiét' où FiuTsuiK a pu Tobsiu-ver, il rfa oonslaté auenrie 
tniïdiiiiudion, 

A peu |>res eu ineine letn[>s que les nulros sym]i(onics siji^viid une 
faiblesse rpii, en ijuekjues années, s’aocruL au poiul do lui r^endre Irès 
ponildo une niarolu' de quebjnes iiiiiiiïlos; depuis ijiialre ou cinq ans, 
dys[>nét‘ au imuiidre cHort : depuis six ou sejd ans Iréijui^ntes palpi¬ 
tations. 

I,e nialade n'a jamais été un IVud mangcui'. (a)iisli]jation dt^puis de 
nonibreuses années, (tu n'u pas reman[ué que la quantité dairine ffd 
aiiorniale, 

f^i"pin8 ou/eViS, prrif* fif' ù/e/e j/cno/o/r ; tt\r p/as de 

poli ut !f tus. 

Le lualadc prétend avilir reimnM[ue une diiuiuiiti<ni de la ruéiuoire, 

L<*s y<ui\ seraioul <levenus plus faibles, juais l'ouje el les auii es sons 
sont bien oonsfU'vés. 

Au [iremier oon)( il'teil, augineidatiou de la loto, des niains, des jiieds, 
faisard un contraste frapiïaul avec le [uni do lougueui'flu cru'ps: oelIi*-ci 
trouve son apfdicalion dans i exislouoo; de la oy[)lios(" très iironom ée 
qui a amené un l'accourcîsscuionl du oor[ïs: la tèlo, viu' juir Ii' dovanl, 
est tj' 0 [i gia}sse, oomiiaraiivcuuml au oraue, pai' suilede la lortc l'vpliose 
eiiti'o le^s épaules* l.a face et surloiil sa [uu'lie inférieure, iiolanunejd le 
liez, les lévï'es, le iiienton, surprennent [lar leur pintéiuimmoi^; les 
<limensiüus du pavillon dcrorcille send>le!:iil aussi ex[>r('ssives (Kig* lilM. 

Le pénis esl gr'aiuL mais non daine façon exiraoi'dinaîre, le scroluiu 
et les lesiioules soûl eulièreiuenl alifipliiés* 

Les jambes et les bras sont d'iiiie^ uiaigreur <|ui enulraslo aveo le 
Vidiuiie des jui^ds et dt‘S mains* Li's gmioux sont ludablemeid éjiais on 
oomparaison avec les cuisses el les mollets. 

Voici quebjuesoines des nieusuralious douiiées [)ar l'uiTscu!-: el 
Krj:us. 


Longueur du corps lians la posiLioii dehoiil. , * * 

— — sur la laide do raaqtliilliéàlre. 

Poids ihi corps , *.. 

aiire iiu rnenlou a roi'cijoü . * *. 

IlaïUeiii' <le la face (du menton à la glabelle) , , . 
Loiigiienr du paviltim de roreille imui'he, . * * , 

— — drtute . * . . * 

l.arg<oir — gam in' . * * . . 

— — droile * * . * . 

Dos du nez ..... . 

Longueur ilu ne/ 


leX ceidi ni êtres* 

mu — 

711,0 kilogrammes, 
2U centiinèlres. 

m,r> ^ 

X,o _ 

U — 


U 
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].nr^oiir île ]*'i bniii'he. , * 

Kpnisseur lic la lèvre îjiférieiire. 

Jbslance du uietiLun h rarliculalioti îejiii>iii <>-iiia\îl- 
hdre droite. ... 

])L^lai!ce dti MietLloii à IVirliriilation leuïporo-iuaxîl- 
laîre gaiirhe.. 

Diritance dü Jiieiitoii h Tatit^le du toaxHlaiie ÎJd'è- 

•I ^ 

J t + ■ h u.i ■ 

I)î?ilaiiee d'iiïi atif^le du maxillaire iidèrîeiir à cadin 

do cùlé 0 [(|>fisé ... 

Jdstariee du juenloti au bord des iîicisives iidé- 

rieiires...* . 

Lfui£r<iem' de la langue.. , . . . 

t drcoiilêrence du cou au-dessous du lai vnx . . . 

■ 

Diaiuètre aidèro-|JOsLéncur du cou. ....... 

— Irausversal . . . . ... . , 

(]irc(>[iréreiire ilu Llioj'ax a la linuteur du iitaïueloii. 

— —‘ de raiipendice xijdioide ♦ 

[lia me Ire vertical ati ïuv<‘ao de la 12" vertè]>rc 

cervicale à l'ajjpeiHlice xijdioïile .... 

Lougoeor totale du liras droiL . 

^ — ^auclie. 

tarcoiifèreiiee de la iiiatri . . , , , , . * . 
Loiiioieur de la main fJ” au rloîfçl) . . , 

— ( !"■ au a* doji^d). . . 

Circoiifèrejice du [lOucc. 

il U Jiiédius 

DisLaiice tle rèpitic iliaijue antêro sujïérieiire à la 

planle du pied. .. 

Longueur du pied droit . . 

““ — ^^noclic. 

— du gros orteil ^ll‘oit.. » , . . 

— — gauche 
J,ougMeui' du [ded au idvcau du lenllemeiiL t 

gros orteil droit . .. 

LoJigueiir du ]>ied au rtiveau du reiilleineut du 

gros orteil gaueîie. 

Circonférence du genou droit, . . . 

— — gauche , , 

— ilu gros orteil , . . , 


^ 


* * • w 
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ti ,5 centimètres* 

■‘J 


la A\ 
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12 

0,20 

b 

45 

15 

ÎU,25 

in 

50 
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Kl ,5 
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II 

15 

Ld 

lu 

105 

2it 

2K 

0 

K 

11,5 


11.5 

41.5 
41 
12 


MM. l'ïUTsi.in’: et Klkuh fout reuiarquer f|iu% Uoinut coniple do la 
lK‘i‘lo de la taille due à la cy|)liose, cm ai rivoruil ù évaluer la hauteur de 
cet lu H II me av'uid sa maladie à (uiviroii l'",75* 

On voit ifaiiros cc's ïneiisiirations (pio les os do la laccî sutil angfiuonlés 
dc^ volume^ le riauil est Ires lias en comparaison aviu' Ic^s autres jiarties 
de la l'aco. La lai'gtuïr de la région IdnialaircMSt augnieiiléo sans quoies 
os nialairos pai'aisseul [iroéniinor d'tine façon nolaldc- Le maxillaiî'e 
inrérieuj' est plutul aiigtiHuilé dans la dirocUcHi aiiléro-[HiSté]'ieiirt' quo 
dans la dii-oclion Iransvcrsalo, Ouoi^iue le jjalais semble haut oL élroil, 
la dislance eiiti^e les canines supérieina^s est ocpendanl [dus grande'que 
chez un inilividu normal. 

Les oreilles, le nez. les lèvres cd la langue inonli'enl une angnièulation 
Irês nolaldc' de volume. 
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],n riirfnilVVfvnic'p (iii cniin iilk'ini un ctiilTri'^ élrvr, t'vsi suiifiul le dia- 
lïirdre anlôro-|Mis!érîeii[' <|ui rsl augnnniîA, 

Au 1rori<\ en ouli'i'^ du laccourcis^ermMil dû à In ryithose, il Inul 
r<dever l'juigimndalîiui h'ûs iifdahle de !n [ïi'ôfnfidinïr du Hnirnx {dia¬ 
mètre aidrru-|ioshn‘îein‘L landis rjiie \v diatnêlre transversal est plutôt 
|K‘tik Le ster'nuni a mie lommenr assez ronsidéraiile. Le^s omoplak'S et 
les elavicidi's. au contraire, ne sont pas au^nienlees. 

La lar^mu' du Irassin esl can'laineinenl aeerue, uiêiue (*n Icnant 
rnni[>le l'é[ïaîssissmuenl ür^s legninents. 

Auv menilues supérieurs les liras uc piésentenl |)as d'accroissement 
dans la loiigiîeiir; les os de l’avatddrras sont, un peu ]>Ius longs que 
ceux d'un sujet ty|re, mais i:'esl seulement la nuain (pii moi dre une réelle 
diiréi'cucc, Va\ fnujpararil les diiïéreids segments du membre su|iérieur 
avec ceux d'un sujet normal, on conslale que «les l>ras de Hbyner s<ml 
moins gros, que ses av^anl-bras ont le même voluim*' et enfin que se^s 
doigts soid îiors de toute eomjiai'aison »* 

I,e malade semble atteint d'une anéiuie ti^ès niar(]uée. Les tégunienis 
sont ]iales, un peu secs el assez ]>igni(udés. Pas de ladies (ugmenlaires, 
di' varices ni dVedème. Pas d'irdîllïatîon élépliajiliasique de la peau, 
pas de vei'i'ues. Au mollet gauche. (?czéma dironiquc sans inqjorlarice. 
Sur b‘ dos, i(uel({Uf‘s élémeids de molluscum iibrosum. A rabdomeri 
qui est court e! un p(‘u rentré, la [leau assez riche en graisse est 
eou]iée de [dis prol'ouds transversaux dont fun cache le nombril. Aux 
[)aiim(‘s il(‘S mains el aux plantes des [deds, la ]ienn est résistaule et 
massive el se laisse smdever en gros [dis mous. Idle [uirai't tiyperli'o- 
[diiée dans toulè son épaisseur et le tissiiconjonctir sous-entané Test 
également, ]ieiït-tMn‘ pins (Uieoj^^. Celle hy[)eiiropliie se r^eiuarqin^ aussi 
aux coudes el aux genoux. La iieau y s('mhle comme trop lajge, elle esl 
extraordinainuiMud undiile et se laisse saisir en gros Inmrj'rdels ruons 
bien [dus largenuml que iriialulude. l/accroissemeul anoiMual d(^ la 
[leau est surloid visible à la région oceipilale. Au nivt^au de la [protu¬ 
bérance (jcci[nlab' extruaie, se trouve nue exostose lioinzontale en rorme 
lie peigne d'environ 3 cenlimètres de long et de 1 cenlimélre de haut 
dans la régîiin nioveane i vraisend>lablemeid cong^énilah^L Au-dessus 
(relie, jusqu'à [am [près à la bauleiir du somnicl d(* la télé, on Irouvi^ 
dans b" enir du'velu ([uali'e à cim[ iKuirrrdets longitudinaux ayant envi¬ 
ron l’é[uiissenr dhin doigt rd une longueur de jirès de 12 (amliinélres. 
Au-dessous de cvs bourrelets, on sent des émimmees osseuses, îqpla- 
lies, allant di^s os parié!aux à Técaille de rorcî[iilal. 

I,es cheveux sonl abondaiils et é[iais; iis ('roissaienl avec une raïudilé 
nohible; les poils du roiqi-s sont peu déveIop|iés; la irarbe cl les poils 
du [ni bis sont pmi a bouda rds. 

Les (Uîglcs soûl à la vérité élargis, mais, en eom|)araison avec les 
doigis du malade*, ils paraissent [diiloL [x^tils. Les plialaiigeltes sont 
d'ailleurs coinjiaralivmnenl moins dés’(dop[u’‘es ([lu* le.saulr(‘S segineuls 
dr^s drugls: les ongles poussent laqudtnneuL 

IK 
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La uiiistMilaluro rsi parlfuü flasqnr^ cl luaiü^ic. iioL-îiunicnl colle îles 
exli'én3il<^s. Selll(^ celle de la iiur|uccsl niassjvr ef leniie* I,u juj‘ce tiins- 
(‘ülaircM’st hès ahaissre; l'alropliii" des iimsclcs esl siiiUmjI inarqiipc 
aux braSj aux innllets, et ludaniiîicnl aux éminences lliénar vi au dos 

de la rua in. où, |Kii- suite 
de la dis)iat itioii des iiiter^ 
fïsseux, de [ïrofomlssillims 
se voient entre les méta¬ 
carpiens. 

Parmi les artéi'es acces- 
sihles à la ]iaI[Kili<uî. les 
rcmorales et Lrachiales 
iiMudi'eiil une rerlaine ri- 
gidilé, mais It^s radiales 
el l('s leni[K>rales soûl 
sou |dl^^, 

[j‘ pouls esl ]>oiU' la 
gi'andeui' riu eoiqïS. id 
ïïiéiue dAiuè l'aeoii abso¬ 
lue, [ndil el fnihle; noue 
lire des [îiilsalituis (\st jhmi 
IV équent (iH a la minute). 

Le^s ^au^lituis iupuînaux 
sont un peu ^ros ; à [uirt 
< ela il irexîsie ludb* pari 
de Iumélaction ^aujifliorj- 
Maire, 

l.es derds s<ud écaidées 
rime lie Paiitr'e (moins en 
avant qiéen annère); v\ 
cela I îarn Mil ) lea ii co u ] i 
plus qu‘au|>aravaiil : elles 
s< ud grosseur normale, 
niiand les niùehoiri^s sont 
lermées, les dents de Fin- 
férîeiire dépassenl celles 
de la supérieure. 

i'iii. Ge. — r,c ÿ^LS'iTit ïnaer lUiynor (faro). Le larynx el I os liyi>ïd<^ 

(l'Riisijii: oi KLCRii.) senildenl pas a Ugmen- 


lés d(‘ volume. 


Aux gtuioux, les exlrémilés arlîeulairt^s sont é|aussi(^s, imtepriulane 
ment de Fhypei'lro|tliie de la pmm. Aucun exsudai dans lf*s joiidures, 
mais, dans les deux genoux, ci'éjnlaHoMs lors des uHuiveineiils € 0110111 “ 
<lans Fatdlirile dérormaute. lùins Farliculalion scapulo-liuiuérale il 

existe égalenumt des froUemetils secs. 

Au niveau du racliîs cy|diotique, lf“s It^oisù quatre iireiniéres veidélin^s 
















ninAMISMIi ET ACliOMEGALIE. 




ilorsîiIeï=i (a[H)]tliysfs épîinMist^s) soiit h |kmî prè'^ ilo la int'^nin liantr'iir, 
c'i"sl-;Mljre SC diriî^ïMil horizon la Icmcnt (mi arrîcrc; au-dcssons, d<‘s 
ajiophyscs rpinoiises sc disposent de telle i'a(;on (juc, au niveau de la 
neuvième on de la dixième, le }Hnid le plus piaièmîncid rm ari'ièi*e est 
alleîiïE pmir tW la di^seeudj'e 
l»res([ne verl lealemtad, seiile- 
mcml avec uiu^ très léf^èi'C lor- 
(iosCj jusfpi^au saei uni. lai molu 
lilè dn raehis, a part celli'' du 
eou rpii i‘st tout à l'ail lilire, ne 
](eut èlre <iénitudrèe (jue dans 
la région lomliaire et y est fort 
lindlée. 

l/ineurvation esl une ey(ïliost' 

]ires<[iie pure, il n i'xiste ^[^l'un 
léger vestige dr-^ déviatîfui vers 
la droite* (àu-respondant h la 
ey[ïhose, le steraium est, dans sa 
partir' intei'ieiir(% rudaldenieni 
déjeté en avaid, de sorle que sa 
direrlion est très oblique en 
avatd. (i'f'St seulement a la jiar- 
îie ird'érîeujrî quTI est vei'lieal 
snruiie t i*6s pelîle étendue, pour 
se eonlinuer alors iwoc l aïqien- 
dici" xiplicïïdr^ fortement plié en 
d('dans, 

l^es fûtes sont, comme dans 
In eypljose mi général, dirigées 
à pic vers le bas. I.e lioi-d infé¬ 
rieur des rûles touche presi[ue 
le bord de l’os coxal. I.es extré- 
niilés où sùiltachent les caidi- 
lages sont en paidic très apla¬ 
ties rd forme ni un cha|ïebd très 
prorioticé, 

Hien de spécial à la gorge el i- . 

^ ^ l it>. a». — Le Le Ier lUiviier tnntlil). 

an laryn.x. lït's deux cotes, h> doinscm; ei KhKns.j 

gère augrnrudation des lobes dn 


ciuq>s lliyroïiie. Matité cardîmpie : Ijord siipériiuir fie la deuxième et fim 
Irième cùte, bord gauche tlu sleinum jusfpra un travers d*^ rloigt e 
dehors du tnamfdou. Large impulsion de la prunle lians la région d 
mamelon jiisqn a deux travei's fie doigt en delnu's rie celui-ci. Sriufll 
sjsbdîfjue nel a la prunle, taîble à la l)ase. Ibasloh' |airf\ Aclion d 
riiHir laiblt\ r^egidière. I.a malitè rie la rate n'a [>as été atigmenlér 
Malilr bfq>alif)ue : bord siqiérîeut^ a la rpudrième el sixième f‘ob\ b 
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in:il;ulp toiisst* ('t tni |hmi, sécrétion civlari'lialc motléréc. I/ui-itip 

IIP |iréspnl<^ ... ]);u-UciiIitn', [tas d'albnniim*, ]ias ili* siiltp, coiisli- 

liiilioti. 

L iiili’UîgPiici' csl ijtliiclp, 1,0 inalîiilo jouit inéiiip trimo <‘XfcMciilo 
humour. ÜJi m* s‘!i|nT‘<joit [tas, dans la conversalion, de la diiainulioii de 


Viu. 71. — (]r7inc îirrotutrfTjijji|iic\ (Fiutsj lïK cl Ki.kiis.) 


la Lt;s y*aix soni liypcniiélruin'^H, mais (rum^ aruitr viSïa-lie 

iifirinale. I.rs gldbes ofnhîii't's ]iaraissfMil aii^^jîimlés d(^ voIliiihv. 
arc séïiile. La sensibililé cntam'a'' innanalc a la piqûre* ri au louclicr 
srmiile abaissrr à l*rxtd(M'alion éirciriijiie* (hiï<‘, oiloraL f^oul [jarfaitc- 
nuMil (auiscj'vrs. A pnvl la faiblesse ^Loaiéralo, la motilité rsl pai'loul 
(‘oiisri vée, mais l'excilabililé électrifpïe (examiuée avec 1rs iqquinMis 
viil^ài est al laissée jiour les courants faradique et gal\'anie]ue. 







277 


iiiiiANTisMh: i-:i' A^:l^o^l^:GALll■:. 


Malgré riiyjiorli'oi^hit' de la langue la iirouorieiatîoii est honiie, la 
parole )jeut-èlj’e un peu Icuiîe. 

Le Ï7 se[ïlemlirc, le uialade é]U‘t>nva du malaise et fuit une syuco|H'; 
rl'a[ïpéliL pouls ]tetil; le lîS, memes sytnploiiu's, pouls petilj très 
leai; trois nouvfdles synco[jes ilr)ril la dernière se lejanijui par la niotl. 


De nièiiie, le (l’unr 


(le Jean-Pierre Mazas ollrnît, nous l’avons 


vu, (les (U'I’oi’iualioiis 
I voir j>aü:e ti'JlH. 

l n géanl aerouiég.' 


loul pai'liculièi'einetil caraelérisliqiu's 
i([iie, toiil à l’ail coHiiniralde aux 


cédeiits [tar la (lêroi'tiialioii du raeliis 
deniic'renn'iil par le iiiédeein-niajor 
L('i;ati<»ii d(‘ l’i’anec à Pékin. 


, r*sL le (djiliüis, (îoeiaf 
Matignon, al taché a la 


Oeîskuvatiox A'VIil (Matignon.) 

. î VfXittléijfllO-ijiiJiJie vlf eZ f(tl Chltt ff ( '). 


A la séance du lo mai iSîHi, de la Société luédîcale des Hdpî- 
laiix', M. HjussArn, parlajil des rapports du giganlisitic pour les cas 
ou, au dévelo[ïi)en)ent exag-éré de loul es les [la» lies flu corps veiiaÜ 
s'ajouhu' un excès du pi'oeessus normal de la ^ Lesog-ne hislog^énéliijue * 
de la couche périosli([Ne d'ossîfic^dior^ jiortard sut' loutes les lètes 
osseuses, les sulures des os longfs, les laljîes exfetmes des os larges, 
LAdiservalîoii suivaide de riin de nos malades chitiois rèiïomL 
('rrjyoMs-jn>us, au type acromègalo-g^igautique du distingriié neni'olog'uc. 
Lu honime de ’iU ans, mineur de son niétitu', vient le à juillet IKtMï à 
l'hopilal franeais de Iloug^-Kong' de Pékin, se plaignant d'nn état de 
Taildesse très mai'ipié- 

Il a en. [jendant sou mil'auce, une saule assez délicate. A pi ans, il a 
en des accès de lièvre prolud)Ienieril [uilmléeniie et, à ce momenlj il a 
remarf[ué tpie sa coknine verlèiirale s'ijiciirvail. 

l/aspecl de cet liomme est des plus lypiipies, au poijit de vue de 
l'acromégaÏ 0 'g‘igfanlisnie. La tète est voluiuiueuse, le lacies est exduî 
il'une brute, les extrémités soni énoiaues et rrapj>enl dViulanl )ilus [yiw 
Uuirs (limeiisions, que, cliez les CfiinoiSj elles son! ju^i^liculièreinenl 
lines. Malgré nue scoliose coiisidéralde, la laillede noti‘e patieni est dr" 
c'est-à-dirt' [uvs de 21) ceiitimèlres sui^érieui'i* à la taille muyeuno 
des Ctiiuois du noriL f[ni ne dépasse guère I“,tî2 a 
Prenons en délai! chacun des oruaues. 


(') J,-J. Méfiet lttr (> novcinlue 1 K 07 . 
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— 1^0 Iront e^l très bns; Irs cti<‘vcnx sont diïi'S coniiuo des crins. 
Il n y a ]ias de InlMn'osifés aiionnides sur le ci-uio. Los apoidiyses 
inastoïdcs surit ènurriK's* 

l>iarnètj'es iln rrane : auléifi-[)nsfèrjeiir, 20 eeidinièlres : l)ileni]ioral, 



I7g. 



AcroÈiU'^alO’gij^rtnli^^ine rlic^ iiti (aiiiiois. (>1 atk:>o.n.) 


lii ceriliiiieMres, Los ai'oades soureiHéros sont Irès accusées; les 
[ïomnndlos pou saillnnlos. Les yeux sont normaux- 
Le nez est gros, é)ialé. 

La lèvrt^ sni>érieure est peu augniontoe, mais l'intet'ieure furme un 
voluniiiioux bourrcHd pendauL 

l,(‘ iuaxillaîi'o inferieur, Irès développé, est la cause d'uu |)rogua- 


(') Lxl laite ile la Xotn\ h'onofji\ ((r /a *Su/pr/ri'tnv. ISIG. 


























GUlXyjl^WK ET AClinMEGAIJE. 


279 


IhïsiiH' fr^iisidérijlile : les dnits inréi'ieures sont Irèsecnrlées les unes des 
tuiln*s. Les tlejils sup^'^icnres sonl en altilinle nornnde. 

f.ci laii^^ue épaisse el tarife se tneuL hmedemenl tlatis lu !^üucln^ Lu 
voiile paluline est iioi-nialt^ Les amyf^dales ne soiit pas liyperlroiduecs* 
I^es t>reiM<'s sont giamies et écaj'técs. 

Le con n'esi pas très vulununeux. Il est innéclu en avant et enroneé 
enlt^e les é[iaulés. 

l^e cor|)s lliyroïde esl a liai pi né. 

ritornæ. — La colonne vertébrale présenle une încurvalinn énorme. 



Fit:. 73 ” Arrrunt‘iin|o-jii*i:iriliKmc‘ cht'z un Fhhnus. AitG^l^^u 


Le iK'riinètre Ihorataque pris an niveau lUi [nunl eiilniinanl de la 
scoliose donne I"”, I 

Le tlîorax est aidati d'avant en arrière. Le^ sterninn ne (ail point 
.s{iillie. Les elavicub'S sont longues, pas très grosses. Diainèti^e 
iM-acroiiiial, W reni îmèli'cs. 

Les seins font une saillie assez consiiléraide. A d centîrnèlres au- 
dessons de res derniiu'S, se voit nii [n ol'ond sillon eircnlaire c]lh semble 
sé[nn'er le Itiorax de raluioinem 

i.e bassin esl élargi romiiie chez une femme* l)îam(di‘es: l>i-iliaque, 
7ï7 ccnliinèlres; hi-lrochanirn'ien, iuconlirnèlres. t.e ventre esl ]ilat* 

Lit rer/;c peliie, /c.s iiuci'O^ctf/ntpUK^; à pf'ine * Itari- 

cocelc!^ 


llxlruitr ib" la *Vf^ar. fronuffr, de la Safpvtri(^rr*^ IKII7* 
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[.e inrinliie su[ïrt‘icm* csl Ivvs lotig i*l ix\vh\ lîellcudc esl lrgrr<‘- 
Mif^ht alrri|thi('\ Les Jimscles du bi'îïs suni peu ronde csi 

kn<is et plus voluiiiiiieux que l'é|auile. l/avanl-bi as, déYelu|ipr suï'luut 
dans sa jiaitie inférieure, esl [jIlib gress <ine le bras, laid à droib' (ju'a 
gaiirlie. 

Les mains soid ivmarf[Uîdiiamenl grandes, 27» rrujtinjfdres, abu'S (]iie 
t^elles des Lhîtiois Jï’ont guère i[ne 17 cent iiuél res lui moviuitie. Le déve- 
biiijienieid esl réguliei'* [,a paume, liés laige. n'esi pn> Irès épaisse. 
Les éminences Mjénar et byjiotliéna]' smit un peu alrophiées et la inaiiî 
esl plate. Les lignes dV>p]it>sition y sr>nt Irès prolundéinent erenisées. 

Les duigis suid longs, gros, l'égnliers. Le (issu nif>n est ]ien déve¬ 
loppé. Les doigts ne srnit pas inipilonnés. La tfde de la premîéie pba- 
lange, a clnnpie doigi, est surtout dévelo|ipée. 

Les ongles soid riornian\% sans striations, 

La eoiilenr df^s mains et des doigts esl la nn'ine ipie Cfdle de la i^eau. 

Le inendirc inférieur junaîl Irès long, à eanse du riirrrnirrissenient 
du troue du fail iic l'iiicui’valif>n verlébrale. La cuisse et la jambe sont 
volumineuses. I,a jambe, au |UTmner asperl, srmlde (edémaleuse, mais 
ne Lest pas. Llle est ferme au loucber. 

Le [ued est long et gros, aug'meutc dans tons ses diamètres. Sa lon¬ 
gueur esl de a.j eenlirnètres, et dé)jassr^ de 10 reniiuièlri'S la longueur 
moyenne du i)icd chinois qui esl de 2ë c enIimélres. Le iiied est plat, 
les ïïrteils, surtonl les gros, sont un peu eu massue. 

fifthjfu'lifs. — l/iiilelligemre otdiise frise rimbécillité. Le 
malade y vo-il liimi, mais est un peu souiai. 

Il se plaint ddine fatigue [umlVnide et rontiiiue. il n'a |ias la moindre' 
iVirce. Il esl incapable de monter seul sur une rhaisc. Il resie loidc la 
journée assis [lar terre, b^s genoux relevés, la lèle penchée en av'ant. 
les bras reposant suî‘ les cuisses. 

Le maiade a la léle lonrd<% [dulot iin'nne réplialalgie vérilalde. 

Le sens fjénéslfiue esl lofnletne^it Il jnttKus *1 éreelion, 

11 urine et transpin^ lîeancoiqij a forl peu d îqqiétd. 

Il craint ]dns la chaleur que le froid, 

l.a sensihilité est très légèi'emenl diminuée, 

C(' malade est res lé pendant une dizaine île joins a rfidpilal seule¬ 
ment. 

Let homme est un géant. Sa taille, sa largeur d'é|rinles, le déveloiqïo- 
mcvit considéraljle, mais régulier, tii‘ ses inendircs ijiféi ieurs. de ses 
mains, de ses pieds, limimud du giguintisme, surtout quami on les coiu- 
l)are à ceux de ses coiigénéi-es célesles. 

Mais rinciirvaliou verlébrale, le luognalhisme inférieur, le déveloj)- 
pemeut exagéré des exlréniîtés iid'érienrrs de rimmériis et de celles du 
ra<lius, des a]) 0 [ïhys('S mastoïdes^ a|ipariicnuenl a I acromégalî»*. 
Comme aspect exlé rieur nirm malade a va il des analogies avec .Iean- 
PiKnrîK de .^^^mtaslrue, éliidié plusieurs fois à rUopîlal Saïnt-Audré 
de liordcanx [tendant mon înïenial* Mais, tandis que ,h:A,\-lbi:nin: était 



ClnA.XTI^Ml^ KT A(:hnMj:(;AIJK. 


fut*! I je l'ai roiiconiré souvent [jarmi les choin pions des ha nu pies th^ 
lut leurs) J jihhj oerooié^^ali([m‘ as ail uno aslhéiiîo lîiîisculaire pro- 
foïjde. 

Il eut été intéressant (lesav<iîr jnsqnVi (jnel âge cp\ Iiomnie a grandi. 
Le |>hénoii;riic acroniegaliqiie qui a le premier allité son altenlifm, 
rincurvalion vei l(d»rale* sVst jirntînit vers lU ans, 11 n\v a pas, ei-oyons- 
iions, de ra[>iïorls à établir entre les acridenis aeroinegâliques. 

An lioiit de six ans, h^s phénomènes arromégaliqnes resleni limités a 
la crdonne verlélirale, an inaxillaîî'e iid’érieorr anx aiïoplivses rnos- 
ioïdes, aux i‘.\tr(hnilés des os du membre snpériem'. U ramlî'ail, rbose 
impossildCj [ïonvoir l'etronveî^ el (‘xaminer Ir patient dans (pielquos 
années, pour savfdr si les [diénoniénes de sm'aclivilé Irislogéniqiie tai'- 
flive delà roue lie périostique d’ossi^icaÜ^>n n'auroiil [>asalleiiil d'au lies 
[)art ies. 

Il est un lail singulier à signaler rbez rnd re Iiomme. A coté diiïit'xcés 
do dévcb>p]>ement de i ertnines pai lies du corps, noiis va>yotis des phé¬ 
nomènes dhn rél et même de rétroressioii dans le dévelupinmienl de 
ei-rtaines antres- Le corps lliyroïde, le lestieule sont à l'élat rndirnen- 
laire, I.a verge n'a ]ias atteint ses dimensions normotes. (Certains 
muselés, le dclioule, ceux du bras, des énunenc(*s lliénar et hypo- 
thénai', sotd jiarljellemenl alleinis (Lalrophie. 

Cet luïmiiK* [>eii( élrc ]daré dans le ty[>e aeromégnbegiganlesqiie de 
M. I >mssAi;iK Le giganlistiie, momenlanément, lVm|iorb‘ sur racronié* 
gàlie, Peul éire, dans c|ueb]ues années, la proposilion sera-1-elle inver¬ 
sée, les phénomènes aeromégaIi([Uf'S ayanl le rôle [irépornléraul. 

I/arrtmiégaîie seule ou cemilnnér^ an gigantisme est. eroyons-mms, 
raiv chez le (diinois, Ilepiiis ]n‘ès île tj'ois ans que je suis à th^kin, j'ai 
vu |>asst‘r, Sidl aux ennsullations, soit dans les salles d(‘s Inqdlaux el 
dispensaires JVnTieais, ]irés de LJ 01(0 malades. Le cas ci-dessus relaté 
est le seul que j'aie eu Toceasion d ohs<'rvei'. .Lai cependauL il y a ]ieu de 
temps, l■ene^>utré dans la rue une femme tmdare dont la ligure et les 
mains l'épruidaient au type aeromégalique, mais sa lailte était altsolu- 
menl normale. 


Ihiiis le grouju^ tles f/éun/x iloiL égnleuuuil premlre 

placc^ le ïdicf <le garc^ do Vhla! d sur Iccpiel Woods Hut- 

chiiisoil / (mblia la noie suivaiil(% si iiiléressaid*? malgré sa 
brièveté. Ihi est amené, après bavoir lue, a ra[>pr<K*her la déroi- 
malioti rachidleime qu'il pi'ésentail dt^ eelle f[ui e^xislnil cliez 
Jean-Pierre Mazas : (liez rnn le cf » élaîl a [qui ru de 

bonne heLin\ tandis que elu'z raiitn/ il nvail vie plus tardif. 
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(UiîAMi^sMK rr aci{omêi;aijk 


()sisi:tîv \TioN XIX. (Woods Hiilchiîison 
Le chef ile {füev //rVin/ 


U y n i\eux nus, ['/‘tais ilans un traîiK me j'CiidnnL avuc un ürn>i<lït' i\e 
îu<nl<‘i‘iiis amis, à rAssennldée i\v la Sncirlé rmHÜcale lia TEIat il'iowa. 
Nous IViiîias frjuinls à laiiit' lirs pt^tili^s slalifuis jiai' un ]U'alii'ii']i (ta 
l'innliuil (|uij sacluiul qiia \v iii’îulart'ssaîs au sujrE Ijùla de in’in- 
loi'jnej' t\uv riuii]doyé de la station voisine était, ou, [ïliis exacleaunil, 
avait été uii Sïéarit, et [(résentciil dt'S syni|dônies si curieux qu'il me con¬ 
seillait de it'^^Mj'dei' innidaid ToiTét du train, eu vue de IVuie [dus 
lard réliuie de son cas. Je lue [)laçai à la |dale-rorme d'avaril du wa^mi, 
(d, (uuume li‘ train ralentissait eu gare, je eliei-ctiais des yeux l'individu 
ini question, mais, à nirni grand désajqiointetnent, il léétail pas visible, 
em|)loyé dans son bureau ou quebjue [uirl ailleurs. Pourtaut, comme 
le Irai U s'élu'aulail et nous emportait, en fVicc l’cxlrémilé du lïiireau 
tb'S billets, nous découvrîmes le [uinvre lioninie s'eiTon;ant évidemitKMit 
d'éclia|i|KU' à la ciu iosilé des voyageurs deîn'iére b‘ liélimeut, ]\n nous 
voyant le regardejq il majajua, ()ar sa )diysionomie et ses gestt*s, son 
iTSSmdinunit [h)HV notre curiosité [leut^étre inconsidérée. I.e traîu se mit 
(Ml marche très lentement, (d, <|ntdcine la dui'ée de robservation ait élé 
t rès coni ti\ rinqiri^ssion qu'il nous lit fut des plus rrap|>anles. 

E’étMit un Iiomnn* j(Mini\ d'une taille visiblement au-dessus de la 
moyenne (étant donncM' son attitude, je ]iourrais dire lî pieds 7 ponces), 
avec' unas|>ecl exh'acu'dinaireimMjl allongé^ un prognathisme 1res net et 
d'un l(duL jaune salc^ on t(MM'(Mi\. Il était erxli ênuMiienl abaissé, sa taille- 
[U’imitivc ayant été évidiMnineiil bi(Mi supérieure. St*s yeux étaient 
petits el c/i/'oncf's; scs sourtdls proémiïieiils : ses bï'us étaient longs et 
iniitilisabh^s. jiemlant le long de son corps de la jilus simiesque fH(;on, 
Ses mains étaient grosses el délbrniét'S et ses [)ieds parlaitement énor¬ 
mes, lùi Tait, rinqiression générale était j)osilivênient répulsive et le 
/ffnn^re Loattne o//Vio7 une /cc.s pronr/c t'essemfélfUff c aeef^ /es sbu/cs 

fiitfffrojHtïdrs, ressemblance (|ue ses gestes et ses grimaces menaçanfes 
ne j>onvaient dinnnuer. Nous ajiprîmes par la suite (jiie cet liommi^ 
était deviMiu un phéinîmèiu^ local a un tel degré rpic presque cbar[ue 
train passant à su station portait un (ïii [diisieiirs eui'ieiix ol>servaleui‘s 
e( (pi'il fui ainsi eombnl à etdte inélbodi^ imérile mais excusable d(î 
SI* mettre à l'aliri d'inu' aussi ^lésagréalilc cm'iosiié. Nous fiiines infor¬ 
més ([uhni lui avait [u*rsnailé de venii* se fain^ examiner' par les mem¬ 
bres dt‘ notre Société, dans l'V'Spoir ipi'on ti'ouverait quelque mélbode 
])Our le soulager; mais (M' fut en vain. Peu apr'és mon ladonr, j'éci'ivis 
à un dt‘ mes conrjvres, praticien de la ville la jilus voisine, lui deman- 
danl d'fdie assi^z aimable pour rexaminer, lui demander son liisloire 


(*] iVen>)'(irA* MaL Journ.^ 21 jiiilîcL IIKH! 
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v\, si possible, obleiiiJ' une |)lMitOMTapliie et quelques mesures, me 
[it‘ 0 [M>s;uil au Ijosoin trallei* nioî-iuenie l'aire iiik^ élude soi^iieusè de 
f’e eas. Mon ami alhi Irrs oblîtcoamiiient IVdj'e visite à ray:eiit do la 
slaliou, tmus essuya iuiniédialenienl un refus falégt)rique de cnnnuuiri 
qu(U'auruii roiiseigriciuenl, de so [ïtèler à aucune ineiisuralion ou <le 
laisser |ircinlr€“^ nue [diolo^raplne, Ia^ ijauvre hornuie éîail si sensible 
aux remarques curieuses el nnx re^’ards îmiuîsifeurs au\'r]uels il était 
si cousin nniieiil sou nus que la simple mcnlion de ses dérauts ou la 
seule prière di* les étudier pri>Juisaît chez lui une invincible ira'itatîon. 
Tout ce ([lie mon ami, le Iv Hkli., a l'oljlii^eauci' dni|uçl je suis très 
l'edevable, [>ut savoir, re fui son nom jdonb eu ronsidérarion de ses 
sentîineiils, j(‘ ne donne que les initiales), son à^e et quehpies ilêtails 
de soJi hisloire, 

M. K. aviut ans et (Mail né dans le Missouri. Oès sou enfance 
il commença a donner dr^s silènes di:^ jurande taille et de vigueur el. dès 
Fage de IA ans, il fui nm^ çélél>ritè locale ]iouj‘ sou launar^qualde déve- 
lojypenicnt niuscidairr*. A ïS ans, i>resf]ue \ i ans anparavaut, il [icnsa 
(ju'îl sA*daif (qiuis('‘ en luttant contre un attelage de cln?vaux, ce qui cou- 
sliluait une d<' hçs prouesses, l’eu (!(“ tcm|)s a|)rès commcjuja r/nr^ncfve 
iioti de r/iJofinr rrrfrhrtffe; lïîeji (pdetle? ne fut ]ias suflisaiite ()Our 
eiu[)éctier son exhibiiiou comme géant a la Foire Uuiverselte de ses 
jirogrès (hqniis ce Imiips furent si rapîiles et il pet iiil ttue tjrfuifle 
de Sft haufeur ffu'lf thtl rruftifcer IffUtl n (ttii on,x‘ et acce[>la la 

liosilion (pii lui fut offerte ](ai' la Gompaguie Un cbeniiu de fer. Sa 
vigueur commença a diMdiMer Ijoaiicoup pins tiM, eu sorle que A ou 4 ans 
avant son incurvaliou il ne fut plus capal>le de si^ nunifi'er [loiir st‘S exer¬ 
cices de forcer Sa tiauleiir avait été piviiniliviMnenl de 7 pieds 4 pouces 
pi'^/iA), mais sa taille acluelle ne déiiassail rcrtaiiiement jjas ti |)ieds 
5 jiouces ou é pieds ii pouces (l'%l>>!), quoique son airaissmneni IVil si 
grand quAm pouvait nisérneut pmiser ([u’il avait alUdut aulrcfoîs la 
liautéur i'a]i]nudé(\ Poni^ ses mains el scs pieds, leur augmentation 
était si l'i'appaute (]u il n"y avait jias besoin iFaiumnc meiisurutiou jiour 
coiilirmer ce fait qirîls étaient iinmeusénient liy[ïcrlioiiIiiés* mebi, 
par exi-a^pf(\ rhiit i^i i/féiV pftifvail prcaiire }Uie ar^^ielte uniitadire 

par ^a ^arfare pbüe (kims $a aann f/rode, ce qui su[>pOse une euv^ergure 
du ])niice au médius d*au moins IA |)oiH‘es. C'était la nue di" ses 
()rouesses* f,es mains avaient en outre ras[a"cl mi battoir caracléi is- 
li([iie (d les doigts élaierif épais el en fornn^ de saucissf's. Uuaiil aux 
ineds, ils étaient In cause' principale di' ses soiiffranees, comme 1(‘ but 
facile des plaisautciaes du voisinage, l/une des [jIus admirées paiani 
Ctdles-ci fut ia iirrhfraîiaa du a htimorhîv lural f^ar jaruair. // a^iraii ilr 
soîdè-rs Mce/s, vliürim tirraaf être appifriè dr Chirfujit îhu^s an wafjan 
sprritd. 

Sa santé générait* semblait bonne, sauf qu il n'étail ]ias capalde diui 
elToid aussi sonleuti qii’nn liomme tic [n'ü[K>rlînns et de déveliqïpeiucnl 
moyens. Son état nienlal paraissait aux environs delà moyenne et on le 


IT ACUliMKCM.Il';. 


‘ 2 S'i 

(lisait a]i!(' à Ions l('s devoirs do sa sitiialioii. Toiilctois il semldail 
iiicltro un iM ‘11 d’irrilcildlité et d’eidüiitilla^c dans son l•('sse^tinlt'Ill 
coiilro la curiosité |)id)li(jue. 

L no iiiili'(* lennilive fui l’ailo |diis lartl pour avtdr des mesures et une 
]iîiol()y:ra[diie, niiiis fut encore l■l'pouss(■e. .le üaidi* cependaiil resjndr 
d èli'e plus Iieiireiix diiiis raveiiii', l't, au cas où sou alîaiblisseiiieiit. 
ra[>ide le conduirait à la luoi'J, d'obleidr dos tnesuros et uiic pliolo- 
^raphi(' apivs le décès. 

L'impression faite |nir ras[)Rcl de M. Iv. 11. fut si fra]i|iaale «pie je 
n'Jiésile tins à d(’‘clarer (piC: [loui' moi, il pouvail ('Ire considéré eomiiie 
un cas typique d’acroniég'alie, roiumeneanl de Louiie lienn’ et déler- 
ininaiil ra[ddenient toutes les manifeslations ludiituellcs de cet état 
morbide ((ue nous apjielous le giftanlistne el se caiaictérisaiil. dans la 
suite, par la forme utuversollemenl accojdéi* aiijoui'd'liui. 


Ouninl rolVoeliuli u atleîut. uii degré aussi iiiar<|ii<'-. le f/éun/ 

arec .von cn'nie iiefil, .ve.v rehortls orhllfiirt’fi stnilfiiils, 
sa farc nnutsU'tteitse d saiivcitt <ji'imaçauli\ .vas tneinhvi's fiémesnrè- 
nien/ <ü(au<jês, ses iiiains el ses pieils ('nrn'no'.v, .von (las iallévhi et 
.von Ihantx êlavfj't lalêralenieiiL rn/i/W/r' ahsaliiiiicat /'n.vyn*('/ (fuu 
.v('/n/r‘ on//(ro//oiV/r. Il seiithle (fiie I ('Uft n(or/n(/f’ ail occns/ruùic' nn 
retour ecrs I’(‘lal aiiresIraL 

1.0 taUI(*nii syiii[doji):di([uo du gigaidisiije aoroiuégaliqiie 
ooiii[>urle pas s<'uloiiu*nl ios grosses dêfonnuiions, (pii sont 
l'apanage do ](x MahoHe ilc Pierre-Marie: ou roh’ouvo encore 
la rdiiparl dos signos sulijectifs de l'aciauiK’galio, lois tpio la 
c.<’phaléo, les lronl)î(‘s visuels, rinnppéloiico soxtudlo, l'as- 
lliénio, olc. 

1 )n ne s'alb'isdrail giK'na' à l'elronvoi' olio/. 1(‘S géants ruti dos 
syni|d(')ni(ts sulqi^clirs lialnlnols do raci’Oiiiégalie, V(islhênà\ 
(I Los acroiuégalîqncs, dil Souza-Leite. se plaigneiil (Kirfois do 
faihh'sso géiit'ralo, de lassiludo, d iiiaplitiido au Iravail, patiois 
d’uno ('iivie [U'osipie itivinoiljle d(‘ se o»uii‘lioi\ inéiiio an coiii- 
nieneoinenl de ranéclion('). » (aniiinonl ct»neilier celle dépres¬ 
sion idnsiipio avec les exploits alIriIniés do loni toiiqis aux 
géa n(s ? 

Nous avons rapporU' (pudipios-uns do o('s oxploils h-gcii- 
(laires ('I nous avons tail roniai’(jiior aussi cpie. chez Ions h's 
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[K‘ti[»l<‘s, tm adnieltail \<il(inli('rs <|iu’ la soujilrssc inlclli^o tit<* 
(l'un lioiiiiiK! [letil un ilu taille uiuyenne lrioiii[vliai{ liahiliielle’ 
nient, dans les eoiabats sinu'iilirrs. d(‘ la violence lourde et 
bi’utali* lin iréani ; la victoire de David sur Goliath est. vrni{^ 
partout, (.à'pinnlaut la viî^uour parait avoii- rwislé ivellennnit 
elle/ certains iicants : il ih* s'a^^il pas scnleiiient des jtrunesses, 
sans doute iiti ]teu liV[terboliques, de reiupereur rouiaiii 
Maxiniiii. ari'èiant un char lancé avec ntn' seule main, tra¬ 
cassant d'un con[) de iioin.y la mâchoire d'un cheval, etc. 
(voir paij:c -JH); — ni du soldat ^éant de Charlemagne. A venünus, 


• pii renvei-sail (les i-anü’S eidiers de rarnn'e etmeiuif' conum' une 
taux ferait des ÜLctis de Mé. et jierç;ait à la fois d(‘ sa lajice plu¬ 
sieurs eoinbattants qu i! rap|>ortail ainsi sur son épaidcl'}; — 
pas pins que du p:éant anglais Antoine Payne [lortant .sur son 
dos un àne av<*c sa (diarge de bois (voir page'JS>. 

I ons ces exploits sont trop visiblcnient <‘xagéi-és pour (pi'il 
en soit tenu un eoni[d(' rigoureux. Mais, parmi les géants 
moilerm'S on eontem|>oraius, parmi ceux luénies dont nous 
avons rap[iorté l'observâtiiui. beaucoup ont été cédèbres [>ar 
leur vigncui', certains mémo étaient de reniarquables lulbuirs, 
f(ds Jean-Pierre Mazas (obs. IX, page iMb), le géaid portugais 
de Brissaud et Henry Meige ^ohs. XI, page !J 5 ri), le géant égv[)- 
liendc Sirena lobs. XL\ IL page ."kSTo, le malheuif'ux chef d<* 
gare de Woods Hutcliinson obs. XIX, |iag<‘ 'i.SII), pom- n’en citer 
que (pndiptcs-imsi'Mais il suflit de se n’porter à ehamine 
de leurs obsc'i'valions poui’ eoustaler eombieii fut éphé'int'i'e la 
gloire' de ees géants lutleui's ; Abdul-Hool, epihdist'rva Sirena et 
qui faisail de la gyumaslîipie avet* des [loids de 10(1 kilo.s, 
moiirul à 'JO ans. (l’est à l'asile des ouvriers ini'ftlidcs •tue 
Brissaud et Meige viri'id Joaquin Leviz da Silva, lequel autre¬ 
fois, aux courses de taureaux, •'dail réqnd*' [larmi les jdiis 
ridmsles pour terrasser l'animal (‘ii le jirenaid par les cornes. 

Ln s(‘s deriiit'i's ioiirs d'exhibilion. Jean-Pierre Mazas. !•' 

11* 

géanl laboureur •!•• Moulaslritc, qui, jailis. an passant lui 
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(loiiiniiilnnf son clioniiiu l’itiili([iiaiL (mi ctoiMlaiil \e. bras, alloni^A 
(le sa iriUail itirnu' plus fiipnhlo, rn sa l>ar:i([n(; 

foraiiio. du se k'tiir deiiouf. iMiliu. le clief do n-an' do Woods 
Hutchinson avaid la ]»rodiicti()ii do sa oyplmso verlôbralo, 
o'osf-à-dir(' d(', sou << (l'hseopfK/e », s’nimisail à lui Lia' ooni re un 
ailola^e tlo chevaux, à l'inslai-dc rcjupcroiic i-oiuaiii Maxiinin, 
ôtail ilans un toi élal, (ptand Hutchinson l’obsf'rva, qu’il ne 
sougoail (pi’à se metli'f' à l’abrî de la ciir-iosité puMicpie. 

C’('sl un lait d'aillours bioti connti que, pour la lulle, le 
n une iiilluonce beaueou)) plus directo qm* la (dille, (^ost ainsi 
que los liitlcurs et bttxours se olassoni <‘n plusieurs cah-gauâcs : 
poids lourds, poids moyens, poids légoi's, poids de plumes. 
1,0 promiei' !ul(<mr r/e phnut' sera bal lu. par cxem[)!(', par un 
lutteur ffr poids li'(jor de troisième ordro, (pielles que soient 
leurs laillos r<'Sp('clivos. 

Au contraire, la laille dr‘s lui leurs ne paraît avoir qu’une 
in Hue U ce lrè.s secondaire, rd en la ni qu’augmentai ion corres¬ 
pondante du poids. Le luüeur géani A... (obs. AXAiX, 
page o(iS} se classa dans nu rang assez médiocre dans le 
championnat ampnd il'prit pmd, bien que sa taille de‘ 2 "M() 
semblât devoir lui assui'er de bcaucoiq» la siqirémalie sur ses 
eoneuri'cnts. 

Pour iuoii apjjrécH'r la vigueur rcclh' d’un sujet, en dehors 
du rôle si prépoiidéraul de rmilraînemonl fd de la lionne nlilt- 
sation do la l’orco, il convitml de remart[uer, comme dit Manou¬ 
vrier, ipu' « les hireps {('S p/tis êiiontu'.s apporfitoinoif onx hro-s les 
pim roniis », c'est-à-dire que h' lyjie de rcm’(/;//r/s//e est lo plus 
favorable poiu’la lultei’)- 


(^) 1 ('îHMtrps IxiAC'iirs (|iit Ir rhnin|>iiMii]iil tin 

t 11 DIX le, 411! |xirt;i in etmjis linllil i[iii potirhuil hü avniL porle 

iS emjjis. reiix <lu premier eÈaiiL Ijeatieoiip vi^^nureiix, « Lue 

laille iiulleiiieiit rïiréinMpà^netneiil oblige (Fimm' iVii re aiixiessus île eelU* 

lie la iiKïveiine nuirez 1mmmeï^- ((îîivivrai ï.vï kks, I.es ÎMnimH»^ phétin- 

iiibiies.) Le^ exemplef^ ite luüiis hi^rt nies ■* soni relativeiiieiiL mmiln eux- 
Oimat aux /bree, il:^ ne réelanienl ni une Inille, iiî un |>i>nl> suiieiîeurs 

;i la mnyenne : los e.\péi‘ienoes (*t los étinU's <le [thy-^inln^io nxiit^namonjaU' 
enlroprises par Uns viiL LiKUs. élève <lc XïvWtox:, an ilélni! dn xvu sièrle, oui 
inonlréîpie^ lians Imis lenrs ix\errii‘i's, los avi'<ilialos los - lioimilos om- 
ployaîent ]ï1ns nu 1 nui ns roîtsi iommoni des [n^médo^ (jni IraiislorjnnieiiL vri 
-r huirs de IVnoe di‘s <'\eii’tro.s riv rérlarnant en i-oalilé îjiriine vigiieni’ très 
moyenne. UnsAnniaKits iMi-méjiio a pu exotmler InrilomenU avee une taille el 
une roree moyemms. In ]>lu[iai't do ces cxercîeos — ludin. dos ISdn^ Thu in.\* 
<lnns un moiiioîrc iiililnlo De fucerOisseineftl de id UfiUc cH des eondilfons 
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Otiîinl au.v ^éaiils qui iic s'iïxltibf'iaMil pas pour leur vigueur, 
nous avons luon (1<’S [U’vuves de leur ('aiblt'sse. Aous avons 
rapporté tes lainentaljles pnoiioiiadcs noclunics, apj>uyc sur 
les ériaiiles de d(‘ux compajriions, du tanipux i^éaiit Charles 
Byrne (voii* page o(l); plusieurs des géants exliiliés sont dans 
lt‘ triste état de la géante la<ly Aama (oIjs, lll, page 111) dont la 
faildesstî niusfulaire ('lait si grande qu’ou élail obligé de la 
soutenir, étant debout, avec des tiges fixées sui' la scène où 
elle se montrait; si noli‘e géant Charles liit employé dans la 
baiaupie du célèlire Marseille, ce n’étail que pour la « lutte à 
Idanc », c'esl-à-dire simulée |page 57); Dana note que la poi¬ 
gnée de main dit géant du Minnesota, Wilkins, (obs. 

])age ‘J51) était f'aitde. 

Tous ces cxciiiples jusl itieid pleiiiCJiienl l'expression eiiqdoyée 
par le clironitpieur d(‘ « 7'ùe fjinre! » décenibr'e I8!)N, 
p. 1717), ([ui, l’aiqielanl la biograjdiic du géant di' Cunéo ';^l*ié'- 
mont) et relevaid « la leii!<'ur ('“léplianlîne des mouvements 
qui 1(‘ rendit iin[iropre au service mililaii-c », ajoute (|u’ « il 
hon f/a fï xe ntonh'ey rii /mhliv ». 


bin poursuivant l'analysf', il serait l'acile de retrouver chez 
les gZ-anls tons les aulia-s symplômes subjeetil's constants ou 
iiiconslaiits de l'aeromégalie. 

Pour bien luonli'er la Iragililc des limites, d'ailleurs ti'ès 
arbilraires. qu’on a voulu établir entre les (buix groiqies de 
grands dilTormes, les géants cl les a<*romc'galiques, on ]ieut 
rn[>pi‘oclier dos laits qu<‘ nous avous rtameillis et réunis les 
observations de qiu'bpies aci'omégaliqnes de grandi; taille. Une 
comjiaraison, facile à établir, sera la jnstilîeatioM du groujie- 
inent ijue nous avous pnqiosé. 


frtipfîlude mtlif*îîre FraitCf* « d'A conrl iinil f|iip 

tulfilttirt* idütt iitfft'jft'ndfuth* de la tfulîe^ <]iic 1;^ lixalioti tl'iin niMiiriii]nt de Inîlle 
|Mim' radnd'iî:ii(Hi an >érvîf C étaîL iTurie iilillté ci^iiloslalde et iju'il y oni'ail 
avatila^e à altaiiiioniioj' aux r<uiseil?î de révision U* dniil de dériiler <nv et' 
[If U ut, l'iiiuiitoe prés^enle d’ailleiif.s louiez les aiitivïî eundilioiis d"a]d> 

Inde, 
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( )iisi:KVATio>; \W (Pierre Mariê.){') 
firvomtyftlirpfe th' Itfufie iatl/e 


M* (>.** ans- Sa nnn'e a 82 ans^ se poi*le adiiiirablemeat, n'a |>a8 
encore perdu une dent. Père mord à âS ans ( J'aniollisseinenl ce ré brait). 
Tons ses oiicI^'h el lanles étaient rol>nstes: personne n’a jamais jiré- 
sentè rien d'anabigue a ralTerlion demi il est albunt. Les meiîd>rcs 
de sa i'aniîllê sont en lixnièral de taille iin |>en an-dessus de la moyenne, 
mais sans èli'e vraiment (les ^ens ilAirie ^^rainleur cxtraordinai^x^ 

N'a eu qiénn IVère inorl en bas âge, Luinin'me a tonjoiii's clé d'une 
lionne santé [lemlant son enfance* mais n'a jamais en nn îfnrd tr'ès 
coloi'é. A l'age de 2*1 mis, nellement élablie, pen d'accidenls 

nlléï'ienis^ sauf du eu lé de la gorge* Jusqu'à l'âge dt' Hi ans,, le malade 
élait d'une laille hml à fait ordinait'e, plutôt nn peu petiteJoi‘si(ue, vet^s 
cfdb‘ épof)m\ tout d'nn eoii[), il sc mil à grandir; de 17 à 18 ans, sa laille 
s'aci'rul d une fai^nn ronsîdéi"d>]e!: et ilc[)uis birs, jusqu'à [n és de iO ans,^ 
il est (mnvaiiicn qu'il n'a cessé de grandii\ très ]ieu* ÎI est vrai, mais 
d'une faeon sensil)le ce]iendnrd. A Pàge de lU ou 111 ans et demi, en 
sortant du ndlège, il m* mesurait pas rnfïins de à pieds H |Huiet*s; de 
17 à 18 ans il avait grandi rie I I pouces, de 18 à PJ ans de i à 5 [xuices* 

l)(q)uis l'âge de P^ ans el demi jusqu'à Fàge de Ü) ans, il a eiicore 
gagné 7 } pouces : dtqniis celle éjiofpnq en elTel, il mesurée 5 [>ieds 
Il jiouces . . 

L(^ niabnb' ôta il <riine bonne santé el d'une l'orci' miismlaïi'c assez 
remarquable; étant soldai il avait fait la guerre cai'Iisb', niai’cbant 
Innuiinuqh l'ésislanl Irès l>ien à la l'aligne. 

C'esI vers l'àgc de 12 ou 11 ans ((u'il remanpia (sans |nnivi>ir allribuer 
à cela aucune l aison) ijne. ses mains, qu'il avait loujoiirs eu à la vérité 
un peu lV)t‘les el chariines. anginentaieut très nolableiuenl de volume el 
cela d'une bu;on pr‘ogrx'ssive. 

Il s('nil>le ([lie ct't accroissemrnd rTt'sl pas (Uicorc f'omidèlenuml ter- 
inîiié. car dans c(^s deniiei s lem[>s \o malade croit avoir î‘cmar((iié (]u'il 
avait nn jien pins de difdcnlté à mcllre ses gants. 

lAliyperlro[dde (b^s (ii(nls si* scnniil monlréeà jum ]irès mi nn'nne Icnqts 
(pic ci'Ur d('^s mains. 

Mnhi tlrffftr* — ( aîTonféi’ence mi niveau (b*^ là té h* des métacar‘|)iens, 
211 niillimèl rc^s* 

(arconlérenee luaxima de la main au niveau dc^ Tar'liculalîou méla- 
eai’po-pbalangieniie du ponce, les doigts élaieiil dans la posilion de la 
a main d'accouclieui^ ». 2T1 mi Mimé Ires. 

Longmmr tir la main depuis rinlerligne aiiicniairc du [joiguel, jusqu'à 
rextrémité du médius, 22 C(ndîmèlres, 


{') Xotic, fciin* fir Itf 188K, 
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Gircorilï'^roure dr lu ]jfiidauf^eLt(' iln pouce, luilIimc'Arc^s. 

Circonréianrc f dii TiicLliusou niveau de rarticulal i(ui etih'i» la |diahiiig^o 
ol la phalaugîiie, Ko milliiuolres. 

I^paissnir iiiaxirna de la main au niveau de TeiuiHiUice lljenai' (avec le 
coj:ti[ïas d'e]uiisseur), 17 iiiilliïuet(^<'s. 

l.ongutnir du médius jirise à ]iaiTîr du pli palmaire, ïiiilliiiirli'os, 

Lçm^ueui'fie raunulaire. 91 luilliiuèlreK. 

I.ongueiir tle l'aurieiilaîre, KO millimèti'es. 

Monguetiï^ de Tiiidex, 8o milliniètres. 

lomf^iicui' de la paume de la main, depuis fiiilot'lif^ne aiTiculaire du 
jïoig^net jiis([irau ]di palmaire de la base du médius, loO millimétrés, 

I.ai*geur de la [uiiuiie de la main à la parlie moyenne, 1 Ml millimétrés, 

Mc iu>uce peut être considéralilrmient écarté des aulies doigts, la 
ligne df^oite menée entre Texlrémîlé de raur iculaire et Texlrémité du 
pouce ainsi écarté par le malade est de 202 luillîmélres, 

Gircoriféi'ejice du poignet au-dessous des exli'émités osseuses de 
ravant-ljj'as, 211 ecntimétix's. 

La nudii (jfntf /ie |)réseuie une liy[ïeriroplne Ifiut a lait analogue, mais 
ses dimensions et celles des doigts soiiL très légèi'ement in Té ri eu res à 
celtes de la maiji droite, du moins ipiant a la largeur et à ré[>aisseur; 
la Umgueur semide être exaclernent la môme, e'esl sut tout ré[uiissenr 
qui est moindre; les masses iliénar cl iiy[)olliéiiar sont moins déve- 
lop[)ées el un [leu |j1us tlasi|nes epTâ la main dr'oite. 

La forme des mains est en somme régulière bien rprétant élargie. 
Les parties molles oui subi une liy]jej'trfq>îiie coiisidérable qui s'oliserve 
sîirlout nettement à la face [udmaire des doigts, notamment au niveau 
de la derniéï'e plialange, el à réinineucc liypoIliénar; mi ]ieul saisir (Ui 
cet endroit les parties molles (assez llasqnes siiidout à la main gauche), 
les isoler du cinqiiiènie méUicar|ucn et juger ainsi de leur tr'ès réelle 
aiiginentîdion de volume. 

Suj*^ te dos des mains cl la face [uislérieure des avaiiLbras, /ifeæm 
ecounci* assez riche: la largeur des veines à ce niveau semble cerlaine- 
menl t)lus grande que celle des veines d’nne main saine {asst^z lurges- 
<^ente repmuiaiil) [jrise comme tenrie de eomjiaraison ; il est vj-ai ([ue 
des dilTérenres dans ré])aisseiir des léguments à ce niveau [iciivenl être 
cause lie cetb'- divergence. 

Les OHfjIrs ne sont pas comparativeinenl très larges, il est môme dou- 
Itnjx qiTils soient hy]>erM‘opldés, slls seinbleid très légèrement [>lus 
lai^ges que ceux d’une main normale, c'est [ïlutôl paj- suite «ITiii certain 
degré d'aplatissement; à ieur exli‘émilé libre sur les caMés, ils onl tous, 
mais plus nu moins, une tmidaiice à se recourlier en didiors el en liant 
et prennent ainsi la forme de certaines tuiles. 

Lt‘ur largeur iTétanl pas aug-menlée. on conipdt aisément qu'ils sont 
délïordés par les parties molles et se Irouvenl comme enchâssés à 
l’exli émité du doigt. 

Ils jH'ésenlent tons une striation longilutlinale très nette- Leur’ lon- 
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i^iKuir r^osl ims (ingiiioulée mais sr^uble iMriMTstAo loul à lait onlijiairr% 
aussi, vu l'IiyiïcritTjphir dos [larlios voisines, les orjgles seinUlerd-ils iin 
]ïeii cou ris. 

A la panmo de la uiaîio les iKuirrelcts salues au niveau de la lOle des 
métacaî'pituis sotd considéraideineut aiiguienlés de vfditnje. 

‘ léanindaii'e ol l'auriculaire de la main droite préseiileni firs iieUo- 
meiit. !e pliciiomène du * doigt a r<!ssori. », ce que le malade atti'iluir^ a 
une sorl(* de traumatisme épi'Oiivé im soulevanl un IVu'deaH trop lourd. 

A l'auriculaire de la main gauclie se h'ouve une luigiie qui ne peut en 
être que très diriicileiiient relirée et ne peut entrer à rauricidaii'Ç de la 
main droite; il y a quatre ou cinq ans celle bague était très a Taîse à 
rauiaculaire d<' la main gaurhe. Son diamèlr'e tjdérieur incsur'C "ill ndlli* 
mètres. 

Alix membres siq^érieurs [>as plus dn reste rpfaux rnendjj^es inleiaeurs, 
on ne trouve (ratnqdiie musculaire, mais If^s clmirs sont en général 
assez llasques, la l'orre médiocre, eu égard à la slalui'e du malade, 

nuaiit an ironf\ rv qui l'i'aiqic iniinédialcment les regards, c est une 
projerlion loiil a fait singuliéiY! dr» l’extréiniîé inl’érimire du thorax eu 
avard. (Ti^st eu somme la Ijosse antérieure ib* ludicfiînellc; ranalogio 
est d'au laid jilus rra|jpante qu'il exisb' en même teni|)S un eertaiu 
di'gré <le gibljosité [mstérieurt', si celte dernière était [dus pi'oiioucée, 
la I essemldauce avec le célélire |ïaidiii siérait conqilète. 

La [lartie antériemr du (fiorax présente un plan obljquemenl incliné 
(dans la [josilion ileboni} de liant en bas, (rninnèn^ en avant de t'ai'on à 
l'aire avec une verticale i ûrï‘es|)ondant an racliis un angle d'environ 
il en résulte une |)rojectiou considérable des (aiisses cèdes ou avant, 
il la partit* sujiérieure; au-dessous des claviriiles, il existe plutôt uii 
a[>latisseinenl assez net; on note aussi sur la région jieclorale droite, 
un Ii[MUïH' siégeaiil à la tiauteiii* du lioi d inl'éricur et extérieur de Tais- 
selle ou un j)(ni aii-dt'ssus, 

A [laidir de ra]ïpeudice xîjilioïde^ projelé en avant, le pro/i/ du rcn/re 
d<*vienl vertical dans mie étendue d'uii tiavers de doigt, puis d se 
reçoiirlie en lias vl eu ariiérc pou J* ainnvei* a rombilic; à parlir do 
celui-ei, îe prolil redevii'id a peu pi'és mu'inal; mais, tui somme, tout 
le lliorax tlans sa [larlit' inléricui'e, se trouve coinine f)orlé en avant, ce 
i[in s'(\xagère et devient tout ii biil étrange quand ou Taîl faire au 
malade un {■ll'orl insiuratoii-e énergique, [,es jiarlies latérales en sont 
aplali<‘S, de solde qu'il se termine comme en p<iînle an niveau de Tap- 
pendice xi[ïlioïde, 

l)e[>uis les dmaiières cervicales jusqu’au niveau de l'angle iufét'ieur 
dc' romo|ïlale, il existe une glhhosttr très marquée, puis une ensellure 
corr<'S[)ondant ru partie (mais non prüjiortîonnellei à la ]irojection si 
considérable des fausses cèdes en avant signalée [>lus haut, reut-étre 
exisle-l-il une très légère runrfcnrc htiérafe du cochés a concavité virrs la 
tlroite, mais celte courbure esl si peu marquée qu'on m* saiii'ait en 
afliraiier calégiiriquenienl l'existence. L'épaule gauclie est un jieu jiliis 
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Umde qin^ la tiroït<‘. A la |Kil[>atiotL h-s rlantufh^^ ne semilient pas 
[H’éseiiier do dimensions exaü:êi'ees [ïour un liomnie de cell<'‘ stature; 
rites sont ]ieiilHHre un peu pins nljli^iues iyw rhez la nnijorile des 
individus* La fornie et les dimensions dos nnuti^fnln^ snnl ti'up diffieilos 
à déternunei' imnr qiron [misse riefi dirr de [n'oeis à leur ogai'd. 

Les rd/e.s ont coiisidéraldornojit angiiienlé de volume* elles sont nolani- 
meïil boauconi» ])tus larges que normalemonL 

\^\tppenflire ,tipho)i(c i*s\ éinnnne. 

La e/;von/eeenr-e du [Imrfi^r sinvaid une ligne ln»ri/*oid;de laissant par 
l’exlréinîlo lilu't^ tio rap[>onflice xi]dioïde est do It! eenIimètros. i^a 
dislatjoj' de la IVmï'rlielle slornalo a ta jmirde lilire tio Lajipcndice 
xi]dioïdo esl de 2a emitiinôlres, 

L{‘ tyiïo de la ros]jiratifMi est surtout diafi/frtffjttiaIdpK* et r’oiïhi-/u/'e- 
rfenr. Ij/ malade niaroho Iden* tdiassf* sans diniculté des Joni'nées 
entières* mais cepondant. s‘il monte un oscalîer, au seeorul étage, il 
eomnienoe à être essourilo, et sll avait n inonlor un [len jdus liauL il 
sérail obligé di? s'ajvréler et île se reposer* 

Le bassin ne semble [)as en Iiii'iuéme avoir éles dimensions exagé¬ 
rées, mais les crêtes osseuses on sont corfaînemetd augmoidéos de 
volume. 

Los t utHsrs^ les /Vsse&% ne [U'ésoiitenl rien de [mrl iriilier; tes niasses 
musndaires eu sont un peu llasqijes, la [leaii en est séobo, riigneiise; 
quelques verg(‘tures liorizoïilaleimud iiis[iüsées au niveau do la cejn- 
llUM\ 

Les ie^itntfes sont assez gros: la eoe//e, li'és notablemonl pins longiio 
el [dus g^rosse que chez la plnparl ilos indiviiliis. I*es [ïoils liu pubis 
.sont aliondanls. Le réllexe erémaslérîen no ]ieut être provof|iié (iLa élé 
d'ailleurs rlicrelié quAim" bus, les teslicules élaid alors rotiemeni 
lotiMotés), Le malade' accuse um^ certaine diminntitïn dans Vapprtit 

Aux nieiidu'os iidérieurs : 

lîotuh^ : diamètre voiHcal, (î conlimélies; diainèlre Iransvt rsal 
(i ceiilimotres. L('s condylcs du fémur tie foui pas de saillie noj*niaIe. 
Le [daleau du tibia l'sl ro[ieiidant tr'és dévelojquL 

La tête tin [léroné et les deux malléoles ]iai'aissenl élaigies, 

I*a l'ornn* générale ile la cuisse, do la jambe, du rnolkd, esl parfailc- 
nionl normale (circonférence du mollet, aSà millimètres}; le malade est 
d'ailleurs un grami marcheur et [lasse, maintenant encore, de‘s journées 
à (diasser, 

Longneiii' du fibia en ligne (Iroile, it2 inillimélres. 

Les pieds sont volumineux; leur bjqjertroidiïe |irésr'nte les mêmes 
caractères généraux ([ue celle des mains; leur longLUmr maxima est de 
r>à centimètres. 

Circonférence au niveau du cou-de-|ïied* 28 cenlimèti'es. 

Circonférence imssant immédiatement au-dessous de la [minle des 
deux malléoles, 2li centimètres* 
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Gii'coîiférejicr' (la y-ioti oiieil, 12 cenlîtiielres. 

( jrcoîifénaico du [Hdit orieiU 7^ iiHllinH’di'es, 

Le secouti orteil, surlout au |>ied {^^auclie, esl im des [ilus liy[>er- 
ln>]d)iés, 

[ci iuicorc, on eonslate conujie aux mains une liy])orlro|ihic considé- 
raljle des parlics molles el, dans certains points où elles se lj‘ouvenl 
comiirimées, leur rebrousseiueid. 

(htyfes stries eu long el en travm's* rdayant ]îas augmeidé de dinieu- 
sions, sanl' [ïetil-ôLiM'' eelui du gros orteil qui a des proportions assez 
considérables : longueur, 2â luillimèlres; lai'gtuir, 27 iiiillimélres. 

Depuis quatre ou cinq ans, il se chausse chez le même l>otliei% et 
depuis celle é|)OJ|iie, celui-ci lui fail des soulicj^s sur h^s inêincs mesures 
et avec h'S memes iVuain^s* Or ces souliers lui voul toujours bien el ne 
sont pas devenus tt‘ 0 |i élroits; it semble lioiu* rpic riiy|icrlroplue des 
pieds soit restée stationnaire depuis ce la|>s de temps. 

Sur tonie réleiidue du corjis, la /jcuu du imilade a une leinle jaune 
l)ruu mélaiïg^é il'uue légère nunnee oliviilre; celle eoloratiiHi esl encore 
[ïlus nette ii la lare. La [>eau est d'ail leu j's tlasque et comme Inq» large 
jjoiij' le corps, [diilol un peu é[>aissiè, [U'éserdant rasjiecl ansérin dans 
certains poîids (snrlonl l'ace poslérieiire des bras et i eînluio), sèche 
(d cepeiidanl un ]m'u grasse; le crayon marque diriicileiuiuil. Sur le 
cou, les éjiaulcs, le dos, plusieurs [ïclites tumeurs de molluscum peii- 
diduiiu 

Aux jambes, on trouve rpielques rarices, mais leur dévebq>[>emerd 
est bicji bdu d'êdre considéraljh\ 

Il e^\iste aussi des Ifrrnoi'rohles <|iii se sont moutrées ViU's l’âge de 
2a ou 2b ans, puis ont augiiiCMité ; assez souveul elles (uit donné lieu â 
des hénnuTagies de (jnarililé modérée. 

Le malade a toujours eu bon appélîl ol mangn? bîim, un peu |dusf[ue 
la majorité des gens, mais iiun excessiveuieiil, atiirme-ldl, si on a 
égard à sa taille, Ses digestions sont toujours bounes, sauiA[aam] il se 
eouclic frtqi Idl. Jamais de fringales eu dclmrs des repas. Il boit une 
assez grande quantité île liquide (eau) aux repas, mais jamais dans 
riutervalle de ceux-ci. à moins qu1l n'aille à la chasse et sue beavieoup. 
Il évalue la quanlité biie^ en vingl-rjuatre heures à 2 litr(‘s I 2 environ. 
Il [dsse il à (î fois [lar jour assez ationdammenf (environ âOll grammes 
charpie l'ois; cela n’a |iu être coiilrdléi. ISnrluc est idaii^e, rie couleur 
ordinaire, ne eoidient ni sucre ni albumine. 

/V/ec. — I)ans son enfaiic*' el jusqu’à l'âge de 22 à 2i ans, le malade 
avait la l'ace romle el assez joul'llue, le nez petit: à ce moment, elle 
commem^a à se mmlifiei’, mais ce uVsl <[iie rlepuis l'Ag^e rleTill ans r|u'elh' 
a été vraiment dé^orméi^el rle]itus, cette riérormalitm n’a lait el ne i'ail 
fjirangmrmier, 

La foi'me générale rie la lace esl Irès allongrk^; longueur (an compas 
d e[laisselu'^ de la racine ries cheveux sur le front au l>as rîu menlou, 
22 ceiilimèlres; de la racine des cheveux à la [larlie sujiérieure des os 
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|H' 0 ]nos (kl tipz, Hf) rnillim('‘tres; des os protires du nez au Iioitl du nez, 
H\ niilliinêtres- de la hase de la cloison du nez î’i la jiarlie iiilcrieure de 
la syin|diyse du ruenlon, !tll inillitiièlres. 

aiiee entre la lace exlenic des deux [lOinrneKes, 1 là 


nu 




\a^ front i'sl o)jli([iio, 1rs sourcitirrn^ font iiiic saillie^ coiisidé- 

l'îiblr eu avant, landis ffu'eii arrière (i'rlles, laléralemiMit, existe une 
ilô[)rrssiorT qui fait un \ien resseniidcr la réf^ion frontale de rc malarie 
à celle daiiir varlie. I.rs sourcils sord iiîcn fou rnis. Los d’uiic^ 

pîgiïioidatîtïji plus f)rinie ^[iie le rosie du Cür|»s, ne sont juas rjiaissïos; 
Icui' longueur, à coai]dor do la partir' inferieure de i'a rca de sourcdioro, 
est de "Jr ndlliinotres. 

L(‘S tjru.r sruU logiu cïnéid saillants, dr" volume nornia!, la coîijonotivo 
un |ïeu vasoularisee, la |)iipillr^ [>etite (il existe roellcineid un certain 
dcgr'ô tic jnyosis); (dis (ras)tect ordinaii'e. 

Lé ucj est Irùs allongée, sa lai'gcîir niaxima est de i oéniiniotrés 
(distance entre la face exleriïo des rieux ailes du nez), 

La cloison est un péïi dejf'teé a dj'oite, La loiaiie du nez esl l'égulière, 
son extrémilf ])luU>l poijdne que cainardo. 

L<‘S [xnnnieNes font une assez forte saillie* 

]Aïhoufite ïLa pas des dimensions exagérées, mais la fèrrr htfrrir]a^r 
est Irès saillante rd fortuo un gi'os Ijonrrclet, dont la [lautour est de 
17 iniUimèIres. 

L(‘S dctilfi; sont bonnes, leurs dimensions tout a fait iioriuales, [ïluloL 
[xdiles que gi'andes: les dents de la mâchoire inférieure, rpii anti'Oi'ois 
élaient en arriére do (‘ell<‘s de la niaclioirc^ supérieure, sont niaintiMtanl 
en avant de celle-ci, ri'au moins millinn'dres* 

Il y a douze on (inattïrzo ans que le malade a remarqué un cluinge- 
meni dans la jxisilion de si>s diods, et voird comimuit : étant très 
anudeur <le jk'cIu% il a l'Iialutude de confeclîoiinér tui-niémc ses ligîies; 
il coupait, étant [ilus jeune, avec ses dr'ids, le crin dont celles-ci st' 
composent, mais depuis d<iiize on ((uatorze ans, il s’est aperr^u que la 
l>osition de scs dents était telle rpiil ne pouvait plus couper le crin 
avec elles, 

La tant)ne est très nugmenlée de volume; largeur iiiaxima, fia milli- 
mtdres* La longueur esl aussi nolabïenienl augnieidée; sa lace supé¬ 
rieure présenti' \u\ assez gi'aiid mmihrc de sillons, mais c'esi la tout au 
}iliis Li'xagéjalion de Lélat iiurniaL 

Le iiifiæilftftre suprrirnr ne |ïrésente rien de bien net; il est [ïrobable- 
ment un peu idiis dévelrqipé que normalement; mais celtiMÜfléï'e'ncc, 
si elb' ('vislc', est diflieile à constater. 

Le nto.riffiuro infri'irnr est plus grand, [dus large cl [dus haut tjiie 
nonnalmiient; son angb^ est rer tainfumuit bi'aucoiip plus ouvert. 

Sa fianb'ur, tlu liord libn^ des gencives à la jiarlie inféi'ieure de la 
symjdiyse du menloin est di' 5 cent i nié I res ; Langle gauclie du niaxil- 
lairc fait mif* plus forte saillie que le droit* Distance (au compas (l’é[)ais- 
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s(Hii') lie l'arlieiilalion temporo-niaxillaire à la pai'tie iiirérieure de la 
syiMpliyse tin menton, 112 millimêlres. 

I.es oreilles sont un peu grantles (Tâ millimètres), assez saillantes, 
mais sans présenter un aspect réellement anoivmaL 

l.e eràn^ ne |)[ésenle (ù |Kirt la région IVemtale) aucinic délnrmalion 
manjiiée; cep<unlanl les sulnres son! très l'arilrs h suivit avec le doigt, 
la i>rolul>érance occipitale exierne et les lignes (jui en partent roui une 
saitlic considérai île, ainsi que la région mastoïdienne, 

Los cheviuix sont abocidants, un peu grisonnants, leur grosseur 
senildo normale. 

An cou, le Ifuopiæ fait une saillir* assez notable, mais non excessive 
eu égard à la slalurf';ses dimensions dans le sons antéro-postérièiir 
semblent cependant aiigmenlées. 

InjOide [laraît élrt^ aussi d'un voliniie su[îéi‘ieu!' à la normale, 

[,e corps t/njroïde no jicul *Hro rpi’a jjcijie senti pai' la palpation et 
semlîle diminué de volume (on sait que celle recherche n'est pas aisée, 
mémo chez riiomme sairt): ce que Ton peut artirmer, c'i^st que cet 
orgaiK^ est ici non pas plus g^ros^ mais vraisejnblablement plus petit que 
normalement. 

La recherche du thipnus ou dhme zone de matité au niveau du ster- 
tiLinK suivauL les iiidicatifîus de M* te proressour Ib'h, n'a donné aucun 
résultat. 

I,a roir du malade, qui, dans renfance, était assez aigue et pouvait 
monter à des noies clevéos e1 ([ui irailleurs, au moment de la '[ïuborié, 
était devenue [dus grave, est actiietlement forte, très gi'ave et ]jarl'ois 
un peu voilée. Il fume bcaiieoiq>, suidoul la cigarette. Eu l'aisant sedtier 
le malade devant uii idano on constate que les soûles noies qiill puisse 
éinedtre sont conqirises ordre mi et rd, il îie peut donner de notes plus 
élevées. 

Au point de vue des orfjanes des sens, voici ce (fue l*on peut notej' ; 
La eue. ilit le malade, est a peu [)rès iiilaete et notamment quand il 
est à la chasse, il n'a pas à s'en plaimh'é. Ihi elTet, rexamen |)ratiqué 
par M. Larinaud monti^e que raeuité visuelle ost très [jeu réduite: 

= 5 Mt pour les deux yeux; pas do troubles [îonr Tapparcil musculaire 
et les [)u pii les. 

Mais, à l'ophlalmoscrqîc, on eonsiate une nérrife douhh caraetéi'isée 
[»ar tiiie coloration l'ong-o sombre do la jiapille avec infiltration de sos 
contours et des parties voisines de la rétine. Les veines sont tlilatées 
et sinnciisos, aecusant iin élat dV-tranglenient assez accentué, 

UonYe d'ajirés le mahnie, serait un peu faitîle, mais cependanl il 
(Müend Inen quand on lui [uirle, meme à voix basse. 

(hlifcfd médiocre, la resjïii'ation nasaliï est d’ailleurs assez pénible. 
(fOiîl bon. 
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Sfinelritr trun (tcrofncfjuftffue 
tle fumie tai/le. 


L, Marcfietti» Irmncîier de sr)ii 
métier, est tnorl à IM^cde tT aiis, 
(Ml après avoir [nrseidé des 

symjdornes iiidisculcdiles de Vn- 
erotnè^Mlic, En C. 'rAitni-j, 

|»rof'esscur d^aiiatoiiiie fiolo* 
^''i<iue à liolofifiie, décri%il, d'une 
laron très détailièe, le squelelle 
de Marclieltî, conservé a jieii ]très 
iJilîicl dans lin musée ]inliirdofîi- 
i[iie de (adle ville; seuleruenl, 1.\- 
rn Fin lut d’o]union i[ue le squ(N 
letle dont il s'a}j;il avait appartenu 
a un ^^éant* Or, celte tliéorif' a été 
dériKHdt-éc fausse |)ar P. Mafum 
qui, ayant soumis à une analyse 
ei*iti(jiie le louy: Iravail du ]iro- 
lesseiii' de lïolo^iic', a fait voir, 
a (Teu [dus douteu‘, que^ Marelietîi, 
loin d'avoir été un géant, uYdail 
autre (diose qu'un acroniégalîqiu'. 
L<' liiîste <*n plaire de cr d(u ruei- 
existe soit a Bologne, suit à Mi¬ 
lan, 


(*) rAïun 11 , Srhelelro hnlo^riese 
f‘oii prosperpuîa c Innliei vertelir.j 
ilni'Sali. jl/r'irro- iîeH’ ArrfHfettitfi tiid/r 
i<rivnzr fh fîoloijHff^ ÏS7II, .\\ tu : — <U, 
idïSi l. ])cl]n inaen»siPini;i, Aintftli 
itnh*ersiiff dt medtciitrt^ 1K7U, vol. "ii7, 
p. TmII. “ Xfius re|ïroiiIlisons le ré* 
sinné de i‘eEle obseï valinit. lej 
II* dotuie i^ua/a I.eile, />e t'Arront('ffti- 
/iV, Tlièsedo PariHi, isua. 

C^)' Be S4 ne le Lie d'errorné^alîipie 
est eelui de iVi rieur lia lien Iîmiiu.fn- 
zo.\K ilont To]iservalioa* |>ubliée js-ai^ 
Unn.iiM. a élé re|iiodiiil<* jiar iMiunn: 
Maiuk if'Oii. de /a 

iKHS-lKKU) et son élève Soi 
{Tliêsc de Paris, ISSïll), j.es didoruia- 
lions de re sijuekdle sont loiit ;i fail 
4'araelérislitjues* 


Fiii, TL ” StjueleUf irnn acronié^alkuie 

{LîititniaJ py 
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(;ir;\M[:^Mr: v:t AnniniKOAUi-. 

Il fut rctionimé coiunie lUi niimgeui% sa slnture ôtail (li‘ 11 

avait la li-ès allongne dans le sens veilical, modîficalion flans 

Ia^[uelle, dît TArtm i, la liauleur du cranc n'entiait i\iih mi Irt^s faillie 
degré* Son inferieur était agrandi^ notanunent d’arrière en 

avàrd; ses angles n’exislaicnl jilus et éfaient reinfilaccs [mr deux lignes 
roiii'ljes; en un mot, ftrotjiiathisfne fin iiiâxillairo. 

Les exirémilés (mains et |deds) de AfaJTludti étaient celles d’un 
rtcnKnégaiique (voir Taiialyse de IL Mahi!:)* 

Kn Fabseiice de renseignenienls sur Félat de la face intérieure du 



\ 


J 


Fie. 75. — (In’uu! il'iiii arroiiiôjïalitnie ilc liüiiU,' Uiitlo (jiruliî). tT.4[u:i-'i-i.) 


crAiic iJatis la «lescriiilioii de Tanitli, dit P. Mahii-;, je m'adress<ai à mon 
fiistingné conlVère et and le doclciir G. Mklmtti (do Bologne), et lui 
demaiidai s’il no pourrait roinider cette lacune en cxaminaid hd-mènio 
celle parlio dn s<[ueleile. 


Voici les résultats ilo son oxanion, tels qu'il a Bien voulu me les Taire 
conimîlre en juillet ISôH : « La selle tnrciqiio est consiiléialdonienl 
agrainlie en longueur, largeur et ]>rofotuleur ; l't cela aux dépens du 


sinus sidiénoïdal i[ui a presque eiilièreuicnt dis[)ai'U, 
tière qui reçoit renti'e-croisenient des nerfs optiques. 


ainsi que la goût- 
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Lrs MiesuiïîS suiv;nitr$ donnent l'idée de celle anfjjnicidation des 
dimensions de h\ selle tnndqne* 

Dislnnre rrilrc deux /ïpfifdiyses elinnïdeî^ ...... TiK iiulliiiiMres. 

— — Ijxmjs o| dû [lie s.. — 

l.ou^iieiir de rnjinpliysc elinoïiie -'Ultérieure di'uilc . . * 16 —- 

— ^ — — £faiielie. - . 15 “ 

1L_- 

l.a ilislaiice entiï’: les deux îi[jujdiyses clinoïdes nntéi'ieni’cs est jiresrjue 



Fui. T6. - l'r 


ûi(' d'un ai roméf^alifjiie ile h an te lad le (face). (Taiu fji.) 


le tiers de la lar^^eur lolale du crâne; tandis que nonn ale ment elle 
est fiue le citiquièine. 


n en 


Idslam^e eidre les deux ;i]>oïdiyses clilioïdes [tostéHeiires. 
Idslanee eidre ra|nï|diyse c lijuude aniérietire droilc et 
l'apiïjdiyse rliuoïde jiosiérteuie droite 
Instaure cuire les luéiiies ri[iop|iyses a "aiu hc. 

/a l'utiioii ilii 1 5 antérieur avee 
l)iainélre transversal de\ les 2/5 [tostérienrs 


la selle lu relit ne 


au niveau ilu 1.5 nu^yen . . . 
/an niveau des 2/5 postérieurs. 




2U inillî inc très* 

— 

17 — 

5t ^ 

52 — 

5n _ 
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l)iann"‘tre nnlérr)- 
titondenr . . 


"j'iPTir 


■ 1 » < « *1 


"ttl millinifcli'pp. 
48 — 


Il est ciot)c bien évident que les iliinensions de la selle tureiqiic sont 
]touf ce civltie considéi'ablemeiiL au(,^inentécs. 


()iîSi;uv.vTrtiN XXll. (Lombroso.) (') 

Aci‘oniê<iali(jue t/e Intule tntfle. 

Jloiiimc de ."7 ntis, avait joui d’inic bonne santé jusqu'à IM^e de üans; 
il eiil alors une broncbite ou niieiix une broncliorragîe. l,ors<[u’il fut 
"uéri, il vil son corps augmenler d’un coui»; de soi-te qu’en quatre 
mois, il dut elianger ti'ois bus scs vêtements. 

Il eul à ce nionient quelt|ues petites fièvres intcrmittenles et fut pris 
41*1100 voracité extraordinaire et de quelques douleurs dans les os, les 
articulations et reslonuic. Les forces baissèrent, it survitd delà dysi»n6e 
et de la eanlial^ie, 

L<t,MHiu»so vit cet Iioinme [loui’ la preniièi’e fois seize ans après le 
débul de raffeclion; U posait 1^0 kilog. iPlt, sa taille étail de I in. KO; la 
pcmii d'un jaune foncé, la barbe un pou rare, les cheveux, assez abon¬ 
dants, étaient cliàtains et rudes. Les itiniensious «le la lèle sont à jicu 
près normales, les oi'cîllcs normales de volume et d'implantation. 
Mais la face se montre <lisproiM>rtionnée, surtout en largeur, et rappelle 
dans sa nxinstruosilé celle du gorille <’l du lion; gi'îuide est la distance 
entre les deii.v |>ommelles, mais plus encore la longueur et la largeur 
de la màclioiia^ iiderieui-e qui, malgré son énorme développemcîit, vient 
presque au niveau de la mâchoire siipérieui’c. Les parties molles de la 
face, ne suivent [las dans une égale proportion le développement des 
os, tes yeux ne sont guère [dus gros que normalement, le jiez est assez 
peu é[mîssi, les lèvi-es au conti-aire sont très voltimineuses, un pou 
[dus rinl'érienrf; iiue la sn[)éi'îeüre; la langue n'est pas beaucoup plus 
grosse que norinalement ([dus grand diamètre Iransversoêà millimèlres); 
les dents manquent [iresquc toutes, celles qui rt'sleid soid d’un as[)ect 
normal, I.e cou est énorme, le tlouble de la dimension ordinairi' 
(47(1 millimètres de circonférence); énorme aussi le dévelopiu'iiienl dos 
é[)aules', de l'omoplate, de la clavicule, tle loute la circonférence du 
thorax qui d’un mamelon à l'aiili-c mesure lâ.'O millimètres. — Le bi-as 
et la cuisse ne [iréseiilenl aucune bypertro|diie, mais à jiarlir tlu milieu 
de la jambe cl du milieu de ravant-Jjras, vers en bas le mejnbre devient 
exlraordinairemenl liypcrtrojdiique, plus encore pour les membres 
supérieurs que pour les iiifériein j^. 


Cirronféi'ciiee du rorj>s 
Iji-tcuqioral. . 


k ,■ a. P 


a ai 


9 I * m 


4 ■ P 


r}(Hï rüillii’DMres 
152 — 


(’l LoMiïitoso, t-aso sîn^ularct di iiiacru.'iuiiiia* Aftnall t<Hkr}Snlî di Medkina^ 

. ccxxvH, p. 5o:>, )m. 




* 



« > P 


% ■ ■» + 


4 P « 


« i ■ P 


4 1 i 


Iîi-/ygf>iiiaLiqu(^ 

l'r(^rlt<^-Jll^*^lloIlllier. 

Orripito-jiipiiloiinior * , . . 

Loiii^iuMir oïmmIIps , , . 

— dtï nez 

< lîn'Oiiférerice ma xi ma fie la jKHlrirte. . * . 

— il II eoii. . P .. . 

lie la pai lie ina-ycntie iLii hra 
“ fie l'a va lit-liras 

Longueur lîe racromiiHi à rextrériiiié iln médius 
( reu II ré re rire iimxïiiia fie la main 


P H ■ 


■ + l * 


— du I un If *.. . 

de la [lartie nioveime fie. la jambe 

— du eou-ile-pieil . . , ... 

Lfumiieiir maxima ilu jded. .. 

Largeur . 


m 

niMliinélri' 

‘JlHI 

— 

:>ivi 

— 

O.'i 

— 

(ï5 


iâ:7o 

— 

4711 

—- 

a. d ) 

..—. 

"hO 


Sid 

— 

1 J.}( l 

.— 

t'JO 

—- 

hui 

.—- 

."lO 




lis 

i^_ 


l]n soiHiiK', les f>s riialaii'cs, les vtM'tébreSj les cètes, le sternum, les os 
üc ravanl-t)i'ns, du pied H (le la main oui angmeiiLé de voliinie, taudis 



l'm, 77. — [l:uîl<ii^ra[ihi(' ihi rriîtrc flu ^umîmI Cimu.Ks, nioalrfuil rîiit*i.Ml(: é|UM^^t!tir dvs 
pni’fiiri tli[ i'riifiç, la flîlalalioii ilc?^ sinus Iroalaux, le ressaul posl-lainhfJi/MÏitai cl raj^rnri-* 
flis-senient de la selle tureifiuc. 


(jue le fémur, rhninérus, tous les os ilc la voi'itc eràtueiiiie et eu partie 
ceux (ht bassin sont restés normaux. 

La peau est épaissie dans h’s régions liypertrojdiîées de l'avard-bras, 
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itu pied et de la TafC. F-CS cliairs des membres liypertrophiés piiraissenl 
à la i>alpa1ioii d'ntie consistance plus grande que celle d'uu ituiscU* 


normal, lardacée ou cartilagineuse. 

I/inlclligence élait très lucide, le malade iiianib'stait même une 


certaine finesse de sentiments. 

lîicn qn'encorc jeune et d’un tempérament très amoureu.K dans les 
premières années de son adolescence, ce malade a perdu toule temlanccî 
au.x plaisirs vèiiéi-iens et u'a jdus de polluUous. 


l'ai'tiii les lésions propres an giganlisme aeroinégaliipic, il 
en est iiiu' dont la grande J’réijucnee, sinon la consiaticc abso- 



liK*, tnérile ntu* mention lont à Jail ]>arLiculièrc : c’esl IV-riV- 
h'nC(‘ (l'tnic hifpi’i'fi‘Oj)hir de I liijitophi/si’. 

Prcscpie patbognomoni([ue dans b'giganlismeacromégalique, 
elle est j’acile à (■oiistaler po.s*/ ntorirnt, au iiioinent de rautopsie. 
.Mais', de même que /e.s' Kiujons de /èen/fyen nous ont permis de 
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iIinANTISMK I-:T A(:HOMK<;Ai.lK- 

cons(alcr, ttoiulaiit hi vio, la poi’sistaiicc <1<‘W carlîUigos (1<' cmi- 
jui;aison chez nos géants inlanliles, de niéme nous avons [mi, 
soit à l’aid*' de l'écran, soit sur des é[n'fMi\es i-ndiograpliiqnes, 
retronv<n', chez riiomnie vivant, riiyperlro[d>ie de l'iiypophyse. 
L’élargisseinenI de la sfdle tureiqvie, en relation constante avec 
l'aiignientalion <le voîinne de rorganc glainlulaire ([u'clle con¬ 
tient, est rendu, de la sorte, des plus évidents. 

lùi résinnaid les épreuves ipi'il a jiu lecueillir dans ces der- 
niei's temps, en se basant, en [larlicidier, sur celles que loi ont 
fournies nos géants, Béclère f') a pn mettre en valeur les ditl'é- 
rentes et caracléristicpies inuditicalions que présente !(’ rrâne 
(icronu'tjdlifjiic. Nous avon.s utilisé les données (pi’il nous a gra- 
eieusemenl coniinnniqnécs pour construire le schéma ci-contr'c 
du créne des géants acroniégalitpies, dans lequel on peut 
retrouver : 

< 1 . l/épaississemcnt inégal des parois osseuses du crâne ; 
h. [/augmentation d’élendue des sinus froidaiix; 
e. l/exagération notable du ressaut posL-laitdidoïdicn ; 
il. l/élai‘gissenien( plus on moins aceeniué de la selle lurci(jue. 


Pni'ini les oliservalions d’acromégaliipies de grande taille 
tpie lions avons jiii recueilli]-, il n’en est pas de pins intéres¬ 
sante que celle que nous rapportons ci-d<‘Ssous et (|ui coii- 
eeruc une l'enuue que plusieui'S de nos collègues p) ont été 
amenés soigner et qui, au eoui'S de ses i>érégrinatious noso- 
eomiales, est vmiue faire un séjour assez prolongé dans notre 
servii'i; de l’Iiôintal leiion. 


OüsiutvATuix XXIlliÂ). (P.-E. Launois.} 
( ne feiiiine Hrroméijaliijue hipû/nc. 


Dans les [nriniors jours du mois île juin lOllô, se in-ésente, dans 
noire service de l’iiopilal Tenon, une imilade. 't'. idi..., âgée de ni ans 
et exer(;:nd la jn-oléssitui de niisinièi-e: elle so ]daint de vertiges, 


{') l'iKei-é.Tn:. I.a l’adingraiiliiH' du rrAiie et le dia^noslic ilc l’acroiiiégalîe. Sur. 
mM. tirs Hoju. T) dér. KHIiî ri Prvxsç .\lMicak\ déeendu'o UH)."*. 

P) Kii |)arUi’uliei% l’iEcitDK <iui l'a soignée et. l’a jn-êsentée ii son rours 

|ietidaiil i'Idver llliri-ÜKI.A. 

(‘•) lïédigée d'jnii’î's les notes recueillies jiar H, Malüan, interne des liô]Mlaiix. 
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(rfbloiiisscnitMils, jincitMis iléjO, et (lHiu; lijssilude toute iKirticulière 
fjiii leniotih' à queltjues seiuiiines seuleiuent. Mais, avatit «lu elle ait 
détaillé ses aiiléeédeiits paltiolo^oques, ratlentioii a étt: attirée sur 
sou taries, ilaiis lequel le nez et lef; lueiitou proéiuiueiit (1*11110 façon 



Tif:, 7'Ji — Tue femme iiei'dnïêjîiiliijne lypiqtie 
(t)iins 1c cnin tic d roi le, la meme à :^0 araiil le iJébiil île ratTecLiimd 


nMiiarrjiialiIe e^l par ses mains de tiimensimis %a>iiiiniiirases. Le dia- 
^^iH>slir (ramuiiégalie s'ini|H>sc dès la première insnecUoir 

Son [ière qui èlait p^diL niais <loiil les mains et le nez èlaient ti'ès 
dèveln]ipès, serait inori à 5 (i ans, à la suite d'une assez longue maladie, 
sur laquelle nu ne |)eul avoir d(^ r enseîgueiueuls Lieu iiréeis. 
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Sa inèn' a succomba à ràg<^ tic i'i iins, apres avoir piTsenlé des phé¬ 
nol iiènes cérébraux. 

Elle a un IVérc iiii ptni inuiiis Agé i(irelle, droit la santé ne laisse rien 
à désirer. 


■'*! 

< ■ 

-• / 



• » 

‘ I 


¥ ^4 



■ < 

■/K 


■v> 





(Jiïlint a ses niilécéilorits per^j^onnels, ils st>nt rclalivenicnt assez 
cl lardés. 

I\lle a lf)ijjours él.e maigre, graiule. cf assez mal portanle’Jus([uVii la 
viïiglième amiee* lîéglée |)Our la première fois a i" ans, elle Ta élr 
assez ij’i'égiiliëj'c^jiieiil. A Fage de ans, survinl inie irrnjutdrîlê jdus 


i 
















304 
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ffra/tde da^is la iaensinftititm^ ei re(lc‘(d èc Sifpin tma comfflèfement et drji- 
nitiveme/tl n 25 ans, 

(Tcsl a partir de celte r|KMpH* ses mai ns, ses jiieds et sa tijjj^iire 
('otniueijcèrei)l à si» mudilier. Alors fpie priinilivemeni elle cliaussaîl 
du iP 57 e1 ]iorlail des ^anls de reiiitue de taille moyenne, elle fut 
olili^a^e, à 25 ans^ d'augmeuler' projxressîvenienl la [ïolulure de s<'S 
cliaussuros et de se pr'ociiret' des isards d'iujmnie. 

l'Ale ne tarda pas à préseiiler des troahhs oevhtires et pertUf ffrofp'es- 
sinpna^nl e/ assi^z i^apidanient fa risfon tte f’adi firoti; les fouet ions île 
Tieil gauetie ne tardèrerd [îas, elles aussi» à être eomjjroniises* \Jn 
LrîuLeineril ]iroloii£*-é [tendant un an ei l)asé sur Tusage de Hodiire de 
indassîinn, <1*^8 a[)[diçalious de pointes de feu le long du racliis» fid 
suivi d'une lunélioratitn] indalde, à ce jioiid que la malade pul à 
nouveau» eu 1880» lire* érrn*e, et mOme en Hier des aiguilles* 

LTunelioi'ation persista [>eiidaid près de deux années, mais a ce 
rnomerd réapparurent des veudiges» des douleurs intra-cèpludiqués que 
ITi-’unH Maiue, qui la vit pour la [jnuniêre fois à ectle époiiue» cherclia 
il romliattre jiar Halisorpliou dc' cor|is ]jituîinire, de glyrcixeplios[)tiale 
de chaux et par riiydrothéraiiie. 

Hu IIHIÜ» elh' se Irouve asse^ valide pour reprendre ses occiqKdions r 
(die n'èlait ]dus sujidte qu’ii des éhloLiissf'iuents passagers. 

Les douleurs intra-cè)dudiques devinrent Inenldt lellcs qu'elle sc 
rendit à la Salpétrière» puis a Tenon» i^oni' y clierclier nn sonlage- 
inenl* 

Ces jdiénomènes nerveux survieunerd à n imporle qiud moment de la 
joui née, mais sont [>rinciprdement rrèf|nenls le malin, ipiand la malade 
quitte son Ut, et dans la journée rpiand, ajirès être restée assise jnm- 
daut uii eerlain lenqis, elle veut se relever et marcher* A ce momeul, 
!a vue se lrouhU^ les objets semldeid danser, tourner devani ell(‘» [uiis 
dispai'aîlre, f/étonrdissemeid n'est que de courte dinve et ne s'accom¬ 
pagne pas de cdndi*. An cours de la journée, la malade se [)laiul irune 
grande lassilude; il lui semble qirelle iTa jamais assez dormi, bien <[ne 
les nuits soietd, satisfaisantes, El cependant elle esl iîica[ial)le de rester 
iinmoliile* car» dés qu\‘Ile se repose* elle est imuiédiatement ])idse de 
soiuiioleiice, de vertiges et de malaises* 

Si on rexamine, ce soûl Uuit d’abord les mains et la face qui attirent 
et reliennenl ratitmlioii* 

Les mains, surtout la droite, sont cimipa râbles a de véritables fia Hoirs. 
Les doigts [ignrai(mt de vivais boudins» et il semldi^ qu'il y ait hy]n‘r(ro- 
phie lie tous las tissus durs ou mous, L(‘s [larlies molles se plissent 
pouï‘ former des bmirrelets sur la région dorsale, à hujuelle ils donnent 
un aspect tout parlicuHer* Les plis de la paume sont, eux aussi» forte¬ 
ment ('xagérés. Les ongles sont iietils, mais Irès larges, et striés dans 
le sens de la longueur, 

Les diimmsions de la main sont telles qu'elle em|jlit nu gant irune 
pointure \K l,es quel(|ues nnuisiirations suivantes donnerait inie idée 
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lies niodinrutionw sui vtMiiies liaiis cluiriinc ( 1 rs parties consti 
luaiitrs de la iiiain ; 

Main diaiite, îarjxoui-. ........ * Ti T^i crriliinêlies. 

— loni^iieur. ..— 

Tin oiiJV'‘ien<!e d^‘ l'îndiw tjanrhe. ... 7 I "2 S 1^2 renlinK'arrfi. 

du uiédius uatirhc ... H — Il — 

— lie rarinidain^ p’aiirlir. . TTi^i — a — 

— lie raiM'iriilaira iranclie . Hl 'l — 7 1/4 — 

— pni|L^nels.. la eenliiuètrcs. 

Di me H si on-: des nnijlos île Tindex drotl : 

Laruenr . . JS lonmienr H niillimé 1res. 


i limeiisîons des on y les lin puuee droil : 
Laideur .. 21 


\i — 


Les diineiisions du ]um! ur le eerlerd eu ricïi à relies de la main : 
rhyperlropliie [ïotle en [)ai'lirïilier sur le j^n'os urteil ijui est reiiiai- 
<|Uid>Ie iKir les lïrujiorlifïus i[ii'il a acquises. La volMo [dan la ire esl 
1 A|Lfê rein eut alla iss('n\ 

En coiiijiaranl eidiT cdlr^s la |ïlHdni;:rapbie actuidli* de la malade et Cfdle 



K ni. KL — Les iriiiitis iruiu-feiiiiiic acrfïinê;iiili<|in? I v piijuc. 


qui a éli'^^ l'aile à ans (fi^L TUi, <ni [ujurra aisi'nieni se ï-endïi* 

ra>ni)ilc' dos inodiliratiuns i[u*a suides le visai^tL La l'aee s'esi aeerne 
surlnul dans le smis vertical: elle preseido un ovale allongé de fiaul en 
I>as ; le l'roiil paraîl petit el bas [lar rapport aii.v saillies orliitaires qui 
sont très aecmilnées. Les os nialaires sont rwx aussi proeinhienls. l.i^s 
yeux soivl volmnineuv; il e.vîste mèine un léger degré d exiqiIUalmie. et 
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ET ACMUMEGALIK 

li^ rci^ardj pour raisoiu [ïtvseïilc qurlqui^ chose de dur. pcf^sque 

de inét'Imjit, En raismi i\en Itonhles 0( ulaiies, fpic nous ninilyseroiis 
[diïs loin, la mal a de dé[dace ddnu‘ raron conüimc la h'te a dj'oite ou à 
gaiiche. |)<nir regarder son iiiterlornteur, e1 ces mouvements rmili-asttud 
av(M: ceux des yeux fpii seuildeid (i^n^s dans rorliile. 

Le nez est non scnilemenf li'ès gros, mais (‘ticore très long; il sVst 
incurvé à la fa^on de celui de [hdicliinelle. 

Les lèvi'es sont lî|nuios el légèrement saillanles. 

Oiianl an nientoii, il est niassir et carré : il <lé|iasse rndablemenl le 
plan vei-lieal de la lèvre supérieure, mais le prognal liisnu' nVst l'epen- 
danf ]ias assez marfiné pour dèleriniîK'r le ehevauchement d<^s incisives 
in fer J mires. 

Les jïavilhnis des oreilles sont augnnnités de volinne. 

Ouarii a la prolnliér'anre occi]Mfale exlerne, elle fait, an dessous des 
chevenx, une saillie que le [laljun' [ïenl iielhnnent apprêriet‘, 

Ij^s quehfnes dimensions snivanles donneront iim^ i<lée d<‘S modifica¬ 
tions oljservées du colé de la face : 


(iiiTonlèiciice du vî&age [tassant [lar ie nienlon . . tn renlimMres 

— rrmitci-ocrtint^de. .. àit — 

l.uiignour du ne/.. .. à l ’j — 

“ des oreilles ............... i\ — 


La langue est énorme^ son hyper li o|)liio [Hude snidoiit snj’ ses deux 
tiers iioslèi'ieurs. Elle ihï Irouiile en rien les fonctions (inasticalion, 
phonation) et ne présente sur si^s hords aucune trace de morsnnn Les 
anivgniales, la hieile sont Ires gi'ossc's. 

Les altérations du rachis sont t'elles ([ne ron ohservc liahjtnellemeiil 
dans la inaladie de IbinoîK M.vrie : il existe une cyifhose œrvleo-tJorsafr 
avec dos l’Oiid ; la tête est légèrement penchée en avant. 

En examinant les orgmm'S des sens, il est facile de reconiiaîlie (jne 
Touïe est normalo et que rodorat a [u'cdu une parlie de son aeniié el 
cefle^ pei'te remonte à une ilizaîne <rannées mivîi'ou. Acluellemeiit la 
malade [>eut [)er‘cevoir iiar la narine gauche les sensations foui'tiii's 
pa!‘ l'inhalation de rammonia(}iHy de rétlier, du (utron, etc., taudis 
que la narine ilroile reconnaît h peine ramnioniaque. Le goût est 
intact. 

Oiiant aux yeiiXj ils ont jierdu en grande partie leur fonclion physiolo- 
gii(iie, ainsi qiren témoignent les résultats foui-nis )iar rexaimm 
[M'atîqué par TKimn:N : 

Du coté de rteil ilrtut, on constate une aliolition du rétlexe |)u[biliaire 
à la Imnière, une alro]ihic o|diqne hlanche conqilèle sans lra(*e de 
névrile. L’acuité visuelle est nulle, le (dianqy visuel est nul aussi el îa 
sensibilité à la iLimiére à [>nine (■ouservée. 

Du roté de Fccil gauche on constate i[ue la ]uipille est en voie d’alru- 
pliie surtout inanjuée du coté nasal. II existi* une achromatopsie à [len 
[U'és comidèti^; le chami» vismd (^sL à [leu j'rès aliscnt dans toute' la 
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iiiiHlir gaiicfie. Le ivlL'xe à la lumière est conscrvèy il eu est de imhiie 
dti jTn<‘\^e de l'nccrHîiitimJîilioji. 

fl Au (freniier alioni, <'‘cril Timuukn, il seu^Mf' (jue les troubles obser¬ 
ves s(uil dus à une eoiu[)ressioii des v'o!r»s oïdiques* coiu]iressioii 
exercée inir une lunieiir r|ui ]>ouriail siéü:er dans l an^de aut('*ricur du 
ehinsiiia, le débonianf à ^Iï‘oile et en anàèi'e. Mais si Tou tient cemijde 
derévolidion des Ironldes visuels Lou fi[j|ïrend que in cécité a déluitê 
loiit d'ntïotcl il droite (d que, priinilivemeiit, il exislnit une béuiia- 
iio[ïsie bi*leiu|iorale. Si In vision centrale est encore iKirfaitemeuL con¬ 
servée à i;:aiiclie, eela lieiil à rintéî^rité du laisceau luaeidaire ^nuiclie. 
Il send)lo l'atiounel dadineltre une eoni[ïressîon dc^ In pîirtie jiosté- 
rieure du idiinsina ayaiil iutéressé deux (nisceaux crrdsés r*l nvaril 
eniiu déboj’dé n di'oite en (‘iiti'ainaiiL ralrojdiii^ du rniscean direct élioil. 
Ainsi s'ex|diqueijt les trouldi^s visuels oliservés à l'iieure actuelle et 
aussi l’atr’0|>tde Ojdique du coté dj’oit. 

< Vu antre Tait intércssaut à noter c'est rabsenee de stase jKipillaire 
coinparalde ù celle qm* ron ol>sei ve toujours dans les tumeurs céi'é- 
braies. Idle fait li'ailleurs fréquemment, délant dans racroiné;üraIie. On a 
vonin l‘allril>inn'il une ra[>ide ag^liïtinalion des gaîm^s du nei'l’ optique 
par suite de jiression exercée jiar le coi“ps iiîtuitnin^ liy])ertroplHf': iiiler- 
roinpauL la comuiunication de l'es[)ai‘e intei'-vaginal du nerf avec 
respace soiis-arachnoïdîen du cerveau. Il ](araît |dns i^aliotuiel d'ad“ 
metlre (|Lie cette absence est <ni raïqiort avec le dévidoppemenL très 
lent lie la tunieur qui ]icj'infd une sorte d'accommodation progressive, 
Ouant a la pa|ïilio gauche, elle offre la l'éaclion tiémianopsique analo¬ 
gue il celle rpic ïun ol>sorve <mmmuiiément ilaiis Facromégalie, » 

l/exaiiien de ru/i/zocei/ ïk' décèle rien iFanormaL 

Si ra[ipannl circulatoiro foncUmine l'égulièrement.^ les baltemeids du 
cieni' sont fj'équerits, les arlères sont sinueuses, I,a |)ression sanguine, 
étudiée à l'aide lUi sphygmoniianomèlrc an niveau fie la ra<liale, oscille 
imire el -8. 

Du coté di‘ l*a|>pannl digestif, on nob* un ap|>élit assex dévelop])é el 
suiioiiL une pedydypsie marquée: la maladinu)]|, eneHèljUne luoycnne 
tic 5 litres de litputle jiai* Jour et b' thé entre [rour unf‘ assez g^ivimle 
paid dans celle ration de liquîtie. 

La quanlîté trurint' émise dans les vingt qualiT heures est Sü|>érieure 
à la ntïrnmle .■ sa tpiaiitilé qiiolidienne a élé île ë litres [rondaiil loiit le 
séjour qu’elle lit flans le sei'vîce. Sa concentration esl a |)eu près 
normale, elle a une réaclion acitie faitde t^l ne conlieiit ni snere ni 
albumine. 

Parmi les matières miriéi’ales liosées, l'acide urique ses! moiilré en 
quanlité élevée (P%71 par "li heures); il eu élail de inénit^ pour les 
eldorures (HW'i lô giuaniines). Ouant à racble phosphoï‘ii[ue, la [naqiortiou 
journalière esl à peu près normale {ëf^^ll), L'examen microscojiitpuî a 
révélé la préseiici/ dëixalale de chaux, La polyui’ie s’acconqïagne d'une 
siiilalion abomlante aussi bien h* joui' que la nuit et qui aiigmente 
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l)riiS([nenient sous riulluuDCC* tic cniisus imiUiiilns tellus (jiruiie ^uuolion 
ou un (“ITorl, 

lUi roi O itii sysiriur nui'vnix, on iir rruislulf* auruti Ir^HîMr dr In 
iNoIririlr. ni ilr In srnsihililr. Lr iVoid et Ir rluiuil sonl noniiillrminjl 
li-rrrus rf rr[iriidun!, vins lr mois ilr Novinniirr 190.*^ la uinlatU' s*esî 
hiulr 1rs doif^ts la main ^uuirlir sans tro[) s'rn atjerrrvoîi'. Lrs 
j'rllrxrs palrllaiies s<mi 1 un peu <“xaL^rrrs. Il (‘XÎsIr nnr cr|>lialrr siir toiil 
rroiilal(\ roiiliiiiir, nvm- rxarm’halions ]iliis ou moins ra[)|ïrorljrrs. 

Parmi l(*s sym]dômrs psyrliif|m‘s, il faut signaler loul (Taliord la 
Irislossr r\ rimmriir cluiiigranti'^ dr la inaladr^ rjui sr laisse allri^ 
volordirrs au drrouragtuiirnt, lL.lle rsl très susci'plildr id Sf)U[)ÇoiitH'‘ 
volonlirrs soti etdoiirai^c" dr clifrchcr à lui nuii'e. 

[/(‘Xiimcn raclî(>si' 0 |it((lie cl l'iiilio^ra])Iii(|M(’ du ci'j'mc a rlA fait daii?^ 
Il' laborahiiro de la Salpi'-liâi'i'e ('I a f'Ii' letiilii difiicile |iat‘ l'instalnlilr 
<l(‘ la palîi*iil('. ()(‘iif*iHlant, sur lrs ^[ircuvi's uliU'inies, on jM*ul constali'f 
iiii trrs cl loir c,rcni'til>oti iitfti'tjucc fie ht facile tnc- 

rûfitc ijui !i|i|)araîl coiiitiu.' une loi^e susccplible irrnglnlMT iiur man¬ 
darine. 

(j'Ile domiée, fouriiii' [lar rox|iloi'aliou, à l'iiide des rayons lîœnl^^ein 
pei'inet il’affirmer rexisleneo d’tme tumeur Iiyjiophysaire ijiie rendaient, 
it’nillenrs, très vraiseiiiblatili' tes ti ouldes oculaires constatés. I/atisence 
tout au moins actuelle de diabète mérite d'élrc constatée. 


< )nsi:iïVAT!o.N >iXlV, (P. E. Launois i-;t Taburet.) 
1^11 (ict'omcfjfflhiue <lc (/|■(Ofdr (fiillc. 


L’un de nous fut. loni dernièiemenl, prié par son voisin et ami le 
docteur 'I'aiu’hi:t d'cxaniinei- un île ses nmlades, liabilani un petit village 
de Xoiniinndie et iicésetdani, an cours d’une tnberculose pulmonaire à 
évolution rajiîde, des matiifeslalions dystrojiliiipies assez singtilièj-es. 

I."aspect lin malade, son faciès. le dévelojipenient énorme de sa 
méclioire inférienre. de scs exirénrités, sa grande taille étaient snfii- 
sainrnent cnractéristîijues pour imposeï’ le diagnostic de gigantisme 
aci’omégaln]ne. 

Troisième enfant d’nn ]ière et d’une mère, dont la taille dépasse un 
lien la inoyenne de relie des babilanis du iiays. il a été allaité pendatd 
peu de lem|)S et soumis à ralimeiilation mixte, ides troutiles gaslro- 
inlcstinaiix graves ll■oldl!èrent l'évidiilion noinnale de la croissance : 
à l'ége *rnn on, les niemlires inl'érievirs. flasijiies et grêles, formaient 
lin contraste matvjué avec la léle et le ventre anormalement dévelo|ipés. 
La mai-rlie devint jiossilile à Id mois: les prcmièi'es dents étaient 
apparues à 7 mois, mais la deid îtion était mauvaise, car la carie les 
atteignit les unes a)irès les aidrcs- 
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Kli'vé nu vîIhïL^i^, X... TliI envoyé en pension^ ilnns la ville voisine, à 
l'àjî^e cie l(i ans. A celle é[K>qnej il ilé[>nssait ses camarailes ])ar sa tailli^ 
el les diïiiensjojis de son eori^Sj mais sa vdguour ne Ini doïinail aiicnnc 
su])ériorilé snr eux. II se plaignait* en elTeL toiijoni's d\me grande faî- 
tjlesse, qu'on eUercIiail a emidialtre jnir Fusage de l'hnile de IVue de 
morue. 

De retoni' à la niaisoii, X... voyagea pendant deux ans et ne put se 
souslraire aux excès de boissons inhercnls, en Normandie, à la pnjfes- 
sioii de conmien;anl, 

lncoi‘poj"é ejï Novembre MïMtî ilans un régiment d’inlaulerie, X*., 
mesurait l'NKI et pesail kilogrammes. La vie mîliîaîre lui lut assez 
pénible, il se mil à tousser et fut i^cfoinné en Mars lltiiô : les inétieeiiis 
militaires, a|î[ïelés à se pronf>ncer sur ses aptitudes physiqm'S, reron- 
nurent les manîl'eslalions ludalnelles de Facrornégalie. 

Celles-ci ont élé en s'acctnituant depuis son l'elonr au village : le 
crâne ajqiai'aît petit par raïquirt aux diniensicms exagéi'ées de la face; 
fui constate a sou niveau une exagération marquée du ressaut post- 
landnloïdien. 

Le nez est volumineux. La bmiclje, agi'andie, renier me nue langue 
tliust la luise el la moitié poslérieui-e se sont coiisidiuableirient élar- 
g^ies et conlrastenl avec la pointe, (pu a conservé sc'S proportions nor¬ 
males. 

i\v (|ni, dans \c visage, attire et retient raltention, ce sont les dimen¬ 
sions tout à fait exagéïves de la mandibule ([ni (bmmmt â la face un 
aspect ovalaire spécial et, au menlon, la forme dile en galoche. 

La voix est grave et légèrement rauque r son tindu'e s'est abaiss(g 
paraît-il, depuis idiisimirs années d(\jâ. 

Il no/xistc i>as de mnditïcalions de la vue et on ne constate pas 
l'liémiano]>sie hibuiiporale, pathognomonique dhim^ Innieur de l'hypo- 
i'i'> se. lAaug'nientalion de volume ch' la glande est. c‘cpendant [>rO' 
l>abl(\ en raison de la cépbalalg^ie presque continue^ de Fétat d'hébé- 
tiiclc assez fréqueid. 

I.a fatig^ue est facilej Fasthénie assez mai'(juée ; ces deux sym|domes 
[ïeuverit être a tir j bues i\ Fin fcc lion bacillaire, dont on constate les 
signes numifesles dans chacun des deux [ummoris, suriimt celui de 
droite, mais ils semt certaînetnenl exagérés [uir la dysh'optiie générale 
observée chez le sujet* 

Les oi-ganes génitaux sont normalement développés ; la verge est tri'^s 
dévelojqiée : mie imdeur instinctive empêche toute investigation sur 
leurs Ionctions. 

1 /analyse de Furine, pratiquée le b"i Août* i^ennet de constater la 
présence du ijfijroi^e et de Fai lui mine, mais en petites (juantîtés; la 
[mrlion des phospliales est de .>^10 par litre. 

Mais de tontes les manifestations de Facroniégalie, celles qui, en 
dehors < 1 e la face et [dus [uirlicnlièreinent de ia région de la mâchoire 
inférieure, reliennent le plus Fatlention, ce sont les |ïro|>ortîonH 
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acquises jiar les e.vtr<‘mitês (ninins et picilsj. Les avaiil-lu-as sont remar- 
qiiahles aussi jiar leui* puissante ussaliire. 

Ona nl à In [U'oli mirât ion nnoniiiilc <le la croissanei'. si, à cause «les 
(lit'ficullés que [irésetitail un examen coini>îcL )iralif|ué à la cnmpaüfiie, 
on n'a |>u ivcourir à l iisnye des rayons île ILent^en cl l'econiiaili'e la 
non-ossificalion di's iMrlilaires jiixln-épipliysaires. elle peut «'Ire al'lir- 
niée. en se Imsanl sur la çonslalation suivante : la lianleiir de la taille, 
qui élail di’ 1"‘.S1. au luoineid ilu il<’‘|»art |)Oui' le résrimeut (rsoveni' 
l>re lyil'J). es! anjcnii'iriiui Août 111117)) tic TLSr». 11 existe 01,^11001601 des 
douleurs dîlluses ilans les nieiiibres. jilus pai'licidiêrement au voisinage 
des articulai ions, ilouleni's analogues à celles ilont se plaiiïtiont les 
adolesceids au iiioiiit'id des [xuissées de croissance. 


Lu eonconlniire eiilre i'f'largissejuent de lu selle lufei([u(‘el 
riiyperlropliie de riiv|»opliyse esl-elle aussi alisolue que nous 
l'avons admis? Oïd, si on se base sur les ivsultals l’ournis 
pai' l'exauieii du ('l'iliu* île nos o'éauts aerome'galiipies et, îles 
acromé^*aliques alleiids de Irouldixs visuels liémiauo[>sie bî- 
tiMiii►orale , palbo^'iioniiques d'une lumeur liv]) 0 [>livsaire. 11 
est ei'peuilaid un l’ail (pie, grAee à son obligeaiieej Huchard 
nous a permis de rceucillii' dans son service de VllôjiKaI Xi’rl;et\ 
l'ail dans leipicl nous avi»ns eousiab' (ju'une selle lureiiiue 
largement élargie rcnfermail une liyitopliyse de moyen déve- 
lopjtcim’nt el du poids de NO ceidigramnics. Le iiiieroscope 
devait nous ilonuer Lexplicalion d(' C('lle ap[>arrMite eontradic- 
lion : la glande prîmiliveun'id byperli’opbiée (d ayant eidraîm’' 
la dilatai ion de sa loge osseuse, s'étail sclérosée, et les |>îirois 
osseuses dislendues ii'avuient pu suivre une rétraction adé([uate 
à celle (!(' rorirane. 

L’obsci’valion elini<|ue cl néei-o|isi(|iie a pu élre reenei 
o-rAee nu uraeieiix concours do Ainbard, înleriie du ser\ ice. 


OitsKiîVATioN .\X\^ (Huchard i:t P.-E. Launois/ j*) 

■r 

(itffffnttSïnc de lu selle furri^iue. 

{[ffjteiiroplu'r el sclérosé eoitsécifJfçc de rhyftophyse. 

(thscreofitm eevecfflie dons le seevif'v de 11l'tiïj vitiu iic'j[)ilal rSecktM' 
(Mars llMIfïj. — n%iiinnriüf^ liepiiis rjiielqiies st'iiiairjps par uih* 


(|uiu1eiise e\ ialiynr pat' une aixaitiaiile r'xiiecïoralion, Aîaxaiulre II..., 


d. Soe. mêd. des Ifdp., i\éi\ llHin 
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grnînrlifM', <le ans, doinandr. In 17 mars ltMl3, son adiiiis- 
sioii a rinVjHlal Xnckrr, el es! (^onclin au ii® ôi dn la salle d'rousseaiK 
l/alteiiti(>ii rb! i\v snile aUîtve par la graiidn [aille de eel hoiuiiie 
(jiii, malgré le léger affaissiuiienl (lii a Vùgi' et a la maladie, iiiesiit'e 
i‘ra'nr<* l“d*lk 

[,es diCréreiils iiiendires de sa fauiille soid iueii eonfoj’iués el de taille 
riHiyeiiîie; Î1 n'a fias (ademlu dire rpril ait été ni très gi‘aiid,ni très gros 
a sa ïiaissaiîce; mais il sail qn'// tinn( s/.e doigtii A chav^nie des mains (^} 
cd qu'iint^ opéiatioiK pï^aliquée de bonne Ijenri', a fail complèlemeid 
d]S|iaraî[rt* wlia niali'iïrMiiaiicjn congénîtaleA 

liés la douzième année, il a i‘ominenfé à grandir: sa crtdssanct* s'est 
accélérée entre 1(> el bS ans et. au niomerd du liï^age au sort, an ISétl^ il 
inesuraif 

Il a eu deux enranls, r|ui sont Idmi enid'ormés el bien jiotdaids. Les 
lonctions géiiilales se scml loiijours acconqdîes régidîértmieid. 

La gravilé de IVdal dans lequel il se Ironve, au imunenl de son 
adndssiôii a riiopilal, ne [>ej'juel pas de faire des luéjisnral ions livs 
détaillées; tm ]aHil rei>endaid relevei' b^s suivantes : 

Ihudeni' totale <lu veitex au sfil 

Di s taure du ^uaiid li’orliaiiti'r à la iiialléirle €‘xtiuaie. . (K\lC» 

Elan leur du gtaud Irorltaider au-desbus du sol * * . . I"‘,tï3 

Les extivinilés des membres nnains et pîeils) sont très voliimîneuses; 
idles paraisscid avoir sida un égal dévelopiicmeiil eji loug^aeur el mi 
largeur. 


TV 


Dimensions de la main : longueur tolale. . . . . 
Lcm^iieiir du médius .......... 

(lirconrérern*e du médius [dialange) . 
(urrontérence du poinu' (2*^ jdiaiangOK . 
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27t renli met ro> 

12 , à — 
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Dîéd : lon^rtenr lidale du pied.. . . . . 

Lnngnenr du gro.s oj lril.. 

(armnférrnf'r lii-mallèolairi^.. 

(arcrkuférenre du üims nrleil, , . . . . 
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ti7 t'culîiuMres. 

K 1 -i — 

^ — 

Il I/i — 


Il idy a pas de cypluoscoHuse dorsfoceivieille su[)érieLire bien acccii- 
inée; mais ou remanpie uiu^ légère saillie en avaul de Tangle formé 
par runion du maiiubi'inm avec le cu>rps tlu sternum- 

La faec itréseide les defoï iaaflfins très caractéi'istiffiws de l'arro>iaynlie : 
les angles du iiiaxillaïre iulérîeiir soiit Ires écartés, bimi que le progna- 
ttiisme ne soit pas Irès aiqiaren!. l.e nez est gros, mais la langue ida [ms 
subi ddiyiïcrtrophie énorme. Ln revanche, les os malaij'es foui umc 
sadlie très (‘xagéu‘é(\ meme si Ton fient compte de ramaigi'issemenl du 
inalarle. .Mais ce qui frajqje ))ar-dessus lout, c'est rcuoruîc saltlle des 
arrades soarrtlirres qui est l<dle, (preii passant ta niaiu sur le frruiî, on 

('} E-C (innt il est qneH|lou au natte IJrre dm ftitta (liv. IL < In xm. 

:i(L :>!) cité par Henry Miuge. avait également si.x doigts aux mains el au.x 
[deds \vo\v jiage irili). 
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sf'ut un véi'ilal^le ri'ssaul cnnTH])oiiclaiit à la (iilatation des sinus IVuit- 
lanx^ reiidnr ainsi ajipanuilf^ même à l'exanieii rxtérieni’, 

n autre naî t, la jirohibéraiire oo iffibrle eæterfie fait une satflie très 
eæagért^e sous 1(‘S té^ninients du crâne. 

On ne noie rien lie lenmrrjuable, en dehors de rai'fêf tion rpii annaia 
li‘ malade à riid[jîlal, si ce ifesl la trace (rnne aticieime hernie iiif^ninale 
n-lïérée du colé droit et une «‘ortaim^ lendancc aux varices. 
l.rs otyane^ génitau.i: son! bien dccc/o/i/^CtS. 

Mail :ré *(uhin examen eoinjdet de la vision li ait ]ni èlre |n-aliqué, il 
fani mdrr qu'un examen ^rossiei' avait pei'inis de relevt'r un réli'écisse- 
ment très iiolaljle dncliamj> visuel dans toute laztme tém[miaiedu l’oIe 
de I teil Épanche. 

il n'y a ni imlyurie, ni ylycosnrie, ni alhnininui'i<\ 
la" dével4>[q Minier il irdellechiel est ordinaire* 

Les si^nt's IVuicliounels (ilYS|mée, )MMid di‘ côté' t"t physiques (souiHi", 
i'ril("S ej’é]utaiils) avaieid fait penser à l'exislenci" dhme pjieurnonie 
firoiltx Mais ralïsence lîe did'er-vt^seence au leriue rlassiijue, tes mculilica- 
lioiis \Wi> si^ties slhétoseo|aqin"s (^ros raies tmniîdi'si* etdles de l'exper'* 
livrâtitm leraetials juiniienls, léLuu'emeid tïdi(h"Sj t'rmdus par ptdites 
vomif]ues quotidîmiiies) vimauil ;d‘[ij‘niei* h‘. dia^noslie île ^an^réru' 
pulmonaire* 

Malgré un Iraiimueid a[qu‘o|u‘ié (r<*vnlsicup Ioniques ^■éinn'aii\\ !)als:o 
luifpies* etc J, la niori st' proiliiisit asst'z rapidennud, ]v 50 Mars, au 
niilien du laldiNin cdnssique dt' l'heelicilé* 

A l'aiîtcqisîe, pralïqiiét" te Avril, <m i>nl faire les coustatations 
suivanlt^s : 


Hanleiir lolale niesmêe sur la tal^3c irautopsie 
llauleui' du grand Iroclianler atedessus du sel 
Lfrconféi em^e du tlierax diî^ne inauielonnaire i. 


I , Oë 
U"' 


On mde un (bh'einpiivment f^raiment fjifjftnlesffue fin (lturff,r, surtouf (Ui 
longueur : li*s dernières cùles touclumt la crèle îliaqut' an jioinl qu'il 
M'<“\iste plus el'é^^'haïu'riire cost<eilîin|Ue {'i; <ni levanehe* les espaces 
iidenu>slîiux son! Irvs augnumlés, [jar suite tie rérartiuiienl des cdles* 
i*es e\l remit es itiUunes el exIiU'iics d(*s deux clavicules soni é|ndssic‘s 
cousidéraidemeni. 


Pidds dtï i-œur. *,**.*.** 

— dn foie 

— du rein dre il ....... 

— du l'ciii gau elle .. 

— de ta raie* . . * h - . * * 


tëO giauniic^. 
"iëiia — 


225 


(les clilTérèrds oi'gaues ne prèsenteid jias île lésions grossières à 
Ft^xanieti inaerosco|dqu<'. 

l>t"s adhéï'ences idcuroqmlmonairos noiultrenses td résîsianles rendeul 
ti'ès difficile rextir[vatjon du pounnui droit qui [irésiuih' a sa partie 

[h ('i»ni|i'arcr ave<; la descri[dion très analogue dn Iroin' de JEA.x-Punna: 
Mazas (tdis. IX* j>age 2liî)- 
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nioyonno nnv énoriiie cavi^rne remplie iruri [tns ïrrs félid<\ s(MiiMai>le a 
rrliii des petites vnniîipjes ul^servées avant la mort. 11 s'u^^ît là (Vnu 
fnyt'r lyjiiqne dt^ ^ati^nrue ptilimmaire. 11 rdy a en aaciin [unn\ de 
^earI n Ud i fm s î n [ h 'rc u I e 1 1 si'^s. 

l.e ci'àni' (dant nuveri vl a|>rès ri^xîraelion «In cerveau, deux faits 
allireiil lattenlitm : 

1*" Les ^tnu>i fruninu.r ont i<uhi une fit!(tîntion éxftvme : de e!iar[iie 
de \n cloisoïi luédiaiie* un jjen déviée sur la droite, les sinus, ou ver I s 
par la seclîon de la calniU^ crânienne. re|irésenteirl deux cavités symé* 
tri^pies capaldes de conitmir une noix envii-on et présentanl les tiimen- 
sions sni\ antes : 


l>iarnélre Iraasvcrsrd . . . 

a 1 1 1 é rc>*| >ost é I î<* \ i w 
*“ vert ica L , . . . . 


ll-'ï mi Ht me Ire s, 

Tl i — 

'jn — 


fjf selle fuïY'n/ne esf nohihlenienl fni^yntenlée dnus laus les ainsi 

i[nv Taltr^slent les diinetisîous siiivanlt's : 


nimuetre Lraiisversaï , . * 
— aiitéro-pnslérieiir 


* * à U 


m m 


jjiillimiUres 

i 1> ^ 


Mais, ajirès avedr enlevé la tendt^ de rhy[ïO[diyse et isolé soi^mniser¬ 
ment la glande piinilaii'e, d'ailleurs de consislancç assez renne et l’aciU'^ 
à sépanu' des [lartii's molles <*nvironnantes, on est hrs sni'pris lïe 
constaler (pie cet organe esl lrés<M( tarf/e dans une loge osseuse visil>le- 
ineni lro]i gr'ande pour lui* Pour employer une €Oiu|uiraisoii plus 
rra|ipaide (pie celle des chiUres l'i-joinls. nous dirons (pie (e 
liitné faire aiijtaraissfnî cuintne tin itclif Itftrirnf ilnns eaviftj fnife jfonr 
loijer nu iuotns une n(u\i\ 

Kîi elTel., dans la s(dle tm‘ci([ue dilatée dont nous avons donné h^s 
iliniensions, nétail logée (fpiAine petite hypo[ïhysej dàin poids de 
cent i grain nies, c'est-à-dire à [reine sniiérieur au poids moyen. 

Le poids global de Tencéplude est de ITiatl grammes, dont l-iTHcomme 
poids [U’((]ir(‘ an cerveau, 


Al XoimalemociL leu dîaumsîoiis de la scîlt^ lnicii[iîe soiil très v%aiia]des, le 
bord autelieiii' et tes bords latéraux étant iri'éguliei's et mal dédiais : pai’ 
exemple* la iliveigeace des ap^u'livi^es climéaJes antérieures [Kuit varitu- sans 
étn* en rebiLinn néressaire a\er des variations [(nndtèles ile la eavilé ipfeltes 
li un tenu Toulebdsj les dimensions normales. tJ’api es Wooos 11 iTcni^Sfix pWe- 
Vnfk med. Journal,'‘î\ Jnillel lUÜO), ne vnrienl guère ipienlre les chilTres suivants : 

hiattièlre transversal : de . . * . . . Pi à tib mil]iniè 1res. 

— arUero-postenaeur : de. .... Il) à In — 

Il esl viai ipie la seule di la la lion de la fosse pituilaire est iiisuriisante à 
élabîir ]e diagnostie cerlain d'aeromégalie. Hixsoali; {Atrafuctjaitf, Medicine. 
ISPS) rite nn erém* dn Musée nnpuylren dont la selle lureidue a un diamètre 
anléi'o-posléi îetir de 18 mil limé Ire s td (pu ne ju’ésente ainnine nialIVirmalion 
acnaMnégali(pH\ Mais ici muis avions rextréme dilatation des sinus froiitanx 
(d lotis les ^tÎLonales caractérisliipiies du Irmic et des exlrêniités pour con- 
iirmer le dîamioslie. 


i',. 


L i. 
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I.Vxntiieti liistolo^ninu; de riiyjH>i>liys(MiralM[iié ai) l.iilionitoiiT. jioiis 
a periiiis ih^ l’aîi'e los t'oiishdaliojiK suivanles : 

La piùro. recueillie tard après la itioi'L ne [ircsnite pas d«' di'dails 
f*\hdo"i(|iies bien tnds. 

On [)eiil [xinrlaiil runslaler les faîls suivants : 

r Le lulio ^dajniulaire parait atro|ihié: il i['ouciî]m^ (‘uvinm <111*1111 

_ tiersdii vidurne(olal 

ile la glande. L'or¬ 
gane, par ce l'ail, a 
snbî Mile sorle de 
rél îTictioii ef sa face 
sn|ïèrieni‘(‘ est’ ex¬ 
cavée, 

La rharpenfcCf>n- 
jofidire de Forgane 
est extJ'énienHMil li v- 

h 

])ei lro[)liiét% suri oui 
au voisinage du lole^ 
nerveux* Dans celle 
région* entre les cor¬ 
dons celliilain^s, ou 
Irouve des Iravées 
qui al teignent jus- 

(pi’a 811 

[)ans des [joints 
éloignés du lohc nei - 
viuix le sirotua con- 
Junclir esl exlrènie- 
nient dévtdop|)é ; il 
se Ion ne un véri¬ 
table réticulum dans 
les mailles dnqued 
sonl logées les cel¬ 
lules glandulaires, (lel aspeci lail idisoliiitienL songer au tissu a<léiioïde. 
L'aulaul |dus qiFeii cerlaijis [loiiils ou les cellules allérées sonl lou- 
|■hécs, le rélii'uluni ajipaïaîl i’oniine sî la cuu|ïe avait été [rinceautee, 

5 ** Les éléiiHuds nobles de la glande, très altérés, seniident ap[)arteiïir 
jmur la plii|)art au lype cyanophile. Nombreux sonl les [joints (jii ces 
eellnles disposées en conroune entonrenl une gonlte de substance 
ainoiqjJie dite colloïde (?) 

4 ” En d'antres endroits où le ty[m cyano[)bile n'i^sl [jas reconnais¬ 
sable, il esl inipossilïle dv rallaclier les cellules à un ty[!e fpielconqne, 
(Fanlanl plus qifalors les éléments glandulaii'es sont très mullipliés; 
leui' ]i]'Olu|>lasnia (^st très exigu par rappoi l a leur noyau. 

y II smnble bien qiFen cerlnins [joints il y ail infillralion emlu’vrm- 
nairt^ de la gh^^ld^^ 


l’su, si, — [^pSisp à\[ oiNHifî iTimi gC'SiîH 

(Ml I tiAitii 4^1 1\UX Lumu.-^*) 







j’AiiTii: 


TIlOlï^lKAI i: 


GIGANTISMK 


IM’AATILISMK 


ACKOMÉGAiJK 


Auloiir (les iletix ol)SC'i’Vi>(idiis cniiilalps (jiie nous avons rc- 
rtioilli<^s cl (.■oniiii<‘iilé»‘S nous avons cliei'cliô à ^■|•ou|lCl’ los 
antres laits et à li-iccr les caractères (lislinctil's ()iii séparent les 

(jéonts hifniifiiea <U'> tfihtnls arroint't/alù/m’s. 

(iell<‘ répartition <le l<nis les géants en deux groupes (') no va 
pas toulclois saiif' pré-senler ([uelfpie dillicnllé. Il est ecidains 
lails, celui de Caselli |iar exein[)le {<icroi>tC(jnlie (ti'rc (ji^dnfistiir, 
ftniipliff/iêr (If sdi'ftHiK^ in(i,i'il/(iii‘(‘ iufci'ifiii' fi de y)fi/./Yn/ic (if la 
fufisf iittifiiffj 'page âlM I on la coni[d(‘xilé des syiiijtténnes 
échappe è toute classiliealion. Il en est d'aidres, eoinine celui 
rapporté par Bonardi • (icrnnddj/ffia fl (jlrpfn/isine ai'ff Irodhlfs 
h'ofdiùpifs (/rdvfs (lu stjiiifKtliiiijUf ffi'vifdl (/(/Kfltc) (page ëtin), fjui 
ne sont, acIiielU'jnenl, siisee|dihlos d'aueuno ('xplicalion l'igou- 
reuseinent scient ili([Lie. 

Mais la l'aison. [loiir laipieîle une dislinclion entre le gigaii- 
tisiuc inrantile et h' gigantisme acromégali(|ue ne peut èti'O 
aussi iri'éduetii>le ipi on serait tout <ratu>rd tenté de l'adinellrc. 
(*st lonriiie par l’édude de l'é'volution dos géants aux cartilages 
juxta-épipliysaires non ossifiés. 

I)ès les premiers examens ([ue nous avons pralifjués clie?. le 
(irand Charles gfhud inl’anlile type), nous avons la'clicrché si 
on ne eouslalnil pas <léjà, (die/, lui. (juehjucs-uns des Irails 
earactérisiiipies de la Maladif df /'/erre Marie. Lorsque nous 


('1 il va il Gnjà lia disliiiLniar don\ lv|ics da 

rlivtiia. haut r^iir jîiiiilK'^. :TiA<‘r lo Iriuir laGativemcnl conil: r;m|i'o* [Giis inassi!* 

a ver li‘ Iniiii' phts IfuiL^. r}(. 
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l Jivoiis [ti'rst'nfi' ïi hi de nous rf'suiiiious (le la 

t'aroii suivante les constatât ions (|u'il nous avait etc nci'tnis <Ui 




Aclucllenicul, cil MC s(' l)asaiit (pic sui'son lialûlus cxléi-ieur, 
on ne peut ilirc que le ^'ll■aml Charles soit un acroinéealhiue : il 
nV‘11 a ni le l'acies si (y|ii(pic, ni l'iiypcrtro|iliie dispi-opor- 
lîonnêe et caracléi-islitiuc des mains et <h's [ueds, ni la ey[diose 
cci'\ ico-doi'salc, clc. Sa lètt' sendde pelîtc, surmontant un aussi 



Flii. 8r>. “ llîidj<>|i;i’ii]ihir lin rr.uit: 
fijM'OÏs rhi f rtiüt’, !ii dlkiliiliiHt nés 

«lissi; mont de In set le lnrci<|in'. 


i[n (Irntid Cltiirles, mniitmiil Tîné^îniÊ o|unsseiir ile^ï 
sinus Imnlnn^. le ressniit |»[>^l-hini!MluTdieii el rn^ntn- 


i^rand coj’ps; sf's pieds cl scs mains sont énoi'UK's, il est vrai, 
mais teui* dévelüiqienient «‘st assez en ]'ap[>orL avec celai des 
autres seirnienls des memltrcs; entin. si son thorax prêsenfe 
une scoliose à concavité di'oite, celle-ci, réduclilde, est en 
rapport avec l'attitude hauchcc lendue oidigatoire jnu’ ht défor¬ 
mation du iï'enou i^anclic, 

tiependant la com|nu'aisou des immsurations rccaieillies en 
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lS!>il av(‘C rrllos nliis ivraiitcs *le llHl'i nioiih'C qu il fsL siii'- 
vriiLt. Mil coiii's (!c ces trois niiiices, certaines nioditicalions 
iiitin-cssantf's dans la cliar|ienlc üss(mis<‘ ; le thorax s'est dévc- 
lojtpé tl'iiiie nianièrt‘ assez notable (circonlt^rence ~ en 

r".0t() en la ioiigncLir des innins s'esl accrue 


(de -J."") à lîtâ niilliniclres) ; enliii la lf>te présente des niodi- 
licalions très caracféi-isliqiies. Kn elfe!, si le ei'Anc s'est déve- 
lop])é d'iine iiianièi-e assez réo’ulièrc dans ses clilïV'renls diamè¬ 
tres Iransverses <d anlérn-qioslérieui's ( anoanenlation de 
‘2 uiilliiiièlres pour le dianièlrc' Iransversc niaxiniuin, etc,), f'ti 
revanche, à la l'ace, b's dimensions vt'rtieoles se soid accrues 
(run<‘ nianièn' lout à l’ail particulière et lacile à apju-écîer tlans 
le tableau comparai if snivanl ; 


Ihiuleui’ (M>îii‘%'o-iii<"iihniriioiu‘ 
• * 


Mtii IHlüi, rcroïssmieitt, 

ini iliinèlR^s. niijlinii'trf^. inilliinMres 

+ 1,5 

+ i) 


151 15! 1.5 


11 
1 U 2 


4 

v.l' 

t, 

Or 

I fi 


, i 

^ i 

w 


I 

■ $r 


« / 


*■ 

è,’ 

;'ir' 

.'"c 

; A 

• v.«.' 
; ' >■» 

■ 

•* ' ri 
I* , 

• ^ 


t 


I , 


nr> 


s 


f-oi/linc la haufeur lolale < ttiilirjio-metilut/uièrc} a atitiatenfr cl 
ryne (a parlion ophrtfo-ali'i’alaiiv a'ff pas raric. Il en rêsalle nét es- 
xatreinenl qae f'awjtiienUtHan tfe snrvenve eu irais ans, j/arle 

d’anc intinière exrinsirc sur la parliou .v//«i'C aii-dessatts du iininl 
alri'tflalre, c c.s'/-(î-//rrc sur le maxillaire infèi'ieur. 

On note <lonc déjà une tendance assez nian|iiée à Vhi/per- 
trophie locaUsèe du maxillaire inferieur, hy[»erlro[diîe qui eoii- 
sLitiie l'un des prcmiei’s et principaux sii>’nes de la Maladie de 
P. Marie; et il semble qu'en e('s trois dernièi'es années le (îi’and 
Charles se soil. pour ainsi dire, acromêfialisé 

Sui‘ le eonstîil <[iu‘ nous <lonna Pierre Marie de faire ividio- 
qrapluer le crâne du géaid Charles, mais av<uis prié* Béclère, 
dont la coinpélence en [tareille inatièi'e est bii'ii connue. île 
])rali(pier celte l'eeherrlie. Les é|n'enves radio^t'aphiipies qu il 
oblint fnj’i'nt des plus démonstratives, idles [icrniirenl, en elfel. 
de conslaler : ragi'aiidissemenl très notable de la selle lurci- 
que, b' d('*velo[qnMnent (‘xau-éi'é des sinus froniaiix, rinéu-ale 

(') l.ANtiKit 4ïVîiil ûi*\h îlolé rUey. w 

sni- 1rs L'ir^f'urs up luaniresii" sruhnneiit au\ iiîùrt^ÿ longues sqnrlel- 
iiinis aussi la d. — Wai-lislhiun das itieri’-c'hüiduvn Ske- 

lui tes mil lltv.ui; aiit drn ltit‘scii. iicnkst Jiriften dn' has;. Anuiemic dur 
lifdtrilleti in ll7^■^^ \fal tk-nalurw. ClHa--iS lîiL XXXL lîS7‘i, ïs* L [t Ul ; cl Ann- 
loniîo dur l'ormen rius ineii^rlilichuii ICoi-pcr?'. jk SL 
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épaisfît'ur drs pitrois du cràno (H en lin une ex;i”éndion du 
ri'ssuut |iosl'Iniul>doïdieii. 

l'-M se bosaiiL siif ces conslnlalious, <pii sont caracb'Tisliqnes 
du et'Aue aeiüiuéguliipie. il ne suflU d«uic plus de dire que le 
i^r'anl Charles est en train de s'aci‘onii\u'a!iser : il l'aul convenir 
ipi'/V (‘üf )in (fcrDtiuhjfilt/fue <*1 (pie s'il ne prêsenl(‘ 

[tas encore louti's les déroi'iualioiis caraej<’'rislitpies appari'ntes 
tle la Mfilfulle Pierre Marie, son S((uelett(‘ est déjà modilii'cl 
sou hvpO])livse déjà hvperlro[dii(‘('. 

(les données précises nous montrent (pie la tllsllnclioit rniir 
ù's ttenx rariélrs de tjcaill infa/tlilc e/ (/e peVod ec)vuyuv/K//ô/ae, vraia 
flans l'espace, u e.^1 pas irnalarlihle flans le femps. c'est-à-dire ([u.^ 
!(' type inl'autib', df'uieiiré pur pendant iin certain iiouiliri' 
d’années, tend à évoluer vers le type aeroin(''gali(pii', pour se 
cotd’omlre coinplèlenienl plus lard avec lui. 

( letl(‘ t’iision de deux tvjtes niorpholopiipiemcul dilVérenls 
en un tvjie uniipte s’opère à une é[)0([iH' ([ue nous n avons pu 
uclteincnl détci'tuiuer : se desslnanf praijeessieentenl à niesnee 
(jne les cael/latjes Jii.rfa-épipfiijsai)'es‘ s a.ssijienl el iliinntnenl tl êpais- 
seiiCj elle tlevieitl efnnplèle, (jtianil les epipinjses sonl eotnpiélenieni 
an pi'esffite coniplèleinenl. saiitlêes ftu.r (l'iaphijses. P(UKlaut la vie, 
on voit ajt|(araifrc et évoluer nv('c une proi^ression croissante 
les déroi’mations acroniéiraliipies (d, à l’autopsiy^. oneonstati' les 
alléi'alions caracléristiipies, en particulier la liinieur liyjmphy- 
saire avec élargissenieid cimséculirde la selle turciipu'. 

1/élude. que nous avons pu faii'C, grâce à rexli’èiue ohli- 
ycaiice de Dufrane (de ilu srpjobdte du célèbre géant 

Constantin, nous a l'ouriii l’explicatiou des iclalions «pii exislenl 
cuire le gigaiitisuic et racroniégalie et a apporté la conlirnia- 
lioii irrél’utablc de rtixacliliubr de nos reclu'rclies. 


OiiSKriVATioN XXVI. (Dufrane, P.-E. Launois kt Pierre Roytp). 

Le ijéfinl Coni^koiluK 


Si nous itinnc|uoiis do rcnscîj^iieiiic^iils riL.nuiroiiseiHeîit sci<‘iiliïiijut'‘s 
sur les aiitécéilonts Iirrédilait'cs ou personnels tiii ireunl (-o,\stax- 


(') A, In FiîAMi (lie l.AtTvois ri l*. Hov. 1 a*'^ 

et (le ]'iU:rorur''unlii' |i;ir raiil(*jisi(‘ fin Lrôaiit t^(» nst.\xX iix. 

fîniicliits cl ^Lhiniivctn dc ki SifC, tuéff^ dei^ de il U 8 riiaj lUlKi. 




l-'li;. —* LC|i;é(iiU IJonslîiii[ iej. 

en I8ii8; innî^^ il l'iiuf 
lonjoiii’S se méfier des 
mejiSTîndions fou mies \\uv 
les liommes [diéuoinciies. 
Sou pied mesurait ii et sa 
main aK ocntiiiichps. Sfiii 
poids était, «io ItiS kilo- 
yramnirs. 

Sur la pîiotogi^apliie 
(|ira bien voulu nous ooim 
uumiqucr liexav Mkige» il est facile de constater rlcnx caraefères rpii 
nous paraisseiil dominants : c‘est, d'une pari, la dclV>rniation de la 
face tsaillio a<‘eeiitiiée des os lïialaires^ prognatbisiin' énorme du maxil¬ 
laire inlerieuid: r'esl, d'aulrt^ paj'l^ l’allongement exagéré des membres 
inférieurs rpie la taille de l'habit dont il est revêtu rend jdus ajqiarent 
encore. 

Ces délVnanations si earacléristiques léavaient yms écîiap])é à rallcn- 
lion du h'' Woimavt. |tendant le séjour qiTavait l'ail Coxstantix à 
1! nous a l'ouriii quelques délaîls iidcrcssauLs sur la menfalilé 


Vu.. Kl** [*e iiéaiiM luiisUililiii, 


(') I*e i:éajil (>>xsi vM!\ sh^vliibait à Pai is ou ru urs de Ta mire 




l.XFA.XTltJSMi:. — ACnoMKnALIK, 


319 


rix, tious avons jiti savoir ini'il élaîL iir, en lS7'i, dans Ir iro/*P>»t- 
lir‘ty, qtio s('s pai'f'tds tainsî ijii nn IVére éfairnl de taille ordinaii'e. Seul 
dans la fainille, un oncle, supérieur dit conveiil tle Sursee, aurait eu 
la taille de 'J'MiA. Mais nous savons quel cas il faut teaii* de t-ensei- 
^'■nenieids de ce genre et ce qu'il faut penser du gigatdistiie l'aaiilial ou 
Iicj’edilaire. 

iJ'après ta notice biograpliiquc que disti'ibuail Co.nsi a.ntin ('). à fdge 

de 1 4 ans il mesurait 
et à [»arlir de celle épo<(ue 
sa taille se sei'ait mise à 
croîtee de I.') ct'tdiiuëltx'S 
[lar an, Klle ani-ail atteint. 
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<lc 1 11 OUI inc jïliciHUîicnc, iMCiiliilitc (|ui ctaii celle d'un gi'niul en (Vint ol 
sur son çfenre d’aliinentatioii : le ge!*anl vivait suiloul de iiàtisser ies et. 
dr* sncrerios. 

\ ers la lin de rann('*e ^ pendant un séjour qn'il i'aisaîl en //r'/yé/Mr, 



s<W — li:is(î ail (lu ^L'ïinl ^UjnstuhliUp 

( I HlaE[91 îiiM ai' Ea si^le Enr(ai]u^'-) 


le f/étnd (^OASTANTix se présenla a 17/e///j'f;/ de Mrfus pour y recevoir les 
sniüs qtie nécessilait inie gan^^réne syinétriqne des lieux [Hcds. 

A. nci RANi: [u'ali(]ua rainpiitalion de la jambe droite et les l'ésultals 
rurenl aussi salisfaisanis i[ne [nïssibli^ 

1/étal du Hiuiguoii élait tel le 2(( Février l!it>2 qifil eut permis Fadap- 
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la lion lie ronorme janilKr de liuis qui avait idu lahi'iijiiée; mais le 
itieïnbrr inferieur ^anelie, ilonl tes lésions sAdaîenl élendiirs, s'alTais- 
sait* (ïoiii' ainsi tiire, sous le [loids du roj'ps. 

A|>iès lies liésitalions assez eompréliensihlcs» le mallieiiiauix, qui 
(iéi>érissait de jf>ur en jour, consenlit k uiîe seconde a m pu la lion. Le 
7 mars liMI2, le gmiou gauche fut désarliculé [)ar le prffç/^fh* de Chalot. 

Les suites 0[)éraloii'es furent salisfaisantcs pendant les prcmiiu's 
jours: mais le tnalado, fort indocile, dérangea son ]ianscnient et inl'erta 
sa plaie. L'uo partie du lamlieaii se spliacéla et la fièvre apparut. 

Le mars, des douleurs éclalèrenl un [lou [jaidou t: elles atteignirent 
leur maximum au niveau désarticulations; la inspiration s’embarrassa, 
la toux s’accotn[ïagna trune abondanb; ex)iectoratioii miîcr>q)urulenle. 
Kn proie à une véritable se[dîcémie, Topéré succomba le 50 mars. 

L'anlopsie lit détauivrir les lésions habituelles île rinrection [uirto 
lente: les diverses ar liculat ions, ]dus jiat ticulièremenl celles du [îoig^nel 
et de Tépaule gauches, étaient remplies de iiiis. Les bases des poumons 
étaient gorg^ées de sang et laissaient sourdi't' du mu corpus en a bon* 
dance. Les <lcnx sommets étaient farcis de tubercules, dmit qneb[ües- 
uns en voie de ramollissement. 

On constata aussi un rtsrtufd nitfrffur [laeni'et foie en |^ar- 

tien lier) et par contre une n/rop/i/V dus qui n'étaient 

représentés <[ne par deux petîles masses du vol unie irnn haricot. 

Mais de toutes tes modifications obS(U‘vées la plus iutéi'cssanle fut, 
sans contredit, IVnoc/nc déeeloppettient de fa fjlntide /nVuïVn/cc, don! h*s 
dimensions déliassaient celles d’iinc noix, La ?^etie turcnpfe, qui la 
logeait, étfrif iidlnttCfft Itinje et profhfidey yuVq/iw neoir ettfevé /c-^î 
Splière^^ ceiThrftu.e ef le eeertdef^ Ou enl pn croiee â l e^it^feitce ife deif.i* 
eanaiLe i'fichIdieti.'i Jtt.i lftf . 

Si nous ne [lonvons a[)poJ'ter aujoiuxl’liui les résultals fournis jiar 
rexanien des coiqies microscopi<[ues de la tumeur bj popbysaii'c, 
examen qui a été confié an professeur la^MAiFtt:, de Lmirnin, du moins 
il (■‘st facile, par rexarnen de la base du cidine, d*appréeier les dimen¬ 
sions cmisidéi'ables ijncllc avait acquises. ï.a selle liircique, qui la 
logeait, présente les dimensions suivanles : 


nîaiiK'tre nnléro-posléi ieur .......... 

l)iaiiiélrc Iraiisv(M'sal ty compris les ilmix c'avi- 
tés nrccs.soircs syjnétriqncsi 
JVrornmleiir .. 


3(1 niîllimètrcs. 

5lî — 

TiO — 


\’' Le refîne de <a^xsTANTiN, en raison même de l'énormité de ses 
<léfornialions, ]ieul rlr^e pris comme (t/pe dn erdne ncro}neij(flitpu\ 

Il en est di^ même de la fact* on la saillie îles os malaii-cs ne le cède 
en rien au peogtiathistne de /o rttnnddnile, Le ]irognalIiisim» est si 
aci'eutué iju im intervalle de Irois doigts sépare d avant en arrière les 
deux arcades dentaires l une de l'antr'e. 

2^ Cliez CoxsTAXTix, ('omnie chez les antres géants înfanliles, riiuqi- 
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jK^lf'nce sexiiolle, (jui nous fi ôtt^ signalée par A, I)i:fka.\k, ûlait eu 
rujtport avec VaU-ftphie cmitjniilnte i/c.s tef^firn/ex. 

r>* l^'iilfoiitjeiïtoiit tfes tiicmlit'efi in/i}i'teur)>, déjà visible 

sTir les pliotograpliies, est i)leirieuieul confirmé juir la nictisuralioii de 
sou fémur monsli'iieiiN', long de Tfi eeulimêti'os. 

■i' Ouanl à la jicrsisfancc' anormale des cartilages de conjugaison an 



87. — l, 4 ‘ eri’iiic i]tL (-oiislniiIlTi {|>roni). 

(1*10^11 nlhisiiiü du iiiiixiJUîin? infùrU'ur.) 


delà (lîi lei'me habituel <lc leur ossiliralion qui cotislitiie le trait jiaii!- 
eulier et caractérisliqiie du giflantisjiie iiiranlile, elle est. cfiez le géant 
(h)NSTAXTix, beaucou[> [dns appareiite encore ^jiie chez le géant Chaulks, 
le [ji'eniier, servil de liase à t'ocberclies. lin effet, chez ce 

dernier, la l'adiograidne seule nous avait pei'iiiis de démontrer la ]ier- 
sislance, à Tiige de Ironie ans. des cartilages iriterdiapliyso-épiidiysaîi‘os. 
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iinL'ijijment. sur Ir fémur, le liliia, Ir radius, 1rs mélacarjueiis et les 
div(M’s sei'ineuls plialaiigieiis des doigts, us dont l'ossifiralion se toi'- 



l'n;. SS. — 1,0 coiMie elii •iOoril (.lonsUinUa (focfi. 
(Aii^'iiiüiildlioii (lu ilîtiinéli'C! verlicii] de la face.) 


itiillC 

Mais 


tiormalcinenl à in> Age variaiil entre dix-linit et vingl-rjuatre ans. 
sur les pièces osseuses (féiiiur, himiérus), que nous avons cnipriin 
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lt'‘es an stjiiclelte dn Constantin, il est l'acile d’oUsorvcr direclcment.. 



m:, Kîi. — Lf? Téniur iln tNim|tarü ^ivec le fémur d'iici iuhille normal, 

t L'êptpbysu Jiiférbniru vieul à peine de se souder à la djaphyse cliez le géauLd 


soit la soudure récente^ soit aussi la iiou-soudure des diverses parlîi^s 
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coiisliluiiiiles (les os. On apcnjoit, en elTet, sur le ftunur les li^rnes 
(le tiêmarealioii hicii nettes i|iii coiTcspondent à la jonction toitt(5 
récente des deux extrémités siii>érieanr et iiirérictire au coi’ps de 
l’os. 

Sur ritiuttvrtis, In «('//fovrtfou (fr /u tôtr est rnrtirr elle s'esi 



— l/hiiméL’Lis du gêtiiil Cotislaiiürk (Noii-^oudiirc lît: l cpîidiy^c supéneiirt^.) 


faite au cours des ditTérenles maïueuvres nécessitées par ta préparai ion 
du si|iielette. Si on considère que le g^éant (joxsTANTiN avait plus île 
vingt-neuf ans quand il est moi“t et que la tèle liLimêrale sr* soude au 
cor|)s de l'os normalement de vîjigt et un à vîiigt-eini| ans, clie/. riiomnie. 
on reconnaîtra (jne cette absence totale de soudure constitue un retard 
vraiment reniarqiiàlde de l'ossiticalion. 
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De cos (lidcrciiles conslalafions, il lésullc t[uc Constantin 
esl (oui à la fois un arnunvfjalitfiif ]iaf le crànc {flilato- 

floii tir 1(1 .'irlle htrcique, profjuallthiite tht itiaxillaire infr~ 
ri(‘ur, elc.), et un tirant infanfUr par le s<|uelctlc des membres 
utUantjemen! du train poslrrieur, ftrrKtslanrr des cnrtilatfnt tir 
t'onjiitfttixon) et par Valraphie tjrnitalr, 

(diez lui se Irouvcni réunis tous les éléments susceplildos de 
conlii'iuer l’opinion foimiuléc il y a loiiiileiiips j»ar Brissaud et 
Henry Meige, opinion que nous avons clierclic à élayer sur des 
faits el que l’on peut, en rélargissani, formuler de la manière 
suivante ; Le tjitjanfiitnte est rtfcrtnnrtjalir dr LatUdrscence i Brissaud 
el Meige), le tjitianftsine est rarranirtjalir drs snjrls aux rarlilatjra 
éjiijdiysairps non ossifies, tptel tfitr stiil fritr âye Launois et Royj. 

Pendant un cerlain temps, (donslanlin ne fut (ju’un géant, un 
<• géant pur », comme disent certains auteurs, un « géant infan- 
lib‘ ». comme nous le disons aujourd liui. A répoque de sa 
mort, il avait déformé son <‘ràne et cojnincncc à déforiuer sa 
face, mais ses os longs continuaienl encore à s’accroître en 
longueur: il restait géant iiilantile [tar les im’udu’es aloi'S qu’il 
était déjà géant acroniégalique jinr le crâne. 11 n’est pas dou¬ 
teux qu’une sui’vic de quebpies années, en favorisant la clôture 
de son ossiticalion encluuidralc l'etardée. ne lui eût j>erinis de 
coiu]dét(‘r le tableau classique des déformations acromégali- 
ques. Son évolution dyslropldée aurait été en tous points sem¬ 
blable à celle du géant Simon Botis, cliez lequel, pendant les 
iloux tlernières années de sa vie, de trenle-<‘inq à lrenle-se[>t 
ans, j>récisément au moment où la taille cessait de ci'otlrc, on 
vit apparaître successivement toutes les défoianations acromé- 
galiqucs. {X'^oirpage 

L'étude biologifpie et anatomique du géant Constantin nous 
semble apporter la S(dutio]i détinitive tlu cuiâ(uix pi’olilème. 
naguère encoi'e discuté, dt's relations qui existent entre le 
gigantisme et raci'omégali(‘. Les arguments ((ue faisaient 
valoir nnivistrs et dnalisfes avaiejit été formidés, pour la der- 
nièi'e fois, d’une façon précise, en iSîlb, à la Société médicale 
tics Hôpitaux de l‘iiyis (séances dn 1*"' et du 14 mai?, par Brissaud 
et Pierre Marie, 

Les dualistes admetlaient que racromégalic est une affeclion 
caractérisée |»ar l’Iiypcrcroissanct' localisée du squelette, tandis 
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(jiie Ir ,i>‘igaiilisriK’ n'c'îsl (|hc l’cxagéralion iién<‘ralis(‘(i tlu fit't»- 
cf'sstis itonnal. 

Au cimli’iure, los unicistt's, avec Brissaud cl Henry Meige, esli- 
tjiie le nigarilisitic cl l'acroinc^alic sont une seule cl 
niciue ilyslrojihie se inauirestaiit à deux ûg<’S, <ui, luiciix, à deux 
[x'i'icKles diirérciitcs de la croissance. 

Les l’ails <|ue nous avons rasstunMés, les coininenlaires dont 
nous les avons accoiniiagncs nous [laraisseiiL avoir apjtorlé 
une conlirtnalion éclalante à l'opinion professée par Brissaud 
*‘l Henry Meige, Woods Hutchinson ei Ions les uuicisfes. 

ll’aillcurs, dans une des dendères leçons fpi il a jirofessécs 
à la FacuU<‘, Pierre Marie (’) l■econnaissail « <pie plus on 
observe, jdus on lenconlrf* de gcaids aoroincgaliipies ». 

Idobscrvalion du géant Charles el siirloul celle du géaiil 
Constantin cotdirtueni pleinciiient eetfc assertion cl on ]teid 
ajüulcr que, non seuleineiit le uombi'e des géanis aenuuéga- 
iitpics s'élève à tm’sure (pi'on les éludîe tuieiix, mais aussi 
tpi'il ne serait giièi'C possible d’apporlei* anjourd'hui une obsci- 
valioii complète de géaid, basée sur des dociimenls recueillis 
soil pendant la vie, soi! après la mori, qui ne nienlionnAf un 
plus ou moins grand nombre de dèfornialions aeroniégaliijues; 
('Il sorte qn'oii est aulorisé à concliii*e ([lie, ai (oxs- les tjéfuifa 
Ile aouf pas des (ii’rnittêffi(liijttes\ lima ceite: d/i ittoins fini ne le aonl 
pds déjà aotil ttjdea à le dei'riiie. 






, ¥ 
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".'i' 


Les lares pliysi(|nes, que nous venons d'analyser, s'accom- 
|)agnenl de tares psyctii(jiies, (pti viennent conlîrtnei' la dé¬ 
chéance des iréanls. l/élinle de îeui'('/a/ mental mérite de relc- 
nir l'atlentioii. 


Faihiea de eovps anaai bien (pie d'espeil, dit Isidore Geoffroy 
Saint-Hilaire (*) en jmrlanl des géants. Xous ne saurions (|ue 
contirmer (‘('Ile assertion cl. sans vouloir affirmer le constanl 

r 

parallélisme des tares plivsiqiics cl des tares mentales, il est 

(') PiEiîiiK Maiue^ Kcijüiis ittcililcs i^iuv miilîiUies (hi sys^t^tjic iiorvenv 
lV‘-isrcs à In Faciilto de mêslecine <le Paris, 1905 (d\ii>rès lus noies recueillies 
jiar ruii de nous). 

(-J Lor. Cf/,, t, I, p, |S"i. 
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certain ijiie t<ms ces géants doiil nous avons dccril le corps 
(Iyslinniiojiienx cl conlrcl’ail ne saiiraicnf ixissétlcr un l»cl es[»rit 
<‘l liien f5([uilil)i'é. 

De louf temps l'iniiilolligcncc dt's géanls a été célélnvc dans 
tous les pays par la victoire sur (‘ux des petits au corps souple 
(d à l'espril sulitil : les ruses de David lrioni)dient aisémeni 
delà loiirdenr de (lOlialli; on a comparé, sans avantage iionr 
le plus grand, rintcdligrnce (pi't'xpriment les d<nix ligures 
|n‘âlées ])ar les (îrecs au colossal llercuic et à riiarinonieux 
Apollon; l<'s géanis réunis à la cour de Vienne restent iin[mis- 
sanls et désai'uté's devant les tno(|uei'irs de leurs compagnons, 
les nains; eto.. etc. ('). 

Nos observations el celles ([ue nous avons reiiroduites 
Il inliimienl guère le sentiment aiiliipie el universel sur la faible 
inlelligenee des géanis. On Irouve [larnti (uix, a-f-on dil, jiliis 
de tambours-niajors <]iie d’académiciens. Celte boutade reste 
vraie mi ce ([ui concerm^ nos observations et, si nous avons 
ol»s(’rvé el décrit un aueien tambour-major haut de 
lObs. \'lll, juige lân), en ri'Vanebe aucun autre géant n'est 
venu com|)ensei‘ c<*tfe vériheation par l'éclat de son esprit. De 
profession, ils n’en ont [»as; leur hauteur les a dispensés 
d'ap]H‘eudre un métier; leui* staluiT les fait vivre, simples 
pbénonièm's lorains ou peu redouUibles lutteurs. Les observa¬ 
teurs ne parb'iit guère de faeullés mentales et réservent tous 
leurs soins pour l'élude de leui'S anomalies pliysiques. 

Pourtant, en réunissant qnebpies-uus des tj-aits menlionnés, 
on |H’ul voir que la meiilalilé de la plupart des géanis est iden¬ 
tique et cai'actérisée surtoul ])ar une débilité des trois grands 
modes de l'aclivité psyidiique. Celte lenlcui" di's réactions qui 
mi fait des étn's mous, elleminés, sans énergie ni volonté, se 
retrouve dans les divers proci'ssus inlellcctnels pro[>remc'nl 
dits : seusalion.s émoussées, pcree[ilions imprécises, mémoire 
languissante, pauvreté d’imaginafion; l’étal de leurs faeullés 
d’aeipiisilion cl (.le eonservatiou ue Iciii' periiH't guèi'e d'ai’rivcr 
à un haut degn; de culture intellecluelle, leurs goûts les portant 
bif‘U plus vers les lonrs de force aisés ijuc vers les études 
ai’diies. i\Iais c'est surtout dans les facultés d’élaboration 


■| 2 . 
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(rnisoinipinciit, juirfiiienl. etc.) qup se li'adiiit leur déldlité 
iiilellpeliK'llr ; noire géanl Charles, au milieu ih' sa granile 
délresse physi(|ue el morale, a gonlé une parlie do la verve 
(pli lui [»ei'iiteüail aiitrel'ois de eoin|)os('r lc‘s lumiiiK'nls destinés 
à raeolet' les curieux: aujourd'hui, pour exploiter la eharilé, ses 
mots ne soid jamais hîen eomplirpiés i‘ i. 

(die?. le grand Charles, c-oinme chez heaueorip d’aiiln's 
génois, h’s Iroubles [isycliiques se innnit‘eslai(uil dans le 
domaine de la seiisibililé bien plus encore que dans celui de 
raetivilé* el d<' l’inlelligencf* [u'oju'cmeiil dite : fanfarons, au 
poitd de sf* larguer d'une vigueur invraisctnblabh' ou de 
shdlribuei' d impossibles exploits génési([ues, les géants sont 
lueideurs par mélicr, pour ainsi dire; ils menlironl sur la 
mesure exacl<‘ de huir taille, sur celle de leurs pni'enls, sui' h'ur 
Age, sur leur histoire, sur (oui en un mol, et l’on conçoit 
la diflieullé qu'il y a en eertains cas à prendre d'eux mn* 
oiiservalion anibenlique. Indolents, susceptibles, peu aimables, 
irascibles, insociables, ils ne S(‘ prètcnl guère aux exigences de 
ta vie (‘U commun : Charles, bos[ulalisé à llicéti'e, n'avnil pu y 
demeurer; K..., noire ancien (aml)our-major, s'édail rendu 
insu[qtorlal)Ie par ses exigences dans noli'e salle de l'iiôpilal 
l'i'non. (dicz beainanq). on Irouve celle mobilité de riiuinenr, 
«•elle émotivité iCharles pleurait pour un rien; le seul l’ail «l'at- 
firer son attention sur son infiniiilé provtiqnait les lartnes) (*), 
ees fanfaronnades et jiis(|u'à ces mensonges qui rajqiellenl 
létal m«“ntal «pieE. Dupréa désigné sous h^ nom de f>uc'rilit!iiir 
l,e géant lutlem* A,.., ipii ne voulut pas conseidir à nous laissci' 
prendre son observation, montrait avec orgueil scs biceps, ses 
bijoux, vanlait sa ftu’ce, sa santé, son esprit, aftirmait qu’ii 
parlait itonrainnK'nt tontes les langues el se largmdt de falmleiix 
cngageiiieiils pour les Amériipies. lObs. XXXIX, [>. r>ltS.; 

Sans voul<}ir insister sur tous ces fails el sans j-appebu’ 


A jtliisiiMirs re|trist‘s tenlîitiv(‘s oiiL rh’*; [u*i\r in'inliiire 

Jt*s L^ranls au tliràtn*; mai- ie plus stujvrjit ils montrés ijiea- 

pahlrs lie aucun auht^ rôle i|iic celui île Ji^uraiil'^niuel. 

(-) Peul ôln^ aussi laiit-il résinner une pari à la déjn’rssion mélaiit'olique des 
iriraîililc,*^ en lai^jiorl avec Ti îu j lOS si I utile ili' .'-a lista ire leur ijistincL ^^énési(|iie. 

( tJiviuu JiX. >5oe, tle ptiflfoi. f’OinptnŸe, SI (ié(% 10(12,1 

t"") - l.eur ïnleUiirenee tu* i lé liasse pas le slaile de Te n fan ce dil AN'ikujs 
HuTc.mxsox. Xi^f^-Vark tned, Joitntuiy 21 juilIeL lOüO. 
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encore les cns ciL/‘s ailleurs iV(tlvfioli,s)i((\ IVéquciils clicz les 
s^éants (!(' la j'oire, ou iVadénaflo)/ nieittah « |U‘0[»lH’’lonianie » 
(lu "éaiil Daniel, portier de Cromwell, inlenié à Bedlaui, il 
scnilile Iden ipie le d('vclo|ipeincnl intellectuel de la [iiajoi'ité 

<les ü-é anis r('sîe au-clessuus de la moveniie. 

^ ■ 1 . 

On pouri'ail se demander si cctle obnuliilaliou intellectuelle 
n’est pas en rap|iori, dans eei'fains cas, avec la luineur ])iliii- 
laire, dont un grand notnbre de géants ont été trouvés poi'teurs, 
<d ne doit pas être j-approcliée de la laihlesse de mémoire et <le 
la céphalée si rréipietniiieiiL notées au cours de racromégalie. 
(lell<ï cx|dicalion, valable sans doute seulement pour un cer¬ 
tain nombre de cas, nous ]iai;ait cependant ass<*?', vraisemblable 
poui* rendre compte des troubles prol'oiitls de riiunienr tpii se 
montrèrent [tendant les dorniei's jours de la vie de rex-tamltour- 
niajor K.... I nc lumeur eérébrale aussi volumineuse ([lU' relie 
([ui l’ul trouvée à son autojtsie ne va pas sans déirTininer 
<jueb[ues phénomènes île coni[)ression intra-rrAniennc. i\lais 
celle cause paraît assez, cxcepliomielle, et, cite/, le plus grand 
nombre. <*n jiarticulii'r elnv, les géants intanliles, la déltililé 
Mienlab; (‘sl d'oidgine eongénitab^ et ne l'ail ((ue li'aduire l’arrêt 
de tléveiopjtemenl inleîlectm'l jtarallèle à l'arrêt de (lévelop[>e- 
inent physique. Le puériliKiue mental de certains géatils ne re- 
prése!d(* ainsi, suivant la délinilion classîijiic, rpie la/«o'sos- 
lanra, c/ia dcft sujets ajjfrnt atteint (ni (lépassé I àijc de la jmhevlê^ 
de earaidères pstp hif/nef, ajfpartenant à l'enfance. 
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l.es trois 4lyslro[>hics, V hilavtilîitnu’, le fjitjftHiianie aV Vacnntu*- 
(lUc nous Youoiis crôimlior istd^'os ou associiM-s, s':ic<'oiu- 
jiai^nciil lie h'ouliles uiatiil'csfes dans la iUoi'[)liolog^ie du squo- 
lelte. Kilos alloii^i'id coj'laiiis os, (qiaîssisscul leurs si’ijriui‘tds 
leriiiiiiaux, élai'nisseid les eavilés dotit quelques-nus sont 
ereiisés. Elles doivent aussi modifier [dus ou moins [U'ofon- 
«léiiient leur eonslitulion analoniîqiie, mais les documeids qui' 
nous avons eus à noire disposilion lU' nous i>nl pas permis de 
poursuivre, à l'aide du miiu'oseope, l<‘s allérations survenues 
flans le processus liislogéniipte formatimi’, ni dans la (exluri* di's 
os. l'our n[qu'écier rétendue el rimpoj’lanco de ees altf'ralîous, 
Il iuqiorle de rajqieler le mode suivant lequel, ii i'élat normal, 
les os eroisseni en longueur <'( en épaissi'ur. La eouquiraisod 
l'uti'e les résuilats de révoliilion normale et de l'évolulion 
palholfiüîifjue ne sera jias fli'qmurvue d’intéiaM. 

L'fflloutjcuiml )hn'tn<il des os se (dit, i>end(fni la evohsaiu'r, aux 
dejieiis lie deux lames detiteurées eatiHaiiiiieuses ef silitêes, à 
rliaeinie de leurs exlréuii/és, eulre les éjuidiifses ef la diaph))se 
[ea 1 7 üapcs de eoujufjatson, eu rltluffes juxfaxjupliijsa11'es ). 


Dans la parlii' nioyemio d(‘ chaque lame on ti'ouAe <lu tissu 
earlilagineux cl on le voit disparaître jirogi'cssivemenl sur les 
fieux laces, à mesure ipie l'os se sulislilue à lui. 

l.,t*s uifulitications, dont il est le siêf^e, onl été minuticusi'- 
luciit analyséi's pai' les hislologisles. En allant du centre fie la 
lame carlilasiineuse vers l’os tiiajdiysaire, fui trfjuve eu etVel du 
lissK varfilatjiiieux hifidin tifpûfiie, dont les ceiluies. eneapsuléf's, 
sfud disséminées sansorflrcflnns la substance rondamenlale. Du 
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voil ensiut<' les rlrinenis (■{‘lluliiiiTs, snhissnnl iiiir iiiulliiilica- 
lioii nclive, foritioi’ des jiçr'oiipos de crllules tilles, incluses dans 
des eaiisnles inèiars, allongées, disposéi's (►at-nllèîeinetd les unt's 
à cùt('‘<l<*s antres et pe['[n'iidi<'idairenienl au plan du caj-lilag(' 
d(‘ conjus^aisou. Broca avjut dunné à celle coiiehe le nom de 
coifchr rhonitroïih': (minme il n<’ s’agit pas d'une Anaiialîon 
setnhialde à du carlilaye mais l»ien tl(' cartilage vi'ai, dans 
l{‘(]nel les éhnnenls s<jiiI disjiosés d’uiK* fa4jon pai’ticidici'c, on 
ra|)|ielle pins justement, avec Ranvier, rnrfilime nériê. 

l’di se l•ap[n•ocllanl davaidagc de la diapliys(', ou voil iminc- 
dialement succéder à la zone [trécédente une conelK: dans 
laquelle les piles celhdaii'cs sont de moins ('ii im)ins régulières. 
Les plus avancées tians leui'S Iraustbiauations sc désagrègent 
cl se gi'ou[>enl eu aiuas ii’i'éguliers, a|>rès avoir résorbé leurs 
capsules pro|)i‘es. I•dles se |)rés(*ulenl sous raspeel de masses 
s|diériqnes ou ov<û'd<'S de proloplasiua avec un noyau et soûl 
iN’deveunes cellules embryonnaires. l,,es cavités qui les con- 
liennenl soni limitées par des bonis l'eslonnés, irréguliers et 
les Iravées sinueuses, (pii les séparent les nues des autres, se 
sotd infiltrées de sels calcaires, doid on surpreiul, par places, 
le dépôt sons la Ibriiie de granulations liiies ou île grains aiign- 
leux. Le tissu, ([ui a un aspect Idaue mat fout à fail [mrliculier, 
csl appelé me/j/m/c çaU-ljiiK 

Ainsi mü(.!ilié dans sa (‘onslilntion liislo-chirniqne, le tissu 
cartilagineux est atlaqiié [lar des macnqihages, les 
ils éventreid les Iravées, ouvreni les cajisules et pr<‘[)arenl le 
cliemiu aux vaisseaux embryonnaires, aimmanl avec eux des 

L« ' 

celhdes conjonctives, les oslèalildslea, qui voni [ireudre la place 
occupée par b's c('llnb's cai'tilaginenses. ()n donne à cetli* 
coindie le nom de io/ie os/c'oiV/c on (fsaifonuc. 

Les lanicdles oss(*uses avec bmrs cellules caractéristiques ne 
lardt'ul ])as à n[>pai‘aître : en ellél. à la partie iui’éi-ieui'c de la 
zone ossilbrnie, <m voil b-s cidlub's se disposer régulièrement à 
la surl’ace des travées carlilagim'nscs calcilîécs et y juanluire 
graduellement, [uir élaboration de leur proloplasiua, des strati¬ 
fications successives d(' tissu ossmix. Les Iravées de cartilage 
«■aleilié, sei’Vaid de s(qi[>ort, luérileid à jusle tifi’e ]'a|qteHation 
de li’avées dii’octrices d(‘ l’ossilicalion qu’on leur a donmb' el la 
zone, qui b's nniferine, celle de ume fVnnsificatiun. Ainsi se 


(:0\.<[[tri:iï\TI()NS ÜKNKliALES KT l’ATIMiGÉME. 


jVu’mo du lissu osseux. jU'iiiiit iveuintil spoujiif'ux. (jui seeuntimie 
(’cliii du coj'ps el des cxli'éiuilés d<' î'os. 

Sans insiste)* ]ilus [oiiüfiieuH'uL sur le sort réservé aux cellules 
rnrlilairiueuses revenues à l'étuL euilirvounaiiT, nous aihuel- 
trous, avec les elassi(|(ies, <|uc, ))ai‘ aueut) de ses éléniculs. le 
tissu earlilairiueiix lur se Irauslornie eu lissu osseux. S'ü 
préseule une niulli[dicatio)) active de s(‘S eelluli'S. c’est <|u îl 
doit ci'oîLre eu uu''uie lei)i()s que l'os s'c'ililie, car toute porlîou 
d’os, une fois rormée, ne croît ])lus: (*tle est souudst' à de 
uiulliples j'eiuanieuu't)is intérieurs, mais le volume )1(' sa niasse 
totale ne sidiît pas de, vai'ialions. « I/os eu roi'uialiou, dit 
Mathias Duvalt'i, esl eoiume une ville; qu'on ilémolil et qu'on 
l'eliAtit eoutiuuelh'iueiil, niais dont la superlicii* lu* s’é'leud 
pas. » Le processus, que nous venons d'analyser, est un véi’i- 
lahle /trocf'itxus uéep/esû/ae, dans lequel un lissu nouveau se 
suhsiitiu* j’i l’aiicien, sans lui emprunter ses éléments consLi- 
tutit's. en les utilisant siinplemeul comme moyen de soulien au 
<‘ours de sou érlilicalion. 

Le mode d’ossification, dont nous v(*U(.)ns de ré'suinei' les 
élaju's. esl un mode actif et eiantimi. Il se poui'suil en elTet. leii- 
leincnt jieiidanl reiifance el, au moment de radolescencc, il 
s'exagère, soitvenl d'um* l'aqon l»rus([ue, di'U'rmiiiaut nue crois- 
sauce plus ou moins rapide. (à;lle-ei s’arréle d nue façon 
délîuili\’e, chez riiouinie, vers l’Ag); d<; vingl-qnali*e à vingt-cinq 
ans, ainsi qu'il a élé (yrécédeuimeuL inditpté (page iS). Si on 
<;xa)nine alors la l’é'gion qui correspondait à la hande cartila¬ 
gineuse juxla-é[>i|diysaii’e, on n'en roh'ouve plus de Ij'aees : 
le <'ai*lilng(' a fait jilnce à Los et la fusion de l’épipliyse à la 
dia[»liyse l'sl (‘omidèle. fielle fusion, si facilcmenl olisei’valde 
sur h* squelelte, a|irès la luorl, l'esl également aujoui'd'lmi. 
gi‘Ace à h) radiographie, pendant la vie, .V l'Age de ans. 
chez niomme. Ions les cartilages de conjugaison ont disparu. 
Ouand l'ossilicalion l'ii longueur l'st close, In taille a acquis 
des dimensions qu elle ne (lourra plus d('‘[yass('r; elle tendra 
au eoulraire à diminuer pi'ogressivi'meni, à mesure (pie rindi- 
vidu avancera vers la sénesc^'uce. 

.Mais, en ménn* temps iptc h‘Sos s'allongent, ils s'iqiaississi'ul : 
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't'paisfiissf’iiK’itf tien os rst en rajfporl neec les foorlions dn périoste. 
llefic nu'ntlinino ii'ôpuisf' pns eu elTel sou activité t'onnatncc 
|)(‘ii(loiit les iirciniéres atinées île la vie; elle ta conserve peiulaiit. 
toute la durée de la croissance du sqiiehdtc. Lorsque le dcvc- 
lo[q)Cnieul du squelette ('sl complet, la rourhe oslèinièiie de- 
vieul stérile: loutelois. ainsi que l’ouL démontré les expé- 
rietu'cs si savainmenl conduiles par Ollier |'), on peut l’ciidre au 
périoste adulte les projiriétés Ibruiatrices du périoste jeune. 11 
sul’lit. pour cela, de le sounieltre à une irritation lenle cl 
ase[dique ; en le piipiatd, en le décollant, eu le <lilacérant 
même, mais sans le l'aire siqquirm-, on [trovo([ue une périoslile 
plasliqiu'. I..a ineiubi'ane se vascularisé, s’épaissit : sa coucIhï 
osiéogèue redevietd active et tloinit; naissance à des lamellt's 
osseuses qui se superposent à celles déjà <‘xistnides, 

l'els sont les deux protu'ssus qui, concotii’anl à rallong(‘ni(*nl 
et à répaississemeut d(‘s os, alioulissenL à la constitution 
détinitive du S(jiielclte. Xmaiiahuiient leur évolution s arrête, 
elle/, riiomiue, entre la \’inj'‘l-([ualriénit‘ cl la vin^t-cimpiicme 
aimée. .Mais, sous des inlliiences di\crscs. la croissance en 
longueur peul.se jioursuivrc Ineii nu delà du terme habituel; de 
même, des os, dé'fà coinplélemeut formés, peuvent s'épaissir 
plus iKirlieuiicnmieut au niveau de Imirs extrémités. 

La prolongation de la croissance en longueur est bien due, 
comme l'avait supposé Brissaud, à la persistance anonuah' du 
processus ossilîcateur dans les cartilages de conjugaisou et il 
s’agit bi^m d'ime ini}>ercroiss(in<T par ronlinaitê d'un processns 
nfiVinal an d<‘là de ses litniles hahitnellrs. l)e même l’i'paissis- 
seiiient (b's os. el plus juirticulièreuieni des exlrémiti’s des os, 
est bien dii, comme l'avait démoulré Pierre Marie, à la révi¬ 
viscence de l'activité' ossilicalri<'C <lu périoste. 

( )uaid à (a cause ({ni eniretienl (nt (jni réreille. dans eeiinitis 
oniatiisfups, le proC(‘ssns fonnalenr de fa snhstance osseuse, cite 
est demeurée pendant longft'uips méconnue. Les travaux 
entrepris dans ees dernières années, sans avoir eoiniilètcmeiil 
é'lucidé les conditions (jui régissent le «léveloppemcid du 
squeb’lte, ont cejrendant pei-mis d'entrevoir, sinon de nette- 


(') riviitc (les ivscc'litiris (H des oprtvitîotis L<>iis<M'vnïrirrs (|li(' Vmi 

juMit pralli[nor sur le système nssoux. — l.a irgéiicratiijn des os et les résec¬ 
tions soiiS't^è fi lestées. Huctjf'loifédie 
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iiwnl (li’‘l('t‘inin(’r. A* ro/c r/u/ o/tjun'lintt aux (flantfes à xdcré/ioH 
in le nie 


RÔLE DES GLANDES A SÉCRÉTION INTERNE 


Los oonsLiUaliüUs niilos soil clio?, les itHlividus jji'tvôs CDiiyo- 
iiifalniK'iit (lo It'ui'S l(‘slicu)os, do loiii's ovnii'os, soil cin*/. i(‘S 
ciiiimjiics, soit chez les îiitiniaux onsli'és, oui mis <'ii lumiôro les 
t'efdiions qui (wiafen! entre le qi/junltante et lea qhindea (fèniltilea. 

1“ Gi.am>);s oj-iNil'Ai.KS. — II osl (i(‘ nolioii ooin'uiiLc (jiic la 
ci'oissunoo (lu s(|iioIoLto osl surloul aelivo au momcul do la 
puborlé, o est-A-dii'O ù la |i(‘r'iodo do la vio où so dôvolopia^ l'ap- 
parcii do la j'oproduolioii. Uu sail aussi qu'olle s'ar'rOlo (piaiid 
CO iiiôuio appai'oil a alloinl son suninnmi do dt;\'olop|)onionl. 
Si !os glandes géiiilalos soid a(i'oplii(';os dos la naîssama', ou 
(Mili’véos avaiil la puhoi'lé, la oi'oissaiioo du Sfpiolollt' so poui- 
suîL comme chez uu oiiraiil cl do la imunc façon, o'<'sl-à-dii '0 par- 
p(‘rsislaiico do rossilioalion dans h'S cartilages juxta-ô[upliy- 
sairos. Do plus, conimo clioz ronfaid <ui, mieux encore, cnimuc 
chez le pubère, elle osl suilout aelivo au niveau dos oxirémilés 
dos os longs de rarrière-traim Non seulomoni les os s'alloii- 
goul, mais ils sont onooia* profombunoid modilios dans leur 
oonslilulion mialomi(pio. « A la ooiijio, ('Ciàl Poucet (’!, dont 
lo dire a ôté ooulirmô par son élève Pirsche b» subslanco 
ooin|»aclc semble un [kmi augiuonléo de volmue oL lo canal 
môdullaii’o est agrandi. Los os sont plus droits <|u’à l'élal nor¬ 
mal, les inlloxioiis el les oourluiros y sont ai^sontes ou [leu 
accusôi's. ta's niodifîoalions soid surtout maiapioos au niveau 
d(‘s os fpii Idrnienl le s(piolette dos memlu'cs postérieurs. » 
nuoib' oxplicalion pouvons-nous donner dt; ces laits, aujour¬ 
d’hui ([u'inslruils par Brown-Sécjuard nous savons que les 
glandes génitales possèdent une vérilabh' sécrétion interne, 

(^) lloî^KiiT llAnuETTE, Lûs dtj&iro}fhîei^ du rurfîhuje de roujut/aimu fiuna leurs 
rupports tii)er ht rroissunce tfêuérnle du sffutdette. Théine «îe UKlt, 

(-) PoNCET. liinnoïK'e (le là ('àsti’àlÎDii sur le dé^ekipiièiiieiil du hitjiielellc, 
ihimjrês de. /M>î,so6'. frunr.^ eit\ Sess^ioïi du Nàvre, août liSTl, et Soe. de Med. 
de Lyon, mars iKUli. 

(®) Piiï^cuE, TliÈsc de l,yon, 
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in(lispciis:il>lf‘ nu Ixm l’onclionnornciif do rorp;nnisine? Nous ne 
[(oiivoiis iN-[)on(ii’o ([UC jiar ih's hypothcscs et rappeler, avec 
Delbet (" i, les observai ions d<’ Truzzi sur ritilluencc favornldf' 
de la raslratioii dons la cure de rostéoiiialaeie, la [U’ati(ju<i de 
Fochiert*: cf de noiuUrc de eiiii‘urgi(uis. Curatullo et Torcelli t‘‘), 
Goniès (*) oui montré <juc la cjtsti'alion, eotuine la ménopause, 
modifie la eoniposition noivmalc de l'iirine, diminue s('iisil)le- 
immt la (pianlit)' d’aeide [)lios[diori(|iie ^'dimiué <'t la teneur en 
sels. Ainsi se trouve en partie ex[)li(jué le rôlt' (pu' [k'uL jouer 
l'alilalion des ylandes icénitales sur la décaleification morbide 
du sipielelle conslalée dans rostéoiualaeic et peut-étr(' aussi b' 
rôle de l'alropliie (d de l'ablation des mêmes ^lamb'S dans les 
modilicalions du eliiinisme urinaire observé chez les g-éanls 
infantiles (|uigc ôT ). 

l)e même, dans raerouié^alic, alVecliou tlans laquelle les 
troubles génitaux soid fré4|ucnts et |U’éeoc('s. on a constaté des 
modilicalions dans la composition d<' rurinc. Si certains obser- 
vateiu's, Schiff ("1, Ruttle el Duchesneau (*'), admettent une élimi¬ 
nation plus altondaidc <pi’à l’élat normal de pliospbore, 
d'autres, tels (pic von Moraczewski ('), Tanszk et B. Vas 
Parhon(“), constnient au ('(udraîj'e sa rétention dans l‘oi\t>'a- 
nisme. Cette rétention ne doit pas èire sans relations avec les 
modilicalions observées dans rossature. et on comprend ([UC 
Freud et Verstraeten ('"i admellenl (jue raeroméf^alie, comme 
pour nous certains cas de gi^anlîsnu', soit due à un défaut de 
fonctionncinenl des ««“landes Génitales, Il n'csl pas, tics lors, 
irrationnel de supposer (pie la easlralion ou des troubles împor- 
lants dans le foiicLionneiuciit des jïlandes lïénilaies retentissent 


(^} l)EL[tET. l'pitiîé de Pitihidiiijie ijéntb'afe de nouchardy I. V, 518* 

(-; l'ociiiEii, Aetitlétîiîc de Màdectftc. Sennre du iWvW lUO"), 

(^) Ccmatcllo cl TnncELLU l.'irilliiciice de des uvaires sur 

l’êçhaci^e des matières. Therapeultsche WoeheniielirîfL p. 451 à 454. 

(io.vifés, lie rtipiilhérapie ifearieiiite, Tlièso de Pai'is* 

P) ScuTKE’, ll’iVïicr kîhi, ir 12, p* 271t. 

Ik’TTLE cl [ UCIIKSNEAC, Cité par l\U'llOIl:, p. 10. 

(') W, l>. voii MoitAfizKwsKt. SIotTwcflicsel hei Ai^ronicgalie iiidtM* der 
lîeliaiidhmg ntil SanersUdT, FI)u.^phois etc. /eîUehriff fiir kfia. Mcd,^ lOUI, 
[îd. Xt.lll, llert 5 uiid L 

{^) J* Tanszk et B* Vas, Heilragc zinn SlulTweclisel bel Akroiiiegalic, Pelers. 
Mediz. Chleur(f. 1800, r."* 0* 

(^) (1. Baiïuon, CotilrWulîuiii In Sladiuf schitnOurilor nutritive in Aerotneijnüe. 
Biicuresti, 1005* 

t*") Freld et \ KRSTïiAETENj cité par Farlioji, p. 57. 
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sur la conslituliun du sqiifilette, cii su[i]U'nnaiil la source d’un 
pro<luit qui noruialcuicnl aclive l’oxydalioti des substances 
orgaui(|ues p!ios]>lio]‘écs. Celle siqiposition csl d'ailleurs d'ac¬ 
cord avec la conslalalion bien établie du {touvoir oxydant 
du suc testiculaire et de la S[>erminc. lui tout cas, ce trouble, 
causé par la castration <lans l'oxydalion des matériaux phos¬ 
phores aux dépens desipiels sont toianés les os, surlit à expli- 
i|uer riidluencc de la suppression des glandes génitales, fout 
au moins sur le dévelo|)peincnt d’un squeleüe encore jeune, 
encore incomplet <lans son évolution. « Il est hoj's de doute, 
ccril Guinardi*;. que c’est à une stinudaliou des échanges cl 
<les oxydations (pi’il faut ramener l'inlUience toniliante des 
glandes génitales et de Icuj* sécrétion interne. Mais, à ce point 
de vue, ces glandes peuvent trouver des su[q)Iéances, soit dans 
les autres glandes et les auti'es éléments, soit ilans la stiinula- 
tion générale cl la suractivité bmctioniiellc qui {irovieiuunit «lu 
mouvement (d du li'avail musculaire. » 

Le prohlênie ife h .sn/jp/éoncc les uiirs pto' les inifees des plandes 
à svfrêltini liilenie, tout tiouvellenuud pos(*, n'a jnis encoj'i' l’oçii 
sa solution. (>pendanl les données recueillies sont fort impor¬ 
tantes et «léjà jdcincs de piaunesses. (-est ainsi «pic l'on a 
cherché à éialilir la jiart «pii revicnl au tltt/ntiis, à (a pltt/ide 
llij/roïfle, à /'hppophi/se dtnis les froiihles de l'ossifiai!Ion. 


tî” I MYitcs. — La jtei’SistiDiee dt/ lliifniits on s(i eérîi'isceitec a 
été cotislalée [dusienrs lois à rmitopsie des acromégaliques. 
(h’itc eonstalalion a amené Klebs à l'cgarch.'r ralTection eomtue 
due à un (‘oiiclioniiement exagéré de cel organe, susceptible de 
jeter «lans la circulalion des geiaues vasculaires, allant se lixer 
au niveau des exlréiuités des os. l ne semhlahh* hyp«dh(,'sc ne 
inérih' in«''im‘ pas de retenir rnllent ion ; il n’en est [tas de nu-’ine 
pour celle «piî a été Ibrnuilée [tar Massalongo e( qu'on peut 
n’sumcr «h‘ la façon suivante : riiyjtcrlrophie conslante du 
corjts piiiiitaire et celle frccpienle du Ihvnius, organes ayant 
une iiiqiortaide fonclioii [tendant la vie foitalc, ont «’oiuhul cel 
auti'ur à admclti’e, dans racroinégalic, la pcrsislance des fonc- 


(’) arl. «"-.ASTH.ATioN (lii UictioiDinire tir l'ht/sioloyie île Cli. lliclieL 

l. II, [). ntj. 
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fions (le cerlaiiies ^lamies IVetates, l ant que l’org'aiiisnie esl 
en voie de (lévolojqtonKoil, les jji’oporUons sont conservées et 
les délcn’inations in’ soûl qu'a|i|KU*entes. A peine ce dévekq)- 
]>einenl, cette ci'otssance, de par l'évolution ordinaire de l’or- 
ganisinc, vicnrien(-ils à s'ai'iaHer, au voisinage de la viugti(nne 
atuK^o, qu'on voit apparattre les pretuières manilcslalions de 
racrouiégalie et, s’il eu est ainsi, c’est que les glandes i’odales 
continuent à fonction lier et, contraireuicnt à leur lialufiidc, ne 
j’eutn'ut pas en la^gressîuu. 

(ierlains faits anatoiiio-patliologiipies, en particulier celui 
i-aiitioi-té' tout dcrnièrennnit par de Silvestri 'j, tendent à ('dablir 
une connexion eutia* l'apparition d(;s lUd’ormatioiis aci'ouiéga- 
liiiucs et la pi^rsisiance du tliynius. 



o"' 1 livnoïiu'. — Hn ce (pii conceiaie les reltilions île la l/iij- 

aeer ii’ft Irotihles (le t'ossifieallftii (*), les docu- 
V TT^, / juents sont tout à la fois ]tlus nonihj-eiix et plus 

importants. 

Kn lN!)i, Gley^^^) a monlré! à la Soeii'dé de lîîolo- 
.. iiiie chèvre à hupielle il avait [►rali(|ué l’abla- 

1 tion de la tlivroïde à l’àsïe 

de (i mois et ([ui, îi la suite 
de celt(' OjK'i'ation, avait 
jiiV'senté, entre autres [ilié- 
iiomènes, une pelitesse très 
luarquéc (Je la taille. 

L'année suivante, Tra- 
chewski ■‘) démontre l’ac- 
tion de la glande tlivroïde 

i.- ^ t 

de la mèr(“ sui’ le dévelop[Mîm(‘nt du squelelle du fœtus, 
Hofnieister (®} 'JSüri) observa sur des la[>ins, auxijueis il 
avait enlevé la thyroïde, (jue le raccourcissement consi- 



Fk:. SH 


(') lü.Mttco i>K Sii.VKî?Ti!i. S.'in'üiiia ilcl iiit'iliiisl iiui od îici’uiiioijalia. Hifùrnut 
inefUcn^ nnm XIX Xiini. r>l, lOori. 

(-) llENiH, Ik* i'hifhteiïce ffe ki gianfle thyroït/e sur le iléveloftpaneul du stjue- 
ieUe. Tli^sü lit» IKlUi. — ]kïUi.ij;NGKiL iJr I ftrdott tir Ift (/lande thyroïde sur 

la rroî^narice, Tlit‘se (Je 

{^) rîLEV, Compfes rendua de ht Soctélé de I^iofoydej iiinl |XTÎ. 

(^) l'HAClJIFU'iiKI, e[[Û |>UI' lÏANJSîj [J. “ 20 . 

d*) lloi .MLisi i LR, r»eili'ag fur Klin. (Ihir., 189^. Setnaitic ntédicalr^ 18114. 
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il('‘i’ai»]c (les os (îîi longueur ne consiste pas dans une ossi- 
(ieation pirniaturt'e du carlilagc de conjugaison, mais au 
contl'aire, dans la diniinulion de la pr<dif(ü‘ration cellulaire du 
cai'tilage de conjugaison, (jui es! le sii'go de inodilicalions 
im]lfi[des. 

Eiselsberg (') fait une étude cxpéritnenLale très ccuiiplète du 
(hîvelopponieni du sijiielette cliez les animaux lliyroïdectoiuisés 
et rnouire l'arrél de la erotssaiier'! sur trois agneaux et ti'ois 
ohevreaux. Sur ces derniers animaux, il noie les mensuralions 
suivantes : 


AiilmMÏ lémiiiii. 


f (II' la LÔlr. , . . "i0j7 

— (lu rafliiis. . . . 15,7 

— (lu uiélaf ar|n\ . h» 

<lii IV*unir. , . . 17 

— (lu tiliia. . * . * VJ 


Boiîc ftiiérê. 

r.hevru 


\i\Jl 

lu 

U 

11,5 

n 

II 

lu 

J 5 






* i 





‘V 


t 



y 




d' "J 


I 






(lesdoninu's de rcxpériuicntalion sont pb'inemenl. eonfirniées 


tiar celles de la cliirurgie 
d’une pari, et jiar eellf's de 
la iiK'dicalion opolluM'apiquc 
d'auli'e pari. De noniliieux 
faits, ceux en particulier re- 
eneillis par Bourneville (*). 
ont monti'é (jue lidiolie 
m \ X (P* 1 é uï a t c U SC co n ufé u i - 
taie, (pli s'atîconipagnc de 
marasme, coïncide toujours 
avec ral)s(‘nce ou l’a Itéra¬ 
tion de la trlande tlivi'oïde : 

O i. ^ 

dans loiiles les autopsies, 
celle alliance des dvstro- 

V 

pliies (jss('uses et thyroï¬ 
diennes a toujours été r(‘- 




lu's observations de mvxœdcme posl-opéraloire ne lardï'reiiL 
jias à apporter un faisceau de prcuv'cs indirpiaut plus net le- 



Eiï=i:Lsiu:mi, Archh\ für Chit\, vun Lan^enheck, I. XIAX. 
r) nuiTiiNEvjM.E, Cuittpti^s rcndua de lUeèfre (iü lî^^O à l^Ulî (.'L ihiifeltti de lu 
S*}f\ Mêd. dc$ liffpiinuj', IKIIH. 
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liiciil rncore les |■clolions <jiii tinissonl la glande tliM-oïde à 
révolution du squelette. 

Mnlin, le rôle du corps (liyroïtlii dans la [)üthogénie de cer¬ 
taines variélV's (rinfaulilisine a été clairement dérnoiiti'é du 
jour où IV'xniuen radi<tgrapliique a permis d'analyser rélal <lcs 
cartilages de conjugaison pendant la vie. 

La thérapeutique est veniiCj à sou tour, donner une confir¬ 
mation éclatante des rapports qui existent entre la thyroïde et 
les ari'éts de croissance. L'ingestion de fragments de glande 
fraictie ou de ju’éiiarations lliynudiennes fut suivie, dans de 
nomhia'ux cas, d’une augmentation plus ou moins manptée de 
la taille des sujets. On [leut citer comme ('xemples les inensu- 
ralions «jui ont été recueillies clic/, des individus présentant les 
tares hahitiielles de l'infantilisme mvxG’dématcux et soumis au 
traitement thyroïdien, 

li> 

(Jhs<*rv;iüons do : 


(!uiiil>o (^), siijot lie, . 

^2 iujs, fin dit 

de 11 eeiïtînïèh’t'i^ en 

it mois. 


i 

—*■ 

211 — 

1 Tl — 

Hertoglie (-) . 

1 ^ 

’—' 

IX — 

IK'.I joill‘5S 

Ilerh)^îie 


— 

9 — 

lü.% — 

liom ne ville .... 

i 

— 

/ — 

a mois. 

lîiHirnc ville » , . . . . 

11 

— 

!l ^ 

Ml ^ 

JaiiiiinC’^J. 

Iti 1/2 


— 

2 ;ins. 

1 tniiS lotis (‘CS cas, 

la reprise 

ou 

l’augmentation i 

8 . ■ 

Je la en 


sanef’ sont nettement dues à la médication Ihvroïdicnne, car 

l- 

les iiiesure.s relevées pemlaul la cui'c sont supérieures à celles 
de la moyenne normale. 

L'ahsencede coros thyroïde dans tous les cas de myx<edèmc 
infantile est une donnée trop classi<iue aujourd'liui pour qu'il 
soit utile d’insister longuenu'irl et d ajtportcr de nouvelles 
ju’euves. Les oliservalions l(*s plus «lémonstratives ont été 
piihliées par Bourneville cl, jmrmi les faits (ju’il a recueillis, 
il en esl deux (pti, concernant des enfants atteints de myxredème 
j>ost-ü[ié]-aloire avec dystroi*lne du s(piel<'lte, ont la valeur 
d’e.xpcriciK'es bien conduites : 


{') (’OMIIK, fifvue niédîrafr de ht SuiAae romande, IKUo. 

{-) I liiiiToGlli:, HoUella de rAradémie de Méderhie de liidfjajoê, 17^5, L IX 

(“') fînrtîNEVNJj;, fMforitnhn 

JatmXj Hevue médu'ule de /a Suisse nmonidey 'iU J.invicr 


T 


(‘) La>ckiii:ai;x, |,cs vasriiljiircs sanguines. Leur rùle geinlaiiL la 

t‘roit5s;irH'<\ Senifthie IKlh^. 

(-) Hiirxs el (uii xDi.Kn. Cilê par lîniriiNEviLLE, in Onn/i/csr remin^i des h'itfiiitlx 
de Dirèlre, ISKii^ p. Tr^. 
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I>c prcMiier, <'mprunté à Lancereaux ('). concRi-nc un cnfanl. 
(lo IT) nus qui, opéré fpiatrc ans an[);u’avan(, c’osl-à-ilire 
anlériourenient à la pul)ci‘(é, a conservé la taillo qu'il avait 
au moincnl de ropération, 

L'aulre, rapporte [larBrüns cl Grundler déinonlrc uii ariaU 
définilit'dc la croissance à la suite de l'aUlaliou de la Uiyroïdc 
prali(|née à l'é^e de Ht ans. Au cours de ratiLopsic faite après 
la niorl, (jiij était survenue à l’Aide de "2tS ans, on pouvait sui 
rituniériis distinguer la longueur des épi[tliyses, 11 en était de 
même pour l’exti’émilé supérieure du fémur. (Junnt à ré[>i- 
[diyse du grand li’oeliautei’, elle était dctneuréc eu grande [)ar- 
tie ciirlilagincuse. 

On a clierclié dans les uiodiiications du chimisme inânaij'C 
rex[)lication du mode d’action de la thyroïde sur la composi¬ 
tion minérale du squelette. Des analyses de Moraczewski, il 
résidle que l'ingcstiou un peu [irolongée de la glande aug¬ 
mente la rétention de la chau.v dans l’organisme et favorise 
rélimiualion du pho.''j)hore, île l'azote, du cldoi’C. Les oljserva- 
lions des chirurgiens, celles de Quénu, Reclus, Poirier, Ferria, 
ont montré l’action favorahle <les prépai'alions thyroïdiennes 
dans le traitcmciil des fractuiTS sans tendance à la consoli¬ 
dation. 

Omud à l l'fdl (le lo lln/nn'<l<' (Ions 1'(lO’ODU'f/ftlie rl le ffitiatUistite, 
il a déjA retenu 1 af tention de <[uelques observateurs. L liypei*- 
trophie était manifeste ilans ccrlaiiis cas, dans celui du gi'ainl 
Simon Botis ([lage l‘i‘2), dans celui de noti-e tamluuir-major l\. 
i voy. [>. IhTL La glande, chez lui, jtesail tlàt) gi*amnies, c'est. 
dir'C qii elle avait atteint un poids di.v fois supéi’icur au poids 
iiorina). 

Lu lîiît.s. Hinsdale, sui’ AT cas non douteux d'ncromégalic 
suivis d'autojjsie, a relevé ."(î ras où la lliyroïde avait été e.xa- 
minée. Les 5(1 cas se déconqtosaieiil de la manièta; suivaiitf! : 

\7>/hisi(i thi/rfiïdc i‘l(iil hifprrtroithiée (Bailey. Godlee, Haskovec, 
Péchadre, Osborne, Verstraeten, Wolï. Carpentor, Funiivall, 
Smith, Henrot, Arnold. ; 
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11 foin /a t/ijfr()ï<le l'iail dlrojiti'nr lErb, Fratnich, Minkowski, 
Haskovec, Marie, Curschmann. Singurini cA Caporiacco, Tikho- 
miroff, Linsmayer, Somers. Bonardi). 

["l fois fa ihiiroïili' iHaif normale [Freund, Hadden. Ballance. 
Comini, d'Esterre. Wadsworth. Goldsmith, Rolleslon, Roxburg 
cl Collins. Strzeminksi, Strœbei 

S’il csl (acilc (le roiistalcr, loul au moins à ]’anl4J[(sic, Taiig- 
HHMilalioii <1(.‘ volume do la ulande Uivroide et tb* décrire les 

” I 

inodifiealioiis liislologiijiu's doiil elle ('sl le si(’ge, il esl beaii- 
coup plus dilficilc (riiiterpiaîter la signiricatioii juilhologirpic 
des lésions ol)servé<'s. 1*11 b; soulève, elle aussi, le diilicile ])r((- 
Idéme de la suppléatice de la (byroïde par riiy[*opliyse. Avant 
(b* l'aborcbu', il nous parail utile de rapjicler les (jliscrvations 
de Rogowitch ’ , Gley A], Boyce el Beadles ’î, etc., (pii ont 
monlré les relations physiob)gi<[ues (jui uiiisscnl la glande 
[dluilaire à la glande thyroïdi*, relations (|ui se Iraduiseul, en 
cas de lésion de rune (le ces glandes, par l'Iiyperlroplue de sa 
coniiéni'rc. lie iiiénic, dans certains cas de mvxœdèrnc, de cré- 
liuisine siioradiipie, rapporlés jiar Boyce (d Beadles, on nol<* la 
coexistence d nue ati*ophi(^ tbyroïdit'iinc avt^c une bypertrü[diie 
pitnilaire. 


4" IIvnopuv.sK. — Les altéralions macroscopi<pics de I by- 
pophyse chez les acromégaliipies n'avaient [tas écliappé à 
Pierre Marie(/). Dans un mémoire (pt'il a [uiblié en I8iM,avec 
la collaboraliou de Marinesco, ÎI avait signalé la iréqiience 
d(î raugiiieutatioii du volnuie de l'organe. « Ldiyjiertroplue 
constante di' la glande |)ituitaire, ainsi (|u*il résulte de l'ob- 
servntioM de nouveaux cas clini<pies. pai-atl être un tait ac(piis 
dans riiistoire path(dogi(pie do l’acromcgalie, et cependant 


(^) lîOlinwiTCli, l]ITolî> IVihlalioii du rorjisi Ihyroïd*’^- dn'/t, dr /Vit/sio/,. 

(-} Sur les JVmrLioii!^ <lti lîiyniïdn. Sur. tir iïioL, IKIM i et Arch.de 

IdiijsiiiK tMiCtii. et jinlhciL^ ÎS!l‘J. 

('") JîaiîUîT lUjvci; el ('kcji. K, Ha jierli cipliie île Diypuphysc ilnris le 

niy\ie<lèii 3 e, avec reiii^iniues sur rliyjicrlrujjliie il(‘ ["hypnptiyse Mssueiée nux 
nioilîtieatîcuis du corjïS tliyrimie. of ifnihidimif and harierioloijjiy iHilKï, l. 1^ 

p. 

{^) PiKiLiïi: MAttfi: (d MAUixnscn, Sur runutéuuîe putludo^îque do ruci'urïié- 
l^alie. Acchices dr ex^^évltnaittAie et d'tnitttiymie /Nfl/udftÿè/îi'e, 

]K tKiU. 
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[>ers4niiic n’ose fixer son allenlion sur cel organe ]tour le niolif 
qu'on ne connaît rien (lu nilc (|ui lui est- dévolu. Ce[tendanl, 
dans ces derniers leni|)s, jditsieurs auteurs ont tücliédc prouver 
(pie l’liypo|)hysc n’esi pas un organe inililférent, qu’elle |>araît 
av(jii- des fonctions à remplir dans la vie (’xlra-uLéi'ine, con- 
Irairenienl h l’opinion de W. Bath. >► 

.V répO(|ue où ces lignes ont ('dé écrites, riivpo[diyse était 
encore cel or(j(i)ie ênû/malifjue dont parle Van Gehuchlen. Les 
recherches modernes, celles de Comte ('), celles de run de 
nous (■). ont montré ([ue l'iiypophyse présente, comme d’aiifres 
organes (thyroïde, ca[)siilcs surrénales) pendant la gestation, 
des modiliculions cylo!ogi(jiies qui sont en i‘a[q>orL avec une 
xvrilahle hyjieracfivité sécrétoire. On fenil anjourirhui ù faire 
venlrer l'h]fp(}]>ii)fne (lan>t le (jranpe îles glanilcK à née ré lion itt- 
terneifj et les [iliysiologisles ont cherclié à déterminer, par 
l'expériiuenlation, le riïle (piellc joue dans le fonefionne- 
nient de rorganisme, Lien (ju’eile soit, cite/ les animaux 
comme chez l'homme, en raison de sa situation inlra-céplia- 
lifpu', d'un accès diftieile. Les etfets consécutifs à s<.)n ahla- 
lion, à son excitation, à l’ingestion ou à l’injection de s(‘s 
[larlies constituantes, ont été analysés dans ces dei'niers temps 
de différents cotés. 

[fahlalion île /’/o//)o/j/<#/ 5 c, opération pleine de diflicidtés, fut 
ti'ntée d'ahord [lai* Horsley (‘), par Dastre(”). Gley (*), d’une part, 
Marinesco ('), d'autre part, iiiontrèj'enl sa [(ossihilité et indi- 
qiièi-eul sa lechtii4{ue. (’elle-ci fut pi’('-cisée ensuite par Vassale 
et Sacclii{’‘), utilisée par Pineles (‘■’), Friedmann et Maas, de 

la, fjp.MTE, i\fnlt^thuiion a de rfii/pnphifse kttmoitic pI fie 

le f'tfrpn thi/rtfifle. 'Phèse tli'^ l^.iiiî^arint', ]éna, IKiLS. 

laAUNOis ot W Ja'npit[tliysp îimiiniriiï i\ la Ihl tle ta gostalioii. 

V** Seasiou da Conoi'ès fies Aufttfunisles^ Lîèt^e, aviil 
K. laArNois, L"hy|H)]>hytsp hiutiairii^, 

IlétnsLuv. ()[i Uu‘ ftmriioiïs of Ihyi't^itL Ürîtish med, Jfnirnaf, 
hASTur-L i^omplei^ refidan de ht Soeudé de fUidoffte^ 1802. 

(’^) (îLEv. 'Soie sur fnnrlions tic la glarnic Lliyrtmle rïwv. ]c lapin cl rlie/. 
le t’hicîu Ctntiples eendub- de Iti *<tjeié(é de llloloffie, 12 tlcferrihre 1801, jk ™ 
llccliei'clics sur roiirtions tic la ^larnlç Ihyruïtlc. Arrhivea de Phtp^ioiotjtc 
tiortnale et pfdholofjiffue^ jniivjcr 1K02, t. IV\ 

P) MArtrM’srn. he la tlct^lruction Oc la ^':lantlo jtiUiUairo t'hez le cliat. Comptes 
rcudm de fit Soeiêfè de lîiolofjii\ 17 juin 1N02, 

(^) Vassale t‘L Saccui, Sulla (iistruzioiie deUa ^laudola pilnilaria. Uevista 
b per. di Fren, 1802, p, rï‘irï, 

(;') Pim-:lkSj Jahrlfiieff^ der Wiener h\ ixmnketifiuslttflen^ 1805^ l. i\'j 2* [lai’lie. 
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Cyon('), |icrr<.!cUonnt‘e iMifiii jiar Casellii:*|. Les animaux i|iii 
s(‘i-virrnt à ces clilïnrouU oxpérimontaleurs ruieiit la grenouille, 
le lajiin, le c'iial, le chien. 

Am cours de leurs exjtériences, qui i»orlèrcnl sur i-ü animaux, 

chiens ou clials, Vassale cl Sacchi cunstnlèrenl les inodilica- 

■ 

lions suivantes : ahalliMiienl j)sychi([uc prononcé; changement 
<le caraclère el o[)alhie; ti-oubles molours; inoinenients fibril- 
laii'cs; secousses inuscidaires; rigidité du train postérieur; 
incurvation du dos; déinarch<‘ chancelante, ébricuse; accès de 
convulsions 1oni-cloni(jucs d’iiilcnsité variable; légers accès 
de dyspnée; anorexie Ijalulnelle, avec parfois des alhirnalivcs 
de voi'aeilé; vomissements inconstauls; polyilipsie; mines 
abondantes, non nlbinnineuses, à densité très basse, à réaction 
alcaliiu'; lenqiératurc subnormalc; amaigrissement rapitle el 
progressif; mort, fies pbénomènes sont à peu [H'ès les mômes 
dans les destructions totales et partielles. Dans le pi*eniicr cas, 
la sui'vie serait de I à 07 joui's; dans le second, elle pt'ul être 
imléterminée. D’après les résultats qu’ils oïd obtenus, Vassale 
<d Sacchi rangent i h>/p(>phijs<‘ dans ic tjmi/pe das (jlandei; dont la 
dnsfritrlion donnn lien à fniajinfiiffi/ion dans rorfian/snic de snh- 
s/a}u’f\s t<u i(iiiea spdciaffx. 

.Malgré le nombre édevé tie. ses cx{>ériences Caselli ne 
fait élat que de tlix d’entre clb's; dans ô, la destruction ne 
fut que partielle, dans 7 elle fut conipîéte, et, dans les iler- 
nières, b fois les animaux luourui’cnt ra[>idenscnl, soit IS licures, 
soit \ jours aju’ès l’opération, f.lbe/. les trois animaux qui 
snbireiil une extir[)alion partielle, il nota ; un fort abattement 
psycliiqne, un changement <le caractère, de l’a|)atbi<*, un 
notable l'alenlissement de la respiration, d’abord de l’anorexie 
juiis de la voracité; de la polyurie avec urine à densité faillie; 
de ta glycu.surie (1 ‘2 à "i |)Our 100';; nu abaissement passager 
de la Icmiiéi'atnrc; du dépérisseuient qui rélrocèd<' peu à ]ieu, 
sans <jue toutefois l'animal l'cviennc à son poids noi-mai. A la 
snil<' de l'extirpation tolale, les pliénotnéiK'S précédcjds sont 
licancüiqi plus inai'qués, et on noie en pai ticulier ; une cachexie 


(') CvfLN', l^eft'iddioitjrn Hypophffue. iSorih, 1H1>8 el ilivtMs. 

(-) Arxulïjo Caskll.4 Sliitli aiiaîornhi e spofiiiirritcili su lia lîî^iDj^alhtilngia 
(Ifllu piluilaria Ihypuphysiï^ ccrelai)* Duir îuiÿlituto pHichiahinf di 
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(lui lait lenliunenl dos progrès, de la riiridilé musculaire, de 
rinciirvalion du dos, des pliéiioim’mes paréliipies el paraly- 
tiijues. l/uriiie lYuiferinaîl exceptiomiellcuient de rallunninc el 
presfpie louioitrsdes Iraces de glycose. [,,a durée de la survie 
fui de 1,1 à 'il jours. 

Discutaul la valeur de ces syiupli'imos cl cliercliant à eu 
élucider la paUiot>’énie, Caselli croil dc^'oii' atlriluier uii rôle 
cei'faîn tians la production des pliénoinènes tiiolcurs aux 
lésiorts médullaires (pdil a observées à l’autopsie, lésions f(ui 
rappellent ctdles qui ont été décrites par Vassale cl Donaggio ('} 
chez les animaux auxquels on a enlevé les parailiyroïdes, el 
]'ar Mosetti{*), chez ceux (|ui ont été lliyroïdectouiiscs. Pour 
Caselli, ces lésions nerveuses, couime la cachexie, sont allrî- 
huahles ü l’iiiloxicaliou de rorganisme. 

t)n ohscj'vc, en rcsuiné, un syndrome diahétiipie, peut-être 
dû à tinc lésion nerveuse de voisinage, grell'é sur un syndrome 
rappelanf celui qui est consécutif à la Ihyroïdcctoinie ; dépres¬ 
sion psyclii<pie, cachexie, abaissement de la température, coma 
ipii précède la mort. 

L(^ même expérimentateui', o[»éranl sur des animaux jeunes 
eu voie de dévclo|)pemeni, n’a pu utiliser qu’un ciiien sur les 
trente-sept qui lui ont servi, lie jeune animal, qui subit unedes- 
li'ucliou partielle de l'hypophyse, pesait avant ropératioii 
IStiO grammes; deux mois après, son [loids s'esl élevé à 
0 grammes, i’endanl le même temps, un témoin, ivrovenant 
de la même portée, placé dans his mêmes comlilious, passait 
dti PiàO à âîHâ grammes. De jtlus, l’animal opéré, (pii (‘(ail 
assez vivace, était devenu apathique, à démarche lenie, à tète 
basse, à oreilles tomhanles. II seiuhlc ([lie, d'après celte expé¬ 
rience, malheiireusemeiit uniipie, riiypopliysectomie [larliellc 
peut produire un syndrome ipii se rap[u'ochc de riuraiitilismc 
('I est caracléi'isè [uir im arrêt de dévelop[icmont, d(‘S Ironhles 
[isycliiijiies, (;tc. 

l'out di'niicremenl, Pirrone P) a imaginé un nouvemi [irocédé 


(') \"assal>: vl lïoAAtKinj, Les iiUérnlions tic la iiioclle éj>iiiièrp clie/, les 
eliieiis tïpéi'és trexlîpjtatîoîi des ^laudes parollivréoïtliciinesH. Jît/d de 

(”) MnsKTTi. UeiHütff di yretilairlr^t^ ISUa, V'id. XXï, fnse, L 

(M IMiïdonKj LfinlriliiUioti ('X|teriiiieiilale à l’ettnle des ronelîoiis de l'Iiyjio- 
pliysc. lit forma tnedirn^ T OL H, V,K\7>. 
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opcrnloirc lui |>ei‘iiiclIntil (l'allcitHlrn riiy|) 0 |ihys<' par la voie 
<‘rànieiui('laléralfîet d'étinliei-, clio/ lecliien, l('s elTclsdc l'iiypo- 
pliyse<-lomir to1al(\dere,\rilalion éleclriipio cl de rablation ])ar- 
liclk^ (îc la glande. 11 exécuta Iroiri scj'ics d’('.\|KM’iciic(^s cl. [tour 
s'assurer rpic’ certains des plicnoincin's observés ti'étaicnl |»as 
dus à i’aele opératoire, il se cont<‘iifa dans nue «pialrièiiic série 
d'exécider l'opérai ion, sans toneher à î’b vfiophyse. Ses 
n^elierclies lui ont p<'rtni.s de l'oi'tmder les conclusions sni- 
vantes : 

Tons les pliénoinètics consécnlifs à riiypo|diysectoini(' ne 
doivent pas être atlribiu's à la suppression de la l'onction de la 
Irlande pituitaire. 

Les ti’oubb's <lc la inolîlîté, rabatlenienl, la dépression ])sy- 
chûpie, rninaii^rissemcnt rapide, la cachexie <'t la tnorl sont liés 
à rablation de l'iiypt) physe. 

L<’s pliénoinèîU''S carditHvaseulaircs, les troubles respiratoires 
et iheriniques semblent dns an trainnatisiue opérntoii'e. 

L’ablation totale ne niodilie pas la comjiosilion ehiiniqucd<’S 
mânes. 

Ouoiepu^ le niécanisnie de la fonelion de rfivpophysc soit 
(Micoi'c inconnu, cette glande est cependant d'une importance 
capitah' par réconoinîe. La lésion partielle est com[ndilde avec 
la vie, raldatiim totale est loupmrs suivie de la mort à une 
é<diéanee pins ou moins lon^in*, mais (oiijoni's brève. 

(diez riioinine. l'iiujrtitioii <le <i(qni(c pîluilaivv de mouton a 
élé mi.se en pratique dans la eure opo(liérapi([uc de raeronié’- 

^alie (lar Pierre Marie et Marinesco, [lai- Mendel, etc. Schiff, 

aualvsaid les urineséudses pendant une eure de ee genre, aurait 
noté une augiiienlalioii dans l élimination (piolidimme de I aeidc 
pbosj)liOrique. élinunatioii qui [louri’ail éfi’e due à la décompo¬ 
sition d'un tissu rielu' en [diospliore, comme l'est le tissu 
osseux, h'après les résidlals obtenus jiar ce jdivsiidogisle, l'in- 
g-eslion d'Iivpopliyse semblerait exercer une aelion démitrilive, 
activant peut-être les éclianii'i's (d dès lors les éliminalions. Son 
rôle se raïqu'oeiierait, sous ce rapport, de celui de la flivroïde, 
mais h's <xxpérenc(.*s ra|q)ortécs sont trop peu nombreuses, Iroj) 
[►eu précises poui" justiliiM’ des l'oiudusions fermes. 


l)aus/e pi'otifiue des injections sous-cnltim’cs de produits lnjpo- 
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on a nliiisé ï<oit In glande ('ii naliire, hroyép dans de 
l'eau salée, soif des exfrails a<|Uonx on glycérines, soumis 
ou noi» à réînillilion, lîllrés ou non. ('.elles qui oui été l'ailes 
avec l’exli'aif aqueux .rhyi iO[>liyse <le l)(eul’ par Caselli, 

chez des aniiuaiix jeunes, n’onl [tas donné de résullats dignes 
tlefj-e r:q)|U)i’lés. 

(Jiudle <|n’ail éfé la luélliode employée, rexpérinientation n’a 
]iu délei’niiner d'un<' la<n)ti précise les roiiclions de riivpopli vse. 
Si Caselli a noté dans certains cas des luodificalions «Ivstro- 
[diiques analogues à celles (péon olfst'i've dans rinfanlilisme, 
il n’a jamais constalé riiypcrlrophie notalde des os et n'a pu 
dès lors détnonlrer le réde li'opliii[uc de l'hypopliyse snrlcdéve- 
lojqienient e( la nutrition du sqiudelle. On peni, il esl vrai, 
ohjecter <pic la survie d(îs animaux opérés a éfé lro[) conrle 
pour pernietlre aux dysiro|diies osseuses d’ap[)aratlj'e et d'évo- 


* 1 ' 


l']n vdilisant les donm’‘es t'ouriues par ranalomie patliolo- 
gique, ne junit-on aiTiv(‘r à la solution du proMème physiolo¬ 
gique ipie re.xpéfijnonlalion n'a pu (Kninei'? Fün d'autres ternies 
i‘sl-il possible d'appliquer à l'étude des l’onctionsde l'liypo[)byse 
la métliode qui a domii' de si récoiids résultats dans rinlerpré- 
lation du réde de la llivro'iilc? 

I‘afini les f'ails cliniques les pins déimmslratil’s, d convienl 
f(ud d'abord de rapjmrU'r celui qui a permis à Sternberg de 
décrire une l'orme d'acromégalie à évolulion ra|)ide en rapport 
avec un sai’conie de riiNqiopbyse. 

De inéiiie R. Boyce et G. Beadles ’i oïd Irouvé cbe/ une 
l'emnie présentant les déformalions les [dns cai'acléristiipies de 
racromégalie une lumeur kystique purulente, du volume d'uii 
œufde poule, oceiqiaiit la eavilé considérablement agrandie île 
la selle tureiqne el ayant repoussé en avant le chiasma di's 
nerfs oplîipies. 

('.liez ntl acromégali([ue du service île Widal ndiscrvalion iné¬ 
dite), rbypo[>Iivsc qui ne se faisait remarquer par aucune mmli- 
licatiuM extérieure ni dans sa forme, ni dans son vol unie, {iré- 
scidait deux forinalions kysliques. 1. examen bislolügit[ue que 


(M n* Bovcp: et <1. [îEADLE^, (torilrihiitiüiL h rêtiole de lo ]ïalliolù*j:ie de 
l’li\jKijdiVî^e, Ji}ttntu( of atnl ikirieritjhf<jy^ l, L |i. 3üü. 
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nous en avons fîul, examen qui sera iiUérieuremenf nulilié, nous 
f>ei'mii (le- reconnaîlre. que la paroi de cliacun de eeskysles était 
tapissée [lar un épilliéliiiiii ciüé, entons |»oints eoniparable à 
celui que Tuii de nous a rencontré dans riiyjmphyse noi-nialc et 
considéré ctnnnic un vestige de l’état emlu’Vonnaii'e ('). 

De ces laits nous rapprocherons encore celui qui, recueilli 
dans le sci'vice de Huchard, nous a pertnis d’ohscrver une hyiio- 
pliyse du volume {l'une cerise occupani une cavité assez grande 
(mur loger une lujix, l,a glande primitivement hyperlroplnéc 
avait élargi la selle tui-{'i(pie ; {dh* s'élait j‘étraclé<; consécidiv{‘-- 
ment par le l'ait d’une sclérose racilcjuent constatable au 
microscope i voir page âHit , 

Dans ces derniers cas la glande pituitaire ne présentait pas 
{raltéralions gi'ossièrcs, visi[>lcs à l'œil nu; seul le microscope 
permettait de préciser les lésions dont elle était le siège. 11 doit 
(‘Il élr(‘ sou\ent ainsi et, avant de nier foute l'elatîou entre les 
altérations d(‘ riiy|)Opbyse et les dystrophies du squelette (*), 
l'auf-il se fonder plus sur les iiiodilicalioiis bislülogi{pies (pie 
sur h‘S alléi’atious luacroscopiipu'S. 

< à'ile.s-ci ii'cm ont [>as moins imegi'amle imporlanc(‘, en raison 
même de leur conslanci’ dans les deux dyslro|)liies, le gigan¬ 
tisme et l'acromégalio, <|ne nous avons étudiées. En se repor- 


VAl. Lai’NOis. i'omptes yeufht,'; tfe (tt Sur. tie 

.k’iJi s Amxoijï ïïeilri’îgc ziif Aknîiiie|^;:ilïefin^c. In llrriutu/s 

Atrhtv paihulotjiisvlie Aftalomic und îdufsîulofjte^ lîd \7iu^ p. ùiil dos 

rnservc^i i^uv U's rclntioiii^ i[ur l'un (HinieL les nlléralions de rhYp(>[diyse 

ri colles lin st[noleUo* il rappelle ijuc. clans certains eas iracromégaliOH on a 
constaLé les lésions osscoisêst alors ijue la glainlo [ntiiltaîi^e ri'oLaîl j^as 
allérée, cpie, ilans i l'a titres on elle était liy[iertrnplnée, on n’a pas observé 
lie nK>diticaUon.s des os. Subdivisant rév^oliilion de la dystro[ibîe en jdiisieiirs 
périodes, il considère riiypeiiro[dile liypojdiysaire eoinme une des localisa¬ 
tions de la Maladie de Pit-:nnK ^Iaiïie. 

Par contre, tî, Mooexa (L Acroniegalia, llassegna erilic:a. In Heviala iiprrimen- 
faii dt Frenitifria, Vid. XVIX, Fasc. m et iv; lîKlâ) a réuni 70 autopsies d'acro- 
rnégalicpies* lïans citD] d’eiilrc eux seulenierd l’byjiojdïysc irétaît pas hy|ier- 
Iroplnée oU dans an, elle jKiraîssait nornialc fpîant à son volume et ci sa 
sliucturc. Ce liernier esl rapporté j^ar LArAïiii->LAr.H\vE et hEouv (Anhirea 
tjénéruleÿ de I'ikomiuom- a IroLïvé, dans le rein, des alléralituis 

(^cllulaires Iden neltes: lîoxAitni a nedé tieux pils une sclérose de la totalité 
du parenebyme glandulaire* enlin, a constaté à la place de rhy|iopbyse 

la présence irune |nilpe blancbàtre. 

[,es ebilires rassemblés j^ar Modkna roidirimant [deinenient la statîstiijiie 
<[ue aoiis avons préeédemnient [nddiée (voir p* IS5) et [leimettent dapjU'écicr 
les liens qui, toiiL au moins, â l’état jtalbologique, unissent le sqiielelte a 
riiypopliyse* 


fid.NsiiiKHATKhW'^ cknkhai.ks i:t I’atiukiknik, 
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;i lîi (l('S<‘ri]ilion iiii:ilo[iio-[>iilii(ilo£^if[ue (pic nous avons 
<lf»n(n''o jMV(‘(''<l(*niinoiit i voir paiiC 1 tSà), i!('svi'i[)lion quicsl hascc 
siii- do noniln'oiix oxannnis analomhnu's ed hisl<)logi([iies, ou 
constafora uno varialaiilc Irès Lrrande dans la ctinsliliilion ovio- 
logique dos liimoiirs fiypophysaij'os. (iotlc varialjililo. qui s’(*x- 
]di([uo, (Ml jiaj'lio [lar l’insuriisaiiced(‘ iioIim' connaissanoeaciuelli' 
dos <''l(MU(Miis nonnaux do la glaiido, fMi partie aussi parle did’aiil 
de coneordaiieo des iiilerpiV'lalioiis, inouire eopendani avec (ïvi- 
deiiee qu’il no s’agil [>as d'iiiu' liypiM'lropliie ronolionnelle, mais 
d’une niodilication proronde sui'venue dans la slnicIniM' iioriuale 
du pai’ciichyme, cutraiinml à sa suite un trouble gravi' dans sa 
f'oitclion pliysitdogique. 

On a, ilans ces dernières aîinéi'S, elierelH; à (hHerinînor par 
réliidc des inodilicalions chiniitpu'sde l’iii'iiie, coinnn* on 1 avail 
lait pour la iliyroïdt', les li'ouldes provoqués dans l'orgauisiue, 
par riiy|)erti'opliic de 1 hypophyse, eu particulier chez les acro- 
niégaliquos. Si, eouiiue nous l avons indiqué, Schiff a admis 
(|ue ro|iolliérapic hypophysairi' auguieiilc réliminalion ih' 
l'acide jihosphorique. d’autres observateurs, Tanszk et Vas. 
Moraezweski, Parhon ont, au coulraire, noh’ sa réti'uliou et 
colle d<*s sels de chaux dans la -Valaitic de PiKiuii-; Vaiuk. Mora- 
czweski aduiinislranl, jieudaul trois jours, neuf tal.ilelles 
d’hypo|diyso [>ar jour a trouvé ([ue la quanlité d’acide phos- 
|diorii|ue rt'leuue(piotidienueinenl passe de 1,1'JS à 1,007 et qiu' 
la ehîiux s'élève de O""*,7hJ à l‘’'%l!l. Par contre, l'a/.ote monte 
de à et les chlorures de "r',070 à 0“', IJl. Ces don- 

■ I 

liées sur les trouldcs surv('mis dans les échanges nutritil's, au 
cours de l’aiM'omégalic, l'cndoiil vraisomhlatde l'opinion de ceux 
(pii supposent ipre cette atlVction serait diu' à une exagération 
t'ont iouneile de riiy[)ophyse (Parhoii' ;'). 


(') i'f. {for. tiL) ivrlioi'rlic los? rnpjKHls lie raiisaliLé qui t'Xîstcnl 

ont PO rarp<ïnirgnlic et Irs Ir^inris tir IMiypojiliysr. [1 sr ilrmantlr tiuit d’aiioptl 
si 1rs jjjaiûrestalidiis acpoinrgiiliqnrs driiciulrril tTiiiir aholilitin tie la ritni'lioii 
tir l‘hy|nï|}Uvst\ rotiunr la sti|))Htsr I’ieiiiîe ^ÏAlUl; ou tie son hvqsrrluiii Liotuic- 
iiirnU rtiimiic Ir Tampitiîim et MAssALOXt:o. 

Si laliolilioii hyi Kl piij-ii aire riait la raiisc drs [ilirMiotnrues arroiiirgaliqiics, 
mix-ti ticviairril rtrr li autant [ihis arreiiliics qiir la lirstrnriitui dr la glarulr 
rs! plus i:tnii[>irLr. i>v on tiamvr tir noinJipriix ras tir tiimeurs înaligjïcs, dr 
prorrssiis tlrstnirlils dr la [liluilainq sans tpdil y ait eiK |>eiitlant la vir, ajqia- 
ritioii tlii syiulpcirtic dr Pierre Marie* l'ar rvrjiiide^ Ldtu, Aknolr, Wac ii sel- 
rai \u Mou R. Auimy Ha v vomi, IIoefmaxx. I^atii, Hoscioli ont tioinr des 
tuuieiirs alypîqurs; W’eigekt, Baruaccr Sokoi.ui e oui drciit ilrs gutïitaes; 
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Pour Rogowitch, pnr cotili'o, riiy|ui|>Iiyse, roniinc la Ihy- 
roïde, soraii tl{'slin<'o à iiculraliser corlnirirs siil)slati<*cs doiil la 
rôlcutioii aLiraif uno aciioii lüxi(|uf‘ sui‘ le systôitie lu'rveux eeii- 
iral et etilraînerail (les troubles tro|)liiqucs divers iuléressant 
surtout les tissus de soutien, le tissu c<uijonclir, le tissu cartila¬ 
gineux. le tissu osseux. « Le système nerveux ii'cst-il j>as, 
eomiiie le dit Brissaud, le rémilaleui' de tous les phénomènes 
ii-oplii(|ues*? Nous en avons mille preuves. C’est lui qui est 
investi du pouvoir suprême dans la ItHléi'alion des éléments ana¬ 
tomiques, e'(‘st lui qui dislrilute la lAclie à tous les appareils, à 
tous les viscères, è toutes les cellules; c'est lui {pii coiniiiande 
le r<ile et la destinée de chaque org^aiic, (jui arrête les empiéte¬ 
ments des uns et secoue l'apathie d<'S autres, (ui un mol,<(ui met 
un tVein à l’individualisuie cellulaire, d’oCi l'ésultei'ait inl'ailli- 
hlement ranarchie. » Comme on sait aujoui'd'hui que la tiaqdii- 
ril<' du tissu (‘{uijonclit' esl i‘cj>ic par la Ihyro'ide, il n’est pas 
irrationiu'l d'admelire, en se basant surtout sui* h;s consta- 
I al ions analomo-pal holof^ifpies, tpii' rhyi) 0 |diysc. plande à 
s<’er(Mion interne. ti<'nl sous sa dépendance la trophicilé des 
I issus de soutien plus ditlércnciés (pu‘ le tissu cou j(mctîf', comnu' 
le sont h' cartilage et Ihjs. .Mais si, en pareil cas, la roncti{)n de 
rhy[uqtliysc semble prépondérante, son action ne demeure pas 
isolée: il y a le plus souvent une synei'gie l'onctioiinelle tics 
dixau'ses glandes à sécréti<ui intei'iu', syiuM'gif^ se traduisant par 
une vi'rilable su[>pléance. Ou peut mèuuj h'S voir toutes simul- 
tanémeut plus ou moins modiliées, ainsi (pi eu témoignent cer- 


ÜEcn. Waüxeü, (les l<•sk>lls (nhciTiiU'iiscs; Si« mmeiüm; des cv.stieérfiiies. 
Ikuis tous ros cas, où il y avait (loslruclioji plus ou moins coiuplèto de rtu- 
uîuio e[. aholiliim ùe sa rooctioii, ou jTa pas jiolo (!liypeî’lPO[tliic des os, nî des 
lissas rtHUiu>iPS. 

Os faits plaidraienl fdiitot eu faveiip de la lhecu'ie de TNMia'itiM, tjiii admet 
riiyiieil’oiirt ion liy|*o|diysaS i e rom me cause des mani lestai ions acroniépa- 
ii([ues ; niais fin jmmiL aussi hûre à eette tliétiric des objections* l.a lu emièiv 
et la plus irM|u>rlarite est basée sur la uatme bislolo^ique de la tumeur liy[io- 
[diysaire cpii rfesl pas le jdus souvent camslitiiée par riiy((ei[iîasie des eêlluies 
Jonclioîinenes* Tamisl'uim considéré cepeudaiiL i[ue radéuoiiii^ est la variélé 
liîstolo^icpio la plus JVétpïcrile, lîe même IIcnoa eoiieliit^ apres ime empiêlo 
sérieuse, i[Ut* la diversîlé est j>lulùL dans la dériouiimition (|ue daîis la eousti- 
Lutiou lies Lumeui\'^ hypopliysalrcs^ ipii sont souvent bàlies sur b‘ uienie typis 

()uoi (jiril en soil, il existe une relation élroite eriiri' les mauilestalî<uis arro- 
înéL^aliipies et la luiueiir liypoidiysaire* Leur roexisteiicc doit être (‘ousiderée 

comme la rèele. 
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laîiH’s coiisliitiitions n(*ffO|>sit|Uf‘S o( le jail suivani (pie nous 
(Miipi'uiilons il la ]iallioioi);ic coiiipaiée. 

Cunningham oltscrea [lemlanl [JiisieiirK setnaines. en lS9à, 
un cliien tiiAliné, du poiils de i^y:é d'un [k'u [dus d'iin 

au, (|ui se l'nisait r('uiaf<|u(‘r par son inihdcncc cl sa paresse. 11 
prêseidail des inodilieations souiaticpies coniiiaraldes à celles 
(|u'oii ol).S(;rve chez h^s acroin(:‘galii(ues. Les ineiuhres aidé- 
rieurs, reniaiajuahlenient agrandis, sc lertninaient pai'des pâlies 
élai'gies el épaisses, donl les phalanges Irès dévelü]ip<'es su|>- 
porlaieiil des fuigles li' 0 [> pelils. L'ailoiigenienl n’esl pas aussi 
niarijiié an rdveau de rarrièi’C-lrain. L('S parlies osseuses, de 
iiiènie (pu'les pariies uiollcs, |)arlicipenl égaleineni à l iiyper- 
ji‘ophi(‘. La lace esl large; les incisives inféi-ieui'es surploiuhenl 
les iiicisivf’s siipt'ricures d’iitu' liu^on Irès nelle. Le rehord de 
roi'hile, les os du nez, les os malaires se lonl reinanjiter plus 
|)ar(iciilièremenl par hnir épaisseur. La fente [>alpéhrale étroite 
laisse ap<'r<'('voir deux yeux ipii setnhlenl trop [lelils pour nue 
léle aussi volumineuse t[U(‘ Lest la sienne. L’animal mourut de 
hroiicho-pneumoiiie; ;’i son aulopsie, on constala, entre autres 
lésions, du côté du squeh'lte, une hypertrophie avec éhurna- 
tion (les ('xtréuiité^s inférieures du euhilus (*L du radius, des méla- 
<*ar[>iens, des phalanges, un éjiaississement très mar(pté ties os 
du crime. Les ditférenis os, très compacts à la périphérie, sont 
très vasculaires au centre; ils sont recouverts par un périoste 
très épais cl dilTéreid île ceux (pie l’on observe hahilucllenient 
chez les jeunes chiens rachili(pies. Les recherches faites sur les 
glandes à séci'étion interne donnèrent les résullals suivants : la 
thyroïde atrophiée est h* siège d’une sclérose intei'stitielle ; le 
lobe droit ne [iès(' que ()*'',h, le gauche Les (miqis para- 

thyroïdes ne senihlcnl pas exister. I^e thymus pei'sisle et est 
hypertrophié; il pèse rexamen histulogi(|iio démoidre 

«pi'il est en plein dévelojqK'tnent. L’hy[>ophyse, très vnscula- 
risée, est (edématiée; elle rappelle par s(‘scaractères macrosco- 
[)i<pies celle d'un chien ipii aurait siir\'('cu [jendanl idusieurs 
.semaines à la suilede la thvroïde(:lomic. 


lien tloiinêes hiolncfiqurs que noua uvona raasenihlées on peut^ dèa 


(^) Journai of comparnliüe Medicine and Felerinary Arch 

Jüly, \m. 
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itttiiiileïtdn!, tfidhiirc tjitelipu^s eattrltitnuns tjvnci'dlva mtr h' voir des 
(ll(tti(h>s à si'Cl'é/ioit iii/rrne {/Inp'o'/flf, ihjiitnfs, htjjiùfdnjsv, (jhiiidcs 

(fénilales). Le firotliiif de leur êl<(hordfi<n), eneoer iiironnu ildiis aa 
<'Oidi>osi(ian,etil, comme eelui des (fhtddes à sérrêllon exleroe, Imlis- 
peiisdhle ait jusfe étfdiUhre onjdnttjue. Elles oui, enlve ddiees fone- 
hons, celle île iltritjer, par ritilenuètliaire du stisfème iiereeux, In 
froii/iicifé deeertaiiis lissus, plus pnrficuUèremenl des lissas d'ori- 
(jitie uiêsodermit/iie {lissu coujoiiclif, (issu cai’/ildipneux, tissu 
osseux c Les alldrnlious dieerscs dont elles )/eueeitt et ce le sièpe, 
reteulisseni eu effet tout particulièrement sur les idéiueuls de soulieu 
et s'areotupagueuf de modi/icatious caractérisliifues. atleiguaut leur 
apogée dans le uig.etedèuie. le giga/disiue et l'arromégtdie. Il est 
facile aussi dans ces di/féreules dgsiropliles île coustaler soit leur 
sguergie, soit leur sujijdéauce foiielionuelles et de coiuprendre I im¬ 
porta uce et la complexité du râle gui leur est décolii dans la uutri- 
fiou et le foucliouuetuent de rorgauisiue. 
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(’.ka.ntï; vivants 


(Il 


OliSKRVATiiiN l('). (P- E, Launoîs el Pierre Roy.) — I.î-: Chaules. 

(iSorïV/t" fJe novemlvre lîlü'i et .Voin\ Icoti. th la Sali^tHrière^ 

n® fî, runeinbre-iléeeitibre MO.) 

Gif/anlh^ine rt /h/hh/Z/lshul — Ia\ « Gi'uiut Chat les !&, "ill aris^ Lut¬ 

teur» (luîs pliéiituiieiic forain [le seul géant [mrisien)» actuelletnent 
l éduit à la misère, ^ Né ti'ès gpiaml, iTa Jatnais cessé de gi^aiidir. Geau 
valfjata apparu à ans el ayant augïuenlé dejuiis celle dale. I.ea 
fiictahreii laféricars soal ifOî(fht(ancai plus altoagès ipie tiC le romjKH'iei'aif 
sa taille. * Mains très grandes» mais par liyiïertropliie généritle el assez, 
régulière. Astpuétrie far!ale, saillie de la pommelle gauche. — « La 
ttêeekipifC/tiCfü fJe l'a/tiMtrell géaltal est tout a fait iuroniplet » : deux testi¬ 
cules rnidimeiilaires, ana[ïlirodisie absolue: ligure iinbertu^ [las de 
jioils au pubis ni aiîx aisselles; iafautillsate rfr/ieoVe par le volume de 
ruriue et 1 eliniination exagérée îles cldoriires» du plios|diate et trurée. 

kersistanre à 50 ans des rartikiffes de conjugaison aux os du g-eiiou, de 
lavant-bras, de la main» révélée par la radiDgra[)bie. — Tendance d 
€ s^icromégafiser *, manifcsïée par Vhfjpertropliie localisée du nuurKltiire 
inférieur, dont la tiauleur a augmenlc uolalilemenl ]iendanl les trois 
dcimières aniu'es, alors que» |ïar ailleurs» la haiileur de la face restait 
iuvai'iable. —Augmentation très évidente de fa selle farcigue, révélée parla 
radiographie el s*accom|uignant des aulrcs altérations caractéristiques 
du rrdne aciranégffligue : épaisseur inégale des [)arois crfuiienni^Sj déve- 
lopjumieut exag’éré des sinus fronlutix» l'essaut [xist’laudxioïdien. 


OiiSERVATioN (P.-E. Launois el Pierre Roy,)— AxouninnK nvpEu- 

MAEiinsKÈi.E ME 27 A.Ns. {Soc. dc fîiologw, jaiivier 1111)5.) 

Allongionent des iuembres infét^ieurs ( I"“,ttr) pour une taillc' tle et 

(b fhi observés seuleiiienl j>eiulant leur vie, 

(-) Voir p. Ijii. 

(*) ^*oir p. K'i. 
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persisliwiee des carliftit/es de fTiiijuf/alsoii, coiislak^e par la ra(tio^ra])îii(!, 
rlirz im tniorchlde dr ^7 ans. 

OnsKiîVAT(f>N (Virchow.) — Lk r:i:AM' WrMiKi.MKVKR. {'/eitsvhnft 

fiir lît/mofoijie, ISSâ, jt. kht.) 

Le gcaiil Wjiickehiieyer, 'JH ans, né dans la Ilanlr-Autriche flVérpjeiice 

ilrs g^'unis aulricliioHSlf INiussce tie (‘roissance à la pijl>erir% 
lîiiMi proiïorlirniné (TapK'S Virchow; mais tl'ault'cs oliSf^'valeiîrs 
Hotcrenl chez lui VtiUoiigetyiettt diHiiroportinituc inférlri( 

Ircfi a[ïparenl Lrailkuirs sur toutes les phologra|»Iiies* 


OusRiiVATEoN \Mk-i. Woods Hutchinson- 


La usante ou Missf>riM, 


Mrss Ella Lwixg. {A'eit^-york meftifftl Joumnl^ 14 juillet IIHIÜ.) 

Miss Klla Kwiug, geaule du Missouri, exliihoe dans une l'oii'e; 
environ, i5 ans, ct'oissance eneru-e inachevée (avait gagné un ])olicc 
lændaut les denutu'cs aniiéi^sK AtlofUjenwfif *. efftai/fînt & de.s memhreii 
iiifiii'ind'S, ainsi que îles meinhres supérieurs: < développemeuL dis[>rô- 
prudionné, luchne pai' ra[qtort à la lai Ile, de la gi'ande envergure. ra]i- 
[lelant celui des singes antliropoïdes *. Hy[HU‘tro]due îles tnaïus, des 
[)ieds, delà rndclioirc iidérieure, du nez et des os inalaires, 

tïiïSKHVATioN L\('), (Brissaud et Henry Meige.) — Juan-Likiuik Ma/as, lk 
ôÉA\T ru: M<i\TASTia'(:, c/oece. t/e ufctf. et fie e/iie. /oYf//Vyaes, 'ih jan¬ 
vier inné.) 

(rlf/antL^fiie et (fei^oméfffifie. — .leatoLicrre Mazas, géant de Moutaslruc, 
t7 ans, vigoureux* et colossal (5"/2ri). jusr[ii'à ë7 ans. Son corps à cette 
c|K)que coninienceà scconi-hei*. le si‘gnienl inférieur se télescopant » 
dans le supéj'ieiir ((aille actuelle : Allure d’anlluojioïde, grandes 

(Mivorgure demeurée gigaTitesque. nouhlc bosse acronuVgali([ue. Hyper- 
Irophio des l'^xti'éniilés d(\s ineinbres, du maxillaire inférieur, de la 
langue. 


OiisEuvATtfiA AI (Vl {Brissaud et Henry Meige.) “ Li: gham’ Poiixi GAis 
i>A SirA A. lAouc. teoii. de ta Sfilpètetèee^ ISÙ7-) 


fti eaÿ ff (u^e(attê(faiff-(jifjaitîï\^}ïie. — t.réaut portugais. ans. J a il i s 
exhibé comme * hercule ^ ou comme « g^éanl », cyphose réduisant sa 
taille à i'",7S. SIigmrites aci'omégaliqiies nianifesîes : liypcrtrophie du 
maxillaire inférieurs de la langue, <lu nez; mains mi bal loir; varices 
des membres inlérieurs. 


(') Voii‘ p. 147. 
Voir [U Lit. 
Vtiir p. “iJii. 

(^) \“üir ji. 
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(»iim:hvation XII i*). *Byrom Bramwell.) — I'.nk iîkantk Aci{<iMK<;.\LiorK. 

(Edinhnfijli /ned. Joiu-niil, pnv'wr l»S!li, p. îil.) 

ri lu rùntrijttllr. — Ff'tinne, '2S ans, (1 [jieds^ pouces cf (lemi 
i Poussée (le croissance de Ni à ‘2(1 ans. Age auipiel elle alicignil 

sa laill<! déliiiitive. Féplialée, douleurs névralgi(|iies. Croissance e.xces- 
sive des clieveiix el de diverses parties du coi'jis. Hémianopsie unilaté¬ 
rale. Cy|diüse cervicodoi'sale siipérieine. lIypertrD])lne des extrémi¬ 
tés ; mains, [u'eds. maxillaire inférieur, Pas d'arrêt de la nienslruation. 
ni d’îtifantilisine. — Traitement Ihyroïdieii resté sans résultat; amélio- 
l'àlîoii pur ti’tiilemfMil pituitaire ((liiuiiiulioii de la c/^[>lialêi\ dos sueurs^ 
de rasMiétiie, du rétrécissement du cliamp visuel). 


Ohskuvation XIV(Woods Hutchinson.) — Ia: vaiast Calkb. (.Wuj- 
Vork tarfl, JoHnK, I i juillet IMOOj 

Le ^^éaid (^alelu exliihé avec une trempe de tiniiis, * tes Lillipnfiens 
annoncé comme ayant S [deds 5 ]ioiices (2'^aüi. IIy]iertrophie caracté- 
ristique de la face, des mains et des pieds* Face iri*osse el massive avec 

de feic *le flternt: Iront proémiuent et surploiiiljauL les 
yeux, par exjmnsion énorme des sinus IVonlaux. Mains en lialtoir; nue 
pièce d'u[i deînî-dollar passerait au travers d’une de scs liagues. 


UitsHRVATïox Wlllr). iMatignûn.) — Açuo^EÉoArjï-ofUANTiSMii cui:z rx 
(jiTXots. (d/é/* ttifuL, d novemlïre I8U7,) 

raji — (’hinois, 25 ans, mineur, 

rnali 2 fré une éuorjue iiicui‘valioti de la eoloime vertébrale, survenue à 
de lilans, à la suite de fiéviH^s proba)>Iemeiil paludéetmes. Hyjier- 
Iropliie caractéristique des [ïieds et des mains, du maxillaire inlérieur 
et de la langue. Verge petite, tosticiiles micr-oscopiques (liaricocèles) : 
n a jamais eu d'érection. 


Dilskuvatiox X1X(M. ^Woods Hutchinson.) — Li: cEir.r or: oAtiE ohaxt. 

ftirfL Jount.. li juillet 

(iéanl K.-IL., chef de gare, 52 ans, iré lians le Missouri. Développe¬ 
ment musciilaij'e considéiable [jeudaul i>liisieurs années. Vers 18 ans, 
incurVtififnt //nrw/ress/ee de la rolotine vertéhrff/e : lifnfUmr pt'iuufive dû 2"',25, 
réduife à Ily[>eidrophi(' dispro[>orliomiée des mains el des ]ii('ds. 

As[>ect tFantliropoïde. 


(V) ^"oi^ ]k- 25 ( 1 . 
(-] Voir p, 255. 
(^) ^ nir p. 275 , 
(*) \^oir p. 2S(ï, 
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i > lîs î :iî VA T J ON X X ( * ) < P i erre-M ar i e ). — ( T. a c u o m \:a a l i o u k i j i ii a rr t a i u i: * 
(A'ofa^ icofi. de In t^nlffrhnère, lK8H, 1,1, obs, (, |ï. I7ij 

Acrfinnyfdio^ — C*,., i5 ans. Poiîssco de rroîssance de 17 h IH ans; 
n"a pas eessé do grandir, dil-il, jiisijuTi jn-ès de il) ans. llyperlrti- 

[►hio des exltéiuiLos ayaiil d/diulé vers 35 ans. Double bosse, anléricnire 
et postérieure, etc. 

< )ust:i{VATitïX XXII (-L (Lombroso.) — AciouMi-iri vLion: kk riAi Tï-: taflijv. 
(Afiftftli unirenviti di Medtehnf. L CCXXVHL p. 505, IH7'iA 

l'ti fVf.s' sintfitherde — lltniinn* 57 ans, ^ faee râ]ipe- 

iaiil flans sa nionslniosilr celle ilu gorille et dn lion p. liy(ærtro[>liie 
des os iiialaires. du ïnaxillairt* inrérieiii-. des [jieds el des Jiiains. Inap- 
])çience sexuelle. 

DnsHitvATrnx XXll[(^), (P.-E. Launois.)— Uxr: fkmmk AcuoM^CALiyi i: 
Tveïori:. {/mkftle,} 


TroHl>les oculaires et dérorrnalions <ln sqiielelle caractéristiques. 
Dilatation <le la sotte tnreique à Dexanieu radiographique du crâne. 

DasKiïVATiox XXlVt^L (P.-E. Launois el Taburet.j — IV\ Aciu).MKUALïqiTK 
tîUAN r. [7eç/f'Vp.} 

Déforinatiruis cai'acléj'isliques du squelette, rdycosui'ie. 


(ïjisKRVATioN XMlh-q, (Henry MeigeJ — AfaîoMUG.viaoru guant. (Anh. 

ffêtK dr MnL, octoltrc iîMI'i.ï 

[îerL.,. 511 ans. infirmiei-. entré le I mai ISDS dans le sei'vice de 
.M. rdlherl. hiqnlal llroiissais. 

Anttkukîeiii,s lftu**klifftîee,^^ — IN'u'e 5gc de (m ans, aKoinI de lu'oncbile 
clii'onique et crenqdivséme. Mère uioi'te à ni ans. d'iin néoplasme. 
Deux frér-es et une sœur plus jeunes, lïien |>or!atïls. l ii grand-oncle 
(frère du gran<l-père ninlernel), très f/rand, mesni-ail an moins 2 mètres 
et était dTïuc roi-ce peu commune. 

l)ans la famille, ou comiJle plusieurs alnunK^. 

Atilêcédrnfs prrfinfinris, — lïans la ])remière enfance, le malade eut 
nue ftèei^e typhnïde('?). à la suîle de laquelle i! f/rntidif e/Ze. A 11 ans 
et demi, au luojuent de sa première communion, il mosurail I"*.?!) au 
moins. 


(b A'eir p. m\. 

(^) \5jir p. ans. 

(sj Voir p. "on. 

(*) Wïîr p. 507. 

<”) Observation recueillie par M. Leuiaître. exlei ne du service 
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la nv'nip rpofjué, il sotrlTrit do « ({ffuleHrs de croisi>ui}^v » dans les 
os el les aiTioHlal ions : eu inêiue lomps. // continuait à (jcnndic beancoufK 

A 16 ans, violente aitfojne de douleurs rluimaloïdes pentiant un mois 
poiLTuels, clie^illosK 

A ans, 'i* aMai[iio, [dns vive, mais de menie durée. 

A tin ans. â" attaque qui rima mois. 

A 7>\\ atis. i"* al laque pendant 6 setnainos. 

Aël njîs. îv alfaque qui Se ]iroIongea a mois. 

A aa ans. i\ et derniere allât]ue de doideurs ([ui durèrent 4 mois, 
localisées sui tout an voisinage des arlicnlalions, 

VeM's la mémo é|» 0 (|iu\ lîes jdiénoinèncs [nilnionaires et cardiaques 
nécessifèreut la j»t>se d<‘ vcnlonses scarifiées sur la hase j^anche du Uio- 
rax. et d'un vésicaloire à la ré^^ion |nvcordiale (?). 

Le malade guérit et re[>rit son travail <iu'ïl ida cessé que dernière- 
nieuL il y a Iinil jours, avant éprcuivé après un excès tle tatigLie une 
cou riait lire pfénérnle, d(‘S frissons, des maux de télé et de la fîèvi'e. 

Lui ré a riidjulal le i mai tni eoustate une toux légèi'e, sans 

eractiaïs; aiiscnllalion et jieiTnssioii iioiatiales. sauf une léj^èi'o suhuia* 
Üfé ;i ta lïase ganclié avec queli]uo.s frollenienls. I"oie normaL l^reinier 
bruit du conir sourd et ])ro]ongé, I*uuls : I.angue salnirrale, Cou’ 

stipalion. imqipébvneo. 

Pas do paralysie, d'aneslliésîo, do tivnibleinenL tïiais une /'e/We^w 
tjénérale, uni‘ alottfc funsridaire très grande. 

Pas de sucre ni d'alhuruim* dans les ur ines. 

Le 7 /nai, — La lièvre, qui était moulée àrjH'La, est tombée à 37*^,S. 
Mais le malade se jdaird Icuijours dAme ijrnnde faiblesse. 

Le la mai. — liîeu qiril nV ait plus aucun pliénornèrn;' fébrile, le 
malade a des sîtenrs très tdotuianfi^s, 

Fnanttot dn nadade. — lî.,. mesure \\H\ cc‘tdiun**lres. Selon ses dii'es, sa 
taille an rail fliminné d'un eerdiiuèttT de]uiis qindquos années. Il est 
mince, élancé, peu musclé, se tient nud, les éfiaules portées en avant, 
la télé baissée et inclinée à droite. 

Le Iborax iTesl [)as saillant. Il n'y a pas de disprojiortion notable 
oîdré le tronc et les memlires inférieurs. 

An crâne. [>:is île productions osseuses anormales. 

Le visage ne jirésenlt? [las les dérormations canictéiâstifjues de Paci'o- 
mégalie: cc|Mmdnnl les arcades sourciliér^es font uiie saillie sensil>!o; 
le uiaxillait'e inférieur déliorde nolablemonl le siqiér leur; mais il faut 
remari[uei' que sur ce dernier les dents sont {iresque tonies tombées. 
Le ne/, est un [len gr^os. la langue de dimensions nojuaales, mais jiré- 
sente îles sillons iirofonds. Oreilles frangées. 

Le cartilage thyroïde fait une saillie très prononcée; la voix est basse^ 
sourde, sans être très grave. 

I.es mains sont longues, mais non ]ias « en battoir^ toutefois, 
l'index et le médium gauches sont é[iaissis à leurs extrémités. 
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Lrs [HOtls 8einlilf^iil [^roporlifuinellciiieiïl ix'aiicouii plus ngramUs ol 
rnassils. Lr canHle*pi(‘<l est Irès gros. 

Organes génilanx el poils norniaux; mais le sujet ciéelare rpfil tfa 

attrtt}i ffififvtil . 

Ce sujet, (loiil la taille aitcîiiL [U'esque 2 metn^s, nous serrillle bien 
pouvoir^ etre range iiaraiii les géants- 

Il faut retenir surtout la liaupiein^e des crises douloureusês rliuina* 
toïdes 4[ui ont débuté avec la période <le eroissain.e inusitée, el aussi 
raslbéiiie géuéi^ali* et les sueurs a bouda nies, eîitin ta cDexistence dbui 



Pu- a’i. — l.i' <^vi\u\ Ohninis 

( J'Aia rri.) 


iudivitîu de très gt'ande Inilledans 
la faniille, et de jilusitnirs aliénés, 
:dusi ipie la frigidité sexuelle. 
Nous verrous ces faits signalés 
[ïlusieurs lois dans b* gigaiiHsine 
et aussi dans racrfjmétîalie* 

Ojïsi:rt\ATio.x XXVlIb (Taruffi.) — 
Li: tiÜAxr cniNois Cm\vaxo-in- 
sIVfî. [lifillpttno (fclh SC f e d jc me- 
tifrfie delln soc, il! flofooca. ISSO. 

VI, nib) 

7i7t ans, Mis iinicpie, né dans le 
nord de la Cliine (province de 
Shantnng), don l la juïpulatioJi est 
d’iiiif' laill<" médiocre* d'a- 

jirès les jourtiaux anlriehiéns ; 
d après 'l'Aun'FU el liien *|ue le 
géant réail ]kas voulu se laisser 
luosureiv, il ne uiesni'ait guère 
[ïliis de ^“.rïà. Voix profonde et 
rauque, « rajipelant le mugisse^ 
ment d^ine vache a[Hès ta ]ïerte 
de sou veau j>. Faciès brûlai, lèle 
relativeiuenl èli'oili* el petite, liy- 
]^crti'o[>hie du maxillaire inféiMeur, 
scoliose ma ni teste à convexilf*' 
tiroite, 

% 

( biSHuvATiox XXIX* iBonardi.) — 
A c U o.M Ki. a lu: i:t n m a ^ t i sm k 

AV PC T RO U mues GHW’KS UÜ SVM- 


(Conti iliuli cl in ici ed anaUnnoq^ato 
men:nHn. — Moctjütjm., {n^gf 


EwmiprE: c pu vu: al a uaicuk 
ci alla ronoscenza delT acro- 


Cecchini IMctro, figé de 29 ans, de 


borgo Mozzauo. agriculteur. Ses 
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[)!ir<‘rits sütil viviiiils et liien [)Oi'lajits, ilo taille élevée et roliuslcs. 
surloiil la nièce; iirn^ sceiir éf?aleinenl est très "cande et Irès lorfe de 
[)oilrin4\ Mais aucuzi meniltra de la l'ami lie ne pi'éseiile une augnion- 
lalion (le volume des exilée mi Le s. 

Le inaladi^ sVsl mai'ié à "21 ans ef. a en trois fils, tous vivants et l>ieii 
portants. A [jart un exanthème mat défini dans la jirernière enlance, il 
ifa jamais été irudade. ses parents aniiarient qu'à li ou 15 ans il était 
déjà si gi'farjdj si rolmste et si vig'ourenx <[u'il semldait un li<uiime faiL 
Mais il [fv avait alors aucun svinidotne «le la maladie actuelle. 

V b- J 

A 151ge lie 22 ans. il commeiH^a à soutîrir de maux de lédc, tjni, d'aboid 
légers et de courte durée, exilèrent Loîijoiu's en angnierdant, pour de¬ 
venir' à la tin, sui'tout vers le soir, de vériLaides crises de cé[>halée, 
persistant fjuelquelois jmndaTit des jonrs entiers. Ouelques mois après 
Je déhui lie la cé[>tialée, se montja raugmenlafion des jneds, des mains, 
d(! la mâchoire inféi'ieui'e et de la langue. ICn même temps que ces 
signes, il éiirunvail un sentinumt de l'aîlïlesse générale, et [>lus spiéeia- 
lement tVftmyo^^ihthuey s’épuisant )iour la plus petite fatigue. 

ékiif ^urlouf /om//.scc /rirr Jo/ztèes el au^r muscles de ta 
tjoufItère vertébrale, de sorte qifen se promenant d ilevail au bout de 
quelrjues rninules s’asseoir el exéenlei' des niouveiueids l'épétés d'ex¬ 
tension tie la coloruic viudébrale sur le bassin pour s‘opposer à la ten¬ 
dance du tronc à se courber en avant. 

Oeiuiîs environ un an les trouldes de la vue sont ajqiarns. Le malarle 
dît que les globes oculaiz'és sont devenus plus pros et plus striKants, avec 
[irédominance de rexo[)[d,aImie à gauciie. Avec les troubles visuels 
existe une turnéfaetion de la jiarlie externe tte la ffaupière supérieure. 

IVndanI les |»éricMles les jilus intenses de !a cépliolalgie les trouldes 
de la vîkï auginenleid el s'accompagnent aussi de nausées et de vomis- 
seniotds. Les vertiges ont tmijours fait déiauf. Il sue racilemcnt et 
abondamnifuit ; les sueurs angmenlent avec la fVdig-ue el la cé[)îialée ; 
elles sont [dus almndaules dans la moitié gauehe du coï'jjs et surtout 
de la tète et du cou que dans tout le reste de rorganisiue. Ces sueurs 
abondantes se sont immlrées avec bumvostliénie et, dès le début, oziL 
été localisées [u'esque exclusiventenî a fjaurhe. 

Le malade atlirme, sans jamais se démentir, que les sueurs sont an- 
ïif)ncées [ïar une sensation de chaleur, avec rougeur inleiise et [ïresque 
livide do la tète et du cou, tous sjaiijdornes (jui ont toujours été i>ré* 
dominants à gauclie. 11 dit encore tMre devenu de[)uis quelque temps 
impressionna!de et être préoccupé du fait de sa faiblesse générale, rpii 
va Ion jours augmentant, tandis que le poids et le volume tle son cor[)S 
augmentent |iarallèlcinent. It dit avoir gag^né 12 kilogrammes pendant 
les trois dernières années, et le fait a été eoniirmé pnv ses parents. 

Le malade fut reçu à rhrqjital h' 7 novembre tSDT et y demeura jus¬ 
qu’au 21? iiovemlire. 

Fdnt aetuel (K novembre), — Homme de taille gjganfesqtie, d'un jKuds 
<le Ik» kilos, d'une taille de Decubiîus indifférent ; pas do 
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tiEAXT^ vivante. 


lièvre ; i)nïils rè^iiliei% rytliuni[üe, iïiiue ùripieiKO de ijulsa- 

lioiis à ]n niiniile; res[)initi(vii j-é^nilière. [,a shdion debout et la déiiiar- 
elle sexècidctd il’une inaiiière iiortuale. b\'M|udiIjre est parfaitement 
[luiinleiiu avec les yeux ferinés, 

7V/e. — Au point de vue siiljjeclii; doulcLirs do tète violentes, avec 
accès de véritable céi)halalgie, s’accompagnaut dr nausées et [ïarfois de 
vo misse ni eriLs, 


Les douleurs prédoniînenl aux orbites et à la racine du nez; Torbite 
gauche est plus douloureux i[ue le droit. Pt^fida/if rtifrès dauluiireux, le 

rtaafje roifye pmirpre. 

a ri t' une in'fklf/minance frap¬ 
pante du fdwnomène ù (/miche 
el jtropafjfdton n la ïtioilié 
Iffiiit/ie iiu cou. Sinuiltané- 
nieiiî, iles sueurs profuses, 
avec forruatiiin de vér lia Ides 
gouttes, prédominent égale- 
inrui à gauclie* 

Le malade aceusc une sen¬ 
sation de clialenr éiffdetuenl 
phfyi /nanîfeste à tja}ff /te. l*en- 
(iiuit Tîn^^cés donloureux, le 
ponts devient |diis fréquent, 
[ïIlis corn|U‘essible el plus 
expansif (de lU ludtements à 
la minute il arrive a 
Le malaile, malgré son visage 
aux traits massifs, asvmé- 
Iriqui^s et peu mol>iles, est 
très îidclligeut, avec nne mé- 
moire excellente, une per¬ 



î-'iG. ÙL — Acroîiirj^nlio cl gii^niitisiiic. (ïîo^iahiii^.) 


ception exacle, une idéal ion 
promple et un jugemeid très 
bon pour un paysan cpii n’a 
fait senlemenl que la seconde élémentaire. Dans son ensenilde la tète 
est très grosse; à la face, la maehoîre inferieure [prédomine; le nez 
aussi est très gros et chariiu, la fente buccale large el les lèvres d*é- 
paissenr notable, si>écialeine[il l'inférieure. Les globes oculaires sont 
plus gros que norinalenieril et te ganedie fait une saillie sensible htirs 
de Torbite (exophlalnue). La langue est très grosse, large el dîflicile- 
ment Tnol>ile. Lon appétit, digestifm rég'ulière. O liant aux di lié rentes 
tonnes de la sensüulité générale de la face, laintis rpie la sensibilité 
au tact et à la douleur sont uonnales, il y a une lj}qïoestliésie élec- 
trirpie nette sur la moitié gauche; et sui' la même région la sensi- 
l>ilité thermique montre tantôt de l'liy]ïerestliésie, mais [dus souvent 
de la paresthésie variable (brfdure, |>ii[ûre très fine, etc). Du côté îles 
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stMis s|ïéciatix or) relèvo : InjiîOosmU* ijfntrhp et hypoaifuemie^ sjiécia- 
leiiient poiii' l’arner el l'acide, «h lU^rs ivüérieur [fuuclie de la langue, 
Hien dti erdé de raiidilioii* 

Aux yeux, très oetle herniaiiopsie teiuporale Idlalérale, prédr>riiiiiiint 
à ^^inclié. 

Mon collègue, le le lïel Carlo, oculiste de l'hôpital, m'n remis la Jiote 
suivante surrexameu des veux âv ce malade. 

c> 

Œil fjatiche. — Milieux o]dif[iies (rauH[)arenis, Nolable (îiminution de 
l'acuité visuelle, lêduite à T'iü (richelle Alliini), Sens chromatique très 
incertain, surtout |>our le rouge et le v<M‘t. 

('ham|i visuel réliéci coueeuti’ie(uemeiil, ruais réduit au ! 'ô eu dehoi's, 
en haut et en has. La moitié extet'iie delà [lapille est atro]diiée, Linlet'ne 
congestionnée. Les veines sord dilatées, les artères minces el [ï^des. 

(liil (IroiL * Acuité et champ visuels normaüx, sens cIiromali<jue in¬ 
certain. I^atu'lle ]iale en sa moitié externe,> normale dans l'autre; vais¬ 
seaux t^éliiiieus normaux. 

d'uméfaclion île la [ïaufiière supérieure gauclie ver s rangle interne, 
par grossissement de la glande lacrymale. 

La har'he et les moustaches sont formées de poils rares, Idonds, courts 
et minces. 

Mesure. s de èr Itde. 

r.enl iinôlres. 

niaruètre antéro'poslèi'iem'(de la glalielte à la j)n>tul»éraiice 
orcipilale), ..... 

Iriaineti'i* jnerito-orripilai . 

— Irnnsversât hiinasioïdien 

— — hiteinpttral . 

— — Juaiiriculaij'e 

— “ hitrririlal. 

Liiroirféirîirr maxîiïia ihi taVme . 

LouKiieur dt; la iviciiie (les t ho veux au iiuuitoii 

— — du lie/, au iJicuiUui, . . 
de la jKirlie iuréiaeure du vdiner au ai en ton 

Itiaiuetre lM/y^^(iiiiiali<|ue. 

i 1 au leur du iif‘/ . 

Largeur du nez à In leise. 

(Nudemr de iiiàclifure inréi ieun^ d'iiii angle à rautre 

I.aigeurde la l(Uite hucenic.. 

Épaisseur de la lèvre siipéi-ieure 
— iurérieiue. 

Largeur de la langue ...... 

Longueur de la langue . 


n i ■ 


é • à- 


■ ■ ■ 


•1 * i i 


I- + •!■ 






^ + Hl 
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II 
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11 

Î2 
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1L5 
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4.5 
25 

S 
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1 

i\ 
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f’ou. — Gros el court, avec <les veines légèrement tiirg^escenles, 
saillie non exagérées du carlilage thyroïde. La g'Iandc Ihyroïde nx^st 
|ias hy[)ertrophiée. La [dionalioii n'a pris le cai'aelére âpre, gultiir^al 
et gra.sseyaut, décrit dans les ri ni res cas* Circonférence inaxima du 


cou : 42, 


Thoraj\ — Ample, légèrement défoiuné jiar une cyt>hose df>rsale bien 
manifeste, mais à grande courlmre. l.a circonféi'enee inaxima corres- 
[>ond au niveau des mamelons et mesure 108 centimètres. La peau du 
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thorax est [plutôt lisse et inil)eriie. Les mameloos sont gros comme un 
grain turc, lirunalres et onlourés d*une areolo Ijruue, Les côtes sont 
médiocrement larges et les espaces inlercostaux ]j]nlôt rétrécis. 

Aucune saillie sur le [nanutiriuin du slertuitn. L'examen de Tappareil 
respiratoire a été. uégatiL 

La pointe du couji- bat dans le Te esj>ace el au niveau tiu mamelon 
gaïudie* La [)orcussion dénote une légère liypertrD|ïhie du cieut*, as^ec 
Li centimètres de tliarnètre oldiqne et il centimètres de diamètre trans¬ 
versal. I.es b:1 1 te 111 enls sont plutôt rail>les el Icjinlains en raison de 
l'é|>aisseur notald(" de la [niroi tlioracique, Las de sonl'lle, mobilité nor¬ 
male du cœur <lans le déeiibltiis laléi'id. 

Durant les ace-ès deeé[>lialalgîe. il y adVjrdinaire que h pies pal ]ji talions* 

Ahftoinru. — Dieu d’anormal lant au point de vue subjectil' qu’au 
point de vue olqectiL Les viscères alidoniinaux ont leurs limites pliy- 
siolog^iques. Tu léger degré de rülatation de l'estomac pendant la 
digestion est le seul l'ai! digne d'éfi'e nrdé. 

Les organes gériilaiix sonl égalemenl de vedume régulier. 

HUpét'ieftrs, — Ils sont j'obnsles, Iden ilévelofqiés, bien pro- 
[)oi‘tionnés avec la laille gigantesque du malade. Le volume extra^ 
ordinaire des mains, leur grosseui’ et leur largeur vraiment énormes 
jjour une longueur [ïi'esque iiormale, ne i'mtqïent pas Ijcancoiip dans ce 
cas, a cause du giganlisme du sujel et des bras et avant-bi'as exlra- 
ordinairenient musclés. 

I/énergie itiiisciilaîre esl | jour lant an'aiblic, en rajîport avec ramyo- 
stliénic généi-ale, déjà mentionnée. 1 toi gts ayant raspecl classique en 
boudin, avec îles ongles [)lats, larges, plutôt petits, siriés longîludina- 
lerncnt: tètes arlicnlaires noîahleiiieni augmentées, percepl i[)les malgré 
le d 6 velo[q)emeiil des [)arlies molles, 

Voici qiiel(|nes mesures ■ 


Lirronrérem'c inaxiiiia lin liras , . 

lin nu idc * 


•k « + 


jiiclrcs de I olcçraiu". 

( arciiiUcrcru'c mi ni ma de l'a vaiit-liras 

— an niveau du pmils. . * . 
Longueur <le ta main, ilc riiilerligne rad 

rexlrêinHc du médius.* . 

Longueur du médius, ilcpuis le sillon in 
— de raumilairc, depuis le sillon 


+ ^ f P 


— lie la pJialaiigetle du (muee. . 

— ™ de l’index . 

— — <lu médius. 


A droite. 

< -ciiliinélrcTî. 

A gn lie lie 
Cuid iniéli f 

!k 

ifi 

"J;i 

■ -1 


'28 

ldi- 



20, fl 

é m 

H «d 

"21,5 

■ 

"il 

20 

“U h 

m ¥ 

'20 

L1 

L . 

la 

0,7 

lal* 

U 

8,5 

ICC, 

au 

2a,5 

* 

s.5 

8 

a * 

"i , t 

T 

F ^ 

7,0 

7.r. 


Menihres iiiférirui\<. — Oiianl au volume des ])îedSj considéré en liiî- 
nicnie, eonimc jiai' rajîport au vohime des jambes et des cuisses, on 
peut ré[)éter à son sujet ce qui a été dit des mains par ratqmrt aux liras 
et aux avanldiras. 
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Mais la (lüTornrilé des est ndaiivemojit |diis grande «[iie ce 

des mains, el, malgré le gigantisme, les pieds sont |>niporlionnellement 
plus gros que ne le com]H>rferait la laille du malade. 

I/Iiallux est partir uliéreineiil monstrueux, la" pied dans son ensemble 
est nelîenieïit a[dati* Les ongles, cou ris et lai'ge^s, sont striés longitu¬ 
dinalement. 

lAangmenlation des léles articulaires est plus petite aux iiiemlires 
inférieurs rju'aux supérieurs, l.a peau est garnie de |>oils épars, non 
rudes, ([muqm* très gros anx |deds, surtout ii gaucho: etle y est aussi 
j>lus ctiaudc rpren aucun auti'e [joijit du cor'jis et couverte rte sueur. 

Onoif|ne tes masses musculaires srïîent aux luembres inférieurs très 
développées, lieaiicoti)» plus relaticemeiil rpie dans les auln/s ï'égioiis du 
ror[)S, en sorte <[ue la jatnbe et la cuisse du malade ra|ip(dlent de loin 
l’aspr^'t <le la [laralysie pseudo-Ijy|)ertropIii<fiu'‘ ou ilc la inaladie de 
l’iiomsom ramyostlHuiie est si accusée qiie le rualarle, en l aisoii de son 
excessive n])fitudc a la l'aligne, non seulement a du i*enoncei‘ a toute 
orcni>ation iuliéronte a sf>ii métier d'ag'riçulleiiiv mais même a dû cesser 
de iiiarclier à pied, si la course est un peu longue ou s'il va une montée. 

\'oici quelques mesu res : 


A (I ladite. 
CenUiniêln's. 

I.oiigiu'ur du pied, du i%'ilcauémii a IVxIrcjiuté di’ 

riiatlux ... 

Lîrctinféreiir e maxiiua du (‘Ou-dr^-picd ....... 

( arcruifénuicr^ ma xi ma du pied au nivcn^ii de J a 

dr'H <trdgL?i . . 

Longueur iie riiaHux , 

I.aj'genr île tlialliix . , 


9 ■ 4- 9 


i fa P P if 


*2si 


âi 

s 


A gnuelir. 
CeutiirièlrrH, 


âa 


■- I «• V + 


i>,a 


m 

H 


iJ, a 


La sensildlité générale est normale sur le tronc et sur* les memlu^es; im 
cm tain degré ddry[ïoestIicsie élecLrifjue à guiuctie ne cunsliluo |)as un 
l’ait aussi constant et certain (pi’à la facc^ et au cou. Sens musculaire 
imrniaL 

Les réllexes cutanés et lendineux sont Iden conservés et ég^aiix îles 
lieux cotes du corj).s, 

l/excitalïililé élerItdque laratlo-galvanique pr-éseute un peu d'alTaiblis- 
semetiL siudout Lexcilabilité niusculaire directe, Le fait est sutdouL évi- 
fient aux memlii'es inrérieurs. 

La miction et la délécation se roui iiornialeinenl. 

Le sens génésii[üe a subi chez le malade une atteinte notable. Indif- 
léreuce imur les plaisirs vénériens; érection inconqïléle et fugace. 

H.niinen de racôte, — nuanlité par Jour : 'idOd centimètres cubes; poids 
s|)écifu[ue ; UM 4, réaction acide; coloraliou piiie; uire des ti heures: 

granmif^s, .Xi allmmine, ni sucre, ni pe[>tonc, I.égère augmentation 
des pht>s|ï!iates let^rrHix et alcalins. Pour le r^este, la délerniination quan- 
tîtalive fait défaut, le malade n'ayant éié traité iiue peu de joui's A Pho- 


C 1 l , 


Le Iruilcnieiil coiisistail en jfalvatiisaliüii bîlempoi-ale, rarudisalion 
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lin synijifiKiiijnc eervîcal, |>ar'Hi'ulii’*rciiieiit liu j^angUon BU|iéj'i(nirgaiiciie, 
usngr (i(\s [ïré[>arâlions de liiyroïtle. 

Ldiy[>er idrose de la tiioitié gaurhede la laoe el du coiu avec sensation 
lie rhahnir el l'Ougem* liviile de la iicau, nie ]»arail la confirmatioii cli¬ 
nique de rex[ïérience pliysiologique de Glande lîernard sur le synqia- 
Hiique cervical, llîen que, je le réiièlCj le malade ait viuilu, pour des 
motifs intéressés, relour rier idiez lui, an bout de Mi join s, raniélioralion 
ol)teniie quanta la céjiiiatalgie et aux Irouliles circulaloires, sensitifs et 
tj'Ofdiiques du sympatliique cervical fut lî'és nutable. 11 ]rrîLà ^intérieur 
70 lahloVdes de Ihyroïdiue Merk* Le poids loini.uq en 10 jours, de '.tô à 
Ü() kiloirranimes. On nota une amélioratioj) certaine de ranrvostliénie. 


0]îSEi<VATir)N NXX. (Alihert.) {Tr. inulfiflîrs de la jteoH. 1822, t. H, 
[K 317 .} 

tirant t^rrofulea.r, 32 ans. 2'^d)3. I^uissée de croissance à la [uibcrté. 
l'^igure oldonguç, langue vrtlumineuse, voix rauque. Soif inlensc, 
Polyuiie extraonii Maire : * H a'cfa^ouvfui aiunn ftdiüii pour le sexa 
frtttiaia. ■ 


t iHSKUVATioN XX XL {Quételet, I [A ttf/fraftorurtiie. 1871, p. 31)0), 

Géant naiiolitaim cxtiilié è liruxelles; 2”'J5; 18 aus cl demi. Assez 
régulièrement conformé; embon|HÛnt en rappojd avec sa taille. Acci'ois- 
sernenl t>roporlionné des pieds, des mains, des jambes. Iléveloppemcnt 
musculaire très prononcé. 


OiiSUUVATiox XXXI[. (Klein.) Ux cas uk GitiAXTisME. (Sor. tttéd. des ihSp^ 
de x\atites. 20 juillet 1800 el (lazetfe laétl. de Saules, i novembre 1890 ) 

Cafioral, 21 ans. engagé volontaire depuis 3 ans. dAme taille de 2“j02 
d’après son livret militnire. ramcnceà L'.OHà la loise. Se trouve actuel¬ 
lement en congé de convalescence, ]ioiir fièvre ty])lioïde. Parents : 
I frère et 2 sœurs de taille ordinaire. La ct'OÎssance s’esl faite réguliè- 
l'tnnenl et sans locoup. LAïdelligetice est moyenne; bonne inslruction 
lu'imaire. 
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Ttiille rectitîee 
1U)ids.. . . , 

<IrAiir : diaiuètre aiitéroqjnsténriir. , , , . . 

— diamètre traiisversaL . 

Inclîre ré|diîdîi[iie . 

l^u'iiiiélre llH^racique (îiii-dc.'^^^us des saillies < 
graiel pe'ctoral) 

Lircoiiférenre de la cnîssi' gnneln* (pai tie rnoyeiuic) 
—- du niollet gau elle (j>arlic umyeiuie). 

— du bras droit (j^artie moyeune), , , 


l'"J)8 

85 kilogrammes, 
l8«-,5 

Ih cent i mètres. 

15 — 

1)5 — 

40 — 

51^“’’,il 

20 eenlinièlrés. 


Muscles assez Uévelappé.s, sans exagération; vue normale. 

Légers stigmates li’acromégalie; lace tlisiiroportionnéc jiar raiiport 
au crAiie; liauleur du maxillaire inférieur (incisives comprises) 55 milli- 


CKANTS VIVANTE 


niell'es f4i niilHniMchez un sujet normal de 
un |>eii ogivale ; 


l™,Hrï); vonle palatine 


fjiii^:ii(U]r ilti luvi' : ne‘ rr'K'rniiiiiJii à roli'civiae) . . . 
f.oTn?ii('ui' lia : ïic ri»léri'am> à Majioptiyse >(\“ 

]iMile lin ctiliilus.* ► . . - . . - 

ï.on^neur de lu iau ira < I U df' la iuillev) . . . . * . . * 
Loii^nicnr du uuunluv iidVVdeur (du ^ivnid Irorliruilru- 

lOI SfJpi r, . . + ■««AI--.. . 

l.origneur du pied (I ti de In Laîllr an lîeii de t^'ï . . 


rifî riuilîaiètres. 


7A\ 

V ^ 

lits 

P Ji I 


Wrge [>as très fiévelo|y|iee. Varieoeùle assez prononcé; ((ueli[nes 
varices aux deux luollels, Appétils géri('sif(ues [>eii marqués. 

( >asi;avATiox- XXXllK (W. Lackey.) (/VoVoi/cZ/j/oo ateti /oncio "23 juillet 

]mK) 

Acromégalie^ avec oliservalion d’im cas ]iréseulaîiL quelques rarne- 
léres inliabituels; laille ilu malaile pieds, d [ïonces. 


( )asi:avATjo\ XXX1\\ > PleasantsA (é/nc;//fon/ined./onen. iîaltimore, liMill, 
XIJIl, p. ThS. i 


lui cas (raci^oinégalîe chez un nègre associé avec un léger degré de 
iiiiraidisme. 


Ot siiHVATiox XXXV, (Hinsdale'. d I 
Mediriii(% Uelroit. IStï8, ji. àrij 


lu: OKAXT fanuuut. (Acronu^galv. 


l>*auleui‘a examiné un géani aetiielleiiient vivanl^dii nom de Hkxuy 
Ai.uxamuîk (^jopiuî, né dans le i‘onilé d'Yor k, en Anglelerre, le hi niai's 
ISdl), Il esl haut de T pieds|>(Uices aviH' ses souliei'S et la ivii^conrérence 
de sa létc est df' 2^* princes* [I ify a ni pi'ognalhisine ni exopldalniie, ni 
hémiaiia|>sie. Il eut autrefois des maux de lCde assez gravies et pendant 
uu leriqis souHï it dt's ymix et eut i]uelques Iroiiblesde la vue au ruomeid 
de la périfide de sa [dus grande (■l'oissance. Les souiTils sont un \\eu 
proemineulSj le nez large; le nienlon, lonhdVus, n'csl cerlaineineut [vas 
pi'oéminent en eoiisidéraid les dimensions d(' la face. Lelle-ci est de 
forme ovale. I.es mains et les [deds ne sont jias di8]in>)>orlionnés avec. 
la laille tlu sqnehdle, lAabdoinen ii est [«as proéminent et il réy a ni 
soif, ni fai ru excessives. Le su jet semble avoir maigri. Il ne fiil. pas pos- 
silde d’avoit^ si>n poids exacL Ce géant iresldunc pas un cas d acu'omé- 


di Nous reproduirons iuléirrahnncul roh.sprvalirMi dn géaiU CooirEi^ d’aju^i's 
1 [ixs[i,\ij:. Mais il scr;ul supcrilii d'indiapicr les uomlu^cusos (pi on 

pourrait adi'cssnr a la coiudusioii Ui^ ruiitciir (pu' co g(‘aiil n’csl pnis nii 
ac‘ronu'gali(|U(‘ : l’oh'crv altoii o>\ lic;uiron[i Irojj sommaire p(Mii‘ ciiijxu'tm' 
la (’iiiivicdiiiii: cl il rt^-ttuail d'.dllcur-ï a d('‘iu((at(‘ci‘ cjui" (100)1(0*. inéiiic non 
a(T(Mnégal!qiii‘ au nuuijcnl de ]\>liS(U‘vatiou, u*(Hait pas ajdc a \e deve^nir 
{Xt^le des A.'i^ 


LAt XOlS LT nov 


3t 


370 


vivAYi’f^. 

tralif*. tl SL'i'ait établi f|H(j rîiitelligMice <ie cet lioiniiie esl parraitcincut 
lucide, ses manières plaisantes el sa voix agréable. 

< )liSK!îV.\T)o.\ XX.W'I. (Nobl.) — {GiCANTlS.MIi ClIlCZ i N SVI’M II.ITIoci; 
Ili;R(-:i)iTAIliK, Chili im'fltrnl vtf’iumifi- I" mai bS'.la. UVc». uu'il. l'i-rniii’. 
IK'l.'j, n»' tO-’ï|.) 

Homme ’Jiî ans, syjiliilis héréilitaire cei'laino (lésinns nasales el jiala- 
tiaesearactéi’istiqiies,lésions des cornécsel de l'aiipareil auditil'. inraie 
lilisme. avortemeiils l‘rcf|iienls de la mère, mort en bas âge de tl l'rèrcs 
ou sieurs sur li). Diapbyso des os longs l'einarquable [lar sa longnciu'. 
Ilévelojipemenl considérable de tout le sijueleüe, des épipb., poignel. 
coude, phalanges lerminalcs des dotgls. mais [las comme dans l’osléo- 
arlliropatliie byi)erlro[)biijue de Marie, 

Alluimiiiurie : Ü grammes et demi par litre, de|Miis longtemps. 
Amciioréo par Kl, el salsepareille, sans doide de natui’e syphili- 


ni> skuvatjox XXXN’Il. (Fucbs,)(') — Iléui'.iio-sveiiu.is i:t oniANiisji i:. 

AlVcu K Cm. H "^iirhet^i^chr. sr[4eiiit)r‘C IHlIo.) 

Honime, ans, Poidî> SK kilos. Alisolumcut iail)ertn\ Pro¬ 

venait <ruïic famille iiottureiiiénl syphilitique el. iHvseulait iui-ivicmr 
les sli^^iuates <le celle affr^clioii, t<ds que : exostoses nitilti]iles, perh^ 
de la cloison nasale, cïzèiie, 0 [)ac:ités coi'iiéermes résu 11 au l i\o la kéra- 
Hh' iïiterslitiellr, surdité, lésions dentaires, etc, Néphrite, peut-élre 
liéi'édO“Sy]ïhiliti(|ue, ayant iKuiélicié du Iraitenient spéciljf|ue (disfm- 
riljon des cylindres, ([uautité d’alhumîiie touillée île i pour MMI à 11,'* 
|KHir lllh). I.es iîieml>res soiil iiiéj^ahuiieid dévelo|ï[>é.s {ceux du cdlé 
ilroil soûl [dns foi'ls)* 

OiisicnvATiox XXX\ IIL (Mossé.) — Un cas iï'ACUo.\ii>G.VLiî’: associkc au 

cuiANTisMH. {SVjç. ffe Iholoffic, la octolu'e ISt^a,) 

iMunme, h J ans; P“,Krc Plains et ]ueds énormes. Cyphose cervîcu-dor- 
sale. Aii^mentatiou du maxillaire inférieur. \"arices des niend)res inJé- 
rieiii's. — Aucun des sit^m^s fonetioiinels ou ü'éïiéraux tie raeronirValie 
n^ieconipagne les déformalioiis S([nelctUc[ues caractéj’isliqiies de cidle 
maladie. — Traitement thvroïdien resté sans résullat. 


OitscuvATiuN XXXIX. (P.-E. Launois et Pierre Roy.) 
rcrii Ant... (observation ianitlt* et 


Le gpLvxt jan 


ti’i ans, né à Sai'ajewo. Taille : 2'",hk l*oussée de croissatiee à la suile 
d'iiiie tlévï'c ty[ïhoïde. à de 1 1 ans. Menton haut (Tsaillatd en avant. 
Anirmenlalion du diamètre bijnalaire, voix exh'èinêmenl i^ravi*. /.// 

■T? tw.' 








du SifuelcUo do {a fn/iifi 


et de tavaiitd/i'us u ittunhe 




Kiii* l>r>. — Lr "étiiiit liilh-iir 


/c-^ dt^ étutent ftortiutletnent e\ tH»), 


OïîSnilVATluN XI.. — Lk in'lA.XT lIlMio {Itit 


llu<;o, t25 aiis^ ne à Saiiit-Mni-lin’'fle-VeHubie L\l]N‘s-Mai ifimes). 

LlïilérOt lie celle nliservatioii, très inconïplète et rérliule aux jiotiees 
l'ouruies par b* j?éant, lors de ses e\hil>i!ious )iarisîeiiiies (an « \ ieux- 
Paris » de l'ExposUiou univ^ersidle de lH0(j-j — à rilippodroiue, 
réside dans re IVut que les pliolograpliies (lig. îi7 et siiriis<*ul h l'aire 
sr>ii]>i;onner l'ortemcut chez le géant Uvgu l'acreuuégalle par l aspeci ile 
sa lare* les dirneiisioiis de ses exlréniilès e| l'él>aiic!ic du gefUi iyt/fjifiti. 
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\ r ■ 

im’i. 
j>ar lltigo 


à liltv siuiitlriiifiiL dociimi'ulain*. les i‘Oîisci£ïnenieiits lourms 
<laiis ses imliecs. fepi'oiiuitos par jilusieurs jouriiaux tiiéiii- 



Fig. t!(‘ In majii tîii uèanl liüifîitr Ant... — ].'o;ssificalioii îles t-arliJa^ci» 

s'esl laiie «l’iint* ni;niii‘ru ot a iititî époriite l't'î^nlîère?'. 


cuux : "MM kilo.'^. lîans sa haLTUC [ïasso lilirpiiiont iinr pièce rlo 

10 cen limes. 11 cou vit racilciiieul une [lièce de *i francs avt^c sou ponce. 
Avec sa main il nfleiiit une liauieur de ~t mèfres. nrajulc enverg-tirc : 

Pointure iles sDuliers: Tiuir de taille et de ])nilrane: l'",0iî. 

Siui lit a a mèlres de luny^ sur l'%oll de larj^e- Hugo est )>icii proptu- 
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lionne’, tes li'oils n'sfiitiers, le visage rcliiiré tl'yTiix hi’uns très expres¬ 
sifs, îes oreilles snni plntôf ]ielites. (^irrnre tics épnules : TU cciiti- 



Fi(r. 1+î. — Le îjêani ons, 


nit^lres. l,Dnj:^uour ilu nîed: il centimètres. La main niivcrlc tièveloj^iïc 
ceniinièlres. Le géant Hrcoa loujours eu îles propoi'tinns exiraor- 
(liiiaireK, il [icsail, en venant au monde, la livres; à Fage de ans il 
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iiJi"sin"iil l"’Ai3; a Ml- aiis, à lo ans, iiiètros: à uns, 

(‘I îuijonrd’hni illMhj), lursuruiil il sVst rnrore uiïoitu qn il 

uvuîL grandi de ti ceidimidi es ruiuié#* der¬ 
nière* — Parenls, fjrres et sieurs de luille 
iuovenin\ 

b-' 

nijsi:iiVATio\ Xld. îLfutcei, "2^ déeenilin' 
ISDN, p. I7i8.) 

!.e géant de Cnnéo (l^iéuinirh, 22 ans, 
2^,2'k Cij'conrérence du tlioîMx: l™JUï. (,on- 
gneur fia [lied : i3 eenlinudres, « lenlenr 
élé]diunj!ne des rnonvemeuls, le rendanl 
iinpro[)re an service militaii'c. NVsl hnn 
ilirù se tntinlrer en [Xiblîc *. 

( ï i; s r; lî vat i o v X L 11 ( co n nn u n î q née [ la r 

P. Marie:* —* [,a ina^s (aîAMn: ne 

Xfi>ni:. (*!rr/^. tfe nn'dj 



l' H.- i»'. — Lî^’îllll 


W’AssnjKi < !aijjAL j)ji, jeune iîlle lIo 22 ans, originaire d‘nn pelil 
village de la |irü\ inre de Corinthe (Creee), a une laille de "2^,â(K s Ses 
yeux son! aussi gros rjiie fies œiifsl Sa tête a iin volume doidile de cedle 
des f'eiuiïies ordinaires, les mains el les [ueds a ravenant. » 

tdiiSKitvATitiA Xldtl y/zr- Mtffiche^'iler Weekhj Tiittai. 27f avril exhait 
envoyé par 1)^ Covi:, de (llascow (coîinuiiniqué par P. Marie). 

X^icroM l'iiATiiKUs tom:, IV) ans, morl suhileinenC SKH(n:A>T Punwv a 
niesiiré son ror[>s fju'il a trouvé long fie 7 jiieds 2 ]»onces; il au rail élé 
plus long sans une légère ei>urbuj‘c' fie la colonne verlehrcde* Chaque 
pied niesnraii 5 |ioures de long et les mains élaicnl aussi de laille (‘xtra- 
onlinairf*. Le l ï'^Sciîmitz, qui soignait le malade depuis 2 ans, déclare 
qiLil était atlein! irune nmladîe Ires rare appelée racromégalie, carao 
térisée jmi* un afTaildîssement avec augnienlalion des os* La morl esl 
fine à la faildesse ^‘ardiaquf^ 

(>nsKifVATio\ XLIV* (lï'aprés Lissauer et v. Luschan.- — Iæ nr'AXT 
MAcnxfJW für Hf/fttoloijie, llHlêj lleft 2)0). 

M \ciix<j\v esl le det'tuer géant qui se soit exhibé en Allemagne el on 
Hollande, Hien que les doeunients recueillis sur lui soient incomplels* 
on ]i(uil cepemlanL en se l>asanl sur les détails hiuiaiîs jiar Lissalur et 
V, Li scjtAX. résurm^r de la façon siiivatife sou ohservalion* 

Il est lié à ICdcès/;, en /h(.s\sâ% el ajqfartieal a une faïuille donl loits 


(') Nous reuiercièiis sire èi ernrnl le le LmsANu annuel nous soiimirs red(‘- 
va h les de ta pinparl due uni eut s eu ace ma ut le geauL Maciinuw* 
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VIV.W'I'.S. 


les inerniii'i's sont tlo hiille ordiiiairo; [iii-mènie, jusqu'il l'i'igo do l ans. 
ne dô|inssail |»ns colle de ses catnarailos. A partir de cet Acre, sans 
qn'on ait pu on l’oconiiaitro la cause, il se mil A grandir subilemont o| 



l'ii.- 'h — ï.c y[A{ii]| .Mnr|iiiov\ lïN'ec. n so ctïlr.s. Ir jiroro>iS(tni' Li sc iian. 

Il' >i|ni'liHli^ il'iiii Bi>M4iiiiiaii tUf |iutîLe l't celui iTiim INila^mi lU' haiHr ^laliiiv. 

rniiitîonu'ui . Il dommil !jeaiir<Mi|). souvent jiemlanl :2t lieuit^s consecn- 
tivrs, el n avail qu'un aiqiélil très inotléro. A de lu cins, il iiiesn- 

i‘ai! P",r>7. Actuel le tuent J if a atfeitil t'dije de tJiJ ans et fnei^ure 
lui raison nn^nie île cette taille eva^-érée, il se elasse jianui les Ins 
i^^'ands géanis eotiiius. 11 iiepassc. en elTet, le ^éant IlENncn lie Saf^‘ 

d) l'Ali\’ûle du Jnunint lîKiri, p, ihi. 
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i\E\yTS \[yxyr<. 


houiuj, fjiii ]n'r(en(iaît inosiirci\ h tle ans, niais ([ui, d'nptvs 

In reclîlicaiîini laite [mï-v. 1a schax, n'atleignail en iTîililé que "2"“,l'i, 1) 
est plus ^^ranci aussi ([UC le géant Wlnkklmkvkh (voii' t d>s, VI, p* I i7q 
qui^ à l*i\ge de ans^ étail grand de Tuntel'ois il n aurait [>as 

atteint les proj^orlifuis du géant liiilaiulais Caja^m s qui, d‘aprés 7'opi- 
NAïui iJntftropoloijie), autait alteiiil 

l.es rnrMisiiralioiJS IVutes surMAcuAi^w par v. Luscn a\ sont incom- 
|ilétos, |)circe que le géant n'a |ias consenti à sc déslialdller; elles iTen 
s()nl pas tnoins intéressantes à rappfU'tei\ \\ Ia scnAN, comme Ijs- 
SACKiq estime que la taille deMACitNow correstiond assez exaclement à 
■ En donnant ce ctnlîre, dif-iK je ifniiblie pas cpie cet liomnie, 
examiné îquès (piotques journées tle rept)s au lit aI avaîl été oliHgé de 
gaj'dcr riniinoljilité a cause iTime brùliii^e au |>îe(1.i, au moment du 
le ver J devait mesurer Â, t et meme h centimètres de plus qu’à la lin 
d'une joiHiiée de raligue; je rVoubÜe pas nmi plus qu il se redressai! 
autant qu’il le jionvait faire e1 cependaid je consiilére tïhmi aj^précia- 
tîon comme ré]K)niîant à la mesure exacte, ■ 

Uuanl aux autres ujensuralions elles ont tlonné les résultats siiîvanls : 


Longueur la ïilas grarnle de la 
Largeur — 

L<uignenr de la basi\ lujviron. 

llauleiir iîe l'oi eille, envîi on .. 

Largeur la [dns iietile du lioiil. ... . . . 

Si au leur fie la lace (lie la raeine dü,'^ r lies en \ au 
UHMilon). 

Uaiitenr de la (Vn^c (de la raidne fin nez an rnenloti '. 
Manieur de la lat'e (df^ la ivuduc^ du nez à la lente 

de la luiiielnq. . .. 

Manieur du nez {lie la ivn ine à la jjoiulei. . . . . , 

Large ni' lîii nez. . . .... 

lAirgenr des arcades zygtj ma tiques. 

liislaiice (les angles fk‘s luàcliidres. 

— des augl(‘S îrdtMries des \eiiv, . . . 

> i 

— — ex0*nies des vetiv .. . 

s 

f.aigeur de ta lïourhe.. 

llauleLr dt'S lé vies .. 

Longueur ite l'oreille. 

Largeur de roieille. . , . ..... 

llaniem- du eoi'ps assis* . . , . .. 

— Iidale liu i'orfts delKiut .. 

du stei'iimu à Lerix^ .. 

— des é[iaiiles à Imae ............ 

— des liaiielies à leri i' ... . . 

— d(^ la sympliyse à Mu re, environ.. 

du liord itiférieur de la rotule. 

Longueur du liras jieiidniil , . , 

— lie ravarddïras* . ... . . . 

— ile la main . . .. 

Largeur de la main. 

i 

Lougmeur du médius en dedans). 

— [en deloirs]. 

(üreonférenre de la tète.. . . . . 


'J2(l niillimètres. 
t73 — 

I piti — 

Ida — 

LiH — 

_ 

^ H 9rfl 

\:>i — 

au — 

70 — 

oU — 

ÎB7 

Ig,; _ 

lit — 

IIS 

li.i — 


lITiU 

‘i:su 

luso 
] iàt» 
L2oa 
i\m 
lOUi 

ImU 

mu 
1117 
1 â7 
020 
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rjrcutilV'relire de L'i piiiti'înc. . . . 
< Ji'roiilT'reiKe là plus pelîlr île la 

lie là f'uissf»* ... 

i jixonféreiice la plus "ramle de la 

laui"ueur du pîeil. .. 

Largeur du pied 


partie jnréi îetire 

■■•rk alllf -1 

cuisîse . . . * . 


fa ■ ■r + .f 


hilHï iiiilliuièlrcs. 

iiu — 

TiTtl “ 

I iî* — 


I^aiis un second tableau annexe à sa coinnninication. v. Luscuan a 
ra|)jiDrté ces tnensui'atioiis a une liaiilenr coi'iHirelle UKïyenne lie 
MU)0 centimèlres et les a rnp[n-oc.héeH traulres, emiirnnlées a Touvrage 
(le CMiL Langkiî {Ln ryoi.<safia* dif Sifueleffe hiuifain, r^trrfoid ett ce ijui 
cufiferne fe^ tfrfuits. UTenee Ahadetn. Ih^nk^chciffen, IS'Ij XXXl) el à 
ses }U'opres ineuMoires (Ht/infdafjie des posscssfons aUi mfttides ((ans les 
pays exoHynes, lïeiiin, 1897). Ce lableau comprend les mensurations 
laites sur 11 individus de tailles ilinV'reidos : il commence 1“ [>ar Favk.ïk 
Baaks, j^etile fe-mme raeiiiLique de l'Afrique du Sud el se tcrm!n<‘ [)ar 
Macunc^w, Il coriqirend de plus: IlA:^iiïn Iiuiume dont la taille 

est petite en coniparaison de celle doses coin[ialrioles du k'tnnenua; 

1Atti, liüinmo de poli le taille de ÏV/^/o; un sqindelte iionnnl mesii- 
raiiL hT2(ï millinièires; Fi-uiuinam) [ïe^ku jïscha, Ilerero, d'une gran¬ 
deur et «rime vigueur extraordîtiaires: 0^ un individu rrpréseutaut ]c 
ly[ïo d'iin grand lioniinc*; 7" MsciiUNntj, Massai 1res svelle et très niiuce; 
8** ]c (irrnadieri Ad t!. LAxoEn ; tt'Me de i'^aini-l^êiershouvy^ d'apj'ès 

i\ l.Ax<rEii; Id® le tjdaal ddntisbruek, d’après C. Lanueu: IF le géant 
M ACnxow. 



+ 

’/i 

a 

y. 

«1 

Ü 

■S* 

ta 

X 

rr 

i-4 

* 

r 

fcta 

*1* 

y. 

î? 

*• 

/■ ^ 
; 

•*—fe " 

"I ^ 

i; ” 

fa%. 

+ 

■ ..h 

a 

> Z Z 

^ — 

ta 

* §• 

•ta 

L 

n* 

1 , m 

• .S 

üta 

>. 7 

’ià — ^ 

g. r 

k’ ■ ~ 

A 

« 7 

/' 

■ 

Êmm. m • 

1 2 

^ ■/. 

2 C‘ 

f 

iï 

ta' 

• ^ 

taft- 

fT. 

anufetu' fntulr 

lâlIU 

l5J'i 


1 Ij'ii 1 

1 K.Sr; 

1S57 

iSdO 

:ifis7 

^Jnj5 

:iJi] 

’J7S0 

ifetiuctûm poNr uir- hantrut* 
CÙi'piiPrlfi' (if II IIU tJm. : 












r.oii^^iiriir i\v lu lAle .... 

ITiS 

hiU 

]-ii 


j(ii; 


109 

91 

9 J 

SS 

lU 

Liîi-gi'Èir lie lu It'Ie, . . . . 

m 

SK 


j 97 

H| 

— 

77 

70 

,1.1 , 

7H 

7.7 

lluulQiii'ile lu tête (ureîlkèp 

9:1 

Su 

sr> 

17 i) 

71 

— 

70 


— 

- 1 

67 

lîiiuüuir A lîe lu lîf^uie. . . 

1 }-t 

llll 

ll:i 


MO 

Mlü) 

10! 

Mi:>i 

(10! 

(Hl'i) 

lU 

Huiiteur U lic lu fi^^ure. . . 

7u 

m 


im 

67 

— 

ili 

— 

—: 


65 

'l'uiUi' îi^^^iîse. . . .... 
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i:kam\^ vlVA^'^s. 


Dans c*e tableau coui|ïaiatilAles lailirs, les ( hinVe!^ [ïlacés eiilre jmren- 
ÜiT'ses ri'cjïit iiii rtj'e c<imjiai'és à il*au!ies, soi! parre u'oiil [tas 

élé recueillis, soit parce que les lueEisuraliuiis ont été faites sur des 
squelettes. 

Ouoi f[iril en s<nt. la lixture ûc ce tahleau est iivs insli active : elle 
lïiel eu évîiience la disprojiorliou qui c^xiste eulre la croissance tlu 
crâne, du cerveau e1 celle des a ni res pai lies du c<Jr[^s. Elle met de [dns 
(ui valeur, riiez Maciînow, la |æ!it(^ssc du visa£*'e. rallongemeui par 
luudre pins ruarqiïé d<‘S niejuUres inférieurs e1 le conîrasle qui existe 
enU‘e les dimensions de ceux-ci el celles des mendues siqiérieui's et flu 
torse. 

Un raison même des ditneiisious de ses jiieds, qui mil une lanj^netir 
d(‘ 7»7 centiuièlies, ïiue larj^^eur de l.'î cenliinèlres, de celles de ses 
mains, ile celU'S de sou corps, il est clair que Macuxow est oldigé de 
faiie coufeciiminer sur mesures ses vélemeuls coiiinie ses chaussuïxs 
el se^s gaids. I*ar coulre, la circonléi'ence de sa tète irélant que dt» 
fri ceiitimrlres, il est rertain de Irouver un rfinpcau à sa convenance 
€ surtout s1l s^nJresse à un chapelier ayaid Hiabilmle de coifhx dt‘s 
clieids oecn[)ant une liante silnatiou 

t hi sail jusqu’à iirésent peu de idioses sur la sauté, la vigueur de* 
.M \ciiNovv. (Aqiendanl. quand Lissauku rexamina, ilconslâla un cei'tain 
élal de faiblesse e! d’anémie, eu même temps i[ue de la faiblesse du 
(aeuj‘ et du pouls. Les démêlés. <[u’il eut avec son liarnnm et que 
vienneul de cotiter les jouniaux allemamls. nous md appris qidil i^st 
loi il à la fois gros mangeur et gros buveur, ün ig^nore s’il est dia¬ 
bétique, 

11 est à snubaiter ipênne élude mlniîlieuse soit faite de MaciIiVow el 
vienne jiermellix trajoiiler son observation à celle tics géants infonliles 
et acromégalifjiies, comme on peut, dés auJtjuj'd'hui, le sup|ïOser en se 
basant sur les données que nous vciioms de résumer. 



(jiidii’i; Il 


('.KAMS ALTOI'SIKS 


Husicits ATION 111 I*), (Woods HutchinSOTl. ) — I V u'ACKO^tHSiAlJK 
i\m: <;i*:a>tk, i.auv Aama. lAfitf'rfrati jfiiu ' tt , of mrff , srtrurrSy noùl INtCi^ 
p. \W.\ 


f%i ra.< A'aci'ffno’ffiffte f^/icz tutf‘ tfrftttft' 


Lady Aaiaa, uri' dans le 


.liira, iiundf^ en Aiiiérî(|iie\ à 17 nns; Aniublissenienl pei JuaneuL 

ri pmgressir des l'orces, alioiitissant a la jaort ]>ar synroiæ. lîéti- 
rienee ijdelleeluélle. — Ai Toj^srK : Hetard (Fossilii'alion des caidilai^es 
é[ji[)[iysaii*es. Arhni^iMiieiil disiii'oijortionne des membres iiifétueurs. 
Al ro pi lie des glanrles maiiunair'es. pffiu'hfn'r frès de 

volitffiP. Ilypertï'fjphie du clitoris (pseiab>-tiermaplir(Mlisme). Afroft/nr 
fhi tytfjifu de /"amenés de.s dt^s o^vüees. 1 >élVjrmalioilS acromé- 

italiques du sijuelelle. lïiivetopjMMuejd excessif et l'orme spéciale des 
mains, des doigts, des pieds, de la rm^clioire, des os <lii un el des 
sinus IVojdaux. 


niîsiaiVATioN I\'(-), (Buday \:t Jancsod — V\ cas uk cmïaa:tismc eATim- 
LfJiîiprr:, Siaiïin Ibrris, :fhnflS(‘lfes Arrhit: fur Ad/e, Med., 18118, p, 58Ô, f 

/ui ru.-i de *jùjtfiih\<ftie fifUhfdotjifftir. — Simoîi Bolis. |)nrcbei% comiiieiiea 
à grandir d'n ne manière anormale à "20 ans. à la suite irexcès géné^ 
siipies, ayant aboidi vu 2 ans à rim[)iussaiice. (^oiilinua à gt^amlir 
jusqu à ans (2™.02), hrCormatioji carac.téristiijue de raci^omègalie : 

(ace. menilires, Itiorax, <ienu valgiim droit,. Faciès ïiidierlje. Inlelli- 
geiK^e conservée, (dirie tulierciileuse du libîa droit, 

fhuhrfr. TubeJ'cubisc pidmojiair<*. Mort a oT atis dans le; marasme, - 
ActïU'sik : fuittntr de AAF/pop/ii/,<r% [dus grosse quiin ouïr de |)Oul(‘. \Aif- 
i/ewovY//jocGigaiiiismi' viscéral. Tuberculose [iidnionainu néplirito 

jui]'eiicliymîdeus(‘; trstifudftirv : f'tftunt.r sêutiuifères itettls rl 

sr7éco.s(>‘, IïélV>rmalif)MS aci'omégidicpies èbi squelelle. 


(b \'uir p. 11 i. 

(-1 \'üii- ji. 122. 
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Cl'AXTS AllTOrSüiï^. 


OüsKMVATinx (Achard i:t Lœper. — P,-E. Launois et Pierre 

Roy, IIJO.I.) — Ij/ (iKANT K., TAM l!f>rii-AI Alun. Icatf. ile fa Safftr- 

ïrirrf‘, 10(10 et IJIOa, ) 

(truitl fif^t’f^inâffafiifur r/ iitafirlîfiita. — K_ancien lanilMiur-tiiajor, iilorl 

a >(1 ajis, le 20 nuii 1002. fianteur Poussée ûa croissance à 18 ans* 

l[er<‘dilr ]^al(^rnello du yimumtisine. Ih‘ftif*ii stfrir mis, Mnirnrniniions 
acroine^alirjnes des extrémi lés cl snidont de la l'ace i saillie Ires exa¬ 
gérée des |HMïiniéltes). I)(uileui's név l'nlgiciues iiiiilli]»les. 3Iorl ijruscjne 
avec corjvulsioiis é[>ileptirornies. = ArTnj>siK : dévelo]»]ienieJil dis|rro- 
]n H'lion né du thorax jjai' ra)i]iorl à 1 alnltutnak (i itffi ri\<fVi‘al t l’oie, 

l’ate, reins, [)ançr‘éas, etc.), 'ruliercnhise |udlnonair^^ /vNor;ee inufetira- 
iJtlr tfa {fqfi^nuii^ i2X0 graïliniesK KpaississentenI corïsidérahlc des 

os du cj'ancï, élargissemeal des sinus frontaux. Pas il'augmenlalion da 
prdds du cerviniu. Iiaor/ae âfalhalitftfrft du atti jts' ayant ilÜalé 

nolableiuerd la selle Uircique uliaaieli'e transversal : iO nulliiriéli'es) el 
se lïrolmigeanl en liant [lar un [ïédîcule qui passe entre les deux tierfs 
o|>tiqués. sans les ('onqu'imer, s'enlVuice dans la scissure interhémi- 
sidiéj'ique v\ jiénètre dans rintérienr du hdîe IVojilal, où il remiïlÜ 
entiérermuit la cavité tivs ai^randie du ventricule Inléral. 


OiîsmiVATiox X (")* (Dama, hsiiri; Woods Hutclvin&oîi, IlKlO,) — SAATf>s 

Ma MAI, r.i: uÉaxt ju'uirviicx. ijiatnt. of ifcecfius fual tant ta/ ftisturtini, 

novouïlua^ I81IÂ, p, T'io ; — .XefnVai'k att^fL jtafrtt., 28 juillet P.MIO, 

p. lai.) 

(iajftnft\<tae rf arraatê*jahr. — Le géant [►éruvion Sanlûs MainaV, rio ans, 
2 métrés. .Mandibule 1 rés dévelo[q>ée el tluuax énoruie: légère cyphose; 
hyperlro|ïIue des cxtrémilos. lA'^gére déhililé mentale; force musculaire 
Irés l'ailde. — Altopsie ; (ligantisme viscéral, llyperlrnphie de la 
glande [jihiilaire. 

Lxameu [iislologii[ue de la glande ]utuilaire jiarWoons llrTCUixsfïx, 
,\nV'yoi‘h tae<l{('af jaat tia/, 28 juilhd lÜOl), page lai. 

« Furieux elTorl dVcv/JCc/cop/oe iffaiulalaîrc e.rrcss/ce, elTort l'elativo- 
ment heureux dans la )u)j'tion cot'Iicale de la glande, moins heureux 
dans la zone intejauediaire, échonanl en un désordre rhardique de ced- 
Iules néofoi'inées el aboutissant a un sim|ïle exsuilat hémorragique au 
centre de la glamle, et qu’on retrouve à iin <leg‘ré [dus faible dans la 
formation de la pituitaire normale. * 


( hiSEiiVATKKN Xy i^). (Dana, IHIirq — Lamberg. l^oiL — Villers, 18 ÛH ; — 
Peter Bassoe, lOMÔ.) — Lu ukaxt nu MixAUSirrA* ^^’ll kins. 


L Dana {Jattnt, o/'uccrous ftatl anaita/ lûseth^rs, noveml>re IS’éo. p. 7Âi,) 
— ^'r/rataffiaacffatie arar /léaiiactoatàijftlie (le la trîe. (iéant ju'oressioniiol, 


Voir p, 15 ^*. 
(") Voir ji. 227 . 
\'oii' |>. 2.‘ïi, 


1 




i;KAMS AUT0[^:^IK^, 
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l.ewis W’ilkitis, VJ ans. né le Miniiesula ; ^'^,2rï. Assoz hien |nT>jKH-- 
liniiïié, mais piods el niains éiifiritn^s; tftiitr 

ttttiilir f(t j\tfr\ ]joi‘!:inl sur l'os fronlal rl los maxillaires supérieur el 
iulérieur. Iiyperirrnihie rorrospondîuil (“xacteiiieiit à la dîslriliutioii du 
trijimir^inu 

II. I.AMlîi'HO. \Sfff\ ftrs de Vie/iftf\ "li avril IHHd. IVVee* Idut. 

Whi'heitSf'in\^ L XlA l, 11 “ WK I8'-Mîj ]i. ~ih\K }— 2'2 ans, 2”*,la. V'oussiîre 
énorme* t\è la inoilié ürauelie du IVoiit el de la face accoïii|)agiié(* d’un 
l'étrécisHerueiil de la ibsse nasale à gauche; asymélrie du liassim 

IIL E. \ itJ/i:as. lîefL Sttr. frAuf/iriipffloifir de ld‘tfæeffe>\ liSlîH,XVIlj ITb 
(iéaiil sca|ihocé[tliale. lïachilisiue. (lonlinence géiiilah*, 

[V. Ib’.Tnn lÏAssou ( T/te Joifi-n. af net^rotoi (Utd me}ilal iliseas^es, sepL el 
oct. 111031. '— Tn i“as de gigaidisiue avec Leonldf^is itssea, — rérilé 
don Mo, mort pai* ihaf-rolile nécroti<|ue (d ulcérai ivc. Sfti^trutte dntts /o 
tuyhe ife /7p///ey/A;/sf% avec ]U' 0 |iagalion de la luineiu* aux Iissus sous* 
<udailés. 1 fyjierli' 0 [diie du eor[is Ihyroïde. tiigantismo généralisé. 

Ons^:liVATll^^' XVi Pu Woods HulchinsonJ — Lk céANT Mc Ixeod. {\eir- 
Vnrk itted, joenf.. I l juillet I0(l!é) 

.lames Mr Indofu IS ans, 2'"J>K 308 livi'es. Inïelligem^e i efardataire, 
ricande vigueur imisculaij‘e. mais iiiouveineuls leiils el mal co<u‘doii- 
nés. Aiïpétit énoi'me. Ile ta ni du dévelo]iiHUHenl sexuel, Augnieidalion 
de la ]>artie faciale du crâne, des mains cl des jjieds. Idéveloppement 
excessif <les sinus inalain^set froiilaux, 

OcsnavATiox .W'ih-c iFrilsche kt Klebs.l — Lk ué vx r Ihrricn Iîiivxkiî. 
(l-'iu lîeilrag znr Palliologie des llii^senwuchsi^s, A/ôi. mef Pttflinf, 
tfftuL rairtstfrltiiitijee, LeijiZÎg, ISiSi.) 

4t ans. Iiélud di^ raïuTïmégfalie a 30 ans : ré|)ljalée, névralgies, liy]ier- 
lro[jhies localisées, cyphosf* lentement progressive, 

fesfd ithn're. Mari ]iar syncr^pe, — ArToesïi: : giganlisme viseé 
ral. Mérormations arromégaliqiies dn squelette, f uttteer fie /Vo/po/fAi/sf*. 

(Uîskuvatiox XXIllP*. i Huclmrd ht P,-E. Lauuois, i —(//e//. de ht Sor. 

des, //o'jiU, idO.». I 

llüimmq OO ans. iJig-aîdisme (l",U0i el acromég^alie (mains et pieds 
énormes, dévelf>[ipemenl anormal du lliorax, saillie exagérée des os 
malàir(*s et îles ariuides soiu'ciliéia's. ressaut |)osl-lauil>düïdienL Morl 
par gangrène pulmonaire, — ArToi>sin : Idargissemeud de la selle hir- 
ciquej sans doult* par hv|>ertrupliie primilive de riiypo|diyse, nyaid laîl 
[)lace, par la suite, à une alro|dno scléreiist* iexameii microseopiquc's si 



N'irir j 
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N lur 1 

p. 20U. 
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Voir 1 

p. 3atL 






|;KA^TS AlT'nïpSlKS. 


hii‘11 ifiTà l*aiilo|isie le vovps pituitaire a|)|)nraiHsait coniiiu^ une [n'Iile 
i rrisr* (iîiiis nue envi té lâïle [xnir loger au moins une noix, 

ni,sHitVATM»x XX \ I I ' L i Duîraiie. P.-E. Launois ï:t Pierre Ray J — Li: 
(.lo\sTANTiNV i/r ht Sttf\ tittkf. *lrs mai ItMlâ*) 

(>iisi:nvA-noN Xl*\\ iBournevilie et Félix Régnault.)— AmuMiKuni 
T VP K UKAXT. {littIL Stjt\ ittfftt. fir 51 juillet I8î^iî,) 

P".SS. Aveugle dés les premiers mois de sa vie iconjouclivile purn- 
lenlei. (Ihétit et iU^ j^etite taille jusqira 'iH ans, grandit et grnssit déme¬ 
surément de a tÎA nus. Ivrilré à lîicétre le 21 juillet 18Ty aceès dVju- 
le)>sie I : nnirt le 5 ninrs 1881. par syneofa'consécntiv'e à une liémorragit^ 
abondaïUe. — Ar i opsii: : 'ruineui^ du corim [ïituilaiie. éiîgnidisnie vis¬ 
céral : euré|>luilej 1550 gj'amnies ; pounnins, chacun 1250 grammes; 
cumrv 750 grain mes; raie, 870 gratnmes; foie, COH) grammes; reins, 
c luicuu TiO graimnes; testicules : gauctio* 50 grammes; droit, 40 gram¬ 
mes. Signes acrornégalirpîes : augmeutalion de la l'acr^ |»ar r‘a) 4 >orl nu 
rïàne; dilatation tle la selle turciijue {diamétî^c antéro-posiérieui' : 
28 millimétrés’: Iiy|>ertrüpliie du maxillaire inférieur. 


nissnnvATioN XL\"K (Henrot.) — llvprmritotvrni: néNénAu: PHfUini:s- 

SïVK. \ Xott:s il(^ f7//uV/ec funjttytfr, Ihums. 1877, p. 50.) (-) 

Aifruif'rvriUf ftlv \ ifitihiit* trifrr ] Itijprrft'rip/tie tirs tff* ht uut- 

tnjVu"te)iri* ri tir ht hitUfitri i\rffit/thtlttttr\ {ilpfthfr^srati^ttf tir itt eie* ; 
In^^irrlr*fir/ftr thi eoeyi.'f ftttathttri\ tir ht tjhtiulr ifitirfih\ tfff tjrfiini siftftiro- 
Ihiffttr, titt foir, fie ht rttlr ri tirs i^fits ; rirftffftfr tltt i fntr eî tirs er/èee.^. 

l.e nommé I). Al|diouse, âgé de 50 ans,enti'c à rilôtel-hieiî le 20 jan¬ 
vier 1877; il est [dacé au n^ 20 de la salle Saiid-Hémi. 

Les nidécédeuts ne révélent rien de spécial ilu cédé de ses as<‘en- 
danfs, il n'n jamais eu la syidnlis; il est marié, père t\r deux eufnids 
hien poilaiils. 

Kn rinlerrogeant avec soin, il nous a|>prend ([idil porte tiepnis 1 ïige 
de 0 ans un engorgemeni des glandes sous-maxillaires qui a loujours 
élé en augmenlant; il ii'a jamais eu d'abcés tlu cou, il ne porte pas de 
cicalrires sti'iimeuses: l'acerfïissemenl glandulaire s'est fait lentemenl 
d5ine faeon conlimie, sans jamais détenuînej' de doulein's. 

he]mis Page de 15 il roinarque une augmentation }irogressive 
des [ueds c‘t des mains, 

A 20 ans. le conseil de révision raecepte, on te )dace dans un régi- 
menl de di'fignuis, il y reste [ïeiidant six ans et demi. 

Oe[Hiis cinq ans il Iravaille dans les cavesi'^); il interrompt son Ira- 

p) Voir p- 517, 

P) Par ta siiiUv ciOle f0>s<uA'aMoii n élé i‘(qiioilinlé par 15 .MAJUi-, pius par 
Soi'ZA-l j:j Je:. rinmiie ras Ivpîipie dVicrcnnégalie. uVoO? des A.) 

P') Pétai! cimipléiiifidaire relrtmvé dans les noies de notre interne d'alors. 
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vnil h la (in de rajuiee l!^7ü. pour eriii‘er à riI<UeI-lHt‘U. il passe [dii- 
sîeiirs seniaines «laiis la salle SaiJil-ThatTias; cii cleluirsde l'aspect exté- 
njj ne constate aucun nuire syniplotnc qifun ti‘ès giatnl appétil, 
el une soîT très difticile à salisraire; je n ni [m savoir si ii ce moment 
tes urines avaieiil été analysées. 



Ivj A i ur MAi.Aiu: Liv "J'J jANVHCîî 1H77, — jnalnde jirésenle un l'ncies 
felleriienl re|>oussant qu'il allire le de tonies les jiersonues qui 

[>assent dans In salh' : 
la partie inlërieure de 
ht laee lu’ésento un 
1 1 r ve 1 011 P e m c n l inso¬ 
lite; elle se coîilVtnti 
sans li^ï‘iH‘ de déinar- 
rat if U) avec la ]farîie 
supérieure tie In pf>i- 
Irîne. 

Les lèvres s (tnt 
hou i'S( Ml liées : rinrê- 
l ieure l'or]ne un vét i- 
table honrrelet de la 
i^u’ossenr du floiirt; 
fdle est renversée eti 
fias, el Iaiss(‘ la htut- 
clie enlr'ouverte : la 
laiiinieavatiLniï moins 

• a ^ 

le double de son vo¬ 
lume normal em|diL 
1 ouïe la eu vile bu c cale 
fd vienl Taire saillie^ 
au dehors: fdle [U’é- 
sente la eolfs-raïion et 

If* dearré de tamsis- î m-. lan. — la' (l<? 

' 1- - t!e n,-l^ \*n-. îtilmii' an si’tvicr. 

lancf" oi'dinaiE'es : ce 


ii'esl )ias de IVedéma- 

fdation de la [U)i[ilf% mais Itien de riiy[jerli^o[diie porlanl 
H té de Titri^ane. 


sur la lola- 


I/arcatie dentaire suftérietiie est noianale, elle porle toiib^s ses dfuilsi 
Ta rca de denlairt" in Ter ieure appartient à une circourerence beauconp 
pins irratide (jiie la supérieure: on dirait la maclioire d'un ^ré^aril a|qdî“ 
qnée contre le maxillaire sujtérienr d'nn atiulle; on [>eut* lot'sqüe la 
niàfdioire inTéï'itnu'e est aussi rappi'ocbée que possible de la supé- 
rieurCy passer le luml fie l'ijaiicaleur mdre les arcnules dentaires. 


.M. L.m’Nois^ «udnidlnmeul inliM'in* des liopitaux fie Paiîs: A relb^ épiHjue, ]o. 
mahifie l'sl j>fis de iloitleurs ilniuiatisiiiales Ires aigues dans les mcjiihi'es 
supérieurs. h‘s mendires inrérieurs et les rcîïis* Peiifl^iiit X afis, sftn Iravaîl 
dut élia^ snnvenl iiiLiUTftrnpii, il éf;iil df^Vf'iiu Ires irréiziilver diqiois i ans. 
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AiTuMsiÊs. 


Lesdi^iils (lu ninxillairo itilVMNeur [irvseiiLeiil une liy[ærlro|>hie ilniis 
tous Ips dianjrlres : elles soni ])his louguf's et plus larges que les supe- 
tïeures; rjuaiHi tuj fail leiiirer la langue et que l'on rn[)|iraclie |iüur un 
instant les tnachoii es, il (*sl facile de coustaler que les hicisives iufé' 
i‘ienres* légèreinenl eiieroritr*es de (arti^e, sont d'un <iuarL ou d'un cin- 
([iiicnie plus larges (pu* les iiudsives su|>érîeuj'es (‘orrespondanlos. 

Les glolics cjculaires l'ont une saillie cunsidéj'aidc : Ir* regard manque 
«le vivacité, il senil>le à demi éteîjit: les ])aiqdèies, sans èlre fedéma- 
1ié<}s. [U'ésenlenl un gonllfunenl spécial : la supériem'e recouvre ta 
tnoitié de la cornée; rui dirait qu'elle est lro]i longue. Les [tupilles soni 
égales, modéréiiieiil dilalées, |>eu iniprcssionnaliles à la lumière; dans 
cei'lains mnnients, il y a peiit“étï'e un peu de loiicherie, ce u'est pas 
cïMistatil, ni assez accentmL p<mi‘<[nV)n puisse imliquer l'œil dévié. 

Le nez est extrêmement dévelo[>pé, 

L’élargissiumuit de la face est considéi'alïle ; d'une rég'ion jiaroli* 
ditume à l’auli'e, in\ constate an moins on 7 cenlirnèlres de plus i\\\v 
dans Létal normal, 'l'oul le pourlmir du inaxillaij'O inférieur aussi bien 
au niveau des branches montantes qm" des lu'anches tiorMzoîitalos con- 
lierd d’iminerisés paquets ganglionnaires, confomliis en une seuh* 
jjia^ise se[iddaid faire coiqfS av(‘c Los lui-inéme; ces masses, uniformé- 
ment aiTcmilîes, ord une ciïiisisLance telle i|iie, dans l>eaucou|> de jïoiuls, 
il est iuqïossiljle de dire si c'esi la surfaci^ de Los uu la surface de la 
tiitneiu' qu'on a SiUis la main ; ces tumeurs f]ui ont déveh^ppé les régions 
[Uirolitiiennes el soiis-inaxillaires d'nue bupui unifotme, se continueul 
sans ligue de déjuarcation iWin: la parlie snpéiieiu'e de la jH>ili'î[ic, l-e 
corjis Ihyroïde liyperli ojdiié st' Cinddud dans la rïiasse commune. 

I,c froid esl iiornial: il nv pi'ésenle, ainsi <|ue le cTàiie, aucune défor- 
maliïïii: à jirendéiT vue, il scmiilc atrophié à rxoïsi^ du dévelojqiemeril 
l'morme de la face, mais un examen ]dns allenlif periîiei de reconnaître 
fpie la lace seule esl livperlro]diié(\ 

Le Icinl esl <Liui blanc mat. 

I,e faciès [U’ésente à la fois le lyi>e du sciaddliuix, du leucocyfhé- 
miijiie el fie Lidifd : comme expression, (*‘est un mélange (Lavachissf'- 
nienf cl fie liassi* scnsualilé. 

La [uïilrine el Ii^s c|ïaules sont larges, 

1,0 [mrlie iiiféraeiiri'^ fin lliorax <'sl r‘enversée vn didiors comuH* cela 
se ]irési'idi* c1m*z les ]>ersc>mies qui oïd bcam oiqi maigri après rnoir 
eu un alahunen Irès v^dumiuetix. 

Le venirf' est sotqikn Î1 f»sl eiicoi f' cliargœ de g^raisse. la verge td les 
bourses soid minnales. 

Les rnemhi f's siq>érimn‘s el infèi ieurs mil hmr volume oialimiiiY': ils 
semhlcnt plidnl amaigris si <m les ronqiare a l'imseinlde île l'individu: 
la [leau esl saîue, Idanclie, line, anèmiffiie, sans œdème. 

rhimme conirasie, les mains ri les pieils sont pliénoniénaiix: ta forme 
de ces exi rémil es iLesl jias sensihiemeiit inoflîliée; il y a de Lhyperlt o- 
pliie bdale; la longueur, la largeur, ré[)aisscur des dfiigls et de ta 
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niaîii ont subi un accmisscnient {ïroinu lionnol : los oni'^Ies inrKfMilenL 
uno larts^e' suilVu/f^ jjinne* 

Le syslôtrïo veîïuuix sni>ei'(iciel ne |)rnseMte r'îen de s[)écinl, il îfesl 
iiiille part vaî îr]inMi\\ Les Iyïn](liali(]ues ncsuni enllninincs d'aucun rolv; 
les ^aiiglunis de rnî.ss(dle, dc^ Faîiie^ dn creux poplilé snnt normaux. 

][ \iy a pas de [jaralysie ; le malade i^enl reimier bras el jambes, 
ce[>endanl les mmivemenls sonl baits: il faut un rerlain elTorl pour 
soulever les maiiïs et surlont les pieds : y a-l-il <b' l'alTaîblissoment 
innscnlaire. ou est-ce le i>oi(ls d<‘S extréniilés <(ni retnî les nioin''ejiM'uls 
[K^îiibles? il esl vraisemblalile t)ue ces deux causes a^^isseiil flans le 
mèjiie sfMis, (oujours esLil fju'il ^arde dans son Ht une ijuniobilite à 
peu |U’ès Cf>midtde; on dii'àil un homme <le cire, 

Ln sensibilité cutanée semble un peu obtuse, il n'y a nulle part (lancs- 
I liesio. 

Le malade ida pas de tievre, le ponls est pelil, l'égulier; la tempern- 
hii'e du cfu’ps esl lun'îiiale, les roîiclioîis digeslives se lonl Iden; il n*a 
ni c^oiislipalion, ni diarrhée; il a peu d'a|ï|ïélit depuis une ((niiizairie’de 
joiii's, la soir esl, ioujoni's Irés vive* 

La niîelîïin esl l'acih% les ni'ines ne son! [>as albnminenses; idles eoie 
lienneni une ]>elite (pianlité de snciv\ 

l.a respiration se fait HbrmnonL rien île [mi licnlier au cœut', 
I/inlelHgence esl lourde; il erdend sans que Ton soit obligé il'élevor 
Motalïleinenl la voix, il ré[)oml avee assez fie jjrécîsîon aux ipieslions 
f|u'nn lui adresse; il sf^ plaijil conslammonl iruiie (a'qdialalgie prxd'nnde 
sans ir radiatjim périjdiériipie. La vision esl Ires iiH'om[dèlc: dans rej'- 
laijïs cas il é|H'ouve des dilticullés à saisir les (dijets i[n'on lui |n^ésenle, 
siirtoiil i|naiid ils ont un |>etil volume. 

Ln un jjioL ee malade est étendu dans son lit comme um^ masse 
inerte: i) cause [jas avec ses vf>isins. <d ne semljle [uétei' qu'une 
al lent ion li'és distr^aile a loid. e<‘ rpn se |}asse auloiii' de lui, il j'aut le 
ipies!ioniiejx l'exciler' pour oldenii^ une t'éponse. 

l/(‘xainen mict^oscù]nque du sanglions penne! de consbiler que muis 
n’avons pas alTaire à une leueocvlbémie; il v a senlemiuvl "i ou Mn- 
bules l)lanes sous le champ dn inicrosco|>i% les globules i^ouges sont 
l>àles^ miii déformés. 

Le 'Jé, cinq jours a[UTS son eiili'ée, un grand aiïaiblisseincnl el des 
vomissemenis verdâtres se |>t^odniseid : le malade df^vienl galeux. Li^ 
"Mi, les vomissemenis vej^dalres continiienl, le pouls ilevienl hrs t>etit,le 
rAIc Ir^McIiéal sVnlend a dislance, le malade f oniiaU encore; il meurt le 
an malin par suite de raecroîssement de la gène de la respiratifui. 

ArToesiK. — Une main cl nn [ïied sont conservés. 

Peau. Parlonl elle esl saine; elle ifesl nulle pari adbérenle aux tissus 
sous-jacenls; celle qui recouvre h^s parlies by[>erLro|ïliiées ne |)résente 
l’ieii de spécial. 

Les veines, les vaisseaux el les ganglions lymphatiques, excepté ceux 
du cou, soiît sains. 
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(IKANTS AUTOPSIA;?. 


Poi(tnt}ni<, “ Sains, liien dcvelopp<*>Sj lui i^eu tic congestion aux bases. 

Cœifi\ — I.c cœur es! très pclilj il a subi un degré (Palroidue consi' 
déj'afdcj il ne |)résenle guère que les tJ ë du volume de mon poing, et 
ce lui -ci ne r'ejirèsenle i>as la moitié du |)oiug ite noire sujet. 

Pas de sérosité dans li^ iiéricartie, queltjues plaques laiteuses sur le 
péricarde^ [nirlieulièremciit le long de l'at>rL<' et de Partère pulmonaire. 

Les parois du vcidricule droîl sont Irès amirjcies, celles du %"enlricule 
gauclie sonl peu épaisses; le musele n'a pas subi de dégénérescence. 

11 y a un caillot librineux dans le ccCLn^ di'oil. 

Li^ foie Qsl volumineux, moUj llastpic; il uc préserile rien de spécial à 
la coiqie, 

La ivde a au moins le lri|de de son volimie normal; la cojïsistance est 
normale, ou trouve dans son épaisseur une petite tumeur du volume 
d'une noiselie, d'une dureté pierreuse. 

Le ffaurrra^, Vci^ioittac et les iiiîe.stins sont sains, 

I.es rcitis sonl volumineux, sains. 

Le ror^f^i ilnjrfiitle est trésdévelop[>é ; il a t ou h fois son volumentu-maL 

l.a ffutf/ue es! liyporlro(diiée, les papilb^s gustatives sont très saiL 
laides; elles sont manîfcstcinenl bjpertro])luécs. 

Les fj/ffHcIcs souü-niaæillaiêvs sont perdues dans crimmenses masses 
ganglionnaires qui oui renversé le boiul libi'e du maxillaii’C inférieur, à ce 
|)oiïit que la face antérieure de cet os est itcveiiue presque liori/onlaic; 
l'os a un aspect tout pajdicnlier; scs dérormations symétriques pour, 
raient faite croire ijiril provient plnldl d'un singe géant que iVun 
fnmimc. 

Les glandes jraroiIdei^ sont saines; il ne nous a jms élé [jossible de 
reli'onver les glandes sfms-niaxillaires. 

Les tumeurs sous-maxillaires et péri-parotidiennes sonl consiihiées 
par des amas ganglionnaires apidiqués les uns coutnï les antres; elles 
sonl formées jnii' un tissu liomogène, dur, très cobérenl et idayanl 
aucune tendance à subir la ilégénérescence graisseuse, caséeuse ou 
lu be renie use. 

La plupart des nerfs^ le pncumogaslriquc, îc glosso-pharyngien, le 
[ïlexus bracliial ont subi une notable augineidaiion de volume* 

Deux oi'ganes niériteid de fixer noire altenlion d'une fagon toute par¬ 
ticulière : le cerveau et le nerf grand syni[)albiqiie, 

Encéitlade. — Les parois du crâne ne sont ni é)jaissîes, ni déformées: 
la base est normale dans tou le stm élendue, excejdé au niveau de la 
selle lurciiiue; Hq nous trouvons des modîlicaLions considérables; la 
lame quadrilatère du sphénoïde et les apojiliyses dînoldcs postérieures 
sont Irés élargies; elles jirésenteiit beaucoup moins d'épaisseur (jue 
dans Létal oi'dinaire: elles sont complèleinent déjetées en arrière de 
lagon à agrandir la fosse pîluiiaire; celle-ci en elïet, au lieu de pouvoir 
contenir une noiseüe, a pris des dimensions telles, rjii’elle peut loger 
un [udil oHif de j>oule. 

I..U paroi aiitérieure de la fosse, au lieu de présenler une saillie, est 
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lorltMiieiit excavt'e, Ouoiquc amincie, la lame i[Liadri!al6rc eftl encore 
assez solide ]>oiîr résister au seal[)el. 

Ki\ enlevant le cerveau, M. I.acmus, mon i ni orne. é[U‘ouve une cer¬ 
taine tiinieullr a détacher le corps [>ituitaire; malgré les lïrccaulioiis 
qu'il prend, radhérencc est telle i[iril coupe la parfic la |)Uis saillante 
lie rhypo])iiyse : iî s'écouh* (|uelques goutlesd'uiî liquide iioirritre, légè¬ 
rement visqueux ('). 

Le cerv^eau. examiné pai‘sa l'ace siqjérieure^ ne présenle l ien de pai'- 
licnlier; riiémis|diérc gauche est ]ïcut-éti'c nn peu [dus voinmîncnx qiîe 
le droit, niais la <lîlVèrence idesl pas assez sensible? jioiir qifon [misse 


rien nriirmer à ccl ét^ard, 

A la i)ase, fui ccmsiale sui’ la ligne médiane, au lieu cl [dace du 
Cf)r[>s |>ituiiaire, uuc linucur ovoïde ilu volume d’au pelitcçiil’ de [loulo; 



Vu*, lui. — l’iicr iiiiVi'ieun: «lii curveaii 

<^rnnl lie llt-.Mioi ). 


Fui. !0i. — Udiijic iiiêiliïiiie ihi 

i\v llixhOT}. 


le diamèlre loagiludinal mesure 50 inilliiuètrt^s, le diamèire transversal 
1(^ [dus grand uicsure ü milliinétres; elle est limitée par les organes 
suivants: en avant le chiasnm des nerfs o[ytiqnes qui est com|)lctcm(uil 
aplati, et forme une large lianJelelle rubanée, ayant [)lus (Lun centi¬ 
mètre et demi de largcuj'; son é[laissent' est t'èdnitc à un on deux mil* 
limèlres; elle IVumic une vaste concavilè en l'apport de coutigin'ation 
avec la tnmenr. Sur les cotés, les lobes sphénoïdaux du cerveau se sont 
excavés; en arrière, elle repose sur les pédoncules cérébraux* 
nimique régulière ilaus son ensemble, elle préseuh* en avani et h 
gain he une [)elile saillie arrondie qui semble surajoutée. C'est dans 
ce [loînt que la section a laissé rnie [>artio île la fumeur adhérenle à la 
selle hirriquê. 


d) L-onqiarci' avec le^ dé Uni s de rauiopsie* rendue égale me ïd ïlifneile, d,nis 
iioli'e ohisorvation dn géant tandiour-niajor ([la^re lï'J). — (A'n/c dett 
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GKANTS ATTOPSIKS. 


La coiisislance csl (îoiiii-tiHiIlo ; à la cotiiKMrii coiisUie iiiic [ïarLîe 
arjléi'ieun;, el une iiosléj'iriu'c m* [irésenhuil pas le niènic aspect. 

En la sniilcvant avec précauUon* on voit ses connexions inlinies avec 
la base <lii cei-veau; elle se conÜnue ilireclenient par ritifuntlibnluni 
jusqu’au luljci' cinereuin qu'on tii^aïlle lorsqu'on exerce sur elle une 
egère Iraclion, lAmiruiulibuluni est résislant. il est iKuiucoiip plus 
développé fpic dans l'étal normab La glande piueale a au moins le dou¬ 
ble de son vcïliinie ordinaire. 

Le i:crv(‘au, le cei'velcl, List lune do rcnc6|dmlo, la moelle ne présen- 
tciiL i^xtér ieuremenl rien d’anormal, ils sont jdacés dans de lalcool 
pour être ullcrîcurouienl examinés. 

Xerf ijf'ftnfi — Le sujet élaiii ïM'ndainé. il ne noiïs a i>as 

été possible de pimsser rexanien aussi lïdn f[ue nous raurions désiré; 
aju^és avoir enlevé le niaxillalre ijiféiieuï^ el les paquets ganglionnaires, 
nous avons disséqué et exainîjié sur [>lace le grand sympatliir[Ln\ puis 
nous l'avotis, non sans ]ieine, déhicbé eu coupaid Loufes ses coninnmi- 
ratimis avec la moelle: nous l’avons étemîti sur* une idanclie el nous en 
avons fait un dessin de gramieur naturelle, les dimensions île chaque 
ot'gane, leur rap[HHd onl été scrnpulcusemeid j'cspeetés. 

(!e (pii rra]q)e tout tfaliord. c'est une hypcrlj‘ 0 |>liie considérable lie 
tons les ganglions et de tous les ner-fs qui cojistiluent le synipathiipie. 
Nous allons successivement décrire les [uudions cer\ ical<‘, dni'salo rd 
abdominale. 

rrrrfffrlr. — ]a} ganglion cervical su|ïéi*ieur gauebe est Irès 
volumineux; Ü a conservé sa roï*me et mesure io niillînièlres de longueur 
sur la millimètres de lar'geiux 

Le lilel cai'ididieu a a ou t lois le volume normal: nous regrettons 
Iden vivement de ne iiouvoir le suivre jnscjue dans le sinus caverneux, 
mais la destiaicLion f]u il aurait fallu faire iraurait jdus permis le réta- 
blissenieril du cadavre. Kn avant nous trouvons trois grosses anasto¬ 
moses avec le pniMimogastrii|ue; en an iére trois gros filets vont se jeter 
dans Panse hïrmée par la pi emiére el la deuxienne paii'es (-ervicab's; de 
Lextrémilé iidérieiH*e [ïartent [dusieurs rameaux: te plus volumineux 
ationlit au gangliim moyen quî esl placé tivs bas irnmédialemenl au- 
dessus du gMuglion cervical inférieur ; ce dernier, étalé ti*ansversalement, 
mesure là mîlliméîi'es de targeui* sur iO millimètn^s de longueur. 

l^f^rh'on (loratfle. — Le g^iaiid sympatliitjue, dans toute cette région, 
forme un conion iiréseiilanl au niveau des ganglions de légers renlle- 
nicnts; il niesui'c o millimèlres de lai'geur dans certains points, milli¬ 
métrés dans d'autres. En avanl, on parfaitement les branches qui so 
rendent à raorle. 

Vers la pmdie infériiuire, il se [)arlageen deux brandies qui ont clles- 
mémes la même importance que le tronc. Il millijtièlres : le grand 
splancbnique et la conlinualion du sympathique. Ces cordons sont plus 
volunVmeuxtpie le [meumo-gaslriquedansla région cervicale, ne mesurant 
que l millimétrés» Au lieu de Irouver une succession de ganglions J'éu- 
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niî^ gardes lîhds iiorvr'‘iix plus ou moins îjnportanis, nous ne Irouvons 
([irnngros Iroiic nerveux, ir l'égiiliêi’Oiiienl bosselé. 

ParttON ftlnfo}iihi(th\ — Le gi'aini nerf s[>laiu‘li]uriue gniielie, api'es 
avoir traversé tes jjiliei’s tin diaptiragme, vient se Jeler a rangle sll]^é‘ 
rieur gauefie du giuiglioii semi-lunaire ; il se eouliniie a plein canal à sa 
sortie tiu ganglion avec une branriie volnminetise du luicumogaslriciue 
<lr oit. 

Le ganglioïi seniidniiaire et li/ j>lexns solaire niesurenl Ll millimètres 
lie la rageur sur millimèti'es de hanleui'; ils ne donnent anenne liranelie 
[)ar leur Jionl supèiâeur concave, mais par leur hnvd inréiàcur convexe, 
ils rouniissenl de nombreux rameaux t[n] suivent les arlèi'es niésenté- 
rirpie Sü]iérîciire, coi'onairc slomacliiipie, s[déniqne, ele, 

I.e grand sympathique du cdléiti'oiL qnoiqtie n’nyani paséU^ disséqué 
avec le même soin,esl aussi liyperlro|jhié que celui de gauche dans toules 
les [iarlies que nous examinons, 

Oiisi:iïVATn>x XLML (Sirena.) — OnsnavATiON AXATrnio-rATnoMmKjiTn 

nr iiAUA^ un uAtn gkaxt. Loniribntion à la macrosomie el a la syjdiilis 

liérédilaire tardive, (lit fa ru ta ïnetfica, hsUi, voL 11, p. 7 Sa.) 

Aiuïitl-I tooL naquit à Assuan, dans la Hante-l^gypte^ de jiarents de 
taille normabn Hiialre IVéî'es et deux sieurs sont également de Uiille oi‘- 
dinaii'e, 

AiuM'c-llooi, éfail ennemi de la ratigue et ne doi mait pas moins de 
huit Inouïes. Il était Irès glouton et mangeait en moyenne 14 kilos de 
vivres ]jar jour, buvait litres delail, a a li liires (Loau : loin d'élia; attiré 
jiar la l’enune, ilia fuyait an contraire. A rKxjiosilion de l*aris,en 18811, 
ce fui le plus grand des géants exhibés : il uiesnraii el avait uiir^ 

force uuisrulaire considérable, sonU^vanl du soi un ])oids de !2II0 kilos, 
twéeutant des exercices de gymnastique avec des massues ou des l>ou- 
lels de HIti kilos; son aspect était borriblcj olivâtre, cliauve avec h-ès 
lieu de poils: il avait la léte monstrueuse, les yeux jielils et vils, la 
fac<' dirCornic^ le ne/ camus, et |>ropru'lîoniielIement ]ietit, la liouclu' 
obbmgue, les dents dAin très [>elit enfant. !e menton large et a[dati. Le 
liiorax était anqde, les épaides eai'cées et le c{>rps bien conformé, quoi-- 
(jifun peu coLU‘bé en avant. 

A[»rès avoii* soulTert rpielque lemps, il mourut célibalaire à Luge de 
“il) ans, lie néphrite |>arcuchymaleuse, a Ihdcrme, le iT avril ISÜi, el son 
im[>resaiao remit, le cadavi'e à Llnstilnl d'anatomie palbolotïique de LLiiî- 
vei'silé de LabM'nie. 

A ranfopsie, le cadavre pesait il8 kilos. La léie. délacliée au niveau 
de Tariicnlalion occipito-alioïiliennc, pesait Le corps élail long- 
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Lnn^iiPiii' tlos iiitvnihii's llHH'nritines (il<‘ \i\ U^le <U' 
riiunirnis h l'o\lnVmiN'‘ (\\i [iiiiSüitm) 

Loîi^nic’ur ilii Ih îis , . . 

” do l\ivnnl-la”i: 

i\o kl iji;iiii * 

[)(' iiirrrit'un" (It:i ^naiid Irordiruilcrr nu 

li<m\ exlcriir ilii pied. . , . . 
luni^iiour ili' In rtiii^se. . . . 

— de In jniiihc. . , . . 

nniit<uir du pied. 

I.orimKuii' de In plnnle du \nod (du rnlrnueuin n 
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rexlrémilé do rimllux).. 


inüliiiièhes. 

Jjii'geiir du bord îtilorm^ lîe rarliculatioii nudalarso- 
jïhalarjgîciine do l'iiallux aa hcu'd evternc de l'ar- 

lii idation du .V orhol. ... * . 

1 :>( 1 

.—. 

{lirconrért'jH'C du llnîrax . .. 

1 


Dislaiici' hiacroniiale,.... - . 

4<M) 

— 

iHumolret ! de le ! vle . 

nrtdjdto-iiHMiloHrncr ... . 

‘iT'i 


liijïariétal, . . . , . . . . , . . ... . . . 



Idteiïijïnral* . , * .. 

1 II» 

— 

Mentf)-fi'ontal ou facial. ... 


— 

lÙMido-nccipilal.. 


— 

S(>us*(HTiiïîtodVoiital ... . 

17» 

— 

( arcoîdcriMice. . .... 

7»(l 



i)n iiotail fMi onire sur co caduvrè : le dévelap[>emoni considéiaide du 
tissu adi[>eux soiis^culaue rt très riiililr des Oïgiuu's geuntaux; uue luuB- 
culaturc llasquc et ].îale; un étcplnfntinsis fies A rafiot s étendant du tiers 
iiirérieur de la janil>o jiisqirauN orteils, plus marqué a la janifie et au 
pied droils; un rervrfitf déformé, petit, avec des loljes jVoataiix réduïls, 
presque disparus; un énorme ([ïoitls: HÜO grammes), avec iiii 

liquide séreux dans le péi îeardcet ralidomeii (la cavité aluloiuinale con¬ 
tenait environ !20 litres de liquide); ties poiittiotn^ présenlaid um^ conges¬ 
tion par stase<edéninteuse ; nue i^nir énormément augmenléo (S7à gram¬ 
mes) avec trois gros infarctus hémorragiques de date tlilTérente ; des reins 
très augmentés (te droit pesait i7ü grammes et le gauclie iÜO) onVanl 
les carartéres de^ la néphrite ])arerichyiiudeiise; un foie énorme ayant 
tous les caractères du foie rmiscaiie (IhiO grammes). 

Sur le squelette, en dehors d'im développement énorme de tons tes 
os qui le com[K)saienl, on nola : une cyphose angulaire légère an niveau 
des tr et 7- vertèbres dorsales avec lordose de la |>oi‘liou sus-jacente 
<d scoliose de la jiorlion lombaire ; synostose t\r la .y avec la H'' verlèhre 
dorsale, ainsi que ite la lî"' avec la 7^; graves lésions irosléo-)iérioslile 
poreuse dilTnse, en pai'Liculier au rronlal, au lenqioral droit, à l'oi‘ci(utaI, 
au spliéiioïde, aux maxillaii es (su[)érieur et inférieur) aux os du iwi, aux 
3% t'.rc, ï<% 1*'' cèdes druiles, aux 1''% 4% 7^ cotes g-auclies, à Tos iliaque, 
au fémur droit; ostéomes s[)OMgienx et exostoses à !a télé tles .V, P et 
5* C(Mes droites et de la P cote gauche; renversement dos dents, micj'O- 
doiitisme; ag^raiidissemeut des Ir'oucs et canaux des os du cràue et de 
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la face, sprcialemcnl des rénaux nasaux id dti rondiiit ainlitil'externe 
i^auclie; rétrécissement dn ti'ou oixipilal; afrï'andisseineni très notable 
des aiïOfdiyses niastoïdes, surtout a droite, ainsi quo des éjiiidiyses ou 
saillîtes lies insertions niusculaires; synostose de la sutui'C leiïijioro- 
pari^'dalc tlroiie. 

Hans ce en s. on ne ()eut il ire avec tonte eertilnde ipiand a commencé 
racer'oîssement, ]ïiiis(ine Tiitipresario ïie le savait pas. Mais on [icnil ilire 
qii'i! déluila ]ïeü après on cjnelqm's années api'és la naissanei\ en raison 
des allératioiis des <>s du crâne, de rasjiecl du Irontal cl du sphénoïde 
et de la l'cdnctioii du cerveau jFar suite du dèlaul deca[>acilé‘ tlu crâne; 
les lol)es antérieurs étaient à peu lu’ès cniièrenient disparus, n'ayant 
pu se dév<do[>per dans le sens anténïq>oslérieur à cause de la néofor¬ 
mation osseust^oiâ^inaiie de lasnrlace ifilcrncdn frontal et de rellimoulej 
néofoi'ination paraissaul s'élix développée poî ? pn^ysa avec le dévelu[>[ie- 
inenl du cerveau; celiiî-ci s'étaîl donc accruuinu(iè de la capÉUulé réduite 
du (U‘ane,el l‘on [ïcnl dire* accommodé parce rpie Auoui.-lbïoi., ainsi rpie 
le continnèreiit l'im[>resarioet le IK FiLKTt, rpii rassisla dans sa dernière 
maladie, ne ressentit jamais aiieim Iroulde des l'aeiiUés iiilcdleeliielles; 
iiKïi-mème, lorsque imrmi les nombreuxcuraeux'j’allai le visiter en jiuldic, 
je pus nrassurei' quMl parlait correclemenl, voyait, sentait et mangeait 
de même, qu'il avait une sensibilité normale au iaf t et a la douleur et 
qu'il inonlrait une intellig^euce discrétex Conduit a l^iris un an avant sa 
moi’t, il apprit en peu de temps la langue cd s'expi-imrut correctement 
eu fi-am^ais; il savait égalemenl un peu d'italien. 

D'antre (>art la forme dolichoeéphaliqtie Irès accusée du (Uaiie, le dia¬ 
mètre longihidiual du frontal, la |U‘ojecli<m on arriére des dcuix [un'ié- 
taux, viennent conJirmer mon opinion que le eervtsau, ne [KUivaid se 
dév(do|q)er en avaul, oh il Irouvait la forte résistance de la néoplasie 
osseuse du s|jljéiJoïde et du rrontab ni non plus Iransvei'salmnent en 
raison de la synosbise îles sutures Lemporo-]iarifdales, se déveIo|qïa 
en arrière; cl ainsi, la lïi'cssimi endtycrànienne sh'‘\(*reanl fie préférence 
élans le sems antéro-posléricur, se produisit la forme dolichocéplialupic 
très accentuée du crâne* Au contraii'c, si la néoplasie susdite avait 
débuté à Tége adulte, il tèaurail pas en le meme accommodement, el , par 
le seul fait de la coîu pression, le crâne ne [nuivanl grandir, le palieiiL 
serait Jiioid, ou. tui tout cas, n'aurait pas conservé l’intégrité de scs or¬ 
ganes des stms et de ses l'acullés inbdlectuelb'S. 

Kn ce qui concerne la jtalure ile cette alléralitm, nous n'Iiésitons pas 
à déclarer ijue c’est une tache difficile que de rétablir, üu fait qui nous 
]>araiLde la pUisgraiidt^ évidence est tpie des aUéralitms osseuses géné¬ 
ralisées, t'O ni me celles qui s’oliservenl citez ce sujtd, ne peuvent s'ex- 
pliqmuMpie [iar une véritable infecliorn Dr, riiîlVn:li<m (jiii explique lu 
mieux ces altcratious, soit [lour leur siège, soit ]iour leur élemlue, esl la 
sy philis* Mais celle liypollièse ijnc iimis trouvons l’oiHlét',;'i ne iT'ifanlcr 
([UC le s([iiciellc, l'I en [larticiiliei' le crùiie, ne s'appuie suruncime autr(^ 
observation, iraju'ès son imprésario, noire sujet ii'enl jamais d'acci- 
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dénis s\ [îhilîiiijnes pivi nia ires ou serfunlnii'es; à raulopsie ou ne Ironva 
non [)lus ni [ïlaques, nî cicalriees pigmentaires aux organes génilanx, à 
la l'égîon pérîjïécile, ;'i la conunissure des levres, ;i l’isthnie du gosier*: ni 
engorgement des ganglions lyni]dia 1 iques éh'CtilSj ni goninios, ni cica* 
I vices de go mines an IVue ou dans aucun autre oi^urane. D’au Ire paru 
dans la sypliills liei'edïlaire, (Taiirès Fouiîmiuî, il y a pluLnL arrêt de déve- 
liïp[»einenl et ijtlantilisme, que dr‘vclop|)ernenl considér^abledu squelette 
el de tout le corps en gênér'al, comme nous Tobservoiis ici. 

Mais riiy]ïotlièse de la ualutv syidulilique gatxie jiour elle le siège, la 
forme (exostoses ou oslêo-inu'îoslite poreuse) des alléralions ossfmses, 
la iiossibilité de Iroiiv'er des lésions osseuses sy[diililiqu('s aecompa- 
gné('S lie lésions semblables des )tarlies molles, l*anémie [ïroroiide du 
malade, la niarcbe lenio avec laquelie se sont produites ccs allér^alioiis. 
(d, par-dessus toul, rexislence de la triade d'IIuTcniNSox, presque au 
complet : i‘cnvei‘seineut des tleids, inicrodorilisme, lésion d'un des 
organes de landitioiu a droite ie r^jclier est le double de la noranale; il 
<'sl manifeslemcnl alléré- lefonduil auditif exteraie est presque coniplè- 
lemenl oblilïU'é. Il manque la kéi'alite luirencbymateuse ou ses lrat‘es. 

La sy(>bilis étant la seule infecliori qui puisse donner rex]jlication de 
ces diverses lésions, il me pai^aîl Ir’ès vr’aisemiilable de les altribmu' à la 
sytilulis liérédilaire, bien que nous manquions de tout renseignetneul 
sur les ascendantSj frères, sfeurs, elc., d'AaouL-flooL. 


(hisiuivATJox XLVItl. (Dallemagne.) ~ Lu céAXT fbirjATu. (Jce//, f/c /uéd, 
v,/‘i}ériitf. obs. I, [i. àSU), 


— DoL..., Joue, agè de 47 ans, présenlait de|uns jilus de 


lA ans If' faciès acromégalique. Il portail, [iarsemant pi'esque tout le 
corps, des ijctites tumeurs cralluie xardliomaleusc* 11 était diabétique ; 
il exisinil en outre un notable abaissement de la vue avec atropine 
papillaire, 'routefois le malade, qui. oulre les majiirestatirîns acronié- 
galiques, et ail énorme, circulait <lans les salb^s sans trop se plaintijT. 
Sa banle stature lui avait valu de notre niaîltv M. le pi'ofessenr Lom- 
MULAi’nr:, à la liienveillanceduquel nous devons tie]mblier cellt^ note, le 
surnom de ftollallt, 11 mourut assez brusquemeuL dans un accès de coma 
diabétique. \\u debors <lcs Ij'roddes dus au diabète el des aUèrafions de 
la vue, Goijatj[ n'accusait aucune soulîrance. f.es nuiseignements cli- 
nifjues ne dénotent point qifii se fut jamais plainl de cèjibalalgie. 

— Sur la table d'auîo[)sie, la taille mesure le tronc 

; le crâne tr^Ail el A ronverture de la cavité thoracique 

on ne constate pas d'épanebeînent pleuî-al: à gauche, les plèvres sont 
libres; à di'oile, il existe des adhérences lïombrcuses el assez iVu'tes 
relianl les deux feuillets de la plèvi'c. 

Le poUfttO}i droil est un [jeu alVaissé. Outre les bi‘i<les ]ilcuralcs si¬ 
gnalées ci-dessus, on constate dans le (uarenchyme un foyer hémoiTa- 
giqne eidivslé el des traces de pneumonie bypostaliciue à la base. 
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Lo fiiaunon ijaurhi* prüsciifo Jes lésions cîe piicuninnio :iu sladc 
(i1ié|)îi|is;dion l'oujj^o; en ixodains points res noyaux hépalisés tendent 
veï‘s le gris. 

Le voliiniineux, pèse 8Sr> grainnieSj il mesure loJS,7 renliniè- 

it'es, le venli*irnle gaiirhc', notableinetil ljyji^ertro|ïliié, i>résente, vers sa 
jiarlie in<ïvenîn% une é[>aisseur de 5 ctniUnièlres. La mitrale, un peu 
épaissie, est légéi'fniieîiL adhérente à ses bu jais libres* ce qui eon- 
si i lue un la il de rélréeissement. La valvub' aortiipK' el La or le sfnil in- 
tartes* Il existe un [jeu dliyperh'ophie du creur clroit, mais elle est 
moins cnnsidéi'able rjue celle de gaurhe. Le mvocai’de brunâtre [mraîl 
plus {‘unsislanl que not inalemenl. 

Le /b/r est énorme : il jnesure âa. Il çenlimétres et ]jése 
àdiüil gt'amnies, La ca|)sub^ est Hssee't ne présente <[nc quelques licelnres 
linéaiies suiJeiMicicltes sons réiraction. Le [ïarenrliyme est brun, de 
coloration uniforine assez gorgé de sang; la consistance est à p^ui prés 
nurrnale ; rexanien macrf^scopique laisse soup(;onner répondant une 
sclérose très lég^ère avec un [jeu trinliltration graisseuse. 

I.a raie mesure -Cq \^.\\ cenliméires et pèse giaaninies* [élle i^st 
(Lune consistance assez l'enue; la ca|)sule est lisse, irans[jarente et sans 
exsudai : la [)ul(ie est I.irnnal j'e, paidois niénu' jiîgmenlée de nf>ir ; elle est 
très résislante el accuse un certain degr‘é d'IiyiHM'tr'Opliic de la trame* 

L(' i>ésr grammes. Il esl injecté, sans toutedVds préseideu' 

(Limlnration ni de néoplasie. Au niveau de la tête, oji constate la pré- 
sem‘e dhin ganglion assez dévc'bqijnL 

f.es sont très volumineux; ils pèsent : le firoit ôMI grammes, le 
gauctie léitl grammes ; ils mesurciil res[>ectivemént IN-S et demi, l et dt'uii, 
et lU'lhi et éleini cenliméires* 

Le en refta pèse L itH) grammes. I)aa^ le cerveda on eachtvee 

la t^elle /McrèyMC, ht firé^eace fTane fumear da roLnae d'un œuf de 
/ûfjeon. Celte tumein* présente à sa sni'lace plusieurs i>elils noyaux 
secondaires logés dans dr^s déprc'ssions creusées aux dépens des 
[uirtif'S (Mjcéplialiques vrnsincs* Celle lurneur* ainsi que ses noyaux 
secornlairf's, a exerce une compression jiai lienlièrement visible au 
chiasma ainsi qui' sur les iieivl's optiques. Celle compi-cssion rommence 
à |)eu prés à un centiniélre envînni île la iiarlii^ anférieurc du 
chiasma. A ce poiiil les nerfs nplîques son! atro])hiés assiv, unifor* 
mément: ils soni réduils dhiri tiers environ, et leur soefion est iietle- 
meiit pyramidale. .\ partir de ce point les ti'aces de la Cfimprcssïon 
a]qiaraiss(uît un [ion difïéreinment sur cliacuri des nejvfs. Le nert gauctie 
(Uintinne a s’alruphiiu’ el li ]H*rlei‘ renqireinte des noyaux s(‘eondaircs fie 
la tumeur ; mais le nerf droit sindoiil se déforme plus consiiléiaddemeiit : 
au lieu d’um^ l'éduclifui alropliique, c'est une r'éelle laminai ion fpLil 
subit, de tidlo faeon que le nerf est relié a ce fjni subsiste fin chiasma 
juir une bande de^ tissu nei'veux Irés amincie, de 7 millimètres de long 
ri de T> millîmélrf'S <lc large. l>ltc îamiiialîfHï est due à la compression 
très visible d'un gi'os lohulc conqtlémentaîi'c sitiu; a droîl(v, au sommet 
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(le la lunuvur [M’iiicipate ; ce qui sul^sisle du clnasiiia uenï plus ivpré- 
sonlr (jue pai' une sorte de luoif^non. Ce mojf^non ducbiasiiia est rejïorîé 
vers la droite et semijle séparé du point d‘uniou des deux nerfs oplifpies 
pai' lin sillon linéaire dans le fond duquel esl logé un vaîssenu* 

La (unieur enclavée dans la selle lurcîque a créé l^i une petite cavité 
de i\ ïnillîirièti'es de [u'cjfondeur envii'un ta[ussée par une sorte d'ajio- 
iiévrose épaissie et très l'ésistante; celte lumeirr esl blanrlultrCj assez 
IViabîe et présenle railiire sarcoinaleuse. 

Le cei'vean paraît plutôt pclil ; les circonvolutions senilîlent peu 
iléveloppées ou atrophiées; les sillons sont très nouibreux,mais ils sont 
jæii profonds et inéiue sut' certains points ne marquent que superliciel- 
lement la partie céi'ébi'ale. 

/Amnîcn du tY|uc/c//c. — Des circonstances spéciales nous ont permis 
lie conservfU* le squelette de 1).,.. Nous y avons relevé entre antres les 
particularités suivatdes. 

I.e crâne nous a dotiné les niensuralîons que voici : 


iq^ujciqinn anlérieure * 
pj ojcction ]>osl éric lire 
liuiice réplinliqiic, . . 

Indice frontal. 

tndicc slépliaîiii[ue . , 


S,K 
1(1,il 


J > I ^, J 


7S.H 


+ 11 


4 + 11 


S7,li 


Les OS du crAne soiil reiuarquablemenl éiiaissis, Aucune des gt'andes 
sidures n'esL ossiliée ; elles sont peu compliquées^ et, aux environs de 
l'ohélion, elles affectent même une allure rectiligne. L'orilicc et le canal 
aui'iculaire sont très enfoncés. i\ dii'ection oldique en haiil : le fond 
très rétréci esl A peine visible. Les apojïbyses slyloïdes mesurent 5 ceii- 
tiiuélrcs* I.es sinus frontaux sont énoi'ines et reinonlent dans le fronlal 
Jusqu'au delà de la demi“liaideiir de ccd os. l.e painélal mesure au 
niveau île la bosse t> à millînié 1res. l.a dîslaiire entre le sommet de 
lii]H>[)bysé occipilide intérieure est de Té*"Ai. féinlérieur du (’raiie pré¬ 
sente coiuinc partimilarité remarc[iiable lYdargïssemenf de la selle tiir- 
riqiic : le dianièlre antéro-posiérîeur mesure île le Iransver.sal 

la profondeur est de I : la lame jmslérieure esl refoulée en 
arrière, amincie, même perforétc La goulliére 0|dique notablement 
déi'orinée présente, au lieu de sa régularité balutuelle. une t^onvexilé 
vers la gauche et un aijlatisscmeid a ilroite. L’apojdiyse crista^galli et 
les deux rcliords externes des goulliéi'(:“S olfactives sont développés au 
IMunt lie ne liiisscj' |iersisler quiine simple feule. Du resle ou a l'im- 
[ircssion il'un dévebq>[iemenl osseux liés inlouse, de nature à gêner, 
à COmprimer les origines des nerfs sensoriels, 

La lace ])réseiili\ cmniiie le eidme, des niodifîralions et un dév(diq>- 
pemmd considérable de certaines de ses parties. Ce iléM'bqqiemeid 
porte tout [)articidiérement sur ta [irojeclion antéi ieure. Cetlt‘ [ïrojoc- 
tion dépasse la nasion de Tj cenlîméb'es et jiréseute du progmdlusnie 
maxillaire* l.a face mesure de l'oidirion au point mentonnier If> etndi- 
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inoh'ps. llr[>osnri( sur un plan horizfnitaK elle (iopassc la nasion île 
9 rentinièfrcs. Iji inÂclioirc iurerieur(% énorme, se [jortc foileniciil en 
îivanl. Le ci'ùiie l'ejiosanl sur le jilaii alvéulü-coj^djlien, la liiiiilo anté¬ 
rieure (lu inejiLon i lé passe le bord alvénlaire de 16 mil li mètres* I,a [dns 
^i‘ande larf^eni^ aux deux angles mesure t La hauteur sur la ligne 
médiane csl de \ eenlimèli^es; elle mesui'c sur les edlés la luui- 

tenr verlieide ])rise au sommet de ra[>o[)liysc coronoïde donne 

Les mains et les [)icds sont lourdSj massirs, nnifonnémenl augmenlés 
de volume. I.a main dans sa plus grande longueur (de l iiderligmi ai ti- 
rulairt; au sonunct du médius) mesure ^20 centimèlrcs. Le |>ied mesure 
"2i eentiméîres. Les crêtes des os sord rugueuses, moussues; !e cin- 
r|uiénie métatarsien présenif' iiolammenl ces cretes et ces rugosités 
dhinc niaui('u'e renia ri] uable. 

Les autres os, sans ollrir de caractères analogues a ceux indiijLiés 
pi’écédemnicnt, paraissent avoir si du un dévelopjunnent plus accusé 
([ue normalement, et leurs extrémités partici|>ent de Lallurc spéciale 
relevée aTïx |)îeds et aux mains. 

Anahjse fmltilngique. — La iicou. dont nous avons ndalé les altéi'O- 
tions dues au arrntlfome dm//c/é/nc, présente ù li^xammi mîcroseo|ïiqué 
le détail do celte lésion. Les |)elil(*s nodosités sont constiUiécs d'une 
maniéi'e idenlique pai' d(‘S réactions [)ï‘olilératives siégeant dans la 
|)aj“lie superliciellc du èloimic: ei'S l'éactioiis finissent par engendrer un 
noyau de nécrose et une sorte èLexsiidulion sous*épi<lerniiquo, qui sc' 
termine tVé([iîemmciil ]iar une [>etîte ulcération. 

Les pouî/it}ns ne préseidtnd que les earaclères de ]meumonie reniar- 
(piés lors de Tautopsie: ils sonl le siège d'une hvpiïslase considérahle. 

I.e cœur ne présente aucune altération l>îen marquée; il léy a guère 
à indîijuer qu'un léger efracement des striations de la libre musculaire, 
mais pas de sidérose en dégénérescence graisseuse; toutefois la libre 
musculaîre est véritablement liyperfropbiée en la plupart d^s points; 
son volume [tarait souvent doublé. 

l.e foie est légi'nvmeul infiltré d(^ gï'nîssf' à la ]iériptiéi ie des loluiles; 
celb' [ïériphéric est un ]ieu scléjosée; l('s contours <los lobules sont 
acf usés [uir de petites liandes de tissu conjonctif les circonscrivant 
incomplètement: les espaces [mrtes in‘ srud gfiièrt'épaissis ; loiitefois les 
vaisst'aux sont l'rajtpés il'aidério-sclérosc li’nne manière assez généra¬ 
lisée et assez notable. La rate ne pi'ésente qu'un |teu d'hypertrophie 
de sa Irame; les corpuscules sont nu |)(m j>lus dévclopjïés que nor¬ 
malement. 

Les rcitts sont très altérés tant a dj'oite r[irà gnuiebe* et c‘clte alléra- 
Mon (‘st irénéralisée à la toi alité de chacun des deux organes, l.es 
lésions [lortenl à la fois sur lixs vaisseaux et sur les épïlliéliums des 
canal icules conloiirnés. L('s é|ntbéliurns sécrébmrs sonl go n H es, tj'ou- 
Idés; la délimitalitm cellulaire est souvent impossible et, dans bien des 
cas. |)ar suite de eette liiméraclion troiilde* légèrement vîlrenst;, la 
lumière du canal a disi>ai‘ii. 
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[.os voîssennx sont éimissis, eiicliAssos linns dos pla([iies de sc!»>rose 
jatirio: res [daqties setnldcnt occasionnées pnr la tiêcï-ose des lerriLoii'çs 
voisins due h [*idd itérai ion cies ]ietites branches artérielles émanées 
des vaisseaux frappés de périartérite; le processus relève a la fois de la 
périat léi île el de rendarh'^rile. Il existe en méïtie temps et parliculiè- 
renient dans la substance corticale une stase sanguine très jirononcée 
allant même pai'fois jusr]ii'a la forniation de jictites Iiéninrragies micro- 
sco|)iqnes. 

Le pifiicrras esl envatii [ïar créjuds et nombreux tractas conjonclirs: 
les veiuf's glamlnlaires son! comme étonlTées dans (les gangm^s île tissu 
tibt^enx qui les séparent jirescpie romplètemenl les unes des antres: les 
conduits excréteurs sont peu altérés, mais les vaisseaux prés<ni[cnl de 
rat‘tério-scléi'Os<\ 

[.es surrrnafei^^ sauf leni'dév'elop]iement. ne [uéseutent qrï urï 

p(Hi de selérosc' avec des [daqnes de [périartérite* 

La fjltftule tltywïfle est frajqiée, et à un liant degré,<le dégénérescence 
kysliqiie collo’nle; les kystt^s sonl [>etils, assez iinirormcs* et leurdimen- 
sion, à TœiL ne dé passe gué je les dimensions d'une liMe d'épingle* La 
pln[pai'l ne sont ])lus rorniés que par une mince membrane tîbroïde 
enserrant luîc substance arnoj'jitio [présent a ni les réactions de la suii- 
stance eolloTde. Mais en dehors de ces endroits cojnjilctemenl transfor¬ 
més on peut suivt'e toutes les transitions qui mènent de la [ii’olîféra- 
li<ni cellulaire primoi'dîale à la rx^gression colloïde détinilîve. 11 n'existe 
]iresque [ïliis tlé cavité glandulaire intacte; les moins atteintes atlesleiil 
néanmoins déjà de ta [proliférâtion endolliéliale: les vaisseaux ne \\ré- 
senleni guère d altératioiL 

La y/uut/c ifilifittni'e est, comme l'indi([ne rautn]isie, mptableineiit 
augmentée de volume: nous Pavons analysée en différenis [points* et 
pîu'iout les caractères ont été analrpgues : ta glande seinfile transfoi niée 
<‘11 une musse sarcomateuse poui vue <Pune IVpj le capside tibreiise* Lite 
est foi’mée en grande partie île capillaires circonscrivant <les mailles 
dans rintérieur desquelles on ne conslate que de [petites cellules splié- 
laques â )protaplasma [peu abondant, niais à noyaux très avides des 
matiéï'es colorantes, 

I.es reiduM'cties concernant le système nerveux ont porté sur les nerfs 
o[>tiques, le moelle et le bullie. 

Les nerfs opfitfHcs sont nettement alropbiés el nresenfent des lésions 
(le sclérose consécutives à la coni|pression ; le tissu nerveux esl reuqplacé 
presque comiplètement en certains points [par du tissu (ibreux* La moelle 
iPa [point présenté de lésion systématique: les conbms, tout comme les 
cornes, iPoIVrent aucune riltération ilécelalile sotis le microsco|)e: nous 
avons eniplfpyé la méthode de Pal et la coloration consécutive [par le 
carmin alnné* Les vaisseaux sont normaux* La seule moilitication mpta- 
lile ix indiquer dans la moelle consîsle dans la [prolifération du canal 
épendymairc; î'épitiiélium de cei'analna [dus en aucun [point son aspect 
cyliiKbi((nc normal: la lumière du canal est presque partout obstruée 
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piii- (les üiiias <le pL'l îles cellules à noyaux appai'euls cl se coloi'anl Ires 
l‘<u-Lemeiit par le caruiiii; la proliléraliou a même envahi la suhslarice. 
gélatiiieiisf* (le llolamh», ilaiisrinléi'ieur de laquelle on relrouvc de petits 
amas oelliilaires (|ui s(unbl('nl. comme émigrés des tuasses ]irolit’ératives 
(jui enronilirçid le ranal cenlral. 

Le l>nU>i‘ noos a rouriii îles altérations (|ui, ({aol<(ue d'apparence dif- 
férruite, jioiirraient bien procéder d'iiiie même origine. Le ciuial est 
inlacl dans ses parties irdérieures, ou eu tout cas la lU’olitcraiion é[jen- 
dymairc y est très |»eii marr|uée: elle cesse au niveau du [tlaiicher 
ventriculaire; tuais à ce tiivcan nous tronvotis dans rinlérienr 
de la substatice nerveuse des productions gliotnaleuscs spéciales; 
elles sotd formées d(' noyaux non visibles extérieuremenl, e’est-à-dire 
ne détermitietil aucune nioditication ititerne. Ces novaiix, au tiotnbre de 
lieux* sont situés u droitr, su[)er|iosés oi pt^oclies du reliord (lu sillon 
du [dîHielicr viuili'iculaire; sur la conj^e vue a VœU nu pîir Irnrisparence 
ce sont de peliles masses arrondies ayant à peine un milIiiuèLi^c de 
dianièfj'e* Mlles soûl uuiroj'inéjiHMit fot'mées daine envolojipe de tissu 
d'allure coujonclive 1res milice^ de fissn laruelleux. Celle gangue euseju'o 
une malière auu>r[)lie, granuleuse, driiis lùijuelle soid disjuïsées, eomme 
enroulées [)arlViis eu tourliillons* de petites eellulesà m*yaiix déveIo]i|>és 
et se colorant forteineid parle caruuu. (^cs cellules resscniblcrd â celles 
rpii reiiii>lîsseni le canal cenlral. Chi a Fimpression déniasses cellulaires 
d'origine épendyiuaire éiiiigrécs et enkystées dans la substance nei'- 
vciise* nUfiiit a ndb^ substance nerveuse* elle t>araît guère avoir 
soulTert d<* la présence de ces pefites masses gliomaleuses ; loiit au 
plus peut-on sii|i|)oser ^pï’elles oïd du exercer' une certaine eoiiipi^cs- 
si<ii^ mais dont les Irxaces ne sont guère a[>|)réeialdes. 

niisïcuvA tion XIJX* [CaselH.l — Acïu>:^téi;ALrr AVm: (lui axtisme com- 

J^IJUITKK hE SAlîCOAlK Ul MA\1 Ll.AI UE ÏXFKRIKI U ET I>K UVXOMI-: 01! Î.A 

rnssi; iLiApi titiftinniici e snlla lishfpfUohftjin 

(lelki fjhrnftola jnhulffrffi. Heggio-Knidia, HMJU^ p. ISIL) 

Ivo L., îié en IHIÎIF Iknv alcnoIi(|ue et perverli, houx tVères el une 
sœur noianaux, avant des enfants normaux* et de taille iiiovenno. Un 
IVèrc plus [jetît et de ladle si failde rpFil s'eu lallut de juui ([u'il ne ffil 
exemple du service luililaire. 

A Tj ans sci-ofule (ciralrice île l'incision à angle dr^^itde la mandibule), 
a i ans scat^laliiie, puis racliilisme avec dévialion en X des niembi'es 
inlérieurs. IFailleurs dé\clo[)pcmenl pliysiiiue el monial très régulier 
J lise] U'à l'age de IT ans* 

*V 17 ans le malade ipu rrèi|uejdait Féi ole et ne se distinguail en rien 
de ses camarades, était haut de l“\Tè, mais pas cucoi'c mojistrucux 


d' Ia‘s jirenuèi'es périodes Av ia maladie ruil, élé décrites ]>ai'I ax/u, hue 
rasî di ai'riniiegalia, Arrhirto thiiiom} dJ fdlniea mcdica. IKIU. L. Ivo lit égalc- 
iiieiit rnl>Jet d'niie lei;(Mi idiniuvie tie ^[uissEiaj. 
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(fig* l'ii jour il oui uij ôvaiiouîssenicnl el coiuiiK^ une soasalion 
(rauru rîe l’érliinr jtisqifau fVoiil, avur larnioioruaul, mais s^ans porlr- de 
connaissarjct^ ni de Ti'niuj libre. 

11 élail la il leur. 1 >c sa pairie, lïoccaleoue de l’errai'C, il eniigj'a à 
Mai‘seill(\ [juis a l-you^ où il l'eneonlra le lïoaiN, lYit engagé use 
r^uidre à Paris, pour se faite redrc'sser les Jambes. 11 accepla, sul>it 
rc]iération el guéril. I^uis il viril a iiéues. où ])eu à [kmi ses jambes se 
rernirenl a lléeliir, non [diis en mais en U. La léle du fémur gauche 
élait siLuée Irês en dehors et eu haut, la dia|)liys(' extraordîuairemeul 
<dilir|ue. rroù résuHail une déJormaiion ludahle île fout le bassin, A !a 
lin de crdle môme année IHSi le malade fut pris irun second évammis- 
sonnmt avec [jerle des lualiéta^s fécales. 

Lu même tein[)s son cor|rs sYiccrnl, en pai'l iculiei', à la télexa la face, 
aux mains el aux [>ieds, (d ilevint rajiideimmi démesuï'é. Kn 1 ans il 
sacct'ul on hauloui' dé IS cenlîmèti-es, s'élevant de l"\7.Y à quoi- 

que roliliquilé des jambes el une scoliose nnlalih\ (pii allait toujours 
augmeutauL aient ilimîniié la taille appar(mb^ Le malade m^ Irouvait ni 
chapeaux, ni souliers sYidaplanl à sa taille; il les commandail gttinds 
a dessein e! iJevait les rempiivcler. 11 uv [lorlait ni ganls. ni bague, 
mais il voyait scs mains crotlî'e *r ri/c tj'u lf, La ]jaume ouverte mesurait 
7A\ ceulimètres. 

Ibiranl eeî processus d'Iiyperlro[)hi<% la vut' rie PriMl gaiïclu‘ se liTuihla 
rd s’alléra giTiveiueiil (dijdopiei jusqu'à se poîdie tout à fait. Une 
eéjdialée intiuise a gauclie ne cessa [dus de le tounuenlel^ La cuisse 
gauclie éfail r!f>uloureusc el le grand Irochauter faisait saillie sous la 
[XMu coniiue la garde irun i>oignatri. Au lihia gauche on soldait des 
grosseurs et ries aspérités iiidoleiiles, rjui rhaugeaient de place tous 
les mois, La Jaiulie était 1res gonllée cl de la peau sériait une matière 
jauufdt'e, bquirh^ et sans odeur. Mais ces phénomènes funml «le coiirle 
durée. Il s'y ajtmla hîentôliles baUeuieuts île cœur, 

Hu môme teiu|)S la voix devenait f'xtraruMliiiaij'ement grave, le cliamp 
visuel SC rélrécissail aussi a lYeit dj'oit, et lalaîigiie, bien rpîe rie volume 
uorinaL était mal contenue rlaus la cavité Imccale, eiicomtirée par nue 
tiiineur iulérîeure de la mandibule, f hi dut exirnire bmles les rleuts de 
la màcbc>irc droite, où siégeai! la tumeur, tant eu haul (jifen bas, 

Lu ISiej, le malade rdavail jamais eu de rapports sr^xucls et ne se 
iap]ielait pas avoir eu ni éjaculation, ni érection, ni sensation éi'o- 
tique (rancune es[>éce, iHi rosie II éhul ti'ès întelligenl, conscieul de 
sa difforiuilé cl eapable de louniir tics renseignements exaeis sur 
son compte. Il se tioiivaîl à riloinlal de Gènes [dus [lar cliarilé rpie 
pour subir l'opération de la tumeur osseuse. En elTet, le malade élait 
dans rimpossibilité de travailler ou de trouver un emjiIoL Sa diffor¬ 
mité élail telle rjiPil ne pouvait soidir de la maison sans allit'er nne 
foule curieust^ i[ui lui montrait sans l'clenue sou ékuvnemeut luélé 
d'iiorreur. 

Aspect infantile, rpii coïi Iras lait avec l'âge {"2a ans), avec la lai Ile 
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gi^'^aulesquo et la voix Ires grave, l'eau livide^ ]ralcJaunâtre, loul îi fait 
glaljïT, élastique, ni l'idéc, iVi tendue. Muscles ]kui déveIoi>pés. 
lieuses ludes. 

Cor//s gigarjtes([ue, maïs faible el dilToiane* fiassiii ii-régulier, jambes 
énormément arrjuées et asyméh'ifjiieSj scidiose de la ci do nue verlC' 
l)rale. tiy[ïotliricose générale : absence tit* toute trace de barbe, absence 
(te jadis aux aisselles. 


Poids du corj>s. . . 

ravit le envergure , 
'faille a|^Ilarenie * . 




93 Idlogramines* 


1“^ ,9â 


liHe liilïoi'ine, tivs grande, très asyméti’îquc, c’est-à-dire ajdatie à la 
l'égion jiariélale droite, saillaïile sur toute la moitié gauelie. Fi-onl 
moiistimeusemenl saillant à la glabelle, eufoncé vers la région lemjio- 
rale. Occipital rt'^guUer. Ajiojitiyses niasloïdtvs très [ïroéniinentes* Un 
[leii en avant du bregma un enIVuicement jirofoiid de là millimètres de 
forme arromtie, [dus étendu à droite rju'à g'niiclic, d'un dianièli'e de 
aà tnillimèjres. Ibiujderes llasques, longneSj jdissées, tombantes avec 
un bord externe sur ie Imlbe (ïculaire, avec le larse jmrmab 
Aez coj-jMi, mou, IluchianI en bas el sans résistance cartilagineuse,- 
ayant eu liant un squelette très dur el exlraoi'ilimiiremenl élargi. Il est 
situé sur un jïlan vertical postérieur de !2 fin 3 cenlinièlres à celui ilu 
front. Dé la racine du nez paillent île ctiaqne coté, (ddiqiies en bas el 
vu (Ichoi's, d<Hix crêtes symétriques formant sur les joues deux idnteaux 
osseux <[iii allèrent la ligure dos maxillaires, liy|>erlrüt)h!és comme les 
os lUTjjn'es du nez, üreilies régulières, jietites* Lèvres grosses, mais 
Iden dessinées, Langue jïlntùt jiclite que grande. 

'rnttumr osseuse eriilo-ürale de la mamiibule il roi le, du vidumc dAine 
jiomnie, couverte d'une niiniuense normale. La langue élait repoussée 
à gauclie, mais n’élait j>as encore jirojolée boi^s de la lioiiclie. Pronon¬ 
ciation ilinieile sjiécialement imur Ts* Celte tumeur est douloui'cuse à 
la [)ression même lég-èi'e el ne permet jias au malade de tmiclicr à sa 
Joue correspondaute, La mastication s'accomjilil assez Iden, LVxlraclion 
des di^nls ne donna j>as lieu à une bemorragic extraordinaire, ni à îles 
doulcnrs, ni à une augmcntalion ra|)ide de la tumeur, ni à ipielque 
autre indice de Nia/iffuilé du néojdasme. 


I lircniifércnre de ta Lé Je. 

Pviurlu* tii-au ri ciliaire 

— anléro-pnslérii^ni e, . . , . , 
henTÎ-courbe antérieure. 

— |)oslérIéiiie 
1 Jiaiiiclre autéro-postérieur * , , . , 

— lu pariétal. .. 

Itaiilrur de la lace 
Diamclre lazygoinalnpie 


f> 9"2 nnlliiuètres, 
iOà ^ 

^iia — 

mà — 

2 ut — 

ms — 

1 Ui — 

140 — 


Cou faible, sans goitre* sans déi>ressioii au-dessus 


du sternum J de 
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lorine i-é^nilïère, niesurarit Ti? centiiiirires île cîiconférence* 
auirmenle. Voix extrnordiimii'emcnl ^rave et irullurale. 

Thortt,r sans lordose uiiierieni'e. jicliL eylitnlrirjue. Sroliose dorsale 
il convexité droite. Moitié iiilerieure droite très saîllante. 

CireonJércnce lhoriiCi((ue au niveau des niainelons, ÿiyh millimélres. 

liüuahi déroriné. Le Iroclianter liii iemur i,^aiiche, déidacé en bas, se 
voit et se sent sous la peau. Les viscères olidominaux ne semblent pas 
liy]ierlj' 0 |diiés à la [percussion. \>nlre tendu, proéminent. 

Ceinture, Stia inillimèlres. 

//u//ircu,sv nthihis normaux, île longueur proiïorlionnée, Hras 

(d avant-bras très grêles, 

<lircaïnfèieacé du liras. . .. 2^25 mUliinètres- 

“ itc l'avant liras.. les — 

èVuHO's à courbure de convexité externe, le droit luxé. 1 ibias recour* 
t)és, avec exostoses. 

CÎJ'coid'éreiice du mollet. "dtl iiiillimètres. 

Mfiiiis énormes, luen faites, mais aux doigts éncprmes, assez ïillong-és, 
liien sé[parés et mobiles comme à rordinaii'e. (hojle^ en ra(>|ïOîd avec 
lesdoigls, ni petits, ni amincis. I/cm]U'einle palmaire de la main reni|plit 
la [page d'un volume iiei". 

Longueur de la rnaia, de rarlif'ulaliori à rcxlréunLé 

du médius. . ÜSX millinièli^es. 

l.ougueur ilu médius... î tX — 

( drcoid'é relire île la main d roi le. . "jriM 

— du jioure gauche. .......... 8a — 

<p|igle ile rauindaire ganehe : longueur. ...... 22 — 

— — largeur.. 21 — 

Vi(uU Irès grands, plus gros que longs, s|iécialeineul an cou-iie-iued, 
avec gros oiieÜs. 

Cil conférence du [ded à la région mélatarsierme. . 27^^ millimrli es. 

(anotiréreiice iU‘ riudîuv .. lia — 

Longueur du |>îod. ... 2 (m 

7V.n2ô u/c,s de volume normaL eciv/c non liyperlropldée. 

l^ifc pour ainsi dire [lerdue à gauctie, on la [deine hunière stdaiir est 
distinguée à peine di's lénèlires. L’examen opblalmosroiurjue donne : 

Alropliii* grise complète du nerf o[>lique gauche, Atrophie gn'ise 
comiiKMiraule du nerf ü|pliqne dnnt, h'^gère conraviléde la papille, sans 
anomalie des vaisseaux paidllaires. Le champ visuel droit est limité à 
la inoiliè interne, tandis que Lexlerne est à [leu |>rès eiiLièrcmenl 
abolie ([>r<d‘esseur Lneoxm). 

Amliiifjitj o//Wc/mu, (jnùl conservés, et même très bien iléveloppés 
également îles deux colés. 

lîcjîtweH de la puidile a la fimiièrc, à l'aecommodal ion, à la douleur 


normaux. 
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tîrfh\rei< rôtit (le as: al joli s, 

l^tn.rtvrs ^^rave, ürnlUiralo, Irgereinenl iiasillardOj avec fïrononciation 
dt'^leetlieuse des s. 

/jnftjnr iionunle. 

ftoit{ùiii(\ jfolfntffttoiiSy gaiielic. Ni pt^hforle. ni filln(Hiltiirrii% 

ni pe/dofiUiôe, ni yliff oi^urie* 

Méttioire, ùtfeih'fjetirc el fficidfiK^ ' af}W'tir(\^ îiilarlcs. Itiii>uisi!^aiirvy 
ahserièf' du srtts rrolitiut?. 

Tel était IVdat du malade a la lin de IHIII, Dei>uis celle époque, il fui 
recueilli dans un Inslitul de hienraisancej ou j'ai [)u suivre le progrès 
(le la maladie. 

Le malade à cette tqjoque était toujours très intelligent, de caractère 
doLixet bon; en raison de la gravité elc sa maladie, il passait IrisICMieiit 
s('S jours sans occupation d'aucune sorte. Son aspect avait perdu le 
caractère inl'anlile qui le dislinguait antérieurement* Mais toute la léle 
était éîHunnément auginenléc de vidiuue el la face parLicuIièrenient 
déformée au niveau de la mâchoire inférieure. Le créne, asymétrique, 
était jjIus développé à dï^oîte qu’à gauclie* Le Iront élait aussi plus 
saillant; le ne/.^ camus et énoi'me, l.a lumeu]'saillante lu>rsde la bouche 
ouverte donnait an sujet uu aspect des plus monslruenx. 

La ïaille appai-enle élait diminuée Ce fait était du à raugmen- 

latioii Irès notable de la déronnation des genoux en varus. Le poids 
étail de lia kilogrammes (2 kilogrammes iraugmenlalion depuis IHlbi). 
( J ramie envergure : 

La tumeur cndo-orale a alleinl. le volume (Lune pomme; recouverte 
<m dehors dTuie muqueuse normale, elle [jresente en dedans, à Linté- 
rieur de la cavilé Imccale, une solution deconlinuilé d'une largeur de 
à centimètres el denn, (lelle solulion de continuité a des bords ii régu- 
lim’s, recouvei ts de graniilalions. La tumeur se iirojelte hors de la 
boucfie, que le sujet lient ouverte à demi, sans que les lèvres soient 
recouverl(^s complètement; elle estdouloLireiisc à la ]Jression. I.alangue 
est devenue volumineuse. La prononciation est assez diflicile et c'est à 
peine si Ton entend la voix profonde. Les alirnenis durs ne [jciivcnt 
être mastiqués et le malade piéfèi‘e ingérer des aliments liquides, 
vcj'sés dans la bouclie an moyen dTme pipette. 

Les principales mesures crànio-frontaies sont les suivantes : 


(jiTonférence dr la léte. ... . 

728 

mi lli mètre 

fkunhe biauricnlaire 

47 n 

— 

— aulérü-ptïstérieure. . * , .. 

i'i’i 

— 

liembcourl>e aTitèramre. .. 

221 

— 

— jioslérioiire .............. 

‘JO J 

— 

Dianièlrc anlèro-iKïstérîcur. ............ 

202 


— Iiiîjanélal................. 

itn 

— 

llaulcur lie la face... 

I5ô 

— 

Lîtiuiiclrc Ijîzvgoiiiatiijue ... 

lîS 

■— 


Le liassiii est déformé. A la luxlpation les organes alKlominaux sem- 
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[lient iiorninux*. lïaiis la i\*ssQ iliaque ilj'oiLé. on seul un rar|>i^ un pou 
])Ius vokiniineiix i|irune^ pfiiiune, irnloleiit, Wxn, rnoiu qu’on diagnostique 
tnnieuren voie de déveloi>[jeineîil. 

Los mains soïd éiîornies, les doigts nioliiios, les onglos dévolojqu'^s. 


Mesurer de itt tnftui. 

Longueur île la inaiio . . .. 

— du uiédliis 

<lirtauUerorire de la main droite. 

“ du ponro gauche.. 

(Uigle lie raniiulairo gaucliG : lougueur. . . 

— — lai'gcm 
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Tvlï niilliuiM ros. 
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I.es iiieds sont propoidionnellenienl encore ]ilus anginontés île vo¬ 
lume, Circonl'orenec du |>icd à la région motalarsionne : tî7S inilli- 
nièlres* ('irconfci'once de Idiallux : llh inilliniôlres* [.ongneur du pîml : 
"ilTi [nilliinétres, 

l.es t est i cul OH et la vei’go sont atrojiliiés. Impuissance. Vue perd ne 
roni[)lèteiuent a gauelie : a droite hémianopsie t(uniu>rale. Audition 
assez compronnsc à droite. Voix grave, gutlurale, [iroroiide. Langue 
liy[)or{roidiic[ne. Boulimie, Pal)utations. Abolilion dc^s réllexes rotu- 
liens. tkilyui'ie et g'Iycosnrie : glucose, dosé par la méthode de Ixdding : 
tiit grammes [la]' Mire, 

A ré[ïoqiie ou il me fut donné de [iratiquei- cet examen, laig, passa 
d’un [nsi il ut de bien faisan ce dans un autre, sf>n état géiiéi-al continunnl 
à s\agg^raver, Com|)lètenienl aveugle, îiicapalde de se mouvoir, il alla 
déedinant [progressivement, L’incurvalion de la colonne veîd élira le 
sacceiitiiant tüuJoui'S, la taille dimijma jusquVi t.a tète u’aug- 

menla plus (le volume, mais la tnmeui' du maxillaire alla en grossissant 
jusqira alteîmln; le volume d'une télé de [letil enfant, l/ulcération 
mentionnée ci-dessus, qui s'était élargie et creusée, saignait aisément 
et en ahondaiiC(‘, 

Les mcmhrcs sVdaient incurvas encore davantage, Kn raison de la 

KJ 

grosseur de la télé et de l’état des membres inférieurs, la marxlie était 
à [leu lires impossible, 

La mort survint avec des phénomènes d'adynamie le HJ juillet 181MÎ. 

Kxamkn xécuoscoeiqi iü. —- (AifJfii*sie 511 /murex /e turft'f). 

— Asi>ecl extérieur : cadavre <le dévehqquMneul sqiieleUirpje anormaL 
av(^c des masses inusculaiixs et un paimicule adipeux médiocres. 

Ni œdèmes, ni signes de putréfaction : ladies brunes, livides^ à 
[‘épaule, nii lii^as et à la jambe gauches. Courbure manifeste des fémurs, 
avec dévialion de la jambe. l*énis ]ieu déveUqqié; testicules aîropliiés 
pour ainsi dire. 

M en su l'a lion s t 


Loiigueur du ca<iavre.. 

Ciircouréronce de la lèle an niveau de la glabelle. 


l"^K‘'i 

7‘iX iiiiilimoires. 
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liKANTS .Un'OPHlKS. 

îiiniiiMrc' iMacmiiiiâJ.. 

CîrrnnfiM'r'rifc’^ du Ilifirax au imv<s)U r,ipjHMi(iic‘f* 
xifilirtïilc ...... 

Idainùh**" liitlLuiuc , * 

J [arirc iidorcuTjdylieimp jjïh'nn^ 

Lnr^ei]i^ du pituî au uivran <I(" l'exlréniilô anlf'u ieiirc 

drs iiirfîdarsiiuis.... 

Lnn^iHUU' dr la iiiaiu.. 

Lar^i'iir au niveau d(‘ l'extrémile aiiîeneuire des 

iiiéhH;ai'j)iens ... * . 

Longueni'du rMédiiis, .. 

Jdamèlre verlîeal d(‘ l’onvcrliire Imerale 
— transversal . . . 
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7VVé. — Oji est fj‘n]ipé jmr INuiunuo ([év(di>[)[)enienl du ciane, Ic<|uel 
csl eu ouire iiotalilejuent deOiriné : 1(‘S an'ad(‘s sus-tii'liilaires scnit ass*'Z 
|>rnernineiiles, le |iîiriétid ^auclie esl saillant en ïlehors v\ te droit 
a[daU; l^ar suile, le Uregiua i-esle nu [^eu sur la ü’auclie de la ligue* 
médiane', t.es os du nez srud aplalis el déviés, en smîi* que les narines 
ia*gMi'denl en avant plutéd ijifen has. les eai'tilages du nez ayant en 
mémo t<'ni[)S dispat Li presqtie «’oin|jIètemcrd, 

Lr-'S eunjïuielives biilbaiJ’es sojit sèches et bien conservées : retléme 
sous-c.onjo!ieli\al à tb'oile, 

Iéonverfure Ijiiccale es! uotablctneid déviée : la lèvr‘e siipéricnire est 
retournée en liant el en dehors, rinférieurc en dedans el en bas; tle la 
cavilé tjüecale est [>rojelé(' une masse énorme exulcérée, taïuge lu urr 
gloliuieuse, ]iédonCLiIée et de c<Misistance flbi euse presrjue nnifonne, lin 
écartanl les lèvres, on fdvserve un déjdaeement dans te sens vertical en 
bas dos deux petites molaires, do la eaniiie (^L des deux incisîvi's ganebes; 
à la iHTiniéro incisive g-auebe correspond b‘ ccunineneemi'ïiL du |)éd<m~ 
cille de la liiineiir saill;inle hors de la bouche, tandis ipTà la partie inl'é- 
rioiiro de ce iiédoncole se Irouvoul disséminées el nud>iles cinq autj'os 
ileiils. 

La latiguo est iîilacle, repoussée a gauche* Tout le l>ord externe du 
péd<nicule de la tumeur luil corps avec une énorme masse, de consis¬ 
tance éburnée, siégeant sur une partie de la branche montante du 
maxillaire iiiférieui', sur tonte la poj'Lïon horizontale et la portion 
correspondant a la symi)hysc mentonnière* 

Kn [iralicjliant une coupe dans [‘épaissenr île la tumeur, on note que 
la supci'ticie est homogèiu% libreuse, [)anvre en vais*seanx, blancbatrC;, et 
qu’on ol)tient en raclant avec un coulcati un suc dense el blanchâtre* 
Crntii\ — hq)ai8seur énorme des os <bi crâne; la dislinclîf)n des deux 
labiés et du diploé a disjiariu laissant une surlace de section homo¬ 
gène* poreuse, s|irmgiouse. I/é[iaissenr t^st de i cenlimèlies au niveau 
de rocci|nlal, de 2 à 5 sur le temporal, et atlciut sou maximum sur 
le froulal, dont ra[)o[diyse orbilaîrc est constituée jjar une grosse 
massf' poreuse, large de lî h 7 ceiiliniétres, au milieu do laquelle se 
creuse une excavaliuii de \ centimètres de longueur sur l centimètre de 
largeur, où s’cnroncc l'aiïopbyse crista-gallî île lelhmoïde. 


1 

? 


! - 
V 




r-m P 

it I 


"t 

,* 

if 

Ci! 


1 

'î . 


V' 

.U» 


‘•I 

I 


J 


'* f 
if •• 


L 

O 

I 

•i 


- ^ 

^ ' 

.1 

f 

i 

‘i' 

f. 

' ♦ 

J 

iK- 

'à 

i 

1* 

> 


U 







nÉANTr^ AIT01>81KS, 


kOk 


I/exfimen de la viiate crAtuciino \rdr sa far-o inlcrne [)eriiiel do relever 
le f^rarid drvolf)[>penionl des gnuUiri'os raitdliées de 1 ai têre iiiéHiii^éc, 

Dans la fosse oecipilaîe {Itode, une [jrotnbérance ossenso arrondie 
mesure i cenlimètres de diamélre a la hase el* siégcnuit à jieii lu’ès an 
eetdre de la losse, élève son niveau (riin ceidiinètre environ. 

l'arc. — L'examen du maxillaire inférieur mon Ire <[ne la hrrinche 
horizontale et une [ïartie de la hram'he moidaiile à droite sont énor¬ 
mément augnienlées et doiinenl ini|dantalion à la tumeur susdite; la 
l)i'auelic aseendautt^ gauetic à sa partie inférîeui^e est aiiginentée de 
volume d'une manière régulièrement rusîronne* Les eondvles sont 
aiilatis, la hranehe montante esl plus jietile à gauche qtdà droite. 

Crrvcaa — Absence de rartèj'e vej'lébrale gauche; augmenlation do 
volume de la verlébi'ale droite. Au niveau <hi sillon bullïo-pïotubc- 
raiiLiel la basilaire se eonlinue par la vertélïrale dreule qui se [)Our- 
suit sur la ligue médiane du pont de N^arole, pour se diviser en deux 
cérélirales posléi'ieures. 

Espace ialerpéfloaculaire. —Tout cet espace est occu|)é jjar une masse 
qui reiirésente indubitablement le corps ^nliu'fali c: fortement angmcnlé 
do volume, ce corps i^e présente plus sa forme caractcrisliquc, ni sa 
position, ]ïarce que, en raison de son volume, d est dévié i>oiir une 
bonne i>nrMe sur le coté gauche, 11 s'étend beaucoup en avant, au point 
trcnlrer en rapport avec le ebiasma des nerfs optiques, et en anâère il 
atteint presque Langle de convergence des deux pédoncules cérébraux; 
il présente eu outre en avant une [)etite lame de connexion avec, le 
cliiasma, vestige du luficc cînercutn et présente encore sur le côté droit 
un sillon qui le divise en deux portions : Lune, plus grande, presque 
médiane; raulre, petite, à gauclie. qui se monte sur h^ |ïédonculo 
céréfu'al correspondant et ijui répond a la face latérale du cor|>s du 
spliénoïdc et au sinus caverneux. 

Cette lobulation spéciale de gauche esl traversée d'avant en arrière 
par Lartère communicante postéiieure et conq)riine la bandelette 
o|>thjuc correspondante. 11 ne l'esle pas trace de la tige ]iituitaîre; le 
inher citiereuin est l'éduit a une mince lame tjui [jéuètrc dans le ven¬ 
tricule. 

iVerfs ifptîipies. — Mous, parliculiôrement le gauclie; alroidiie du 
chiasma; les liaridelettes ojititjues, traspcct jaiiuAlre, ramollies, sont à 
peine reconnaissables sur leur trajet- 

Eulhrs affariifs, — On nen trouve trace ni dans le crâne, ni dans le 
cerveau; sent un fesle très ati'Opliié île la baudeletle olfactive ijersislc 
à rexlrémilé postérieure de la scissure olfactive; n|y!'ès un trajet de 7 â 
S millimètres, celte liandeJeltr^ olfactive sc perd dans l*es[mce perIVïré de 
gauche. 

Cùxonvolutiunx, — Pas de modifîcalions iiolahles dans la coriroi'- 
malif)ti. le leajel, le volutoc, à l exccplion îles lobes Iroiilaiix qui 
présentent nu léger aplatisseincut «le haut ou bas et soûl un i>cu 
a eu mi lié s. 
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(‘au, — I.n llivroîili^ senilile iiormaUv P;is (îc (raco*^ de Hiyinus, 

ihffi^arifftfe. — Plis <lr cîiangiMiiciit dans la dispo-silioii el les 
!'a|)|if>rtH (l{»s viscères. Lrs ont ane surface lisst\ régulière: un 

|MHi dViHlèrue dos luises* Miu|noiïse lpronchii[iio lisse el iietle ; ganglions 
du Inh' parrailoruoul norniaux. Cœur uoriual. 

Curitr ffhftfattlftnfr. — [,os viscèi^es sv Iroiivonl en [losilifui uorniale, 
[*as d'altérations du (nie, des reins* do la rate, non plus que do rcsloinac 
id de Tin lest iti, pÎo la vessie, dos nrelèros. 

iMcfuJur^i, — fécxanien des membres a i>ermis de recounaîlre, derrière 
le grand troclianloi* gaucho, la (Hvsonce «l’une lunieur d’as[îeci et de 
coiisisianee fibreux, do (orme sphéroTdale, dAm dianièlrc' d'onvir'on 
H ceid imèl t‘os. Près de celle-ci, une au Ire lunieur dAispecl soiiililable et 
de ti cenlimèlres envirnu de diamètre* Ka section de cette lumeur 
montre rexislence à la jiéri[diérie d'nne couclic plus épaisse, fîbreuse> 
presrjne ca[)si]!aire, qui l'enl'erme vers rinlériour une masse uniforme, 
gélatineuse fd rosée* 

I/e\ameri histologii pie des dilTéroiiles pièces m'a donné les résu lia 1s 
suivants : 

Crrrrau et atoellr, — lïimi de nolalde* 

lltjpoii/nj.^e. — Foi'iuée dAm stroma coiijomdij léticiitaire et dA’dé- 
mcnls qui rappellent les cellules nornudes «te la pituitaire* Etles sord 
lie forme polygonale, ou subi ondes* aver- un protoplasma pourvu de 
grosses granulations. En «[uelqnes ]>oinls «dles soni disposées irune 
manière un peu désordonnée- en dAiutres, elles se g^roujient ]poui‘ 
former de vérilabtes acini, entre lesrpiels est accunmtée de la siibstan«::o 
colloïde. A la ]>éri|>liérie, où ia g^tande est )-amolliCj elle est êonstiUiée 
par un grajid iiond^re d'éléments [u^eiiant mal les «amleuis baîuliHdles, 
]ieii a«lliérenles enlre ellc^s* de forme presque loujoiirs ariuïndie, avec 
des boi'ds un [jeu découpés. lAi raison de ces eara<dères la tumeur ilo 
rhypophysc doit «Icmc être considérée comme un (uirHOhié «Je cette 
g^Iandc. 

Tlnjraï(h\ — Hion de notalihy si ce n'est une «[uantité «le sidïslanee 
colloïde un }>éu siipérieuj'e a la n«n'male. 

La tumeur du niaxiltaire inférieur étaif un fisfrasfn'rraue fu^^o-celfulaiiT. 
La lurmmr de la fosse iliaque fut reeoiiiiue vive un utijæahir, 

In^tirulrs. — U y a des altérations de la paroi «les comluils sémi- 
nifères* II existe ime liy|i«u'|dasie «tes èlém«‘rils «'onjonelifs de celU* 
)îaroi, «|ui, en certains [«oints, présente une «légénérescence byalîiie 
évidente. [/by]per[jlasie conjonctive et la sclér'««se consécutive on! 
notabli'inent rêticci la lumière des canaux séminifères, 

Fai(\ - l)égmnéres«:eïicc g^iMisseuse. 

1 tégénéresfU'ncc graisseuse très avaucét'. 

CiVUi\ 


l)égéiiér«'‘sc«*nce graisseus«\ 
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OüsKiiVATiox (Lortet.) — Ai,t.r)Ni!K.\ii:NT titis .Mimiimis im-khiki’hs 

ne A i..\ CASTHATid.N ^;nl;z^ ^ i-u'M’nrK kcvi' I ikn. (AitIi. ii'AulliroiniUufie 

rruniiHAI<\ Lydii, 

OitsicuVATIDN XIII(-). ^Cunningham.) — Lu sni’Kr.ECTTi-; nr gka.vt iulan- 
uArs MAùtiATit. I tif tlif Itfii/tA Artrflrt/nj^ ÜC) janvier ISÎM, 

vol. XXIX, 1*. 5:.Â.| 

CiH'ticlius .Magralli (sqneletU* du tiuisce tic Dnhiin), 'i"",!?; iiô en ITôtl, 
niorl en ITlîO, à l'ài'c île ans. Diagiioslic rclros|jeflif li'îtcroinégalie 
basé sur les défnnnalions c;u“icléi'isli»|ues des exlrémilés des membres, 
du I borax et lie la face, le tloultlf iji>tnt rufifiitn, le relu ni d'ot^Kiliettli/tt) des 
enrliltii/es éi>îfdi)jniires el lu i{îhiliflif»i de, ht selle /iO‘cê/Kt*. 


On.sKHVATio.x X.XI (^). {Taruffi.) 
iiAi'TK TAii.t.i;, .MAtnaiKTi’i. 


Son-n.KTTK u'f.v A<;noMiaiA(.(<ii'K ni: 


OiistaîVATioN I,. iLemolt.'l — Lu okant I.orstaiKi.x. (/ji'/L tle l'Aaid. tic 
Mnl. de /Vovs, ISHMSiT, XIL p. 

Kalmotick, tanibour-maj(M'du régiment ile l’réobimjensky, mort lubei'- 
enleux il ôë ans. Lu /ouf/ifeae îles Imrs el tirs jatnlies indhjiir rhez liti tme 
hitttleur lie !) fdnls; mais nm* tiilihosdé po.'î/e'eô'iov> rédiiisail cette liauleur 
à — Moidaifes conservés ait musée (tftila (l’arlsl. —Portrait au 

musée 'l'ussaud (Londres). 

OitsKiîVATio.xs I.l à Lîll. (Langer). — (Waclistfuim des .Menseldicben 
Skeleltes mil Be/itg auf den Piesen. fienbschriflcn tier h'niscrl. Aentle- 
mieder Wlsseiisrhtiflea in IFica. .Mattiemat. .Vaturw. classe, J!d. XXXI, 
1872 , S. l,i>. yi.) 

LL Ijm.ly, géant pninéranieii. S^juelelte conservé au ^tuséum aiialo* 


(“) Voir p. ITiT. 
{-) Voir JO 

(^) ^■oJr p. 2\)Zk 





407 


^:nn•:lJnTl:s in- ukant?, 

de Sii!id-[^"lci's|)Oiir^, '2™, 19. Mrïrt h SainH^élershourf^ eti IHM». 
raffjjitti il (Iroiïe. 

IJI. Ij^ géant d’Iiiiîsbruck* SqueleUe nu Muséum dMntisliruek, 
Trouvé lors de la i^ecoiislruclion de In crypte de la calliédrale. Incoiii- 
|det: les mains, les [lîeds et quelques autres os fout délaut* c Iles 
notices liisioriques et l:i roiuparnisou du squrdotle avec un jïortrait 
d(' la collection du ctiàtenn d'Ainbi'as, n Iiuislu'uck, ne laissent presque 
aucun doute ([ue ces îi-stes ne sfueml ceux rlu linneux jjorte-armure de 
Farcliidnc Ferdinand du d’yroK le i’omiatenr de la célébré coîlcetiou 
Ambras, où est aussi conservée rarmnre du géant, » (Cun.mxoilsm*) [,ax- 
ni'.u j eproduît le portrait du géant dans son Mémoire. 

LUI. Caia.mts, l'innois, rnn des lanieu.x gardes de Fréiléric IK dont 
le l'énuir es! consei-vé au l.eydeii Mnsennn Mort en ITilb dfOMSAiîn 

lui donne ce qui est assurément inexact, car le lémiir tnesuîT. 

fila inillimclres ( LAMiKu), c(‘ qui ]nM'mott;u! île calculer une Initie de 

( ï lîSnisVATiox LIV. (Langer.) — [Anfitnttiw tirr l 'oriarn dejs p, 81.) 

Squelette crime Lîi|u)iie géante LFaHlaid plus rinnarcjuable 

iprelle ajiparlieiit ù une race li'és ]ieLile. Miiséc' de Stockholuu 


OiisKiïVATi^iNs FV cd L\T. (Topinard.) 
1885, p. t5(k} 


» 

(Kléui. îilhropfilrftjie 7 C/ 0 , 


1A\ Un Aidricliieii dc' l’l]x[>osition. 2‘^55. (Sor. Anf/nt^p. de /5o’/,sq 
IA’b Scjnelelle d'iiii gaialc suédois de t'rédéric II. (2™,52.) 

( hîsmtvATioNs L\’H à F.XV. iTaruffid — Caso délia inacrosomia. 
utiirrrsff!! di lerd/ç/uf/, bSTd, t, 217 et 241) 


Il observations de géants^ mais crum^ taille assez [^eu élevée (l'%^^b 
l'%S5, eted. 


(liîsnavATioxs I.XVI a bXX. {Tamburini.i — Coinnmnîealion au 
i;t!eritffttoiird de Acncoùiqê* de //rn,7‘cd/rs* sejdembre 1897, 

5 sqaclcllcs de gnéanls : 1 dans le iiiusce amdomic|ue de Home: 2 dans 
celui de l'dorcncc; 2 dans le musée aîialünii<iue de ITnsliliii Psyclna- 
t!Î([ne de Keggîo-fjiiilia. — i'hez tous, ^ agiamlissemtml d(^ la selle 
lurcique, l)eaueon[> |>]ns considérable et liien dilTérenl de celui qui 
aurait été ]n'odnit par le siiiqde accroissemcul giganicsque du crùue 


OnscnvATiox LXXI, (Cuniungliam/) — {Trfutsnettf/n of Ihc lioynl 
A rade h np 27 janvîcu' 18111, vol. XXIX. p. 555.) 

Le squeleUe de CnAinj^s IÎyuxi:( '). 

Fl ^’oir p, 2ÎL 
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.'^nuKurn’i's hi-; ckant:^. 

ni ÎSIÀUVAThKX J^XXll. (Bulll^) —- Un (ÏïlANT AV!-’<] lïVlTMlOSTOSl.S lüh’S OS, 
lïK LA iwcv HT lïiT cHAN II, {Mtff/icHunfjen ffiLS (Icîn itatholotjfSrlten 
fitfe :^u Mihirheit^ IH^Sj S, Tiin.) 


Lo juin lK7(î, jo reçus Uimuiid» [irès du "rcgcmscc, Ui lettre sui¬ 
vante, en dale du "il Juin : a ,lo vmis annotiee i(ue 'riionins Uaslcr, 
riiomnie ^raud, se rondr-a à Mtinîeh, le vendredi od. ^ Tti. llAst.MR. 

Le ÜK je n^riis un Udegrnmiae du rnédt'cin de disti’ici^ U" lînsxtÀit, a 
Teirenisee : 

n ■ 

€ l'no.MAs nASLKH esl dêcédé ». Un nie demandait, en niemc tenips^ 
si je désirais, <hins un bul scienfititjne. le cadavre. 

Le rai, )Kir conséijuerd le joiu' nitbne où Tu. llAsij:a devait se présen- 
tei' devatit inoi^ arrivait son cadavre, à riiislilid paMiologique. 

Je (Connaissais ctd homme antéri<Mij‘ennnit ; il avait été [U'ésenté au 
[ïoinl de vu(‘ analomi(|no, al fendu <[nll avait des hyperostoses crA- 
nienuesel faciales. 

Mon collègue l{osNun n'a pu, malgré do nond>reuses rccliercIieSj 
oldenir quel(jtie clioso de fort jirécis sur les antécédents : ce qu'il a pu 
a|)[ïn‘ïidrc se restreint aux quelques lionnées qui suivent : 

Sou [lorfc est mort de plitisi<^ pulniotiaire a àti ans, sa niére est encoi'c 
en vie. Son frèi'e aîné s'esl [uuidu en prison. (!oIui-ci mis a part, il 
exisle oiieore quatre' nnfanls, tous hi(Ui confonnés. "ruo.MAS eut un déve- 
loptieinenl normal jusqu'à sa neuvième année. 

A C('tte épmpie, il reçul un rou// de pied tfe rhevftf k la joue gauchet 
Bientôt aiuès il se mit à croître considéicdileiiient. 11 mangeait beao- 
con|>, de préfénuice surtout dn læurre cl dr'S graisses, alimentation cpii 
est halïituclle dans nos luonlagnos. A 11 ans, il étaîl si gi'os, qtfon dut 
lo renvoyer de l‘école, |>at‘ce qu’il iio [touvait [dus prendre place sur les 
l)aucs. A UJ ans, il mesurait déjà ti [iieds. A \i ans, il tomba dans sa 
rbambi'e et s(' lit nue IVacluj'o de cuisse, 

A pai'lir de <^0 moineul, à part une pnouiuonif', dont la guérison fut 
|)arfaile, il ne se [ïroiîuisit ]dus aucun inciderd. notable; mais les os de 
la face et du visage s'épaississaient jiiSfpéà la monstruosité, et non pas 
exclusive ment sur le cnMé où il avait reçu le cou]i de jued île cheval. 

Depuis i[ue sa <u-f>issance s'était accomplie, il mangeait relalivemcnt 
l)eu. I.a couleur de sa [>cau devmiait paie. 

11 était ap[ïli(]ué cl bien vivant. Ce[)endant cliaque mouvement lui 
était pénible et fatigant. De lenqjs a autre, il se [daignait de mal a la 


Le jour qui [u^écéda sa mort, il était encore gai et Idmi portant. 

1.0 ii au malin, il se mît à res)urer diflicilemen t ; il eut de la raideur 
lélaiiitpuc de îa nuque qui alternait avec des secousses convulsives. Du 
)U‘ali(ina le callnHérisine vésical, ])an:e qu'il y avail ilc la rélenlion 
dhirine. A iiiidi, il était déjà mort. II était âgé dt^ in ans. 

Le cadavnq lranS]iorté pendant la nuit, arriva dans un état de décom- 
position très avancé, ce qui, sous le rai>[K>rt de la c(uiservation des 
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organes îiil(*rnes, est Lrùs re^'^i'ettatïle. Je suis cei>ejulaiit arrive a con¬ 
server le cœni', 

Avriiit l'antupï^le, nous avons pris (|iielf[iîes inensuratioiis ('t ]>esécs. 

I.e poids absolu du cor|>s est de \m kilograiiiiiies; le cadavre ilépas- 
saiL fîonc (si nous accc[)lons conunc poids iiioyen de riioinnio celui 
donné par Ibu f.mann de bpp.r>o) (15, ou. ce qui revient au me nie, il 
avait atteint Tois et demie le [xuds normal. 

D'après les pesées entreprises dans noire InstiluL io D" Hciîmana a 
calculé que le [loids moyen [jour un lionmie de lU à 'iU ans était de 
même encore l u. Hasi.kiï dé|>asse te jioids de il ])èse 

donc ^,5 Toîs la mtrmaîe, 

La tonü:iHuir tiu corps atteigiiail Aîtendu rjue la colonne verté- 

hralc était irune l'at-tm assez a[)préciable scol!ütit[ue, nous devons 
ajouter au moins K eentinièlres, ce tjui donne nue fiauteur /ohfle f!e 

IIofi-maxn calcule, comme moyenne de la longueur du cor|ïS de 
riiomme, I*”duS; (Laprès l'u. llAsiunî nous (rouvons donc (îi'i centi- 
mèlres eu [>lus. I)'a[U'ès la stalislîrpie dlIniï.MA.xA, la longueur [)Our 
Page de l!l à tilt ans est de L“,é5L Le nombi'c retranché des "i“,rî5 donne 
()ït (‘eiitimèli'es. 

.rauraîs désiré jiouvoir déterminer le volume corjjorel. Mais la cuve 
à t'a U destinée à cel usage dans riusiilul lécsl pas consti'uitc [lour tlo 
pareilles tailles, et il ne nous resla [ïlus qiéa [ïiendre pour base le 
vtihuue moyeu pour cet le période de la vie (ira|irôs II fumax:^ i 
et de calcule!'celui de Tii, Il asi.fu. 

Ou note ainsi 15UjI livres, c'est-à-dire SUA livres au-dessus de la nor- 
nulle. 

Lu raison de la (aitréf'acfiou considérable, déterminer autre cliose que 
la longueiïi' et. le ]>oiils du eorps n'était guère possible; nous passâmes 
le plus vile possible à Fou ver tare du cadavre. Les mensurations que 
nous avons rajiideimnit jjrises, du ]K>u[iour de l'extrémité supérieure ilii 
bras (iGceiitimètres), de la paidie supérieure de la cuisse (7!l centimètres} 
et du mcdle! (51) centimètres), sont sans valeur bien crmsidérable. 

A l'ouverlure, il apparut avant tout que la grosseur des |K>uuions, du 
creiir, du foie, de la raie et des nviiis, etc., correspondaient à peu près 
a la grosseur du coi'ps el que, dans aucun organe, ne se monlraienl 
des cliangeinenis ]jalIiologiques. (]'est là tout ce que la put réfaction 
permît de constater* 

Le cerveau, fout aussi putréli6,ne présentait aucun changement patho- 
logi<iue. 

Le’! squelette fut conservé et monté. Il se trouve maintenant dans nolrtï 
cf> 1 lec 1 ion au a tomoq>allioIogirjue. 

Le squelelle en impose, non seiilemeuL par sa taille, mais des reclier- 
[>lus précises iiionlrèrenl des points intéressants pour l'anatomie nor¬ 
male; ainsi, par extMiqde, tontes les é[>ipliyses et non seulement celles 
des extrémités articulaires, mais aussi celles des attaches des gros 
muscles, par exemple les trochanters, sont fortemeïil iiKirquécs. 
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■le veux copemliiril ne luire itienlinn que des particulnrilés palliolo' 
gijpies. 

Les disques inlervei léLefinx, qui peiidunl lu nincéralion dispariiretil, 
liireiil rciiqtliicés pur du niir; niais ceux-ei suiil trop luiiices, de sorte 



HCt. — l^t'sqii(Mc( tu ihi 't'Jioiii.'is lKiï?lcr coiiipui'ù iirï squelcUu 

crihliiHu iioi’inal (BriiiJ* 


«pie la Iiaulcur du squelette, pui- rapport à la laille pondani la vie, a 
perdu iOem. T*. 


I)u reste, le cràiic exccplé, le sqitcdclle élait iiarrailcnient proiior- 
lionné, nietlaiit à part riiiniiencc de la rracUircde cuisse. 

Le t'^miir droit (rioM Iracturé) tuesui'uil, de rcxlréniité de la télé l'énio- 
ralc jusqu'au milieu des deux condylcs, i!7 ceidimèlres, cl. du sommet 
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(lu j^i’and trochanfeî% 5iî ceiitiiiuMres ; ilonc lo cenlimètres rie j^lns qiruïi 
lomin* noriïinl. Le tibia tnesiirait iS cenlimèlres, le péroné 47''"",r>, inie 
différence de H à lï ccidiiiiétres, en comparaison avec la iongiieiir des 
niénies os iionnaiix* lïe l'articulation tibio-tarsiennc jiisqifan sol, nous 
trou von s 

Cela fait pour‘ le menibre inférieur di'oîl 1 f 

ParcontrCj en raison de la fracture du col du fémur ganclie, la lon¬ 
gueur de rextréuiité su]jéi‘ieure tie la tète du fémur au milieu des rom 
dyles irest |)lus que de M ceutimétn's. I.a distance du gi'aiid Irocliaiilcr 
au mémo |ïOÎuL est la mèïue que [>our le fémui' droit, 

On voit iTaprès cela r[ue le col du fémur, au lieu de former un angle 
obIi(|ue avec le corps, forme un angle droit. 

I.c péroné gauche, foi-lement épaissi dans son tiers supérioui' j>ar le 
cal de la riaiclme, aileridu que le tibia est intact^ présente aucune 
autre anomalie. 

I.a conséquence de ce ciiajîgemcnt de forme du col du fémur est une 
direclion plus oblir(ue eu dedans du fémur gauche et un raccounusse- 
ment du menibre inférieui* g^auche. 

Aussi le liassiuse |U‘ésentail nécessaircmerd. oblique, la moitié gauclic 
iîïfériem^e ii ta moite droite de 1) ceiitiniéires. Ceci ne lient mallienrcii- 
semenl être vu sur !e sqiieletle moulé; le liassiti sc montre liojizonlalj 
le pied gaticlio n'alleiut ]>as le soliq. 

Le bassin a subi peni de cliaugemeuls, malgré son o[>li^|uîté. I/os 
iliaque gauclic esl <[uel((uc peu plan, le droit plus courbe. Les mensu¬ 
rations, dont je ne donne ([iie les |irinci[iales, sont [>lus eonsidérabtes 
que d'oi'dinaire. Itislance entre tes deux é)}incs iliaques antérieures : 
55 centimètres; diamètre transversal au déli'oit su|K-j’icur : 17 centi¬ 
mètres; iliamètre antéroq)Dstérieur : tü centimèh es; de la crête iliaque 
a Liscluon : 27 cenlimètres; distance des deux isctiions: 12 cenliincli'es, 

La CO ton ne vertébrale [présentait en raison de la contoiuriation du 
bassin une cypho-scoliose. 

Examinant de [>lus ]irès tes coi'fis vertébraux, nous trouvons que de la 
(L à la 10" vert élire doi'sale le côté di'oit est ]ilus [lelit que le coté 
gaucbe; la cotonne vetlébi^ale devait donc présentoi' une scoliose 
à convexité gauclie en meme tmiips qiLune l olalion coivrespondantc des 
cor]is verléluaux à gaucbe. 

lïe [dus, les cor[>s verLélu'âux Je la fr a la 8“^ dorsale sont sur la face 
anlérieure moins élevés (jue sur les faces laléi^alc et postérieure, 


(q \ a \ longueur de la plante dn pied du caleanéuni justpi'a l’extrémité du 
gros orteil donne, inensiîration !e Itmg {|n lH>rd inlcriKc 5f) cenliinétres; î<‘ 
long du bfU'd externe, mensuralioii jiisijii'a i^cxtréinîLé du inUil orleii, 2L'^,5. 

l.o gros orteil mesure 15 eeniiinétres, le méifitarsîen S ('Cnlimclres, la 
l^’’ [dialange 4 renUinêtres, la 2^, 5 ecidirnetres. 

t.Q ]iel.il orteil inesui'e 14 rmilimèliTs, te métalarsien U éeidiinèlres, la 
I” [dialange 5 ecnliuiot res, la 2", 2 eentiniMres. 

l.e 2‘ orl(?it mesure te mélnlarsic'n la L* plialange 5“',5, ta 

2% I cculîmétj’ej la 5", 
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CO quo nionii'e clairement la nexlüiicyplioliqiîe de la colonne vorlclirale* 
I-a sixième verlèbre dorsale pai-iîl rongée sur sa t'ace anlèi'ieure, de 
sorlo (lue la courbui'c [josÎoi ieiire a du èli'c ici au maximum. 11 esl fort 
(lilfîcile lie dérider si la cause de celle destruction, analogue à la (‘aiâe, 
élait une iraciuro (ïroduile an même moment de la IVaciiire du col ilii 
féjuuix II y a ce fail qu'il nV^xiste pas soulerneni: une simple Cfuirbe, mais 
nn dèlicit do stilistance, à cote des fornialions d'osléoidiylesy ce que l'on 
|jeut interjïréter comme une réaclion innammaloiie. Si Tou met la frac- 
luro en cans(\ ceci est alors liés imjïortant pour la [yrésente rorirmlion îles 
os, eu ce sens que Tou iloil eouqder coniine allant de pair la croissance 
gigautr^sque el la fragilité exxngérée ('). 

Le crâne esl viaiiîienl digne dlntéirl. Far ses formes cidossalcs, il 
fait véialablomcul une impression élira vaille. 

'bandis que le reslo du srpiolelte s(^ monlrc seulement gigantesque, 
proportionné dans ses ra|)|)orls^ liarmonic' Iroublée seulement par la 
IVacInre du col du fémur, le crâne est mal conformé, surtout à gauebe 
par S('S massives et lourdes liyt^orosloses, 

(]es hyiierosioses se monlj^imt parliculièt'cment sur les os siuvanls : 
Maxillaire inférieur (lig. 1(11 cl 1(12), Il esl augmenté de volume dans 
Ions les sens et Irésirrégîilièreinent conformé. Fiibauleur. danssà jjartic 
anlérieure, sur le miliem du menton, it mesure 12 ceidîmêlres; en épais- 
seul', a centimètres; à gauche, il e*st quelqm’^ peu plus épais qidà droite* 


(^' Voici (les mensiirâlions [ilns juveise 


(P viM'tèhrc liiyrsalt^ : 

l'.’o e antérieure, , . . O*",5. 

7 ^ el S*" v(n l(‘bres dorsales : 
l’are auléiienre. . . . 


y* f't la*" verlèlires dorsales : 
l’ace atil(h‘. n di'fiile* , 2'"^ 



Face Inléro jH)sEéneurC . , . 
Face laléro[iostérieiire . . . 
f\ire |a| êro-jiosti'r. à gaurlic. 


I f 


- J-il 


2 cm 


\'<n‘tébres dorsales dé I à Ti, ]>om tour. 

veiièiire dorsale, nonrlonr. ......... 

p>" _ _ 

" a aaa 

llantenr des 2 premières vci'tèlires Itunliaîrcs, . 

— de la a'‘ vm'lélire lombaire. 

— des F et Ir veiléhres le nul mire s . . . . 


2*^''‘,rï 

■w 

” rentimètres. 
Tl rentimèlres. 

i centimMres. 


~r f'oie, , . ... 

(llavirnb'. . . . . . . . . . , , . , . , . . . . 

Ford [loslérienr de romoplahv ........ 

Ford snpéiaeiii' ... 

Hî'ji < 

A ^ ± m % I U A X 4 a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p ^ p. ^ 

Avau Id ira S. . .. 

De ravaiil-brns à l’c.xtiémité du méiiiiis. . . . 

> niéOicarjden. . 

P- idialange du ............ 

2‘' [di.ilange ... . . . 

jihalange. .... 

Lon^mmr du jyonri' . .... 

— du pelil doigt.. , . . . 


il) rrnilim êtres. 
lll*‘"S.‘i 

1b cmdimêlons, 
id ce n limé 1res, 




.1 




ü re % 

ITi renlîméires. 

le 
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Ou nolCj du condyle à l'exlj^oinile du rucntrui, ^21 coiiiiiuèti'es; la dislanco 
ùiilre les aug^lcs iruïxillalres égale 
0[i ne [>euL dislingutu* un reboi'd alvéolaire ; copeiulaiit so molliront 
rians les masses osseuses encore deux incisives médianes et la 3^ inci¬ 
sive droite, (iLieli(iie peu cariée* Ltïin en arriére, [irorondémeut silnée 
en [doine éruption, se h'onve une canine. IClk^ est dé[)Iaeée ]iar les masses 
osseuses (jui reiiloiirent cl se trouve située à 2 éontimelres en arrière 
de rincisive médiane gauche, La macération a pi'fiduil an menton de 



l ai. lUi, — Le criiiicî (fnce) du j^cniil 
rhoiiKis [lîislur (ïU ]iLj* 


I'k:. IO'k — },e errmr (Oice anslérieiirej 
{Ju ^e.inl J’iHinias l laitier {[k iii.r 


f'posses excavations, l-lllcs n'élaieiit pas encoi'e ossiliées, niais roiii[>li(!S 
lie masses fibreuses sans cellules cartilagineuses. 

Maxillaire supérieur, très tiyperoslosé. l■’J)aisseur ; à ccnlimèlres; 
au conlraire <lu maxillaire inrérieur, i! est plus épais à ilroile et en ar^ 
rière ([u'A ganclie. 

Le maxillaire înlérteur [U'oémine assez sur le maxillaire supérieur. 
Ile la racine du nez jusc(u’au reboni alvéolaire mal dessiné on note 
ceiil imêti’es. 

Les ilents sont disparues jusqu'à la canine droite et la L‘ molaire, 
l.e//cocessns frntihf/ gauche est extraordinairement épaissi ainsi ([ue 
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l'os nasnlj l'os nialaire, l’elfiirioïilo e Tok lacryriiaL r,c püiii‘tonr de 
kl ciivilé orliîlaîre ^'^auclic esl éjiaissi aux (Irprris ûe cet esjïace, son 
J lia ne lier poiié vers le haut; la cloison nasale gauclie est de mroiic 
poï’tee il droite aii\dc[iens des cavités nasales; le voilier porte à dioile, 
les rentes orlnlaîres du cdlé gaïudie sont presque leianées. Le canal 
lar;rynial seul est large, nicuic aindessiis du liiaiuélre moyen, 

la' leni(>orak snrtont du coté de I’a|ïO(djyse luastoïde, rncci|dlal et le 
]uiriétai du coté gauche jiarticipent égalenierd pour une bonne part à 
rhy[>erostose. Le lenqïoral gauche mesure I.à d'épaisseur, le ttroîl sou- 
lemenl I centiniélre- Lncore plus é|yaissi se montre le frontal; soné|)ais- 
seuresLde d reuliuiélres, snriin [ilan sagittaL tl est soudé avec Ies[>hé- 
rioïde non moins gros et non moins niassil' et celui-ci avec le temporal, 
Le [dns. grâce a ce développement puissanl. les sutures du ci*î\iie, 
loid antanl fjircdles sulisîslent (et c’est le cas [>our la suture coronale 
et sagittale,en [)ar[ie pour la moitié dï'ode de la suture lamlidoïde), sont 
déplacées ; la sulurecoronale gauche est repoussée eu avaoL sagittale 
a droite. 

Sur la fai^e externe du l'rnidaL ainsi que sur les deux pariétaux, on 
l'emanjue, île préférence sur h's deux bosses jjariétales et la parlie 
médiane du frontal, îles îlots de [jorosilé suiïei'liiuclle. 

On doit s'allendrcy aiués ce que nous venons de meiilionnei-, a ce que 
la eavîlé crànieniu' soit profondémmd inllueiicée [air lesé|îaîssîssemeiils 
d(‘S os rjui la (mmjiosenl. En effet, du coté g-auche, If' raj^e Lisse ment esl 
considérable. 

La fosse erànieniie postérieure gauche, |>ar suite de ré|)aississenient 
des os est moins profonde fine la firoilc. Le sinus Iransverse qui la 
]ian‘onrL [>réseule une goulfiér'r élroile cl peu profonde. L'os hasilaire 
proémîne Ibidement avec des saillies; les rochers, siirtouf le gauche, 
sont massifs f'I se dresstmt scinlilnliles à nue crête de moulagnes. 

L’épaisseur fin paiaétal et ilu lem|Hïral est de l'"',5à gauche, à 
droite de l cenlimètre, I.a goiiltiére de rarlére méningée movenue est 
[yliis profonde a gauche qiTà droite; de la créle du tofdier Jus(]ira la 
prolubérance oecipib'de interne, on note a gauche 7 centimètres, à 
ili’oile 0 ceulimélres, 

La fosse cratdemie nioycnnegaueheesl encore luen [dnsdiinimiée. Cràee 
à l'accroissement considérable de volume de la grande aile du sjihénoïde 
gauche, le plancher a été fortemeid repoussé en hant > et, grâce à Pépais- 
sissemcnl encore plus considéra b le et au bon rs ou Ile meut de la [yetite 
aile du siftiéiifiTdo gauebe, la limite antérieure a été repoussée d'avant 
en arriére, elle mesure 7 cenliméti'es, ix dl^oilet^ cenlimétres, 

La fosse crrinimme anlérieure ganebe manque coiui>lélement ; elle a 
fUsparu dans les puissantes masses osseuses f[in ont ti'aiisformé l’os 
frontal. A droile, celle fosse a subi [leu de cliangenients. L’apophyse 
(uâsla-galli fait une saillie de la gi'osseur d'une ceî isc. 

La üîslaiice autéroqiostérieure à la hase du crâne est à gauche de 
li cenlimclrcSj landis iju’a droile nous notons 18 centimèlreSj le pour- 
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Univ l;i Jîioitîû dii crrme 5 osl He K» cmliinèlres, à 

ilj'oilc de !jrj ceiitinièl J^es. 

Le revs-ciiu devr<iit donc, d'ajjrès celo, eu uvnnl ol a ganrfie. Aire dA- 
pi'inuî en arriAj^e et à droite. La ^olh^ luiTi(|iic se Iroiîve liejdacée |yar 
c.cX\v ]KMissée forlenieiit à droile. Daus ce (lé|daceiiierit seolîoliiiue de^ 
la selle lurcîrjue vers la droite se trouve la iiieilleUK* preuve r]uc ee 
jLest jjas riiéjuisphère gauche rjui étaif priiuilivciiieid alropldé et (|ue 
secondaîj'ejtierjl se KMUjtraiL remplissatd res|>aec l'épaississeiuent 
des os du rràue, cai* alors la selle iurcique «‘ut été dé[)lnrée pinlot a 
gauelie, Pour ol>leidr nn nioiilagt!: et une inensuratiou de la cavilé 
craïuejiiie, et ainsi une idée approximalive de la ronrorination du cer¬ 
veau, nous rîmes remidir ta cavilé crânienne dhine masse Ihilc de cire 
et d'huile. Nhms [ïhuies ainsi ilélei ruiner le volume de la cavilé cra- 
uienue; notis oblînmes \7M\. 

Si je ne savais rien du poids du l'crveau de I n. IIasi.iuî et si, me lon- 
danl seuleniciit sur la mensuj'aiion (d>teuue de la cavilé (uàniennc, je 
voidais re|>résenUu- le volume el le [joids absolu du cerveau, je hamvais, 



HKi. — (hi cei’vCiHn ilii L’CLitin fl caleaie (aViriifnuf clii 

TlnHtias il Osler, riîi iii..) 


le Inhleaii (le HisciMM-r, un voimne de lOSO cl un poids de 1 ITiU. 
Kn un mol, le ^^éatil IIasi.k» avuit un cerveau ijui eorrespotidail à un 
des plus [jelils cc’rveaux de l'emine. 

Nous auriojis parle rapport du [loids moyen du cei’veau au poids du 

corps T-r-rr, Id'aprèsl'iKDiiMAMel IIusciikk) ; chez Hasleu nous Ironvons 
J—, ô lois a U tant par cousé<[ue[iL 

1 '.l / 

.l'ai pris le poids du cerveau, bien que la putréraclion ne |M'rtnîl 
guère la conservation el j’ai trouvé l'piè grammes. (!‘es( donc un rapport 

de ; ilonc le cerveau de 11 asia:u était plus enc(.u’e ipi’iine lois trop failjlc. 

(le poids lueiilioiiué c'ori'es|ioiidù une cavité eràideiine de Mi.'ulelàun 
volume céi’êbral de l/dlU, attendu que j'ai trouvé donc ri.'il) en moins, 
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ce <(ui si^rülîûrîiil (jiie \e YfUnnic du cerveau devait ûlro do 10(> eenli- 
ru êtres cuIjos plus nuisidéral)le *|uc la cavilê enuiiouuo ; il résu lie 
claireiiuuil de ce rapport ijuc le cerveau a été rorlfuneiil eouiprinié. Le 
volume du cet^veau calctdé de son |>oids alisolu est de I itl ; par coïdre 
celui que Tou oldietd eu [ïai laut de la cavité ci Ariieiinc est de ItlHO seu- 
lernenf ; cela sigfuilie donc que le cerveau t^sl coiuprimo sur un est>ace 
tro[» jielil de TclW ceidimctï'cs chIjcs. 

Cette graiuleut {le ciuiqiression progressive doit éiro envisagée comme 
un maximum de possildlilé de vit?. A la vérité il tdy a aucune [ireuve 
expériuuudîde )ïermetlaut de la démonIrer, 

Ce|)endaul oji serait eu di‘oil de soutenir que la limite jiourrait être 
[dacée ilaiis une CiUïipression moins considérable et rpie chez un homme 
nr>rinal la Iimite donnée eût |ïu être dépassée. Un événement insigni- 
(iantj ta congestion la |>lus légère, roulèmc le plus léger de la substance 
céi‘él)rale <levraienl éti'e accom[>agués de troubles de Tin nervation 
très dangereux [mur la vie. 

On peut donc s’imagimu* commenî uîï calarrhe, soit au niveau des 
muqueuses nasales, broiicliiiiues, ou digestives, [iouri'ait amener fièvre, 
(‘onvulsions et la mort, Attendu que, dans les autres organes, il ne se 
nionlt'ail aucune lésion palbologiqne^ il ne nous resle plus f[ue d'ex- 
pliquer' ta motl el sa ra]ntiilé de la manière suivante : l’u, HASLtmesl 
mort d'étroitesse de la cavité crânienne. 

Ouaiil à (^xplif]uet^ le dévelojqjement squelettique giganti(]ue, oti [leid 
émettre plusieurs liy[>othéseSi mais ou ne )>ent se baser sur aucune 
lion née scientifii jue. A la vérité, a])rès le cou p de pied se sont développées 
non seulement tes byperostoses des os tin crâne et de la l'ace, mais 
aussi celles du squelette entier. Les premières se laissei'aient explique!' 
par l'irrilalion du traumalismc ; mais comment cxidiquer la rormation 
du sqiielcite gigaidique, comment, a l exccpliondu cerveau Jes oi'ganes 
ont corresijonilu à cct accroissement? 

tbi peut aece|der que la tendance à la croissance gigantique se trou- 
vait chez Tu. H aslkh ; elle se montra eu un moment où le corps commence 
;i rroilt'C plus nipi.ienieiil el coïnchic avec ravènonienl. du coup de pied 
de chevaL Mais on ne peut tner que le traumafisme est seul coupable 
et ait eu une action loin de son [loint d’immédiate application; je veux 
dire [lar là (|u’il incita la l’ormation si|uelcttique entière à une crois¬ 
sance considéralile. De quelle manière? Aborder celte questi(m ne 
sei*ait jiossiblc qu’ajii'es la solution de nomlireuscsqnesiions préalables. 


t>iïsmiVATioN' I.XXllL (Hinsdale.) — Sochluttk lécx ukaxt (Acrome- 
galj\ p. Wy MediciiWj IS1I8). 

Sur le sujet dont je vais décrire le squeleür, on ne sait l'ien, sinon 
qu'il nai(uit dans le Kentucky, U. S. A, Ku tST7, le professeur Josinui 
LiauY fut informé [lar le professeur A. E. Foole qu’un corps de géant 
était à vendre, à la condition qu'aucune question ne fut posée |>our 
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<‘hiblïr son identilicalion, l>es ai'i-ing'mieiils furent aussilôt fdoUlis av'ec 
le D- WiLUAM IIuAT el le roi-ps fut ïi"ius[ïor'té Pliilcnielpliîe, on le 
sqnelelle fut pre|iiir'e et moulé par M. R, 11* Xasu. 

Toutes ces personnes sont [iminteiianl niorles. Hiles tie furent jamais 
ea[)alj!cs de Jixor les ardécédents ou, du moins, innisèreiil r(u‘il étail 
prudent de ne pas faire ircminèle sur ce ^o^ant. dont le squelelle, le 
pins loiij^ v\ le |>lu8 intéressnrd d'Amérique, fait aujoiu'ddiui Torjie- 
[uenl du Müîter Museuiii du College des médecins de IMuladcItdne. 

H sera intéressant dofaij'e une conqKxraison de ce s([iielelle pmir l*en 



l'4ii. I{l7^ — .SijiielfïUe tlu tît’iml ^irncrieain eonnwrù à lui squelette (rtitlullù nomuU* 

(ItlNî^nALK.) 


semble et pour les dilférenls os qui le coiiifïosent, avec qtielques-uiis 
des fameux géants dont nous avons l'observation, el eu particulier avec 
les squelettes tie géants de hublîu et de lamdres, et avec le squeleltt* 
acromépalique iri^dtmbourg, tpiî fut Tobjet de batterdîon universelle. 
I/aideur est retlevable au professeur Cunmxguam des [nesiiros tie ces 
derniers squelettes et s'est elTorcé de disposer sa desci ipLion rordbr- 
mémetd au modèle donné par le [u'ofesseur CcNMNtaiAM. Aucun nom 

d) Iftfmftn SkeltiUm^ 1K4S, Table ïV, \k lOS. 

n.viT.xoïs Kl itov. t!7 










tfnyaiil oté frïiirrii [umv \v sujet ilont je ilécris le siiuelello, je raitpt^llerai 
le (früiif 

Ilnitfeur. — n est [ïroluihle fjuc le jüféanl a nier ica in avait alleiiit IViwe 
<lc "J'i ou t!i ans iwi inoinenf de sa mort. Les os semblent avoir alteiiit 
leur erilier dévelopjicjnml^ fimnqne les joiielions épiphysaires soienl 
encoj-e visibles sur [ans les os lon^s. 

La eolonne vertébrale e^st le siège d'une ryplnestadiose r(ui diiuinue 
eonsidèralïlenu'ul la Iiantenr qui rlul exister anlrefcus. Tel r|ue nous le 
trtuivons, le squeletle a se|jt [)ieilssix [mures iJans celte mesure 

stuit Cüiu|n'is les disques iulervertélu'anx arliliriels, iinlispensaldés à la 
|)ré|>aralion. Il y a n\n* règle rortnnlée [ïur le [U'ofesseiir Sir riKtîUOK 
[k\MiMi[ïKV [uu' laquelle nous [univous coiisidèi'er la lianleur <rnn imli- 
vidu (|iudrfni(|ue, en rireonslanees normales, coiîirne étant par rapport 
à la longiHuir ilu fémur connue IIHMI esta "llb. Mais dans iiotr‘('cas, 
comme dans les nul res squelettes anormaux, celte r'ègle |)eiil mms 
ég’arcr. Onoifjne Ftumtr [)insse exister dans les [petits s([neleUes ou 
dans ceux taille moyenne, itans les cas ilc géants la longueur dîs- 
propoj'liontièe des os longs, pai 1 icnlièr'<unent de ceux des membres 
înlerieurs, [U'ise coinme l)ase de (’alrul, juad nous induire à nue esti¬ 
mation légère ni eut exagérée rie ia Iiantenr totale. Ouoi cpFil eji soil, en 

* tiî r 1 I r » î ^ 1 

îi|>|iliiiiia]jl ct'do rèizli'!iu sït'Jint aniêricjiîji, nous nvoris — 

' * • ' ^ IIKH) 

7 pimis l'I Ti/i <lc ]iniicr avec îé l'ctnuf dioîl. (lijj. 10") cl T piciîs cl 

Il [joiiccs avec le l'éuim' ganclie. 

Aussi les uiesuj'es données dans la laide suivante, prises sur le 
sipielctlc liiciiièiue, dépassaiciil sans duute la taille du ijréani, avant (pic 
la (■yplu^se ncdcvîid e.\c(‘ssivc. 
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t rnne. — 1,0 cràiie du g('‘aiil américain est en lj(>:!n’‘ [iroporlion avec 
la taille du srpielelle. il y a eu des (iisrussiutis paruu les cràiiiolo- 
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8ur In iiroporlinîî habfliielle il<* la taillr* liu ï'iaiu^ avec cellf^ 
ilu squeleUe vliez les geanls. Yrraar^iw soulient ([iie la circonlétvnrr 
horizontale el les ililTéreuls (lianièlres du cràiie iléiiasseul la moyenne. 
11 déclarr, loutêlbîs, f|ue la hase du crâne est relativoineni éhcihe. 
Lancîku souh<Mit f(ue la rè^le i^st «lue la tiMe des géants soil l'ehil iveîneiil 
ladite (<). 
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Les mesures inoiitreni donr que nous avons affaire a un (‘l àne \ rai- 
meni f 2 fif^'anlesr|uc. sa i‘a[>acîlé inlérieure rtant encore de |H'ès <le moiWf' 
plus lai'g'e que rlaus les cas tles squelettes de Londres, Ihddin el Kdine 
l>oiir^, (lelte au^inenlalion ite la capacité est due surtout à Ta n^ me nia ^ 
lion de la lon^nieur. qui rail que le cram* est classé comme d<dichocé- 
phale. Le diamèire îritej'zygomatique esl un |)eu au-dessoiïs de tn3lui des 
trois cn\nos avec lesquels je Fai comparé* La largeui' iiitermalaiie, 
d'aulre [îart* est su|>érieure, ce qu'elle doit surloul au gratoi dévehqo 
[)enu‘id cie Faulre* Les sinusIVontauv oui les liiauiélrr^s suivanls (reprf^- 
sentent t! ou ô Uns la tailh^ norniahs d’aiuès Woous li^L:T^:l[r^so^J : 


TI aiisvni‘se 

V'erlîcal. 

Aïilêro posléi'icïir, jira-urljihd 


• * 4 i 


* » k * 4 9 * 


* 4 
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M- ■ T 


d) T, Toia.NAiU!! L. L[\\ninomAM ; L. LAS‘m-:i!: il. lÎAMir; V* ^'ulol^<lW; 
A* Al TECa. 
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[.a rac(' es( ajeitK* en 


si[ius aérioiis ^wnl vastes el flormeiit la 


[>rr>]Kirliori du gros crâne. I-es 
gï'amie dimension inlt'rmulaire, 



rii;. 


ê-riine {hii'o^ liu 


aiiii'-rii'oiii rontjii>re à un crâne d'adulle normal. 
llliNÿitAni:4 


ot le niaxilkiin* inlY-i'ieui'. pt’cseiilanl un légei- progtialliisme. est massif 
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{') Wooas llrTeiuNso.v. les flianiètros iinniiaiiN «le la pilniUiiirr 

sont de 12 juillijiiêlres (ravant en ai-rièie vi de 8 lraii-\'ei‘salernriil. lei ils 
sont donc |diïs qne douhli'^s. ^iVoie de.'^ .L) 
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[.a niamlibule est très irranïle, ainsi <|Lrou [>eül le voir ira|»rès les 
dimensions siilvantes : intercfnnlyloïde, 1 il niillimèln*s; interi^oriiaU 
llâ iiiîllimèlres ; inento-alvéolaïre, iO niilliinêtres ; hn'getu' à l'angle, 
âTi liiillinièlres ; larg^eiir de la brauelie, Ül inillinièlres; ajigle> l 

I/a|> 0 )iliyse efn'Onoïde s'élève [dus ban! ijne le condyle, l.a maelioire 



Tu.. UYJ, — Üj .nso (pi’ïitih Un ^(‘‘îiiil nniièi icairi rniiïjp^iir nn ri'nni'(IViUnIle noriinil, 

inlérîenre est en prognalliisnie* de telle sorte (pie lf‘s itiiah'C dents inci' 
si vos sont [irojelées un [>eu en avant des ileiils du ilcssns. Tendes les 
dents ries deux niàchoires sont en [daee et i>res(|ue tonies l'ef-ouverles 
de lartre. 



Liiiijiacnr de ta lare 

Loiigiieur 


ihi an laeutoiit 

i]as(}-alvécdaire 


(^(prnpiirèe avec 

rornjiartie avec 


la la il le du rraiie. 

la 1 ail le diï crains 


('iivDiirêi rEiC(^ : U Ml. 

eai çtHirèretici’ : MKi. 
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1 l,\\ 
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Crâne d'ildiiiihom g. . . 

- . 

ii,i 
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ITi.S 

MoViuine, . .. 


1 â, K 


Ces ra[>[iorls nionlrent f|n'il y a une légère augrnenlation dînis les 


{’) h'ajirès Woïins Hi renixsdx* la Uislan<t* de rangli' du inaxillaiie h la 
syinfdiysè iCj ( enliitïMres) c^l t*ri ï‘X( ès dï* ri'‘%7 sur la itorrnale soit de 

près île i'2 pour lUU; taridi'^ ipie l'excès de la taille tt>lale ^nr la nurrurde est 
seiiltuiieiit lie î< [Miiir luu. {.Voie d.) 
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(Iriix innclioirrs les [)orli<iris inciM(iil>ulair(*s de lu ïnvj\ Les porLiuiis 
Mlvrolaires dos maclioires sont [>arrciilos el irojit siild atirune résfïi’]iliou. 

La]»|K>rl dn iHoxillaire aux jiorlions mîiiulil>ulaîi'es de la face: liaideiir 
sym[>hysaiie. lOll niilliinèJn^s : geaid aiuéricaîii* ii niilliinèlres; géanl 



Vit,, lia* — Ba^t' ilii cvùnv ilii compare ii la base du ciimc 

<0(111 atliilte norinal. i 


écdssais, [îviuxk, IL L. S* IL. Ml milüniètres: crâne triuliinb^jiirtf 

Mi 


* 


[lu ni 




Les cavités or^lataires sont exi n'onenicid vasles. 

Coifjtïfip ierféhm/i\ — [*es verlèbres sont rrd^jel de reniarijiialdes alté- 
ratiems, mais edles ont éle niontées de manière à iliHuier une refïiéseri- 
lation coi‘recl<3 des Cfuirbes exislani jkendanï la vie. O) ni nie c’est la 
rêglt‘ dans raeroniégalie. nous trouvons une cy|iiiosco!inse, à bniiielle 
iüiîlefois les vertèbres (‘ervicales ne ]irenijenl fias pari. 

Snrune vue d'avanl en arriète, nous Irouvons une courbf* aig-ueà la ré- 
Lrion itnrsale et lombaire, dont la convexité (‘stà droite. Lacyjdiose atteint 
s<in maximum à la U" vertèbre llioracnjue, le cüt‘[is de cet le vertèbre 
élani comjirimé et l'èsorliè. Les mesures de la sui’faee aiilérieuiT des 
corfis vertébraux soni les suivanles : T îboraci<|ue. od iiiitlitnèlres : 
ô'' tliorariifiie, 2!S millimètres; thoracij[iu% 25 millimèh-es; H** tliora- 
ciifue. H) niillimètres: 11*^ thoracique. Td niillimèlres : L" lombaire, 
“iii millimètres: '‘1^ loiultaire. iâ milliinètres ; Tr lomhaij'c, millimètres: 
// lomliaire. iT milliiuèlres; M lombaii'e, MJ millimètres. La jdus grande 
largeur s^>lïserve sur la L' verlèbre tlnu*aci(pie, UT millimètres (0 ]m>ii- 
ces 7a-. Le l'allas au fummontoit'e du sacruiii, iStiU millimètres; de Tallas 
au scMumet du cocevx. le louir des boj'ds antérieurs des verlèbtTs, 
nii]limrh‘<‘s. 

\'ue (ic côté, nous Iroiivons Irs cies i[iiatrt* luomîc'ces vei- 













lèbres I !ioivJcii[iies iVn-iiiaitl la sailHi.' <le !a .‘onvexilé ; puis laimphyso trans- 
(InHle des i\\ 8^. 0", 10'’ ol I l*' vi'i'lèlirés ; rrilin les ;i[iO]>liyses 

r[>itieuses de lu Iti" lli(H”iciqne et des verlèiji^<'S IcïiulKiîres. I.e ^raiid 
déplacenieid latéral des vertéht'es [>()rle le boni |)Ostérîeür de roiiioidale 
ihi côlé droit 7 cealiinèlres arrière diî liord coi respoiidaïil du eolé 
L^-auehe, rd an niveau de rajuipliyse transverse tli'oile de la T'' vorlèln*e 
Mioi aciqne. 

Les vertèbres loin bai j'es sont massives. Le saenim esl conijiosé ile 
i vertèbres, au lien du iiondirt* haldluel, è. Sa larj^eur est iUy Hî ceuli- 
nièh'es; sa lofi^ueur, ITi "\-i. 

Le L'occyx coin|)i end Ti vertèbres, au lieu ilu noudïre liabitueL i. 

Les cotes sont lon^^aes et èirnilcs, et relaliveineiil droites, Le^s 7 et 
iS cotes droites* inesuièes le lonÿ< de leur bord ïnlerieui', ont el 
io '",5 de longueur; la tv cote rlu coté gauche, sur sa l'aee extèrieni(\ 
niesui'é la 7'’;niesurée le long de sa IVice inlérieure, a île 

long. 

l-e sternum a une buiguour totale de CVst nu oh grand el Iden 

pro[)ortioniié, 

en ce H Mme Ire?'. eji eenli mètres. 

Ma II niai mil . U," S , i 

(!ür]iHj HCi^nienl i \ 

— le lesti^ . KJl .'i.S 

CarliUuje cnsliOi ne* .. ^ 


« ■ 


I.o thorax est vaste, tuais étroit eu |>ro|)ortioii de sa jirofoiideiir, 
Circotil'érence, (lô jioitces l i); diamètre autéro-postériem. 

Cl centimètres; diamèli’e latéral,'iX eentiiiièlres. 

(^0 sujet vient donc à l’a[>|>iii de l’ohservatiun de Laxoku (jue les 
individus do iïrande taille ont le thorax rolalîveitient étroit. Sous ce 
rappoi't, le géant américain flilTère du géaiil écossais, Maouatii, dont la 
large poitrine et les côtes bien courbées doiiuenl ime circotd'éi'etice de 
102 tamlimètres (Â2 [loiites 1 X), 

Baÿ.iiii. — Le bassin est vaste et eu rajiport avec ta taille du squelette. 
I.es os sont é[>iussis à leurs liords et (lorleut les marques d’une îullam- 
ination itérioslique, ])arliculiêiTment visible sui' les ci'êtes iliaques el 
sur racélaljuhim, qui est [H‘(dial)lemenl tie induré at tljrilitpie. La con¬ 
formation est du ly[>e racliitiqne, si ou en juge d’apj-ès l'angmentalion 
des dimensious etdi'O les éj>iiies aulérieuri's td sniiérieures et les crêtes. 


+ -i r + 


^ k 


I jitrr les è|Hnrs ;iiitèrioiin‘s rl hii jtèrîciircH 

Lritrr 1rs rivlcs .. 

Lnlri' IcH [)oinl-i inéclînnx des Isrlnniis. . . 

Lininèlrc anlèru-iiosléririir ilu dèh ciil ill^è|•i^un■ . 

— olilii|nr atitèrifur dmM dn dèlrciil iiiféricnr. 
^ — gaiirlic du detroiL îidèriciir 

Pndondeur di- l;i rnvilé pidvitume. ......... 

Kîiutciir du jjidvi'^ ... 


l'enrnnidrL's. 

A r>- A 
t 1 " i T ï 

t 

i5,:« 

lî 

17,:i 
IL7 


* * 


l.e l>assiii est donc un (leu plus petit que celui de M.\LiKATii (Duliliii; 
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SnliKI.KTTIÎS IH-; CKANT: 


<'l <ie lîVB.xi'; iH. (.. S. h.). (*os doi’tiif’rs oui une Ijii'g'elir respective île 
et ôS cetiliriièti'es. 

I.!i eiivilé (lu hassin est cotisidénilileiiienl i^u^^mr•ntée ])ni' les coiivcxil('*s 
<|ui man(iienl la position des cntyles, surUuil le eolyle ^^auehe. Les 
cavités cotyloïdes sont très lu’ol'ondes et séparées jiar nue iniiice 
concile osseuse de la cavité pelvienne. Les corps dt's os iliaques sont 
e\C(‘ssivenient épais. 

Meiiibref! ail ih' rieurs. — Les clavicules: longueur, 212 rniiliniétrcs. Los 
oiao[>lates : longueur, de racromion à raiigle, à di'oite 2iî8 iiiilliniètres, 
à g^auclie (>8; largeur, à droite LU rnilliniétres, à gauche 

Les II inné rus. - L’iinmérus droit csl long (h* 17'"'.à et a une perforation 
circulaire dans la fosse olécranienne de M millimètres de' diamètre. 



L(>M:uErn 
nr: i/iiriirau s. 

n.u'P(rnT he î/ïh ,mj:iu^s 

A J,A T.AILLE 
tT«n]|(‘ r- PMli. 

J>ojil. 

i '■rMif'lir. 

üi oH, 

Giurehe. 

(iéaiil ainéi'icain ........ 



■ü 

JCf 

Géant irlarniais. . , , , . ^ . 

il J 

■in. n 

11),7 

P),s 

]>}i'ne... 

in, a 

A7i , n 


18 J 

SiiindelUï ddaiiinhourg, , , ■ . 

r-i.s 

~t7t . 1 


1K,X 


f'idiitus. — Droil, r> 7 '’'’, 8 : gauclie, 07 *"','' de long. 
liadius. — llroit, eèi millîinéf res ; gauche, ëljll. 

.Uoiii ['). — l.ongiicnr du scajihoïde à roMlréinîtéi du médius, 25 centi- 
niél res. 

LùnL^iM'tir lUippcïi't :ivec Ja totlU*, 
i!e Im nuiin. ('rajil<; : PMJ,) 

^ît■otü /iinéricain*. UuJ) lOJï 

(îoatil ... . 11 


JiVITK" ( M. il. S* Ih. !, 


^ ^ P P 






Mcfiih*ex {nféiu'etrrs. — ~ fémurs, f[uûiqîre élancés, en 

[►roiïrjrlujn de la grande laillc du rnr[ïs, son! syniétriques, et les eor[>s 
sont biojî formés et non indûment incurvés. Ils different, de 11 milIU 
mêli'cs eu longueur ; le droil a de long; le gauche, Les 

coi-ps féitioraux ont Ki et 85 niillimètres de ciiTonférencc ]ïoiir les côtés 
droil et gaiirlie respectivement, et "20 rnillimèlres de dianieire. Les 
corps ne sojd donc pas ()lus é])aîs que chez des individus oi'ilinaires. 

Les lianclies sont mdahletnent arlhriliques. Les létes fémorales sont 
rléfonnées, de même que les eids. Les C(ds, au lieu d'avoir mie section 
circulaire en IVu'me de (‘roîx, sont semi-lunaires, avec la face aiitérieiii'e 

(') Ces ix'üiiortioti^ sont un peu ;m-.lcs>mi>= de l.T noniudn (Woons Hi t- 
cihnson)* Mais, ajonle ret auteur, il la ni tenir eonipte, avec (^nxMxniiAM, de 
la pnrlîri|»ntloM des parties molles a i'aiiLunenlalîon des c^xlrénillés, pendant, 
la vie. {Noie des d.) 
















soî Kî.Kn in-: ckants. 


ajvliUie; ils s(ttil cuurls, rl, au Heu d'tMre plarés obliqtienieid, JVn'jueiiL 
pr‘PSi[iic un angle droit a ver le corps* La circoulrrencf^ et le plus grand 
diamètre des crds sont les suivants : fureontéreuce^ à riroile, à 

gauetie, b" ceùtîjnètros* 1*0 (dus grand diaujèlro, a di-oite, a "J: à gauche, 


I * ^ I, 


t*es (■f>ndy!es sont i)ieii conrorniés et eu rap|>ort convenable avec h‘S 
titdas* Le tissu eonipact est tiès épais aux extrémités. 



j.oxiauuu! 

i>r rL.ura. 

ciianiM ÉiïKXCc nu ccmîi^s. 


1 iTfjil. 

üillM'lH-. 

t Jniîf. 

ihiücliv. 

(iéaul niiiéricain. 


mijp 

S i 

S 5 

Lénnt T lia relais (Ma^oallii . . 


ii'J. i 

i> 

/P 

fîvcne, Jt. C. L. ..... . 

ccLrj 

!il/i 

.P 

jj 

*^c|iii‘letle d'KcItmhouigH . . . 

i7 

is J 

]p 

■1 


/Vèè(s ei Pcî’outli. — Les jH'rnnés soûl coût be'^s, ayant leur convexité 
enart'ière; la perpeuiiiculaire à la corde de Tare sej'aîl de 11 niiliimèties. 
La [iortion moyenne du corps dans les deux <^as est tout à fait eu at ï'iére 
des tibias. 



J.oNia’Kl w 

ni TItUA. 

nAi'roiiT ne niti.v 

A IA TAILLC 
l .iUIe - UMf). 

I)rip] f. 

iECh<‘. 

l>npn - 

Oauclie. 

éîéniiL aniéiMi'aiu. .. 

xri „ a 

rpCjp 


tîL7 

Liéarit ïrlantlais (.Marrailo * e . ^ 

:ptt,c 

, MM 

-7, *J. 

'J.7,1 

Kyriie, lî. C. S, (L * *. 

aLI 

7 


, 4 

S<[nolel!é rîM]dîridHHirg. ..... 

ifp.i 

*■11 M 


'O i 


ia:s l■lE(>s 


’ ■ * 


tléaiiL nniéricaiu . . * , 

(léaiU iriatidaîs (MuLuviUr^ . . 

Fîyrne. H. i 1. i]** , . * . . . 

Winkeln.eLcr.!, ' 

C;is .le.L \V. W.-Mkr-r. \ 


Loxorcra ci rcc i tvc. 


CCOir‘AliKK 
AV iü: 


!in. 

l'OtICfs. 

Li; syi7t:Li:rii; 
(T;iillt! KHi. 

âllB 

LJ 

l.l, i 

nno 

Il ,77 

17,7 

rii7 

IJ,711 

r.,H 

r>in 
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1 LLi 

17,7 
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SurKfJnTK< LIK 

(>rtsi:iiVATHk\ I.XX[\’ {hnkliieL (R. Verneaii^(M, — Le tiÉAXT nu MrsHrvi 

n'jlîSTtMKi: XATUIUU.LH llfv PAltlS. 

1. — Lr' gviiHl dtml (i’iiisîoirt* ivnfnrcUe de Piiris possède le 

s(]iioletle* esl né le 26 di'^cenilne ISiT. dans inie ronirniine du déparie- 
menl d'îndre-el-l,ojre, sduée à la lisière de rAiijon; il esl décédé le 
21 janvier l8Ta, à l'age, |uir conséipnniL de 27 aris et ini tnoîs, U était dis 
unique de juirents iioriualerueHl eonstilnés. Nous iLavons pas de rcnsei- 
guemenls sur les tireniières anïiées de sa vie: ce qtic nous savons, cVst 
qiH‘ lr>i'sqn1l corniuenen son apprentissage rie SîilK)tier\ il éiail (î'une 
I ailles Idem sn[ïérienre à celle des en fa ni s de sou a^e. Son élat de santé 
laissait déjà a désirer; cependaut il [ud terminer son a|)(>rentissa.£re et 
it entra coiunie ouvrier i-hez un laliricani d'un rher-lien de caidon de 
l'art'oiniisseruent de Tours. 

Louis IL.., à lelle époque, avait siniruliérenient dé]jassé la taille 
moyenne. Les et a ldi s qui servaierjt a sem [jalron se Ironvaient inip bas 
pour lui, et, alirï de lui [ieiinelUe de les utiliser saîïs l'oljli^er à secoiir- 
ber tï’op rorteinenl, (Ui dut lui cj'cnser un trou lîaus le sol de Talelicr. 

I.a idree ninsculain* tle nuire i^éant était loin d*étre en rajïtîorl avec 
sa taille: la soruiue de travail qu il pouvait fournir tvétait pas siifd- 
snule pour lui assurer un gain raisonnable, et d fui souvent <d>ligé de 
réduîi’c sa noui'i'iiure. Son a|ipélil élaiL en idlet. formidable : il était 
altivint l'i la fois de liouliniieel de [)olyiii[>sie. (ïn nous a souvenl raconté 
que. loi'squ’il lui était possifde (racheter 12 livres de juiin, il faisait tout 
ilis]uiraîtr‘e dans son e^stomacavant la lin de la jonriiée, niiand il se mon¬ 
trait ilans une fête, il excitait, naturellement, la curiosité générale; on 
lui otTrait à lu>ire, et. s'il se décidaii à ac€e[ïter% il ingurgitait iiarfois 
(Liiiî trait nu lilre de liquicle. 

Louis 11... élail d'mie grande timidité; au lieu d'élre lier de sa taille, 
il se sentait géné d’attirer Ions les regards. A diverses reprises, on lui 
avait conseilté de s’oxbîlier en [inljlic. en lui assurant tpi'il aurait nue 
existence facile; il résista longtemps, mais, n la tin de l'Lnq)ire, il se 
ilécidu néanmoitis à quilter son jiays. Il se lassa bien vile de son exis¬ 
tence nouvelle et il ne tarda pas a aller l'ejoindre ses [uirenls et à re- 
]irendj'e son ancien métier. A purtij‘ de ce jour, la vie devint de plus en 
Itlns ilîlïicile iioiu' tni; sa saidé, depuis longlemjïs chancelante, s'altéra 
davantage et il ne pul travailler i|ue iTime façon intermil tente. 

tïe bonne heure, sa cliai'jumle osseuse avait été te siégt* de lésions. 
Nous avons sons les yeux une iiliologra]ihie de rndre géant exécutée a 
Angouléine lorscjifil avait 2it ans : il [iréseide une forle voussure de 
la t'ülonne vertéliiale. Le n’était pas seulement de cyiiliose qu’il était 
atleînt; les gens (jui l'oirt vu fréqneuiinent j>rétendmd qu'il ne grandis¬ 
sait que d'un coté à la fois. Il était incliné, aflirmed-oii, tantôt à droite 


(') Nmis reiiierciûiis bien sîru cremeid M. le Ir XhiuNEAC de nous ;noirdorme 
îa primtnii' d'une i lèse ri | dion aussî intéressante ijne pi'éinse du squelette d'un 
géant, dont riiishdre ifavail pas encore clé laiiiKudée. 


Sni:E[j;TTKÿ i»K ilKAXT?. 


427 


v\ tantôt à gaiicliO. Sans doute, longlenijis avaiil sa iiiui'i, avait coni- 
inericô la scoliosi^ prononcée que nous allons irtrouver sur le sque¬ 
lette, 

Lnuis il,,, avait une intelligence ]dn|ô| hornee* n iniineur Irisle, U 
était géïiérîilenienl clous*, mais il entra il dans de violentes colères lors¬ 
qu'on le laqiiinail; il perdait alors toule mesure. I.’ariectîoîi liliale 
élail très dT^veloiipée cliez lui, beanron[> plus ijifelle ne* l'esl eliez un 
grand nombre dc" |»aysans. 

11. Taille et Proportions du corps. — Noire géaiil avait aibdiit, au nio- 
nient de sa inoi’L la taille de 2’",11; il tèv avait guère ipie tleiîx ans qu'il 
ne gi'andissail [dus* Il avait cessé defuns lüiiglenij^s, avons-nous dil, 
(Tètie <ra|dojidt; et, en elTel, le squeleîle tléiiote un notable excédent 
de loNguenr jionr tons les os du iiienibre inférieur gauche. Il eni esl 
de meme pour* les os du niemlire su[>érîenï% (|ui offreid ègalenrenb à 
rexceplion du radius* une longueur moimlie du côté drcdl. Voici les 
cIIitires i|ue nous avons olrlenns i 

1 U lït’(■('!] rr 
fu fiix'i.Mir 



ilri>il. 

CiUt? «raiiriir. 

tin n'M>' 

l'éiimr (en jtosilion) . . 

5 ljb liini. 

57 4 mm. 

S niiii. 

— (cn pnqçclimo . 

■. 1 * i ■ ^ 

577 “ 

^2 _ 

'fihia (sans ll'qnnc) , . 

471 — 

17 a — 

S 

t*éronè 

4 SII — 

4 S»i — 

0 — 

Ilunièrns. 

411.5 — 

11)7 

_ 

M 

Cidnlus , . 

.i.tii -— 

3 47 » — 

(î — 

badins, , .. 

Tl lï —' 

ru 7 — 

U — 


Si nous ajoulons a la fiitTérence des fémurs la dilTérence nKiyeniie des 
lilrîasel des [léronés* nous voyons que lemeinbre iid'érîeur gauche élail 
de 15 niilliinétres plus long que le droit, Kn niénie lenq^s, le fémur di'oit 
était dirigé plus obliriuernent en bas et en dedans ((jctat mlffUta) ijne 
celui de Tautre côté, cai‘ ! écart oiilre la longueur inaNima et la longue*iir 
en posilion, qui n'esi ijue fie 5 rnillimétrTS pour le fémur ganebe, s'élève 
à U millimètres |ioui' raidre. Celte ol)tiquilé plus gr^ande à droite, jointe 
à une réiluction notable de la îongiieur ai»Sf)lue des os de ce coté avait 
foix^ément ]Mniï‘ conséquencè une déviation du cmili^e de gravité. 

Lot*S((u'oM calcule la taille à l'aîde des ebifires <[ui précèdenl, en em¬ 
ployant les coltieieHl,s de M, Maxcu viuiik, on arrive à des l'ésidlals (pii 
ne manquent |ujs trinléj*ét; aussi me j>arail-il iiiile de les donner iidé- 
g^ralemenl dans le laltleau qui suit : 


TAïLLi: CA la; rua: \ l'aioi: hii^ urM.s. 


A Ta idc du féiimr ilioîl . , , ... , . . . 1 A-iî*** 

— — ga n c 1 1 ( * . 'i ^ (eiO 

— lin tibia tlrud . . . 2.1155 

— — ^^aiirhe ... . . 2,n<iU 

— du pércme droit . ÿpHlS 

— — g;milM‘ . 2 J 24 
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A do rimrnoms (Iroît. 

” — .. 

— du (“ijîiUiîs droil.. , 

— ^nuolio. .. 

— du radiiti^ drfuK.. . . , 

— — ^nurlio.* . * , , 

Moyoniio.. , . , 


Mêi l'es. 

2 122 
2jü0 
2,124 
2,124 

2,075 


Tous les f'IiinVcs ainsi ol>toinis* a l'exrcpiion de colni que doiuie le 
ru hit us gauche, sont dr^nc aii-tiessons de la vérité, et, la îuoyenne est 
eri’onée de prés de 7 ceiitimMres. 11 est rerlain fjirnvec un sujet aussi 
mal coiifonné, on ne saurait en coticluï-e que les eoellieieuts de M. Ma- 
Ntu'VFïirri ne pernieltenl pas de calculer la taille d'une manière salisfaï- 
sanle. NéaninoÎTis, plusieurs opérations du nu'me genre tpie nousavons 
tentées sur des tionimes tic liante stature nous ]>ortcnt a croire rpie 
ces coel'licients sont un }>eu trop failth'S pour tes iiidivitlus de taille 
élevée* C'esl la, d’aîlleui'S, un point qu'il convient de vérifier et sur 
lequel MOUS n'a von s [las à insister [>our le nionient. 


Ce qui est plus Inléressanl, c'est de constater que les segtuenis proxi- 
niaii\% tant des luenibi'es supétdeiirs f[ue des nienibres inférieurs, sont 
relatîvenienl plus courts <[uc les segîucnts distaux* disposition que hou 
cruistate dans les races inférieures. Les indices tiliio-féinoral et ariti- 


hractiial i'ertuil ressortir tTune façon bien netle les analogies (lont il est 
question, Xous eniprunlous les cliiffrcs qui [lous servent de ternies 
de cornpai'aison a rouvrage ile 5L l'opiXAun intitulé : Htémerifs d'an- 
thro //(// 0(jic ffénrt v th* . 


ÏM>U:F.S AXTIIll!.\CITI AU F-T Tl ItlO-l KMOÏSAL 
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f- làâ 


y. 

r 1 

< 

CÙTIÔ tJÈtüIT. 

iiiVn': GAiiriiR. 


kié ^ 


n 
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Indien aiiührnchial . 

7La5 

7a,a 

7(1,0 

1S, 7 1 

78,4 

77,a 

— lîtao-réiimiaL 

«1,1 

w . Il 

Xô,| 

i 

S5 jCt 

S5,2 

85,4 


Nous savons, d"un aulre cédé, que le g'rand dévelop[>einent relatif de 
Eavaubiii^as chez le nègi^c rejiroduil une disposition normale ctiez I eni- 
bryon et Leufant européens; les l'echerches de M, llaniy{') ne laissent 
aucun iioule a cet égard. Et si nous conqiarons aux cliitlVes donnés par 

{') E.-T, IIamv, /Vcr/iW'/iç.s sur fes proportions do. foot; et de f'nvnnt-tmts anx 
différents dprs de lu vl(\ HtilL de Iti Soc^ atitJirap, de P^tnst 2** seiie, t* Vlb 11^72. 
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SOUKLHT'll-S DE liKANTi? 


ccl anteui’ <^eux tjue nous avons ol>lciuis sur n(>l['c ^féanl. nous voyons 
f]uc son imiice antil>racliial coiTesponii à colui d’un l'œliis tlu ôà 7 mois, 
l^ar suite, nous pouvons dire <|ue Louia comiue les nèijres, pivsenfe, 
im /Mtnt de vue du rapport des deu.r segments de ses membres suptérieurst 
un véritable arrêt de dêvelojgieinent. 


Si nous calculons le raiipocl de la longueur totale du niciubre su[)é- 


l'ic, ni. 



Si|iicUUtc <Ui «(■luit ilii -\Jiistuin à ciilê du sijuekdle (rua rUniiuiul 
de taille inoyruitie eiivimii). 


rieur ou celui de la longueur du nieiiiijre intérieur à la taille, nous ver¬ 
rons (|U(' noire sujet se ra)i|n'oc]ie au eonh-aîre des Européens adultes. 
Noirs avons encore emprunté à M. 'roiuNAun les clnlfres qui nous ser¬ 
vent de ternies de comparaison; il nous a fallu, pour que les nôtres 
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lenir (ïjHs^'ül coinjiaraliles, (t[jéi'er connue eel aiiicur, c’esl-iVdire adiJi- 
lioüiier les longiiem s maxiniu des os iiech;n[Lie segineiiK En [^roctnianî 
ainsi nous avons oI>I(miii les resiiUiits suivants r 


i:Ai‘i‘orn i>i: la l(i.\(M:i:i n ruTAi.r; urs mrmimœs a la lAïun': 
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l amiis que le membre inréiieur gauche ])reseiile a peu près le inênie 
riè velojjpement r'olatîl que chez l Kuro[>éen culull(\ le membre inréÈnciir 
droit est [jroporlionnelleivienl un (leu jdus court. Mais )a iÜniinution de 
lotigüenr s’accentue [)ien plus au membre tlioiacique. de sente rpiCj 
chez notre géant, connue chez celui étudié |ïar le IK Papillault, < le 
ineinbre inréj'ienr s'est accru davanlage f[üe le supérieut' tout en 
n’oflfVanl que des dimensions relativement fail>les. 


Ees extrémités sont plutôt [xdiles. N'oiciles chiffres absolus que nous 
avons obtenus sur le sqiieUdte : 


Lomeueur de la main droite 

iT' 

— — gamdie . 

— du pied di'oit . . , 

— — tranche . . 


• in 


t3l7 mil limé Ires. 
2lti — 

'm — 


Si nous calcnlous le ra[>porl qui existe entre res mesures ef la taille 
= MMl, nous trouvons Phi [mur la main et ïô [a>ur le [ded. (h*, IIcmpueiv 
admettait que, chez l’homme, ces raïqiorts alteigneid res[>eciivèinenl 
II,S et PMh 11 est [nvd>able que les chilTres tloiinés [uir cet auteur sont 
Iroj» élevés, car M. Toeuxauiï, en ni disant de nuinbreuses mesuiTS 
prises sur le vivant, a du les ramener à Md» et 11,8. tJr, ces rafïports 
devraient être encore réduits si Ton tenait compte du sqnelelte, pnis- 
qiLÎls ont été obtenus è raide de mesures compreuaid la longueur de la 
cdiarpeute osseuse et des parties molles. 


Examinons un dernier rapport, celui de la longueur de la clavicule à 
la longueur de î’hnmérus. La clavicule droite de notre géant, cfmtraijv- 
ment aux os de ses nicmlires, es! jdus longue que la gauche; elle me¬ 
sure^ en effet, millimètres, tandis que la secunde ne dépasse pas 


{*) (t. ï'APlLLAt Li% ffr rrohiAdfif'e rhez un f/éfUit. lîitll, tie In Soc. d'onUtrop, 

((e /Vïris, P série, b IV, IHUÜ. (Voir rtolre (dis. I : Le (/ntofl rhoides.) 
























"iltî luillinn’*!l'ajiporl qu'on ohlîent dv cljaqiie colé est iiiléres* 
Sîuil à rap|iï'ochej^ ün i"qniort fjue lïroca a ohtrnu clie/ les Euroiïéens 
et chez leeiï rjèi^t'cs. 

CT' 


liAi'j^nisT ai: i.A r.oxianaai: la-: j.a CLAVMa'ur a t.\ LoxorKia: ue i/iirMi'an s—MU) 


Moven ne. 

h 

Maxim uni* 


ï-aim|K*cns Neixres. 
iî,r» /ir> !i 
isj 


ittlUiL 

[à uaTiflie) 
rii,8 à ql ui Le). 


Xotre fjéani s'écarte donc seiisildenieiil, ù ce jioinl de vue, de I'Ituto- 
|)éen et il se jdace bien au-dessus du nëgi'é ]iar la longueur relative (ie 
sa clavicule* 


En résifinêy I clnde ffroitoNlons <hf Siptele/fe uionhT (pie /{.** a 

les ttwtidfi'es nddfhjeinenl courts^ amsi (pie les exfréinilés. Eu revanche, 
scs t'kirwules siuil d une lompieur e.cfipért^e* 

Le jnemhre supérieur est prùporfdjytrtciletuenl plus réduil ipie le yuejyilu'e 
(dMhunifUiL 

Dans duupxe ïneuibrc^ (e seipnenl proxiuuil préseuie un déreloppemeut 
relatif )noindre (pie le sefpnenl disfal, ce ipii ruppà*oelie noire i}è(xnt des 
nétfres, coinuie ien rapproche aussi le rapport de la f farleule t\ l humérus. 

Le Sipielette o/fre, an j)oint de vue de la loagueifr des os, une asfjmélrie 
liés iïuwpiée. A re,e(Xpttùn des radins^ ipi! sont éffaifa\ tous les os des 
ineiahres ftceuseut nn excédent de lontpiCur à ijauche. Par coidriu les ex¬ 
trémités^ et surlout les clavicules, sont moins développées d pauche tpééi 


:?* 


lil. Comparaison dit côté droit et du côté gauche* — lin dehors des lon¬ 
gueurs, nous avons pris sur riiuiuériis, le leinur et le libia, quelques 
mesures qidil nous paraiI utile de reproduire ici. 


ihouérus : 


lïiarnMre aiitéro-posléiîeiir de la ihnphy^^^ 
an X" delloïdicai 

IhaiaMro transv* de la dîa|diyse an X’del- 
loïdien.. 

l.ar^çnr inax. (le Fextréiiiité hiréi i<MM e. . . 
— de la siii riice articulaire inlVn'ieuri^ 


Létnur * 

IMstanre iiiax. du ^l and Irorhanler à la UMe* 

Ihiuleur de la le le. 

Laideur — . 

hiaiaélre antérn-]Mïslérî<Mir de la diaphvse* 

au-dessous du pcLit hoelumier,. 

Idariiétre Iransv* de ladiaphvse, aii-dessuas 
dîl jH’til trocliaiiler 
Indîre supérieur 

Idanièlre aiiL-iu)sL iiiax. delà rliaplivse. . 
— — de la diafïlivse à i i enl. 

aualessus des c uiulvleü. 


A il roi 

A j^aiK'he. 

M iîliiiiM rcs. 

M i lliaiêlies 

49 

“jU 

. }|i 

ÔÇ 

li. 

70 

àü 

âj 


MO 

115 

à7 

59 

hS 

58 

îo 

49 

ta 

4.5 

00^8 

1(18,0 

So 

49 

M 

éi i 

50 
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1>i:i(iiMi‘o Irniisv, ilc la iliaitlivf^a à i «-aiil 

au-dessus lies vain Ivies. . 

■ 

Irniice iiilV'i ienr. , . .. 

Lary:<Mir maK. do rexlrôiidlo irdoiii'Uio. . , 

Largeur uiax. do l^exUoîidlo sujiêriouro . . 
lïjaiiioLio arit(‘ro-|K>f^1oiiour ilo la diaphy^o 

au trcMi nouï'i'iider . * . .. 

lïiaiiioU'f* tiVHïsv. do la dia]diyso au Iruu 

ranirririor .. 

Indice .. 


â m f 


A d roi le. 

A gaucho. 

M illiinêlros. 

Mtllimèires 

di,:> 


Li, 7 

7.x 

ici 


S.S 

Uî 

SO 

hi 

* 1*4 i 

r.iî 

70/1 

7x,X 

dé droit t\ 

i ceux ohlei 


sur' lo cùlé ^'^ouclie, un r^ernaiv|ue ([uo l’asytnétr'îe que nous avons signalée 
plus haut à iiro[)os des longueurs s'accuse également dans les diaujétres 
Iransvet^saux et antér'oqïostérieurs. Mais, tandis([ue Hiumérus, le ténuir 
et le tihia gauches sojd [ïlus longs que ceux du coté o[)posé, ils sont 
moins fiévelopi^és en largeur et d ovatrl en ari'ière. Cette inégalité est 
1 rês a]q>arerde sur riiuinérus, celui de droite offrant au niveau du \' 
ileltoïdiern un exeétient de 10 millimètres dans le sens ànléi'o posté-' 
rieur, d’oulefois, le dîiimèti^e anléro-postérieur île la diapliyse fémorale^ 
mesuré au point clioîsi [)ai' M. MAxoï viutia pour évaluer rindice de ta 
platymérie, est sensihlemenl [dus grand à gauche qu'a droite, do telle 
sorte qu'il sui'|>asse le diamètre transverse; mais cela tient aux lésions 
osseuses dont il sera question plus loin, 

Notons que les ileux fémurs no sont millenient platymériques et que 
la platycnémie n’exisle ni sur un lilda, ni sui' l'antro. 


IW Omoplate. — LVunoijlale mms at'rélera pas longtemps. 1.a diffé¬ 
rence entie celle do d[X>ile et celle de gauclje est assez minimej ainsi 
epTon lient en juger par les ctdffVos ci-dessous : 


II IMLNSIONS m: l/(OtUl»LATi: (h 


Lonmumr tolalo..* , . . 

l^argoiir (ilo In hase do Tépiiio ;iii hmirrfdot 

glénoïd ien)^ . 

Hnutour do la fusse soiis-éjûjton.^o . , . , . 
Loiu^neur ilu hurd axillaire 

— rojïiiit' ot de racroiiiiùii . , . 

de rnnanniiui. 

Largeur — .. . . 

Han leur de la cavilé gléunïde. 

Largeurinax. “ ...... 

Tndico si'apidairo .......... - , . 

. SOI IS-O pi n e ux ....•f.»'.!'-. 


A finale. 

A i^anetic- 

M illiînôtre.'v. 

M il tiiiiêl rc 

‘'2P2 

210 

m 

S5!» 

171 


I7^< 

] 1 J 

loO 

IHO 

m 

ot 


40 

45 

4X 

,li 

35 

C-L IX 

m, lu 

7!^ yC) 

S2,74 


(*) I.(*s puitili. lîp rt'iH'rc i(iii tHuis oui servi sont ci’ux aïkipU-s jiar If If Ll^C)^^. 
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Xous coiisiatnüK encart: une asynielrie iiiarijiiée entre les deux cotes. 
D'une fïH^oa f^eiierulc. les Iiaiileurs sont jilus iïi'andes à ilroite et les 
larfifeurs jiliis petites, II eu résulte une ilifTé retire Ires notai île dans les 
iruHres, qui ahoulit à ceth; singulière ctins6(|ueucc que romoplate 
ili'oite aflecte, tlaiis ses jiropoï'tiuiis générales, le type luasculiu, tandis 
f|ue l'onioplnle gauche rappelle le lype rénurun par son indice scapu¬ 
laire. D'ailleurs, ni à droite, ni à gauche, nous n observons aucun 
caractère r|ui puisst* écarter Louis IL.* des Européens pour le rap]jro- 
clitvr des îndivitius de race îuléiaenre. 

11 est niéine curieux de noter que son indice sous-é]nnenx est moins 
élevé que ctiez les « Fr-ancais el Kuropéens * dont le lï" lu von a étudié 
le scaiHilum; el cet autcui' nous a uioutrc tpie la hauteur de la fosse 
sous-é|>irieuse* tlét^roU tlans huis les autres g-roiipes liuiuains et que, par 
suite, l’indice s'élève, comme il augmeule dans la série mamrualogiquc 
envisagée en général. Nous ne vrïLidrions pas en crïticlure, néanmoins, que 
notrt‘ géant ait [dus évolué rjuc la nioyenne (les i]in‘opéens eu.x-mémes 
an jioint de vue de roniuplaie. La l’aiMesse de son indice sous-éj>iiieux 
tienl uniquement a ce que répine scafuilnire est [dacée tï‘ès liant et t\{\r 
la fosse sous-épineuse a actjuis de grandes dimensions verticales aux 
dfqiens de Ifi fosse SNS-é[uncuse. Il nous semble Iicauconp plus juste de 
dire que, la encore, la ctiai'[>enlc rie notre géant accuse une anomalie 
dans le dévelojqicnuuiL 


N". Bassin. — Le liassiu iirésente, lui aussi, des caractères tout a fait 
<'Xce]dionnels, que nous n'avons jHmfûs reucontrés chez les nombreux 
iruiivjdus (jne nous avons étudiés aufiTldis. Nous allons essayer de 
faire ressividir ces caractères aiirès avoir donné les dimensions princi- 
paies du [jelvis. l';n regat'd des chilTres que nous avons obtenus sut' 
Louis IL... nous faisons ligurer les moyeMiies que nous ont fournies 
jadis tifi liassins d’Européen s adultes ('), iiormalement confunnés* 


rmNCiCALivS jjiMj;xsM>Ns ne cassin 
I" //ocen^ï/oîiS trfnmi^ersülei^. 


Kurûj3t' 

i*ris (nif>y,) 

Céant. 

i*argèur inaxima ... , 

27!) 

"hU 

Distance ruax* des crêtes iliaques (lèvre [uotondeL 


. ^.Jvl 

— deséjdnes IMaques p<istcrn-siijièrieures . 

72 

121 

— — — aiiLéro-siij>éneiires. . 

2rd 

327 

— _ ^ anlért^-inréi icures . . 

im 

250 

— iles écliaiicrures iho-puldenncs, . . . , . 

liiO 

2m 

— des Irons ischio-jnibieiis. , 

rd 

7S 

— il es éclKUicrures iscluo-puldenncs , * . . 

I2!l 

213 

— — ilio-sciatiqnes ...... 

)!)7 

282 


(CL De romoplftle de indires de largeur danst (ei^ rares humaities. Thèse (h* 
médecine* Paris, ISTU), 

(') H. VriiiNKAi , Le flassin fifuts les sexes et dans les races. Paris, J.*1L Bail¬ 
lière el tîls, I87r>. 



L.Vl .NUIS KT ROV. 
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Kui'OIi-tî^l'ïlîs 

5iuw.). 

(iéfUîU 

LïlsL'iitf ny.\x. des iscdiiou^i 

laâ 


‘215 

— «les è|Hiies St i.’itii[iies* 

un 


155 

— ihi ivoa souS‘|Mihieji ;i la synijdiyse |hi1k 



il* 

— (le répiiie seiati«[iieau sticmuel du saci’uni. 



RT 

ihtnetisiûiis rerficifffs. 




Hauteur niaxirna. ... 

•j'id 


^75 

— de la los?^c i)ia([iie ijiLeriie 

I)islauc(‘ de réjUJie auléro^supLUMenre à l’éehfin- 

lOjr 


154 

crure îlîu-judi . ..* . . , . 

SO 


UT 

— de iVMiiifieneéiliti'pet'Iiru'e à l'épine sciaiitp 

77 


un 

— — — a rîscliinu . - . 

IP7 


lUT 

— de l'éjune ard.-sup, h l'épi ne stdalirpie, . 

m 


IKll 

— — à risehion 

m 


21H 

— de ré JM ne scia lit] ne a la ciéLt^ ilia^pie l niaxd 

1117 


ti07 

â" anlÿro-po.slrrîeiirca. 




ninuiétrt^ ontéra-]U)stérieiir niaxininiii .. 

nislauee de Tépine anlém-siipénetn (‘ à la syiu- 

171 


250 

j>liyse feacrO'iliaf[nc . . ..* 

1é2 


hjti 

— «le Féjîîue aiilérü'Supé‘iienre a réjuite pos- 




léro-Hiipérielire. 



221 

4’’ fitHyoif supth-lctiy 




niamMre anléru^fiostéritnir * .. 

IÜ4 


t n>(?) 

— Iransverse ........ . ... 

1.30 


ISO 

— oldique. . . . , ... 

nistanee de Fartiruhditui sarnviliaqiie à la syiii- 



170 

physe JM due U ... 

117 


IIS 

Tr Driioil fa/ënVar. 




1 dainèlre satnat-jmlden . ... 

|(I0 


U5 

" tivmsverse iiiaxinmni. 

m -mé M‘ 


21)2 

\‘y Sftcrum, 




Larj^eur en arrière .... 



125 

à la îiase. ... . 

IIS 



— au délrnil supérieur ........... 

KIK 


150 

Oïl 1 Ï il 



1.311 

]]aul(*iir. , . É . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

ui:> 


15U 

F'Iêelie 

»♦ . •. • . ■ ■ * ’ ‘ ■ * + ■ ■ ■ ■ ' ■ ■ * 

"il 


20 

7” diverses. 




i Hauleitr. ..... 

( inule vol il Un ne ^ . ..; r 

(Laipcnir, ..... 

1 Largeur de la [nir- 

(irande erhanernre SûliftUpfe . lion iliaque. , . . 

àH 

à!) 


tiX 

no 

àd 


rd 

fl^rtdondenr , , , . 

là 


i'2 

. , . , . k Lon*;uenr . * * . . 

Trou i,cl,.o-pHlncn .^ . 

a i 

715 


0!i 

IS 

Concavilé de la lasse iliaque interne 

U 


Î4 

Kjiaisseur uuix. lie la crête iliaque 

Ml 



_ 

tji ()'■■ 

( h ir' 

f 1 

iiiin. tle Fiis — ........ 

..1 

0 

Anule di' l'arcade j>uhituuie ... 

t;0" 


IWI" 




kZb 


soiJKLKTTKs [^\i <;i:anïs. 


H' hid’tces. 


Horizontrtl (Iïiain. A. IV. : Dianu T\\ iiia.v.) . . . . . 
TiviiiBvcr'^oviTÎiral (Haul. rîia.x*: lîiaui. Tr. iiiax.)- 
[)ii ilrlroll >îti]n^i ienr - . , 


ri « I 4 


U Jll 

o,m 


iMii'ojiêcrïs (moy.) llt'aiil. 


0 jIm 

0,75 
0,74?) 


('.G qui l'rappe, au prf^niier' alturd» r'est Taspect fï'miniïi que |Jivseîil<^ 
le Ijassiu de noire géant. Si l'on n'examinai* que ta niarge^ on pourrait 
Iliée<uinaître sa caniftérislîquc à cause de t'é]iaîsseur îles os. Par 
cxenqde, la crete iliaque atteint, au niveau tiii hiberente du moyen 
fessier, une é()aisseur de '2H uiillimètres, soit II initlîinètres de ptus f|ue 
rhiv. la Jiiüvenue des luiropéeiis.. Mais nous avons <lémontré, en ÏS75, 
que ce n’est piin dans le gt^aïul Iiassin qu'il faut aller chercher les düTè- 
r‘euces sexuel les; elles résideid essentiellemeid dans le [ïetit liassin et 
sont en corrélation avec la présence de Tu té ru s. Pour logei- col oi'gane 
su])p!énieiiiaire, Pexcavatioii se dilate dans tous les sens clie/ la tèiiime 
et cette dilatation se fait aux déiieus de la hauteur. C’est précisément 
ce f|ue nous montre le pelvis de l.ouis IC.., 

Celte rtuiucdioïï relative des dimeiksions %^erlicales de la région sous- 
juihieune devient Ires inanifesle lorsqu’on étudie certains ra[q>orls. 
Ainsi la dislance de Pémîuênce iHo-jieclîuée à Pîschioii nqïrésente clie/ 
les hommes normau.x de race Idanctie W pour UN) dv la tiaulcur totale 
du hassin et i? pour lüü seuleinerd chez la femme; citez noire sujet, le 
rapport tomt)e à |)our tOII, Si Ton couqiare celle même distatu'e 

iscliio-pectinée, nru* ]dus au tliamèlre vertical maximum, mais a la 
hauteur île la fosse iliarfue interne, on cmislate que la diminution rela, 
live du I^nssin do notre géant dans le sens vmdical a l'éellenieut pour 
cause une réduction ]iro|ïOî‘t ion nette de la région sousqïubîeuue, l']n 
effet, chez les individus normaux, la liauleui' ischi(>-[uibieiine est plus 
grande (|ue celle de la fusse iliaque întei'iie; le rap]uu'1, qui est, chez 
rhnmme, do Ijfiô, s^abaîsse légèromenl chez la feiiimc^ fldhi); chez notre 
sujed, il tombe à 11,05, 

Par suite de In dimînulion relative des dimensions verticales de son 
p<dil liassin, l.ouis iC., nous a donné un indice pelvien transverso- 
ver lîe al (ilaideur : lîiam, Ti'. max.) exh'émemeut faible, Cel indice 
fournil une bonne caractéristique sexuelle, gX nous voyons que noire 
géant exagère eneore ici le type féminin* Cn simple coiqj d’ndt jelé sur 
les trois ebinVes qui suivent le démontre suralum dam ment : 


INniCF* 


TnANSVi:!iSn-VEIîTH;.^L 


Européen (iiiuy*). . 
Km opécruie (inoyj 
Céaul 



I 


11,79 


I/indice du détroit supérîeui^ ( oneluit 
blablt^H. 11 suflil, pour cire convaincu. 


a des eoriclusions tontes sem- 
de rai>procber h^s chilTres sui* 


vaiils : 



» 

« 


A 


I 
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SorKI.FTTI'S hF CKANT?. 

)\ï>ict: nu nKîitoiT nr:itii:n: 

l’]uro[KM*ii (jiiiiy.) 

(inciy.) ü,77 

<loanL ^ .*. a,l 1 (?) 

Xüus ne ilüiinons le ïlertiîer rpravec ]mrce r|ue la partie 

supérieui'e de là symphyse |>ubieiiiie n été brisée et réj>arée; mnis Ter- 
t‘eiir qui peut eu résulter est loiil à lail iusii^ninaiite, et il est permis 
d'artirtiier que rindice du détrrut supérieur ii'nltei^rmif pas celui de la 
IVunnie lilanrdie, 

I/éuurme éenrltmient des épines sriatiques est eueure uii caraetéie 
t’éruiuin. 

Poiii- av4Mr une idée de la ililalation du Ijassin dans sa partie infé- 
rieure, mm s avons calculé le ra[ï|ïOrl du ditUnèlre transrerst" maximiitn 
du détroit iurérieur, tel rju'on [)eut le nicsiii'er sur le squelette, à la 
largeui‘ maxima de la luar^e. l.à encore* nous voyons notre géant se 
ra[)|)rücher beaucoup [dus tie la feninie f[ue de riiomme, et même i‘xa- 
gérci^ les earacléi'es de la [)remîéiH"; vf)ici les rlulTres que nous avons 
obtenus : 

iiAïUHun nr lUA^n'nnî: Tl^A^sv^:Hs|.: max* m: DÛTiuuT i\ri':itira a 

A LA LAatUlUU .VIA\. UU IL\:^SI\ 

Kiijn[iécii inoyd- * . . - .... 

liurojïéenLie (iiioy.)- * * . *.. (brdA 

(Ic.aril**4 p-p PP ■ pp-p p-pvp i p-pp ppp P pa u^iip^ 

C/est avec Juste raison qifoii a attribué, pour la distinction des sexes* 
une grande' importance a l'angle d'ouverture tie Farcade pn)>ieuïie. Fïr, 
avec son angle de IMJ'\ Louis IL.. surj)asse, non seulement la moyiuiiu" 
féiiiininc ([ue nous avons obtenue sur îles l>assins d’Ihii'ojie, mais 
eneore la moyenne f[ue nous ont roiiimie les femmes de toutes les 
races lui mai nés* 

El, si nous examinons le satumm, nos r.onclusions se Irouveront une 
fois de [dus coniinnées. Uuoi quen tiismil encore (juelques auteurs 
classiques, la courluire du sacrum est moindre chez la femme que cfiez 
Fliomme* .1 /e/oc/, on pouvait prmseï' qu'il <lev%ail en être ainsi, car 
une grande courluire' a forcément ]iour résnliat de rcfioi'ter en avant le 
sommet du sacrum et, i>ar suite, de diminuer le diaitiélre antéro* 
p^^stérieur du détroit inférieur; si la femme avait un sacrum Irés 
concave en avant, Fcqun-dioii de raccoucbcment serait rendue plus diL 
ticîle. ilais les raisomiemenls o pri<u*i étant souvetit dangereux en 
science, lé vétatable moyen de tranclier la question était d evahu'r !a 
courbure de la face antérieure du sacrum en mesurant la longueur do 
la llèche, c'esLaoiîre de ta [leriiemliculaire élevée sur une ligne passant 
par le milieu de la l>ase et du sommet cF allant almutîr au point le 
[lins éloigné de la face l'Oiicave. (Lest ce qiFa fait le Iv IiACp4iussE, et 
voici la conclusion à laquelle il a été amené : ^ Oueii qu’en aient dil les 
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<ni]KLKTTES DE HEANTS. 

;nïleurii, dans loiilcs les races le sacriiiii de riiomiiie' est plus Idrlemeiit 
♦a >11 ri lé g UC celui île la feimiie (^). > Xos [ïrejires lechcixhcs n'out fait 
que coîdirnicï^ ce qu'avait dit iioîre coiirrère; nous avons trouvé rpie 
fl chez lîi fèiiuuéj le sacrum et le coccyx sont moins élevés et plus 
iq)laljs (-) ». 

Ofj chez iir>ti'e géant, la fléclie du sîu'riun ne mesure que tîtl niilli- 
luètresj taudis que chez l'I’hiropéen elle alteint, en moyenne, il millî' 
rnèti'es* L’écart est minime, sansdoule; mais si roii lient com]ite de la 
diiïérence de hauteur (LlU millimétrés chez le premier, 105 milliniéires 
cliez le second), ou devrail trouver un rap|>ort inverse. 

I.e rapiiort de la hauteur du sacrum à la largeur maxima = lt(0 
donne les indices suivants : 


iMin:!-: ru saciu .\ï (hact. : LAru’.KCiî a la base) 

Européen (irioy,)- , * . . . 

Européenne (moy.) , , . , 

(’iéanl . . . . , 


H fl P 


fl I P 


fl fl I I P P 


i),Ka 

0,87 

11,87 


Ouels que soient les rapi>orts ou les dimensions rpie Tou compai'c, on 
al)Oulil toujours à relie conclusion : Par toufi ses carartrrei^^ ie hassin de 
fioire fjéaat reiH'oduit r,ractcnient ou ru ayère nirme rncuc/éccs du f^fris 
féatinin. 

Ihir certaines particidarilés de sa ceinture pelvienne, l.ouis H... est 
en meme tenq^s iiti infantife. C’est ce que m(>nlre la crête iliaque qui 
n'est pas encore soudée au rest<' de l'os dans sa moitié postérieure; 
l 'est ce epie montre également le caidilag^e de l'atcade iscldo-pubienne 
ipii uetanl qu'incomplêtement ossifiée a rlisparii dans une grande 
[>a!'tie tie son étendue. Par suite de cet arrêt de dévelop[>ement, le 
luherculo iscliio-]n(iuen înlerne est l'éduit a son minimum et les deux 
branches de rarcade pubienne oITrent une apiiarence grêle qui con¬ 
traste avec l'aspect massit du l'csle du l>assiu. 

VI. Colonne vertébrale, sternum et cotes- — Les ccîVê^ow présentent 
])our la jihqjart une asymétrie marquée par suite de la déviation du 
rachis dont il sera question (jIus loin. Aucune d'elles n^a sa l'ace siqié- 
ricure ou sa face iuférieuï'e com|)h'demcnt soudée au coi'ps. 

Au |)Oint <le vue de leurs dimensioiîs, clics n’otïreiit aucune régula¬ 
rité, comme il est facile de s*en convarnci'c eiî jetant un coup d’(eil sur 
le tableau suivaul* Les mesures qui y ligurxnt nïpréscnîcnf la hauleur 
du cor|)s vertébral et sa largeur pi'ise au milieu de la liaiiteiu' : 


P) IlAC.AUtssK, iJtf. .^aCiUim mirant le se^e et suivant les races, Paris, JSTS, 
P) H, ^>:tiXEA^T, op, rit,.p. 7Â. 
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TJES f;OlîP^ VEin KJMIAI V 



JIAUTKUU* 

i..\n(;i:i U. 


iiArTiiru. 

LAlUlIvl'lt. 



lïlillirllèlre^. 




ni i 11 i mol vv^ÿ. 

inilliiTiêlro!^* 

‘2'' 

eervicelle . 


:.J 1 

7*^ 

dorsale* . 

25 

4t 

Tr 

■—' 

tî'i 

20 

8' 

— 

27 

A't 


— 

'21 

27 

il 

■— 

211 

40 

•t! 

.r 

— 

IS 

51 

ni' 

— 

28 

411 

IV 

— 

Mi 

50 

11" 


50 

* h 

ni) 


— 

I!) 

Ai \ 

12- 

— 

52 

50 

I- 

îlofsalè. * 

21 

111 * 

1 rr 

lorni taire* 

52 

54 




57 


— 

52 

57 

3’' 

— 

\ 

58 

"r 


'iti 

65 

; 

— 

28 

ri« 

L 


51 

t)7 

rr 

_ « 

'‘Ki 

58 

5' 

— 

in * 

ni. 

ir 


21» 

i2 






Le sferintift ne rtHn|>r<Mîii fjue les deiîx iiie^ees Iialiîluelles tniàiiuliriuiu 
et eor|>s); mais ses |>ropoilioïis sont iiiléressantes a noli^r, uar celle 
l>ai‘lie ciu S(|Lieletl(\ coiiiiiie le l>assiri, nous oITre des eai-aclèrcs tëiiii- 
jiiiis. C\‘st ce qui ress<>ri très rudleinenl de lV\xatneii du jjctil tableau 
suivîud sur lequel luuis a vau i s biit lif,^iirei\ a coté des ediilTres ol>(enus 
sur noire géant, t‘eux que le Ir 11. W'KJSimitBEïï a trouvés ctiez <ics Ivuro- 
[)éens et Européennes f ). 


nnrcAsioxs et imui.e ni 

i:ni!i‘s ni s 

1 euxï'u 



1 jingtieiir. 


l*hn ()pécns (uKJvu 

101 iniM. 

t2 II mu 

21 ï 

— (inax.) II..*... 

n\ 

5S — 

58 

Européennes (iiioy.).. 

155 — 

U 

50 

— (max.)* *. 

}i — - 


48 

^ 1 C.> cllll* . . * . ■ . !• . . * . . 

158 — 

02 — 

f P- 

Ce qui earacléi‘ise la femme, tfest 

la bj'ièveté 

relulive liu 

curjis i!u 

slcrniinu d'où résuile un indice* se 

nsildeinent 

]ibi8 élevé 

(jllC clic'z 


riiomme. tU% h ce poijit de viie% Louis IL*, se ra]>proclie des Euro|>6eimes 
qui oui fouian à notre cou frère les cliifïres les (dus e.\a gérés. 

Le tnanubr'iuni inesnre 88 milliuiètres de liaiiieur et TM millinich'es de 
largeur; lui aussi est d'une lai'gfuir relativeulent eonsidéralde |iour sa 
liauleiir, car Saiuu-v lui atlrilnie^ ehe/. les Européens iiorimuix, âü milU- 
mèlres dans le smis veidical et 50 a OU inilüinètres dans le sens trans¬ 
versa L 

I.es r üVes ne sont |>as de la même longueur a droite et à gauche* A 
droiLe^ la septième et la hnitièinc niesurent envii^ori ilèi millimètres; à 
gauche, la seidième est la iikis longue, mais elle naüeint pas les 


(q IL WEisoLiniEin fM l'infJire lîmraciy^n^. Tliê^c ilr niédccine. iqiiî^, 18TM* 
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s<MM:M:n'i:s \ni liKA.xrs. 

dijiKTisiüïJi? (lis sîi cougéiicre (7" cote gauche = [uiiliiiiêti'es ; 8* cote 
gauche iS'j [uilliniètres). 

l>aus son en semble, (e fttora.r alTecte une t'orme lout a tait anormale : 
il est extn^mement dilaté en travet'S et aplati dans le sens antéro- 
|)osU‘j'ieur, La monlure en est un peu défeetlieuse, le cartilage sternal 
arllliciel (ju'a employé le naturaliste rainenanl ti-op le stej'iiuin en arrière. 
Nous en avons mesuré eejnujdant les dinuMisions au niveau du [ilan 
horizontal [>aâsanl jiar l'extrémité inréi'ieui'O du coi'ps du sternum et 
nous avoiïs trouvé les cliilires suivants : 


liiamètre antérf Mjuïstérieur du Un irax. 

^ l ra 11 s\ ers('* 

lîRÜi^e tlioracLiue 


tiJH 

“i97 


Gel indice n'a jamais été rencontré que chez quelques m'^gres. En 
Euroiie, il ne déjiasse jias, en moyenne, ILi chez rtiomme et \\h chez 
la femme. En faisant même la correction que réclame la monture 
défectueuse du sleruum, on obtiendrail encore un chiflVe tout à fait 
insolite pour un Kurojïéem 

\'1L Tète. — La létc n’est pas la )>ariie la moins intéressaiitc du 
squelette de noire géanL La niorpholog-ie faciale, prinei[>alemenl, 
otVre des hizari'ejvies qui attirent ratlention des visiteurs de nos gale¬ 
ries les moins vei'sés en anatoniie. 

Dans son ensenilde. cette Léte est néanmoins c’esl-a-dire 

(|ue le crâne étant Irès dûIichocé|>liale, la face est très déveloptiée dans 
le sens vertical, 

A. Cuam:* — Le crâne est d'une plnlét médiocrCj lors(]u'on 

licnl compte de la taille du sujet ; elle atleînt Hm cenliinélres cubes. Si, 
à rexem[>lc de 3L Al vNoi’vjuKiq nous niulti|)lions la capacité par le 
coellicîent ih87 pour ohlenir le jioids de rencépliale, nous trouvons que 
le cerveau tle Louis U.,, devait [jeser lâtUi grammes. Ou sait f[ue le 
poids moyen du cerveau du Parisien est d’environ 1357 graïunu's. 
Mais, la quantité de substance cncé]ihalique augmente quand la laille 
s'accroît, dans la pro[>ortion de 50 grammes environ ]H>Ln' Kî ccnli- 
mètres de laille en pins. Par suite, notre géant, dont la taille rempor¬ 
tait d a peu pi'ès 4i» centimètres sur la stature moyenne des l^irîsieiis, 
aurait dû avoir üi grammes de cerveau de plus que ceux-ci, et, en 
l•é;^Iilé, l’excédent se réduisait approximativement à 152 grammes. [*ar 
conséquent, nous sommes en droit de dire (|uc sa capacité crânienne est 
plutôt médiocre. 

L’mdice réffltftiûfuc horizontal (70,53) accuse une dolichocé]dialic très 
fu‘onnncée. Les mfliret^ vertiraux dénotent un faible développement 
l'elatif du crûne dans liï sens verticaL Eu effet, rindice Irausvei'so^ 
vertical (Diani. l>asîlo-bregmatîr[ue : largeur) ne dépasse pas 90,57 et 
range notre sujet ])armi les mésosémes. L’indice de liauteur-longueui' 
((iK^(ïSl le classe parmi les niicrosémes. 
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SnU[iLKTTl::s DK ilKAMS* 


C"est dajis les |);nictalc et tVonlalc nost6rioui‘e (juc la tcte se 

rnuiilre surfont l'élrécîe. car le ilûnntUrc Iransrcrse nKf.runiun (140 niiDi- 
Jiiètres) csl seusiblenient le nieïue (jue clicz la moyenne des Darisîens 
(I d’a|)rès I^aocA), Au tiiveau de la suture curonale, le crâne est 

étroit d’une façon aiisolue. piîisffue le dût mètre froudd )tiaximi(}n île 
notre géant reste un peu au-dessous de la moyenne des Parisiens nor¬ 
maux. Kn revanche, le diafuètre /Von/a/ antiunum est relalivemenl 
élevé (110 miltiméfresj, de soi'te que Viinhce fronio-pfrriélfd atteint le 
chilire très rare de 75,54. 

Il ne faudrait pas en conclure que I.ouis H.., eût des loges IVojitales 
d'une am[)Iîtudc remarrjualde. Le /'eon/ ïLest large qifen avant; en 
arriéi'c, nous veuons de le dire, il csl étj'oit, et celte élroitesse n'e&l 
j>as (‘ompensée jiar un excédent de dévelo|)peinent antéro-postérieuj\ 
Iai eOef, ses rourh{M frottdde^ tant céréiïrale i|ue soiis-céré- 

bralCj n’arrivent pas aux chiffres oliteiins par Bhoca sur une série de Pari¬ 
siens contemporains. Il conviendrait encore de letiîr compte de réiiormc 
dévelo]ipcment des sinms frotdfiu.r, 

La région pariétale ïforfre pas des dimensions plus considérables 
que chez les individus de taille normale- Nous avons vu epie le dia¬ 
mètre transverse maximum est sensildemeiit le même dans les deux cas; 
la coneèe jfftrirfttle de notice géatit ( Di7 miinnièlrt's) est, on peut le dire, 
idenlî(]ue à celle du Paï'isien 

(V('st donc la région ot cifntffle <]ui s’est dévelO|ipée chez I.ûuis IL-, et 
c/est à rexagératimi de ses dimensions transversales vei ticales (|u’il 
doit l'accrfussement de sa capacité crânienne. Les cliiflVes dèmtmlrenf 
qu’il en est luen ainsi, car le difnnètre orcipi!(d mff.riittuttt altcinl 
P29 millimètres (au lieu de et la rtntrife occipiiffle iotide arrive à 

158 milliniètn's (au lieu de 110'"”.4). tdanl douné ce que nous savons de 
riutelligence paresseuse de notre sujet, on e»st tenté de croire, avec 
heaucoui> de savatils (railleurs, que la [Joction p(>stcrieure d(' Tencé- 
phale ne joue pas un grand rcMe dans les phénomènes intellectuels. 

Le trou orcifûful est relalivemenl très peu dévelopjiè en largeur; son 
indice tombe a 7iî,1K2 (au lieu de 8 4,9 chez TLuropéen). Sa position va 
nous montrer que Louis IL., s’éloigne encore à ce point de vue des 
Luropéens pour se ra|)|)rocher des nègres, dont il exagère même les 
ciii'actèi'es- 

lin cfîet, si nous coinparuns à ta [)rojection totale de la fêle (sur le 
plan alvéolo-condylien) la projetdion postérieure, la proJectioEi crâ¬ 
nienne antérieure et la projcctitui faciale, nous voyons que le trou 
occipital est reporté en arrière, jdus même ijuc chez les nègres 
d’Afrique* Voici les l'aiipoi'Ls que nous avons obtenus ! 


MAeroïîT ar.s piujjections rAttTrtii.LES nt: r\ rère a la ran.iKt:Ti((X o>tale 


Projection ]KîsLéricure: projection totale* 

— cràiiienue arit.: — — 

— faciale ^ — — 


Cnrop/a^iis 


Géîmt. 

pîmiC-v). 

qUiocA), 


5 L ,5 

r>(^ , 1 

4 H/> 


5 B,t 


(Ki 

r 

15,7 

18,5 


Cos chiiïros jirouveni, on üuLi' 0 % ijuo le ci'üih' îuitérieur est fort ]æu 
dovoluppé, lîunits ^JlJe la l'ace se pcojelte en avatil de Topln-yoïï d'nne 
iniuiière excessive, 

La nnirhe fttftcrti-pffi^têrleure nous montre un front ires fuynnl; niais, 
a parti]' du bregitia. la courbe so pout'suit rcjîulièreiiient, sans autre 
aceideiil <pi'uïi très léiifor rossanl. de rècaille occipitale au niveau du 
lariïlKla. 

Les oUVent des ]kartîcular ités f[u'î] oojivîenl de notei'. I.a 

eoronale est sini|de et coniplèteniet]! ouverte. Sur les côtés elle est 
lon^^ée ou avant [lar un sillon assez éti'oit et en arrière par une de^pros- 
sioa pins lari^Oj de sorte i[ne la partie sntnrale ojlo-niérnc forme un 
l)onrrelet saillant, “ La suture sagittale est synosLosèe dans loulc son 
étendue, et, à sa place, se voit une cr'éle rjuî va du bregma au lambda. 
— I.a lamlajoHte est ouverte, comme la eoronale, mais elle est lieau- 
coup pins eoinpliquoe. Lite renfeinne, de-ci de-bV, (jindijnes os wor- 
miens de très petit volume. Tout te long de celte suture, récaillc oecî- 



pilale déborde légèremeni tes juiriétaux, de sorte qu’il existe un petit 
l’essaul, for! peu accejilué, d'ailleiii's. 

Par suite de la grande largeur du crâne au niveau de Pophryon et de 
son étroitesse au niveau du boi'd iiostérieur du frontal, les fûjnes 
conrhef^ vont en convergeant jusqu'à la suture eoronale. 

Sur les |)arties latéi*ales, les parois du crâne sont planes et des¬ 
cendent veriicalenient jusqiPà la racine de PaiTade zygomatique. Les 
iliamètres transverse maximum {I ib millimètres), le temporal (l ia milli¬ 
mètres) et bi-auriciilaire (ISà inillimèli'es) soni sensildement égaux. 
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SOl'El.KrrES b K r.KAM'S. 


'I ouïes Ifîs siirlijces ttnisrHliiire)^ sont I>ieii marquées. Les 

apophyses iiiasUjïdes sont énormes (Jiauleni' = 57 millimètres) et très 
ruijueitses. La région iniaqtie est hizarremont confoj-mée : la prolxfjé- 
rtiitce tirripilale exlernc l’ait défaut; elle est rem|dacée par deux fortes 
saillies p^elle de gauclie, d’ini volume exagéré) (jtii siègent au niveau 
des lignes t-ourhes occipitales inférieures, de chaipic côté de la crête 
médiaiu'. 

Notons encore, sur le temporal, la grande prorondciir de la cavilé 
glénoïde et la saillie de l’ai>opliyse slyloïde gancfie, qui mesure 55 inilH- 
métres de loiuzueur. 

^Olls navoiis |)U é tu (lier rendocraiie, car la calot le crânienne n'a 
jms été routefois, grâc(^ au trou pratiqué au ni%‘cau tiu hre^nia 

[Jour monter le squelette, et fjui per¬ 
met un certain éclairage de la cavité 
eiK'éidyllique, nous avons constaté 
(|iiel(}ucs particularités que nous de¬ 
vons signaler : h le idaii de la yout- 
itère oeriitifftlp est læaucoup plus 
l'elevé f|iril no Test ddïabitiide; "i" la 
selle (urciiftte est (rime profondeur 
inusitée; a" a gaachCj lV/pr.ip/q/,!^ç c/t- 
no7tlc antérieui'o est l'oliée a l'apo- 
idiyse cliMOïdc postérieure [lar un 
pont osseux. 

li. Faci:. — La face est relative- 
ment fort allongée; son ûiir/jîcc srdève 
à 7cS,SI. Les (irftties sont, au con¬ 
traire, très dévedoppées en lai'geur 
et donnent un indice franchement 
niicroséme (7(ï,(îlt). yuant an tiezu 
malgré sa grande largeur (50 milli- 
métres), il est leptoi'hîiiien [indice 
nasal = liL87), car il atteint une lon¬ 
gueur l'emarquablc (114 niillîmélres). 

Les hauteurs de la jfomïneite (57 mil- 
lijiiôlres), iivhifo-ntréoliiirc (ti5 millimètres) et de VintcruniJ-itlaire 
(55 milliitièlrcs) présentent des dimensions tout à fait oxceplioniielles. 

Dans son ensomlde, la face offre quelque chose de tout particulier. 
Par suite du volume énorme des sinus frontaux et maxillaires, qui sont 
limüés ]<ar des parois d'uiie rxlrème minceur, elle semble, pour ainsi 
dire, soiifllée. La glahelle est complètement arrondie et malgré le relief 
qu’elle forme, la racine du nez est à peine indiquée. L’ophryon se trouve 
re[»orté en liant et eu arrière, tandis (jue la poi'tion moyenne <les maxil¬ 
laires supérieurs est renvoyée considérablement en avant. .4ussi, quoi- 
<(ue la l'égion alvéolaire soit plutôt réduite dans ses dimensions trans¬ 
versales et qu’elle ne se pi'ojettc guère en avant, le /.n-oj/nogénéral 
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rsl-il tirs cxagéjT : l'angle facial ^ous-nasal irntleint (|ue 07 degrés; 
l'angle alvéolaii-e tntnbe à Cl degrés ol te dentaire a degrés. La /^ro- 
/er/f'o/i /fïr/n/e aUcînl le cliilTre insolite de 11 millimètres. 

Nous venons de dire r|ue la portion alvéolaire ne participe guère au 
mouvement de ]irc)jecLion de la face en avaiiL Kn etlet, bien que la hau¬ 
teur tle llntermaxillaire s'élève à Tiô millimèh'cs, la différence entre 
Tangle sous-nasal et l'angle alvéolaire nesL rpie de C degrés. 

L'arcade denlaire sin)érieure, relativement réduite, porte des tlmfs 
lielites, ([uî idollVent pas di‘ traces d'usure; mais plusieui's sont fortr- 
ment cai iées. Ainsi* les tieux ]uémûlaires droites el la première prémo- 
lairc gauche ont leur couronne détruili^; les deux incisives médianes 
sont également atteintes de carie. Les incisives s'inclinent en avant 
pour rejoindre les incisives ijdéi'ieures. Ouanl aux petites et aux g^rosses 
molaires, elles sont im])IaMlées verlicalenïenl. 

I.es ileux i^nunières molaires vraies dectiaqiie coté montrent un ijua- 
trième tubereule (])Ostéro-itderîie) com[détemenl isolé îles autres par 
un sillon profond. C'est là une disiïosili^m qui existe <lans les races 
inférieures et que CArnnva relrouvée sur le jeune sujet cpiaternaiie, 
à tyjie négroïde, cjue le pi'îm^e de Monaco a découvert dans une des 
gj^üttes lies Laoussé-Houssé(q. 

La vijtUe palafifte^ dont l'indice est élevé (K(l), présente une forme 
triangulaire des plus accentuées et une grande [>rofondenr. 

11 rions reste à dir'c quelqmts mots de la nifnafihiife qui oITre tous h^s 
caractères des maxillair'cs inférieurs d'acromégaliques. Nous ilonnons 
plus loin les mesures intrinsèques (jifelle mois a fournies. 

Coniine chez ttms les géants acromégaliques, la branche monlante liu 
maxillaire est extrêmement oblirpie: Vfutyie nlleinl îaO de- 

g^rés. I.e menton se [u-ojelte en avant au delà de toute e\j>ressioti : ren/y/c 
.vjttipinjsten ne déliasse pas 31 degrés oui lien de 72 degrés chez le Pai i- 
sien}. La lat^geur île la branche montante ("st de Ây millimètres à gfanche 
et de ân millimètres à droite: mais son é|>;usseui' est pküùt faïl>le 
(12 mîllinièlj‘es à gauctie, 11 niillîmèlres à droite). Celte branche se ter¬ 
mine en haut par une ajmphyse coronoï<lf' d'uuc îongiienr inusitée et 
par lies condyles extrêmement minces; dans leur partie la plus épaisse 
(en dedans) réjiaisseur de la surrace arUcuIaîre ne dépasse [las 8 milli¬ 
mètres. — Les ang-tes dn maxillaire rentrent fortement en dedans* de 
sorte que la <lislance hiangulaire (107 millimètr'es) est en l'apport avec 
1 élr'oîtesse r'elative de la face et du crâne. L'arcade dentaire est, elle- 
même, étroite (jiudqiCuti peu pins lai^ge (jiie rarxade «lenlaire supéi'ieur'e; 
aussi les dents du bas déhordenl-elles un j>en celles <iu haut. Les inci¬ 
sives et les canines sont fortement ohli([iies en arrière, el les prénio- 
laii'es iiiî peu moins. A gauctie, la deuxième molaire s'incline, au con¬ 
traire, très notaldernenl en avant, de sorte qu'il ne t'^estait ]iour la pre- 
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niicj'c nuiliiire, délniite jiai* lu carie, qu'un espace Iriuii^Khiire à sommel 
supérieur. Connue celles du liant, foules les dents du bas olTretd un 
vohiine très réduit : plusieurs sont foricmcnl cariées. 

Par suite de la projection énorme du menton, la hauleur de la man¬ 
dibule, au niveau delà sym]ilivse, s'élève à ii inillimèlres. En niénie 
temps, la brandie horizontale s'épaissîl et présente l'aspect empî’dé <[ue 
nous avons déjà signalé à |)ro[»os de la région su|)érieiire et moyenne 
de la face (épaisseur à In syn)fihyse= ht millimètres). - Ees apojdiyses 
ijéiii sont l'usioiinées en une niasse unif|ue, volumineuse. 


.Nous donnons, dans les tableaux suivaids, les prînciiiales mesures du 
crâne et île la face de notre géant, 
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VilL Caractères anormaux et pathologiques. — Jnsqulcf. nous avons 
envisagé les caractères do noire géant pr(^S(|ue iinifjuejneiii au point de 
vue ajUhropologiijue; iDiüel'ois, nous avons .signalé en [lassant qtiel- 
(pies trails pathologiques. Il ne sera ])eut-étrc pas superiln de consa¬ 
crer un |)etil paragraphe aux anomalies et aux lésions que pressente 
le s{[iielelteN 


h Asymktïîik. — l.a charpente osseuse, principalement celle des mem¬ 
bres, est graiidemenl asymélrirpie; les mesures f|ue nous avons données 
plus haut le démonlrenl suFlisammenl, et il serait oiseux d'y revenir. 


2** Ini-v\ntilis.\je. — I>oiiis H.,* était un in la utile. Onoique sa voix lïit 
g^rave, il n'avait itoiir ainsi dire i>as de l^arlie, et son squelette nous 
mon Ire, en nonihre de points, un développement inachevé. Cejiendant 
les éqnphyses des os longs sont partout soudées, mais la synostose 
s'est accompli<" peu de leuips avant la moï't pour les exlrémités supé- 
rieui’es des liumérus. Adroite, îe point d'union de h\ tète a la diaphyse 
est encore indiqué [lar un sillon proTond qui occupe cnvii'on le <[uart 
de la circnnréreuce de Tos, A gauche, une trace semhlable e.xîste sur 


une longueur de 8 millimétrés. 

d ons h'B cartilag^es qui ilevaieul former les faces stipérieure et infé¬ 
rieure du corps verléln'a!, incomjdclement ossiOés, sont eiicoi'e déta- 
rhés des corps des vertèbres. 

La nndtié jioslérieurc îles crélcs iliaques n'esl pas soudée au reste 
de Los et le cartilage marginal de la branche isclnoqiuluenne. qui était 
loin (rétre entièrement ossifié, a presque totalement dîs]mru. 

La clavicule, eulin, est dépourvue de la plaque de son exfrémité ster¬ 
nale, L'ossilicatiou iTen était [jas achevée et la plaquette engendrée par 
le [ïoint complémentaire a disfïaru. 


0 '" FÉ:\nMS^rE. — Le liassin et le slernum de notre géant présentent 
des sîgm's ile féminisme extrêmement accetdués. Les liélails dans les- 
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SQUKiJ-rrrKs ue ukants 


c|LieU nous sommes etilrés suffiseul ii pi^otiver que, h beaucoup de poiuts 
de vue, le pelvis et le sternum (“xagèrent les caractères féiniuius. 

Aciuimkuaijix — Malirré les dimensions exajirérées des picils et des 
mains, on ne saurait dire que les extrèinilès soient IVappces d'acromé¬ 
galie, car il manque aux mèlacarpicns^ aux métatarsiens et aux pha¬ 
langes Teqïaisseur exagét^ée que Ton consitlère comme le signe classique 
de ralTectioii. Voici, d'ailleurs, la longueur et la largeur (mesurée au 
milieu) de chacun de ces os* 


Maix* — lUMj';Nshixs mé r.vi ;aiïciexs et ues î'IIai.axoes 
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La cinquième phalangiiie manque aux deux mains et toutes les plia- 
langettes l'oiil détauL 


— I II.MF.NSUi\fi UES MKTAT VnSrENS ET lUlS PII A LAXtîES 




• 

■ 



IMLK 

DIKUT 

— 

PI Eh G.MCJIE 


Lo^üina Jï. 

UARUEUR* 

LONtil EUR. 

LAiniELR. ; 

1” iiuHalarsîciK * . 

V HV 

14 

72 

14 

M 

!»U 

10 

1 m 

10 

3" — 

Kl 

0 

SI 

0 

4- — 

K‘i 

10 

7S 

10 

3" — 

110 

13 

SO 

12 

[ilialange ... * 

'Jo _ 

40 

30 

U 

4 

3 K 

1.1 ■! 

10 

i 

3* — 

m* 

m. 

32 

i 

4" — 

nu 

nu 

! 20 

4 

3"^ — 

27 

4 

27 


2^ phnlangine . . . 

ni. 

nu 

!: IH 

;> 











































447 


Les autres os des orteils fout défaut. 

I! iTesL )ias (ïcsuiu d'établir descomtjaraisons etilre ces chiiTres et ceux 
r|üe fourniraient «les sujets normaux ou acroinégaliqiies pour èti-e cou¬ 
vai Jicu que la largeur des os n'a rien d'exagéré. Il nous suffira de dire 
«(ue le naturaliste «lui a monté le s«iuelette a complété les mains el les 
pieds à l'aide de j)Iialanges clioîsies dans ses magasins et «[lie loulcs 
celles qu'il a ajoutées sont [ïIus larges que les phalanges île notre 
géant. 

Mais la profondeur de la selle liirciqüe('), l'énorrne volume des sinus 
de la face et la forme, aussi bien que les dimensions de hi mandibule 
sont autant de caractères qui doivent faii'e classer notre sujet jjaj'ini les 
acromégalirines. Nous serions tentés de rallacfier à la même cause cer^ 
laines des lésions dont il nous reste à dire deux mots. 

Lksïoxs ossnesKS. — lin parlant «le la face, nous avons mentionné 
son aspect bizarre : elle semble, en qiielipie sorte, s«»ull1ée, lîeaucoup 
«rantres os du squelette ollVenl la meme apparence. Les litiménis et les 
fémurs présentent une boursonllure identique dans leur tiers supérieur 
ou immune dans leur moitié siqiérieure. Le tissu compact est [ïartout 
réduit î\ une mince conclic (pii se brise en maints emlroits avec la [ïlns 
grande facilité. 

Sur les fémurs, la ligne interlrocbanlérienne antérneure forme un 
vérilaijle boui'relel saillant, très martjuc à droite, où il va en s'élargis* 
sarit ilepnis le grand troclianter jusqu'au bord interne. La lamelle de 
tissu compacte ipii recouvrait ces bourrelets était d'une telle minceur 
r|u'elle a dis[mru par place et (ju on voit très nellement le tissu spon- 
gienix. 

KJ 

A leur extrémilé inférieure, les deux fémurs présenlenl des troubles 
d'ossilicalioii fort apparents. La surface articulaire des condyles est 
limitée en haut cl en avant jiar un véritable sillon, lai'ge et profond à 
gauche. 

Nous avons noté, sur le fémur^ droit, une dilférenco de millimètres 
entre la longueur en projection et la longueur en [)Ositîoi^ d'où r/Cîin 
mlffiim qu'on observe aisément lorsqu'on met en contact les sin-faces 
articulaires du fémur et du tibia. 

Les tibias, |)rîncip;ilemcnt le gaiiebe, offrent, dans leur tiers inférieur, 
une courbure à concavité iulei'iie, 

Les péronés sont aussi follement incurvés et tor^lus. Du cété droîl, 
on constate une convexité j)ostéricnre qui siège sur^ pres(jue tonl<^ la 
diapbyse: de l'autre coté l'incurvation est snrlouL manifeste sur le 
tiers supérieur. 

La colonne verlélirale, enlin, montre une scoliose fjien marcjuée avec 
déviation a droite de la région dorsale. La cyphose iju'on remarfjiie sui' 


(*) Eu voulant mesun'r avec rcndociAue l'é|jAisseur ch‘s os de la vnùle cr.*L 
riîciine, iifuis avons Innché la gmiltière basilaire o\n a ctnlé iiuiJiédîali*mciU 
cL nous avons pu juger ainsi qu'elle <^sL irune miiireur r<uiiaiqiiaiilc. 
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la pliotographitr de l’indivitlti vivant n'esl pas apparente sur le s 
lette, ce <[iii tient sans doute <i un défaut de inontap;e. 


/•.*n (rsnnic, noli'c !.n’anl présente des sij'iies très nianifesles d'ittffn- 
de / étnlnisîm' et tVffrro/nêtjftlie. Sa cliarpente osseiisc% rortement 
laisse v<iij' iiîie foule iTanomalies et de lésions qui parais¬ 
se iit dues à une particuliéi’o. (Test ce que l'on a co nsi aie 

rnainles fois dans des cas de gig^anlisine. Notre sujet rentre donc dans 
la règle coniinnne a ces tlivers j)oints de vue, coinme il y rentre par le 
dèvelü]q>emerit relativemeni [dus considérable de ses membres infé- 
rît'urs que de ses ni<unhres liuu'aciques. Mais il se distingue de beau¬ 
coup de géants [lar le rapport des inenibres et des extrémîlés à la 
taille, (ie i'iqïport dénote une Lrièvelé relative de ces parties, meme du 
membre abdtnnijial. La réduction porte [ïrincijïaleinent sur les segments 
]iroxiinaiîX, de sorte que Louis IL.., sous ce rapport, raiipelle le nègre 
ou IVinliryoïi humain, ce qui ue saurait snr|>rendre chez un indivbln 
dont le développeiiient a été fortement retardé. 11 se rapproche, d'ail- 
leuï's, du jiègre par beaiictmp iTautres cat^actères, notamment par les 
pro|)orlions de sa clavicule et de son thorax et par la projection en 
avant de la [ïartie sujiérieiire de sa face. C'est, en somme, un dégénéré, 
dont la cliarpenle (issense j>r'ésente de nombreuses anomalies et des 
lésions niultiples. 
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I .e MieiiUMi'c' (le I 'api f.LAl‘f/r : li' ininle di' eiNAlssaiiei* du ^i‘and 

(Ji AiiLirs en isng ... 

Analogie ï‘nlri‘ les eonelii>ions de IVvi‘illaijlt. parti ni lières an 
gi'aiid Cjiaiilks, el li‘s lois générâtes ile MANorvanïvU sur les va- 
rialions dans le |iro|iortîoimernenl des nnnnbres à niesnre que 

la lai lie s‘élév<».*.* . * ... - 

(le l>^!lîï a P.Mlô, le grand iliiAiU-Rs a vu sa laille l'ingineiitei enc'oie, 
de \ingl-S(‘pl à Ireiile ans. par allongenienl dispioportîminé des 
rnendires inréi’ieurs... 

r.n unTin: ML — Atrophie génitale et infantilisme, . ... . , . 

I/aIriïjdiïi^ géint.-de dans raeroinégalie : arrêt des réglés. îinpnis- 
sanre, |ierle de Linstined sexiicd, almpliie des lesliriili\s^ siérililé. 

l/n'ili’ophie génitale dans te gigniilisine.. . , , 

l,es géants ini|nîssanfs.. .. 

i ///. ^ n()f)s Ih reniAsox ). —- LU eas ii\-ieroMiégali<* chez 

line géanle (ladv Aaua) ... 

OhservatîfHi /K (Mcjiay i*l .Iancso). — Lu cas de gigardisnie |tnMndo- 

gîqiie (Sjmoa IUîtisj... 

l/inl‘rnililîsiMe efiez li*s sajels de taille élevée.* ■ 

la's nicHlifieatiaiis du sipielette eonséciitives a In castration de 
convenance des aninmnx domestiques 
I.es niodi lien lions <ln squelette coiisénilîves à la easî ration e\pé- 

riinenlale (Ï*oncj:i% IhnsouK. eli\).. 

I.e gigantisme îles eunuques.. . . 

ùfj.W'vaiioit (Lonri T). — Alloiigenieiit des niendiri^s tnriu’ieiirs du a 
la eastratimi (dit^z un etmin|ne égypticni 
Mémo dispi iqmriinn élontianle des mendn es inrêi'î<Mirs pai'rappori 
à îa lailEe sur les sijuidelle> ireimnqnes d'LuKKiî et fh^ MKnKi:n» 
la‘ giganlisnn' fies Shoerzvs : niéiin' allongemnil spéfatlque lii^s 

niemhres inlérieiirs ([qr iAnîo , .. . * , 

Legrand LnAULEs, \ érilahie easiral cojigénilaL esl i^rand à la raeon 
d lin elia|Hni. <Liin feent foidiin i^nnuqne. .. , . , 

VI. (Vmîcîiiov).— [,(‘géani W'iVKia-AuaKP. 

0/p.<eePfi/iffa I // (\N imns llin:iiL\so\). — La géante dn Mi'^sonri . . . 

Mélinition dn giganlîsine înraidîle.... 

Sa rréqnence relative. ..... 

ixO giganli-ime passageo’ de lïige ingrat.. 

I,e gîganli^ine h dan Lite es( |e gigaidisiue des sujets adultes an.\ 
épiplivses non somlées.... 

liLUXlKMK LAin ii:. — (MMAVTISML IIT ALIM ^MLMALM-: 

ï7//, lAciiAitn e! f jn.pKn, P.-L. f.Ai >’ots cd Piiatnr: lîovi, — 
l.e L'indif>nr-niajoi I\... . . .. 
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nbscM'ViiCidii ('Hiii 4 |iir cr^\i:itAiM> rl [,«n* 14:11 (. ■ * . 

i ltMll|ih'llH 4 lls rnhS(»rv:iîioM t lMlh|îl(‘ ( 1 \ H. r.A( sotH ri PlKlitlL 

lîiiv) . ... . . . 

Aii|(i|i>ir (hi ^raiif rM4‘rMMr^.i!i<|H0 r| dl.ihrl if|iir PiLlK!!': I\* l 

l.xtNcM-'^rt lînv) ( .... . . , 

Parlii'iiUirMr^ rfMir'fM'liniil Ir m'auil K.. I \ pt^h^ ircniil arruniruali^ntr 

a luiurnt' U_\ |Hi|tii\r^aîrr : . . . , ... , . , *. 

I" |il;h|iirs os>rî|sr> iiiriiiii^rrs >|>in'tlr?- .. 

"J' (iilinri nltïsr |iiiliiiMniiiir , . ... 

> li\|irr( rn|îlilr rnnniir ilii rurps Ih vi'nïiir riMi . . . 

r[iHlii'Oîiniia prîiiiitir ihi rrirp:^ |)ihi!l:iii c‘.. 

à' ^i^aiitî?iiin' vi’-ia'M al (^plan^'haonirufallr arrimiruali^urs} . 
(i* liîaliMr, . . . . ... 

<aiAi'iini: l. — L’hypophyse dans l'acromégalie et le gigantisme acro- 
mégaligne.... 

IIiif riiii^laiiti* dah- rnmnnrL;alic* Tli^^ prrir<gilnr dr l |i\|ai- 
phv>r nr lait [irogiH^ jnîaats lit'd'aiîl dans Ir irl^antisnK^ araniiii'- 

i;alif| IK'. * *.....* 

[\Hds. vidiiîiir. dijnriisioii". ioruvr. nnisi‘'laiirr di' ! 1 j\pnph^-r 
aia^iiltM'Lrajigiir, i*ninpvrs'ijofi drs pacîirs VidsiiM'" 

\:iüin‘ bî-lrh^iîîgtir dt' la tiiunaM* liypcgihysairr.* - 

hi la la I a Ml ilispi I g M »rlif ïiiiiriMli' la sidir I iiridgiir miislalrc par l'rxa- 
iiMMi liiriM'l sur las stpielrllrs di* ^raiils (L.visGKh) l'I par la 
radiu^i'a|iliii^ dti raâm'rhrz Ir'^ \ ivaiil s (ükimj* ja;j. . . , . 

Lr ^i^'arilîsiiir ai ruiurualigiir. ta^nihir l ar|■(Ulll'‘^alii^ rnuslîhir tia 
syndri iMir ||\pupli\-ai rr.... . 

laiAiMTni: If. — Glycosurie et hypophyse. .. 

h'rrqnc'iu^r dr la ^î\rusnrir rlir/. Irs ar»'iniiri!aii<|urs r| aus-i rlivy. 

1 rs praiils.. , . , ... ‘ , 

Mans l(> uhsiua aliuiis d'an nuirifaligiirs diahrdigiu's avrr autopsi<\ 
la liiiururdr riiypigdivsr a Innjoiir- rocxîslr avia^ la ^lyiatsiirir. 
( Hisrrvaliuns dr Irsiuiis liypitpliysairrs, sans arrtMîirüalir ni ^i- 
i^atdîsnn\ s'an (Mnpa^niant* un îumi, dr ^lyrosiuar 
Patlinm'iiii* dr la i;!\ rosnrîr ubsorvah' <larts h^s Iujimmu s di‘ Tliv- 

r " • * 

pîgl|l^S^*'^^ I > f. , . + t f + •. m. m. m m m m m + • | l + . .. I * ■ 

b' ca>rxîslrnrr d'niir Irsinii paiirrraligin' nii du gnatriiunr \ iui- 

Irindc (l iaijjcmaum:, 11 a.\:-i:mann. I'ixki.ksï.. 

Irniddr dr la IVnirtimi ^landulaii'i^ dr rhypopliysr i LnUAMU : 
liyprr- un [)\ pu-Iutirl iunnnurni. , . ... 

> rnmpirssiun r\ri‘c rf par la luninir pitnitairr sur Ic.-^ partir^ 
ViMshn‘s dr riunagdialr, pi’ul-fdrc^ h' Inhn^ rinn'nU]i (lAJ^■|i^ . 

raiArnni: IIK — Historique du gigantisme acromégalique.* . 

Ia‘s diuix llHMM'i('s sur l(^s i‘ajgMM'|s de Tarjüinê^^dîr ri dn trinau- 

ilSini^lpÉ ■ ■ M m I ■ ■ • ■ ■ + ■* ■ ' ■ ■■ + * ■■ ■ ■ ■ ■ ■ ■* ' 

h 1 rs diialisirs : i'inuu: Mauh:. (iiansiîus (!riAuN\ ?^fir/,A- 

Lkitî:. StiuïmujsU, rir,.... 

Ir.s iinirislrs : l.AAUi:n. ( u naim.iiam, 'I'aiu 1 1 1. lîiiissAi n ^1 
Mi:nu;, W'ouns Mr ji;nî\sn\* rir.. . . . * 

( .iiAn riu; IV'. — Description du gigantisme acromégalique* . .... 

ffhsrrrftihtft /A. (IdussAi i» rt IIkmîv Micusk). — .1 ï:aN-Puuu:l Mazas, 
irranl dr Vîuulasi rnr . .. 
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nhserrfifiittf A, i lîAXA, IHSCt' WofHts Ilirrniis>;rjN% —Saatci^s Mamaî. 

Ir prriivirï) . . . .. . 

fktsemtlton .\7, (lîïd^sAi h (‘I .Miinu:), — Lr ^t'îaril |ïiuhi^aî?^ ua Sil\a. 

uh:,'4^ri^iffiott Alf. (l»vi!A>[ Mn vMWïcidJ ; uni" nrioiirr*^Mlîniit'^ , . . . 

tthsrrvfdifHt A7//* (CrN\L\i:ii VM i.— Ln s<|ti(‘lolld ^hi iiInruLii^ t a>m- 

M-:rjrs ^[A^;JiA j ji. .. . 

<li""r(u'iiiîitiuns a<'ridiir|î.'ili(jii(‘S <‘lio/ Ids i^ônrils : l'art' mun- 
>^hnriis(\ mai ri s rt ]H 0 (Is rritrrmi'ï^ .. 

ffhserrati*fti .V/r. (\Viinl>s 11nan,N'^ù\ U “ \j' uraiil <1 aij.(: ...... 

nh.Krn^tfltittf XW II AN A. LAMlsiJSt:, JS'.Iti; \ ii.ijjïs, ISIIS: PlvlKlï 

li vssoLt l'ilirM. — l.f ^rant tlii Miiincsnl.a Wira^iNs .. 

Ohsemttiidi A ï7. iWixn;-: lU naitA^OX). — \j* ^rnril Mr. .. 

L('s y;rnMl!< ]n>ssiis (ryulinsi' an aiikr^alitjïKv). . . . 

A77/. (l'ia isnii: ri l\r.i:a^k — I.r ^ranl Tj/i ei! Iîiivm:i!. . . 

oh,ierf^ftfiait A77//. ïMATit;NoNi. — .\rinmr^alo-;;îüaiilî'^mr un 

■ . ■ ■ ■* ■ ■ ■ ■ . . » » . ■ ■ + + ■ ■ . ■ ■ ■ ► + . . 

nh^en^athm XiX. iW’oim?- Ili n:in\sfk.\). — Li' l'iii'l'<!('^ai<^ ^rarvL . . . 

I.ps stihjrrlifs (Ir l'anomr^alir i^hr/ .. 

ï/aslliidiît' ai'rniiir!j[alitHîr ri la |nvlrïiitur \ iti's ^l'aiil^ . . . 

A'A’, ( PilJMU: MAiai:k — I'.... atriiijjruafîi|iir ifr haiMr taillr 

I I <Kh 
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nftyffrvitfiuti A’A7/* (Lndniaisoj. — Arnuiir“alii|Ui‘ ilr liatili' laillr. , . . 
Valriir iliatïniislajiK' itr la railin^i'a|ilnr liii rivnii- lî.'ins rari'ornr- 
^uilir rt It* gi^ranlisiiM' ari ninf^LS'iliijm' (rM.nj'aîF.) ... . . . . . 

fXXlil. (I*.-I%. l,Ai‘Nin<). — I nc Iniuiir ai rtimr^alii|nr ty- 
\n 
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Ohservftiitui A’A71'. {I\-K, J .AiMd> ri 1aiîUJ;k J ). — Tu arriniir^aîiiinc 
irranl. ... 
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f iimervaiioit AA I”. (lïLCiiAidi rt ll.AiMds). — (Ir^aiilIsjiir arnniir 
^alîtjiic, èlar^îïisriiiriit lif^ la ?^rllr tuiriijur. Iiyprrti'upliir laamilivr 
ri s(‘lri(»sr mnsi'niIi\ ilr rhy|Ki|iliysr.. . 
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raCAMISMIA IXKWTlIJSMi:. ACnnyilA;ALIi:. 


Ia's t’ailî^ tir |ins>a^r nili'r It's iiilaiiliîrs rt lt‘s ^ranl>ario- 

mr^alîi|ur>^ : la (li.'iliiic'Uim, vrair clans fr.^^iiarc* ifrsl pas irn> 

ihirîiUlr dons Ir Irmps.... 

lai ^l'aml IAiaiîles {(flt>irrviitknt /}, lyjir dr ^ranl inl'anlilt', rsl t'u 
Irain tie sAicrnnir^alisrr.. .. 

fHisrtvafitjH .VA77. (lïrr’nAM:, \*Al. LAUMnsrt l*ii:nnE ISuv).— Lt‘ ^ranl 
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LIVRE TROISIÈME 


lloXsmiillA Tiovs (ÎKNKKALKS iri' l'ATMIH 


L^i c.i:‘<n:^ûaiir(* iioiMM<hlc os : rrois^aih’p r;ii‘iîhïiïîiH^iisi* cl crois- 

<;inre jMMMoslifjtic. ..*.... . 

ny|iiM'('i fHHHoncc [iMr coiiMniiih’ d'nn |U (h:cssms itoniinl ;iti dcL'i ih* 
(le* scs lijnîlcs hnlïitncllcs. . , . . . 
liùlc des ^'Inridcs à sci-rclînii inlcrne : 

I'’ IÎL'uhIcs p^nitnlcs ........ 

Tlivmus .... 

7ï‘* (liH'jis Ihyi'oïilc' . 
iry|ïO|iliysc. . . . 

Synergie cl sii|t|dcoii('c des iriiTiidcs ii s«‘rrclî<>n idicnic dnns les 
diverses dyslrrndiîcs tin sc|Mcleltc 
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LIVRE QUATRIÈME 


MU^sriiVATIONS ET DOCLMENTS SLH LE r.UlAVTISMti 


(inori'K I. — Géants vivants. 


Ohgfirvftiù^fi f. {P.-E. ï.AfNOis el PiEniïE Pov). — I.c Grnnd CiiAni.îcs- . 

f }tiserimtinn //. (l\-K. L s ( Nids cl PiKrtïiK IîOy ). — Anorchiilc h vjicrmo- 
croskede de ^27 nos .. ... 

ohs:i*rvftiiOf} \1, (\’iiîi:mü\v 3. — Le j^éaiiL \\"ixia:i.MEYT:H.. 

t>hsert'(tiitfn HL {Wfiojis fIrrfONNsiiNk ^— La L'^ennlc du Missouri, uiiss 

17 ï . I . - V f . I fi..i . . ..i . .. ...| .....I. 

L\\ lViîiss.vn> vl IdtiXEiv —-Ieax-I^ieiuïk .M \z.\s, le 

géaid de Moiil.islriie ... 

Offüervfifion Xf. nitissAUJi et Hkmîy* MEie.KL — Le ^êaid jiortuLUiis 

[l-A ^ I EV A . ■ ■ ■ + ■ ■ a . . . . . . . . . T ■ ■ . ■ ■ i . ' ♦ . - ■ a 

OfiSîerviiliiiit A7L (Mveavi Puamwell). — l'rse ^^énnle acroiiié^nliiiuc. . . . 

fihserviiftoii A'/T. (WfUHis IIüTOimxson). — Le ^u'saul Laleiî. , .. 

A’ï 7//. (Matiuxon). — .Veromé^îilo-^d^anlismc elie/. un Lliîiioîs. 
Ohserrafioit A7.V. (Woons HrTOiirNsox). — Le clief <le ^aic pVinl . . . . 
nlmervaflttti XX. (Pîkkue Maiîie). — (k, ucrunieunlît(ue de liaiilc laille . . 
Ohsm^iüîott A'A7/. (LoMunosn). — A< i‘omc^nli([ne de haule taille* .... 
Ohacrimttitit A'A7f7 (i^7]. [.Arxoïs). — Lue femme aeroinêgalîque ly|iii|uc. 

ATf'. (P.-K. l.Ai\\nis et rAnitiîîrr). — Lu acioiuégaU<|iie géant. 
(Umervftlîttit XXl'if. (iÏENisv Mkiuk). — ArroïuêgAh(]iiê géani , . . . 


■ 4. 


n.M 

. K) I 

.InK 

7m 

7m 

ThiU 

7M 

7m 
.ïl'tl I 
Tiiui 
TilïU 

r.uu 

7AW 










TMUM MATIKHK^?. 461 

uh,^crvtilion À.\’l fil. (TAtsrri i). — l.e ciiljiuis (liiw.v.Nti 

.VA7X I lifiNAitHM. — Arrnniéu^ilîe i^iLMiitisiiie .ivor trouhlc» 
graves <Jii syinpatliiciiie^ rrrviraî à u:aur)io . ... 7i&l 

<iftsei'vtil'ifin XA'A’.( AtJiîiJt'i I. -'6K 

(fhsfUrfttHifi A'.VA7. (ni KTKLîn f .. TïliS 

(}ffKeit*t(iiftti XXXU. UhijvIN), — l'ji l as ûr ^igaiiLisine . "►HS 

fiait XXAffi {\X'. Lvckcv). ... Atiîi 

ijliSi^nutfuiit A AW/r. { î'i.EASAXT^î) . H . . *.*. 7t\\\l 

ifftsi^t'ttifîati A'A'A I'. : llixsiiAu:)* ” Lt? ^ranl .. A(jî* 

uftsrrrfittini A\VA77. (Vtusr . — iAii^aiiI isiih* clie/ ini sypliililhjiu; luMÙdf' 

» . ■ ■ ■ • » ■ t" * • ■ ‘ ' » ■ ■ > ■• ■ * . ■ . ■ ■ f * ■ ’ * l^/^l 

ffhs**vcaluiti XXXllL — I |diili> et ^t^anlisiiir . . ATn 

iUistrrfftiirn XXXVflf. (MosSi-;'. — Un ea?^ trarrotiié^nlic asKin'îtM* au 
^i^arilisiiK* ..... 7ni> 

f fffs'frvitftati A*A'A7A'. {17-K. I^ai \nis et t^ii:ï!i!i; lï^iv). — Le ^éanl lutteur 

^ . . . . . . . . . . . I* . . . . . . + . .. . . r . . . . . . . 

oftsenutffitti XL, Le ^énirt IIitum .. 7n[ 

tifisrrvafîfut XîJ, — |,c ^éniil lie Uaniér» . . . .. Tm î 

XiJL —N\’as>iliki (Lvei.ivriui ... ”7t 

(^fisenHilîmi A/.///. — VnrifUï 17 :a rulatsTcixr^ .. AT t 

(ff^semtfion XIJl'. tl^rssvrïat et v. Lr>;uiiAx). — la* ^énnt Macïiamw . . . A74 


(Lan PK IL Géants autopsiés. 


ohttirfTfftittn IIL iA\7>uus 11 1 TUiiI\sii.\ L “ t7i (‘às d’aci*uuié^îilie elie*/, une 
géante, UhI\ Aama ... 7uU 

f /fU (lîi luvv et. Jam:siv* — L'ri ras lU^ gi^aiiLisiiie [Hitîiulu- 

Lriijuc, SiMuN Uuris ... ri7!i 

aLserrufioit U///, ( AiaiAiîii el laU’ej u: I.a(.N 4MS et PieiïIîi: lïuv . 

Le ^éauL KL. Làiiibom'iuajfu- ... . A^sn 

Obaerviifioit AA (La^Aj \\‘u(ii>s llimiiNsoN). — Samu.'^ Maajaï, le ^éant 
|jéi‘uvieil .... . ..... , ... Aî^u 

nhseri^fftiiin .V'U. (Lvaa. Lamukiïiu X'illeüs. Uktku IIas^oî;). — l.e géaul 
ilu Mîunesuta. W'u.kins. ......................... ASO 

fth.^en^nfiint A77. (Wnons Ui riMMNSUxM. — l.e ^^éanl Me Ixuuu, , . . . . Asi 

i)Lscn'tttltui XEiî. [lAsiTsr.iu: et KLKitsU — Le ^éarit Ui.teiî IiIivm:!! . , , ASI 

A'.\7/L IIreiî \t!j> et IL-IL Lai xuis). .. ASI 

( A'A'I7. (lii iuam:. IL-IL Lai \( us et ] 71 : mis K Luv). — Le ^raiiL 

t .i ï I "i ï ... .. .... ...... .... .... h. ...... ^ ^ 

f fhservttliaîi A7. r. Loi mmvVu.li: el l'Êia.v lîhUA ai i. r). — .\ri üiiié^alif|iie 

du lype ^eaid. . .... A>s'i 

( ifisvrritiiait XL 17. î 1 1-. A f . . i . r + . I . . . . . . . . P . . » . . . 1 A ..1 

t fiinvrvtttian A7J //. iSimk.x a) . . ....... AS!! 

f ifiHervtfftifti A/J 7/7* < Ualli:.uau\i:I — Le ^éant Uioli a i ii . 7y*Xl 

nliSi^rrnfitni XLiX. JlASKia.il . ... Ap7 
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fiiuiri'ï: fil. — Squelettes de géants. 


f ffi?ierraUtfft I \ i Lnin j: i ). — L'en iiiiqtie e^yplicii . 

tfftsi't vitfitit} XUL (iIr.N.\s.\(iiîAM). — f A* ^êanl iiHaïuhiîs flouxra.M < M ai.iîm il 
i A*AV, ( f vül l I I ), — MAinaiK l Tl . .. 

Oftserrniîon A. iLkmoli], — Le j^é-'iiil Iju-sciikin , .. . . 

nh^iérvidionft Li fi fJfL (LA^!^;^:lt iAn.Lv\cL\.f vm s el \o grani d'înnslirurU. 
t /V r* (Laniikm). — laipoiie génnle, , . 
ttit^vrViiftiiHH ÎA' cl LI7. '"] nrLXAlüd- - * > 
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